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des  Siciènces&i'dèsbejkux  Arts.  j 
Siftmbi&iQ&ikirfoli, 

D  A  N 1  fi  JL IS.  ER!  fi  T  JB: 
Aulica&vica&ac  civilis-libri  qoa^^ 
tuor.£)ufdc(nopurcuh  varia  3cc,' 

^la  vU  de  la-Cour  &.  far  la,  vie  Ci-*? 

min  :  avet  divers  fetm  >  Ouvrageti 
.  du-méme  AMtemi  A-  Ucrecht  cbezl 

CEt  Otf^^ràgç.  cornpofé  depuis 
prèv  d'iift  fîéélé  avoit  entière-^ 
mt^nt  difparu^  ainii  ildoiteii  quell 
que  fôrte  paroître  nouveau.*  Il  sV-n, 
ciicrouvé*  une  copie ^5bre  iés nvâfns 
/  du  ClieNralicr  Mafféï..  Mr.  lyiâg^îa^ 
-  Ijfecchi  li  iufafait  demaWer  pafr  lû'^ 
Chevalier  Guide  i  Ôc  il  Ta  commu- 
\  qiréc  à  Mr.  Gravîiis  ,  â'  qûî  nou^; 
ibmmes  redev^ables  de  ceùe£duion« 
Sej^temb.  Ocjtob.  1 70  !• 
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4.       Mémoires  pourrHiJloire 

Daniel  THcrmice  auroit  pû  inti* 
tiiler  Ton  Ouvrage  ÏHânme  de  Court 
car  coui  ce  qu'il  propofe,  c'ell  de 
«  former  .un  CouhiUn.  Il  écrit  Iui« 
même  en  Courtifan,c'e(è-à-dire>avec 
beaucoup  d'efpnt, d'agrément  &  de 
polit eile.ll  parle  d'abord  de  la-Cour 
en  gcncral  ,  &  des  moyens  de  s'y 
avancer  9  &  c'eii  le  fu  jet  de  Ton  pre«» 
mier  Livre  :  Il  apprend  au  Courtifan 
dans  le  fécond  9  a  fe  maintenir  à  la 
Cour,  &  ce  qu'il  doit  éviter  pour 
cela:  dans  letroHiéme  comment  il 
doit  fe  comporter  envers  les  parti- 
cHiUers  :  &  dans  le  quatrième  il  luy 
donne  divers  autres  avis  afTez  utiles^ 
L'Auteur  a  donné  à  fon  Ouvrage  la 
forme  d'Entretiens  3  qu'il  a  jug^e 
plus  propre  au  cleffein  qu'il  avoît 
d'inltruire;&  comme  ilTupporeque^ 
ceil:  à  Rome  qu'il  a  eu  ces  entre- 
tiens Jl  commence  (on  premier  Li« 
vre ,  par  un  portrait  de  cette  v^Ue,, 
qui  n'eft  gueres  avantageux. 

J'avois ,  dit-il ,  trouve  la  ville  de 
Rrôme  très- belle  dans  les  Ouvrages 
de  Juile  Lip^  :  mais  y  étant  venu 
par  curiofité  ,  j'ai  long-tems  cher- 
ché Kome  dans  R.ome  même.  J'ai  . 
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•étéfarpris  de  n'y  plus  voir  ni  Ca- 
pitole^ ,  ni  Mauiblées  ,  ni  Amphi". 

•  théâtres  >  ni  Cirques.  On  n'y  voit 
de  Colonnes  &d'ObeIirques,qu'au-* 
tant  qu'il  en  faut  pour  apprendre 
aux  fpe(5èateursce  que  Rome  fut, 
'&  ce  quellen'eit  plus.  Le  peuple 
même  n'y  conferve  aucun  reftcdc 
la  vertu  des  Anciens  Romains* 
Les  beaux  Arts  y  ibnt  abfoiument 
•néglige^. 

*  Cette  defcription  fàtyrique  de  la 
ville  de  Rome  eft  fui  vie  d'une  autre 
fàtyre  contre  la  vie  des  Courtifans* 
•L'Auteur  parcourt  enfuite  les  di- 
•verfes  Cours  des  Princes  anciens  Se 
des  modernes  ;  &  il  trouve  danstou« 
tes  des  défauts  coniiderablei  Se« 
•Ion  lui  la  Cour  d'Au^ufte  n'étoit 
'|>as  ce  que  lonpenfe  ,  &  cet  Ear«» 
pereurna  pafTé  pour  un  bon  Prin* 
ce  9  *  que  parce  aue  fes  Succeflèars 
ont  été  plus  mécnans  que  lui.  Tite 
&  Nerva  étoîent  des  Princes  aima- 
«bles  ;  Vefpaiiea  ^  Pertinax&:  Severe 
avoient  de  grandes  qualitez  :  mais 
Ja  facilité  des. deux  premiers  9  la-* 
varice  des  deux  autres,  &  la  cruau- 
té de  Severe  leodoit  te  fejotur 
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CQnfpeâion.  On  trouve  mauvais 

3u*un  jeune  homme  s'ingère  de 
ire  Ton  avis:  ainii  quand  il  le  fait, 
il  doit  le  faire  avec  beaucoup  de 
xnodeftie  &  de  referve*  Il  gagnera 
cependant  peu  à  peu  la  confiance  du 
Prince,  s'il  dit  (on  avis  à  propos,  & 
'  fi  le  Prince  le  trouve  inftruit  &  prêc 
fur  tour. 

Un  habile  Courtifan  doit  pren- 
dre garde  de  ne  jamais  choquer  att«» 
cunde  ceux  qui  ibntbien  à  la  Cour  : 
Jl  ne  doit  pas  non  plus  s'offcnfer  lé- 
gèrement. 11  doit  être  court  dans 
•les  avis  i  garder  un  fecret  inviola- 
ble t  ne  point  taire  la  vérité;  mais  )a 
dire  avec  difcretion.  Qiiand  on  elfc 
en  faveur  ,  il  faut  profiter  de  ces 
-  snomens pour  obtenir  quelque  char* 
-geoù  quelque  employ  plus  confide* 
rablc.Par-iàon  rend  (a  fortune  plus 
'  fixe  &  plus  fiable,  L'Auteur  aprend 
cnflute  le  moyen  d'accroître  la  for- 
tune &  de  fupplanter  fes  concur- 
rens.  Ceux  qui  ont  de  la  droiture 
'&de  la  probité  ne  doivent  pas  s'ac- 
>  commoder  de  ce  qu^il  dit  fur  cette 
matière. 

Dans  le  fécond  Livre  llienaite 
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prefcrit  les  moyens  de  confervér  (â 
fortune  à  la  Cour.  Pluiieurs»  dît-il^ 


mettre  des  bornes  à  leur  ambition: 
d  autres  pour  avoir  un  peu  trop  fait 
valoir  leur  crédit ,  &  pour  avoir  dit 
trop  librement  leurpenfee.  Lafla- 
terie  bafle  fe  fait  méprifer  ;ane  hn^ 
meur  hautaine  &  inflexible  fe  fait 
haïr.  C'elt  une  vanité  folle  &  dan- 
gereufe  de  faire  un  étalage  pom-^ 
peux  de  fes  richelTes  j  de  fa  puif* 
fance ,  de  fbn  autorité  :  rkn  n'e(t 
plus  capable  d'exciter  la  jaloufie  8c 
d  attirer  les  difgraces.  On  ne  doit 
pas  tellement  s'attacher  au  Prince  ' 
Iregnant ,  qu^on  néglige  celui  qui 
doit  lui  fucceder  ^  &le$  pcrlbnnes 
qui  ont  Thonneur  d'approcher  Tun 
&  Tautre.  Il  faut  fe  comporter  en 
tout  avec  beaucoup  de  précaution, 
&  s'attendre  encore  après  cela  à  de 
grands  rev  ers  :  rien  n'étant  plus  in- 
certain que  la  faveur  desPrincesXes 
maximes  répandues  dans  ces  deux 
Livres  s'accordent  afiez  avec  la po* 
litique  mondaine  :  mais  elles  (ont 
fouvent  très-contraires  àl'efprit  dç 
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Daniel  l'Hermite   paroît  plus 
Chrétien  dans  (on  troffôine  livre 
où  il  (e  declâre  hautemt^Qt  (Tontre 
les  Àthées  &  les  iinpiesJI  veut  qu'im 

Cow^tifan  ait  die  la  Relij^a  r^gnais^ 

il  n'exigc  de  Juy  quiine  tavfmiplci, 

Ibttfinbie  ^  {bucwfis  ^  &  il  preteodr 

gulildoit  iaiflTeraux  Théologiens  le 
un  d'apprendce  les  coocroverics  &r 
dç  coofondr^  les  Hcreti<^iie$.£nfiii« 
te  il  initrorit  les  Cottrtitans  £ur  lar 
m  wie^e  de  cacher  leurs  ièncioiens  àt 

de  découvrir  ceux  des  autres  j  fur  le* 

c^ûix  des  amis  >  &  àos  pcrfbnji^s^à 
Gui  ils  doivent  fe  fier ,  &  fur  la  ma* 
de.ratî»o  des  pailions.  11  examine  & 
i)n4^pur.tifa)i  d^it  Çc^Sxn  ou  vcn^ 
for  ](cs  iojtùves  <fu'«yn  luy  j^tt  t  &  i|i 
îllge  <ju'il  ac  doit  peiat  Jes  vciiger 
jnaisJe«dil2M»]kr  ,  &  en- prévenir 
toutes  les{;aui£s^  Ceux  qu'ion  ofFen^ 
fe  ,  dit-il  y  y  onr  prefque  toûjourç. 
^dpnoiéilieu  f.  pa«  ji«M^  iaii;^  par  Tio^ 
diTcrejtion  de  leurs  paroles  y.  par  ua^ 
«Intérieur,  trep.nejg;ligé  9  eu  pai>leur«^ 
d^Jbtauclies.  .E^vitons  ces  vices ,  fit 
Hpus  cAcevsîeDS  pea  #m^res. 
^  t<i  4|ua|rréji^^^  Li  v  re  ^  ccamnenco: 

par  uné  très-h^e  defcripiioa  d£ 

»  * 
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Bibliodieque  4a  Vatican  ^  que  Sixte 
;  V  a  il  fort  etif  ichk  i&i^  cette  occa- 
iiOQ l'Auteur  fait  voir  ^ue  le  foin  de 
Jaire  des  Bibliothèques  eft  fort  an- 
cien.La  ^renûerede  celles  qui  foicnt 
-venues  â  nôtre  connotflTance,  eftcel^ 
4e  d'uadnaeii  R«y  d  Êgypte^iiMU 
:iné  OfymaindiJas,  qui  avoit  feit  met- 
,«fe  â  '  ïiismôfiQm,  deux  <niots  ^recs 

1  X  H2   1ATPE10*N  ,  pOUr  llgoi- 

qu  on  tcouve  dam  les  Livres ,  de 

jE\\àQy  guorir  ies  maladies  de  l'aine^ 
Â  les  peines  de  ^^rprit.  Demetritis 
-Thaiereus  avoic  l'aiTiiafliS  julques  à 
fept  cent  mille  volumes  ,  dans  la  fà- 
4Deufe  Bibliothèque .  d'Alexandrie  : 
lin  incendie  rayant  confumée^CIeo- 
IMifi^i&t^^biîr  ^  4a.reDdtt  plus 
^lombre^  jPoJycrate  ,  Pifilirate^ 
£tii}lÀdeid^ïwoci«fte.^  for  tout  Ari^ 
rtore,  âvoieot  dans  la  Grèce  »de  irèsf^ 
4Mlie$Ffiib}idihequés.  £uiittne  en  fit 
une  à  Pergaaie  ou  l'on  com  ptoit  )uiv> 
ques  I  écm.  cens  mille  Volumes» 
^miIiusiPaulus  le  Macédonien  en^^  ' 
richit  Rome  d'un  grand  nombre  de 
Livres  qii'il  crouva  chez. les. peujpjes 
cju'il  avoit  vaincus.  11  voulut  même 

«|ye  k  jpuriàs  iba^icîoflaf^e  Jis  SuQ^ 

A  vj 
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iènt  portez  avec  les  ibruës  Se  les 

-  meubles preûeux  qu'il  avoic  enlevés 
à  rOfient,  poiir  apprendre  aux  Ko- 

•  mains  l'eftime  qu'ils  dévoient  faire 
de  ces  fortes  dedépoiiilles. 

Ce  n'eitpas feulemenc  dans  les  r^* 

-  TOs  ifbmptueux  cjue  Lucullus  fit  pa- 
'Totcre  ùi  magniticence  :  il  avoit  auilt 
'  une  riche  Bibliotheque,où  les  Grecs» 
-de  ies  attires  fçavans  qui  étoienc  à 
;Rome»  s'aflembloient  en  forme  d'A- 
cadémie. Cefai"  auffi  avoit  char^ 
« Varjron  de  iuy  faire  une  Bibliothc- 
ifïue.  Ce  fut  par  les  confeils  d'Auguf- 
•te  qu  Aiiuius  Poilion  fit  la  iienne,^ 

<  .'Àugulte  en  fit  encore  deux  autres. 
•Tibère,  Vefpafien  ,  Trajan  inùte- 
.rént  en  cela  Augulle.Et  nous  voïons 
,qu'à  pre&nt  ia  plupai^t  des- Princes 
-d'JBurope  ont  aufli  des  Bibliothe- 
■  <iues:  avec  cétte<dff&renceque  les 
^  'Bibliothèques  d'aujourd'hui  font  in* 
'  comparablementpluscurieulês  que 
«elles  d'autrefois,  à-caufe  de  la  faci- 

•  lité  qu'on  a  eu  de  miiltipîier  te» 
exemplaives  des  Livrcs,de puis  qu'on 

trouvé  l'Art  d'imprimer. 
.  Après  cette  digreflion  nôtre  Au- 
Ifiur  levieat  aux  Coanifans»  II  les 
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•âvcnit  qu'on  ne  fait  pas  toujours  a 
•  la  Cour  Tcftime  qu'on  devroît  des 
gens  de  Lettres  y  quoyque  les  Alc^i 
xandresylesScipions ,  les  Pompées, 
les  Çefars  &  beaucoup  d  autres  Hé- 
ros de  TAntiquité  aycnt  aimé  les 
•Sçavans.  Il  y  a  pourtant  ^  dit  il»  cer« 
tailles  études  qui  ne  conviennent 
point  à  un  Courtifàn  ;  mais  il  y  en  a 
audi  qui  luy  font  très  utiles.  Il  doit 
fur  tout  s'appliquer  à  THiiloire  ;  Se 
il  peut  retirer  de  très-grands  avan- 
tages de  la  leâtire  de  Thucydide  » 
de  Poiybe  ,  deXcnophon  ,  de  Plu- 
tarque  :  II  faut  qu'il  lifeaufli  Cefar» 
S  a  lutte ,  Quinte-Curce,  &  fur  touc 
•Tacite  ,  fans  oublier  de  Commines 
Guichardin  ^  £niile  &  Paul  }ove« 
Il  faut  encore  qu'un  Courtifan  ait 
-voyagé*  Il  doit  s'appliquer  à  aug- 
menter fon  bien  »  &  fur  tout  à  ea 
faire  un  bon-uHige^ 

Ndtre  Auteu  r  ajoûte  plufieurs  au- 
tres avR  qu'il  ieroit  trop  long  de 
i^pporter  dans  le  détail  :  quoy  que 
rien^ne  paroiffe  long  dans  TOuvrage 
jnème  s  car  ii  faut  avouer  que  la  lec- 
ture en  ett  par  tout  trcs-agréable, 

foie  par  la  pui«ié  &  i  eiegaoce  du  ii»^ 
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k ,  foit  par  la  multitude  .des  exem- 
ples toujours  bten  choifis  &  rappor* 
te?  à  propos  ;  (bit  enfin  par  les  trai^ 
de  (àtyre  qui  y  font  mêlez. 

.Voilà  ce  qui  regarde  l'Ouvrage* 
Venons  muitenant  à  l'Auteur.  Il 
etoic  d'une  iUuilre  Camille  d'Aovesfi^ 
i&  de  la  même  que  le  fangeux  Piecflp 
J'Hermite,  fi  connu  dans  THiiioine 
Jes  Croifades.  Daniel rHcyrmite  .fe 
•dilting.ua  au  commencement  du  tie- 
jcle  pafie  par  la  dèlicatellède  ion  et. 

^  &  par  (on  ^ût4>our  les  belles 
-Lettres,  jofeph  Scaliger  ,  liàacC^ 
iiuibon ,  Grutier  &  pluiieurs  autres 
Sçavans  avoient  avec  lui  des  iiaifons 
:très-étroit(»,  &  ils  ont  fait  fon  élo- 
^e.  Il  aet«  fort  malcraîcté  p^r^Sd^sp^ 
:Wus,  mais  cela  lui  eil  commun  avec 
Aea4»coup  de  grands  hommes  il  foiv 
tit  de  bonne  heure  de  (on  pai*5  j,-^ 
adla  voyager  en  ItalieJ^l  i^ew  U  bteii 
t'infîjiuer  dans  l'efprit  de  Ferdinand 
fie  IVledickGraïad  I>ucde  XoTcan^ 
'que  ce  Prince  le  rétine  auprèsde.luii, 
!9e  pouF  '&  ratcacliber  ^  il  le  fie  un  de 
Secrétaire»..  -L'Heimite  n'a-voitr 
que  14..  ans  Iprs  qu'il  fiit  chargé  de 
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-cours  latin  en  forme  d'Ëpithalame^ 
4pour  le  mariage  de  Cofme  de  Medi-^ 
cis  û\s  aine  de  Ferdin^d  avec  k 
jPrincefle  Marie  Magdehined-Auf- 
^trichc*^  Cette  piece^ui  fut  audi-toc 
imprimée  f  Im  attira  l^app]audif&^«- 
jnent  &:  Ta^Piiration  de  toui  le  moa- 
de.  Cinq  mois  a  près  il  fit  encore  eit 
hsJB  réloge  funèbre  du  graad  D\xc 
Ferdinand  fon  martre  &  fon  bicn^ 
ékmuf  i^êi  il  le  âtav^ec  le  même  flic*^ 
•  ixs.  Ces  deux  difcours  font  efFedi^  , 
jFemenc  pleîos  defprit  &  d'élo- 
ijuencc. 

L'^Hermite  s'offrit  enÊiite  â  ao 
Aompagper  TAmba^deur  que  le 
fiouveau  Grand  Duc  envora  ^prèç 
iz  mon  de  fon  père  à  TEmpereur 
îlodoîphe>&  à  divers  Princes  d'Al- 
j[ejBaguej,&  il  fit  une  Eelatiou  de  foa? 
'voïage ,  dont  il  nous  rcite  encore  la 
meilleure  partie»  Oa  y  trou ve  aiFesr 
tu  Jopgle  caraôerede^  Princes  Àl- 
jkraaiids.de  ce.tei^là  :  dcilui'y  ione 
Buliemencianez.  Ufait  un  portrait 
fert  de£i%^rageux  de  i'£mpiereur 
Jt€>ck>]|^he  ,  <|Uoy  qu'il  avoiie  que 
cet  Ën)f>ercu4:!  ait  para  un  grand 
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Ion  Règne.  Mais  il  donne  fur  tout 
une  étrange  idée  de  TEleéleur  de 
Saxe  ;  il  trouva  le  Marquis  de  Bran* 
debourg  le  plus  humain  de  tous  let 
Princes  Allemahds.Le  Lantgravede 
Hefleavoit  moins  de  poHteàe  ;  miis 
plus  d'efprit.  L'Âuteur  faic  ainfi  le 
portrait  de  prefque  tout  ce  qu'il  y 
avoit  alors  de  Princes  confiderables 
"cnAllemagne. 

'  L'Hermite  avoît  auffi  voyagé  en 
Su  ifle.  Il  fit  la  defcription  du  païs,& 
des  mœurs  des  habuans,  &  il  l'en- 
voya au  Princfe  Ferdinand  deGon- 
zague  fils  du  Duc  de  Mantoiie.Nous 
ne  connoilTons  point  d'autres  Ou« 
vrages  de  nôtre  Auteur,  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler, excepté 
tine  Lettre  qu^il  avoit  écrite  contre 
Scioppius  ,  &  qu'il  eft  difficile  de 
retrouver  maintenant. 

SVITE  DB5  INSCRIPTIONS 
de  Motifieur  Fabretti» 

L'Exemple  da  P.  Sirmond  ,  de 
Scaligcr  &  de  tant  d'autres  fça- 
vans  qui  (è  (ont  occupez  très-^- 

heuremeot  à  ramaiTei  des  lorcrip» 
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tiens,  ou  à  arranger  celles  que- d  au-- 
très  avoient  ramaflTées ,  montre  aflez 
le  cas  qu'ils  faifbieat  de  cette  force 
d'étude,  &  combien  ils  la  croyoient 
Utile  pour  perfeâionner  tes  con«* 
noiflancesque  nous  fournit  la  leâu« 
des  Livres.  En  effet  (bu  vent ,  par 
exemple  9  on  trouve  pour  la  Chro- 
noiogie  les  noms  des  Confuls,  Se 
femblables  Epoques  fur  ies  marbres 
&  fur  les  autres  monumens  anciens. 
Mr.  Fabretti  en  a  communiqué  un  à 
l'Emin.  Card.  Noris  fur  lequel  on 
voit  le  jeud V  d'après  Pâques  mar^i- 

3ué  au  4.  d'Avril  fous  le  Confulat 
ie  Conftantin  &  de  Etufus  :  &  ce 
fçavant  Cardinal  •  s'ell  avantageufe- 
•ment  fervi  de  ce  monument ,  pour 
<fixer  cette  année  à  Tan  457^  de  fEre 
Chrétienne. 

*  Mr.  Fabretti'pr^end  audi  avoir 
'  trouvé  par  fes  Inscriptions  Tendroit 
où  étoît  iituée  la /ville  des  V<e§eas» 
dont  il  efl:  tant  parlé  dans  l'ancienne 
:  Htitoire  Romame.  Dès  le 
'Properce  &  de  Lucain  on  n'en  crou- 

-  voit  aucun  veftige ,  ^  on  ne  fçivoie 

-  plus  où  la  chercher»  Il  crpic  encof 
avoir  découvert  par  ce  moyeii  la 
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'  Tï<     'Umeiretfour  fHiJfme 

•ficuationdu  Palaisde  Licinias.9  celle 

.'>cie  rancien  cimetière  de  TeriuHin, 
•dom  Udoni9e«eMâefnent-le  friao;^ 

celiede  Lauremin  dePlipe»  qu'il 
.place-au  bord  de  Ut  Mer  «  furie  che- 
.min  d'Oflie  â.Lauren.ce. ,  environ  à 
régale  dHtance  de  i^^unc  &  de  lautne 
-ville,  il  corrige  Luc  de  Hoiftein 
;qui  place  cette  maiton  de  campagne 
»àJa  tour  de  Pautroe;  car  Paterne 
«ft  l'ancien  Laurentum.  Mr.  Fabretti 
:a  écrit  autrefois  là  -  deifus  plus  >9li 
ilong  à  Mr.  Laurent  Panciatici.  i 

On  trouve  encore  4anis  les<I«H 
'fcriptions  des  mots  Latins  qu^o^jpe 
rencontre  gueres-dans'  lefs  -AUteiîirs 
-qui  (lous  &tnt  reiic2,oux)ui  ferv«nc 
•,à  expliquer  ce  que  nous  n'entei»- 
jdrioQS  •  pas  &os  cela.  Par  vexeioplei» 
on  y  voit  crudelû  ,  imf  ia  ,  fiéleraM 
TPtattr  «  ic^ioe  %iiiiiiani4Uitrç<csbore 
ique  mere  malheuuufe  :  &  erudele 
.meféfj^^iiDe  fe4>rend  que  po«r4iin 
:^aadmdlhem.  Gn  y  apprend  c^'^f- 
wnmn  left  uo(tîett.rermé,'^ui  ^y^t 
■à'biûkr  les«orps  morts  :  q4e  V^jd^- 
eft  «ta  «imelior^.'fMHtRls 

&c  non-Xeuiemem^ooriks  fât»* 
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des  S6imêts\&  des  Mcmx  Mts.  i ^ 

nés  r,  comme  ia  prétendu  Mn  Du 
tCange  dans  fon  G loflaire  Latin. 

Les  lnfcriptions  nous  ont  aufli 
xonrervé  un, grand  nombre  de  pe- 
tites pièces  ,  qui .  valent  la  peine 
d'être  raimdëes  >  qui  font  d'un 
très -bon  goût*  JBn  voici  quelques-» 
^unes  qui  îcront  juger  du  relie.  On 
lit  pag.  ^15.  au  bas^d'un  £pi« 
taphe* 

iitbéçfefiil^km  y  fcrque^uos  eolb 

Mânes , 

MU  pmt  mmulM  mgHd$  f^em 

Sic  mnq^AémMkêés   ^^pque  tri  fit 

fufpires  y  - 
.  f^mmn  M^sr-  mulur  ifie  tef^ 

'Pog*!^.  âca9  t  y  en  a  deux  Grec- 
Ques  qui  (bac  d^une  graade  beauté» 
nat  la  mort  de  deux  )eunes  per* 
fonnes ,  mais  on  les  trouve  encore 
aillâur^  »^  Quoe  cela  elles  font  trop 
longues  pour  être  mifes  icy.  Pag, 
577.  Mr.<Fabcetti  trouva  celle  - 
^g^e  de  CacuUe  même. 
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lo     Meumres  four  VHïfioïre 

Vmbrarum  fitard  quies ,  ammdqiœ 

fiorum 

Erebi  j 

.   Sedes  infoMtem  Mdgn^m  du(i$e 

yefiras, 

Béf  nenmd  &  €âmfs  pêtum 

Ehfios.  . 
Jiapta  ejt  oStavo  fatU  infiânùbm 

Carpebat  viu  tmfou  dum 

tmcYA. 

;   foïtnofa  à  fenfu  mirabUisy  &fup€f 

MHOS 

DoSa,  decensydulciiygrat^que 
bUndiùis* 
:  ^trpem^  tdis  gjsmim  lacrymifquc 
eoltndd 

Infelix  dvotamc'tto  qu<t  caruit: 
-    An  felfx  9  ,dtgra  fotim  fubduâa  fe^ 

Sic  Hecubâ  fievit  Pen(befiUd 
miaut, 

*   Malgré  ce  que  noas  venons  de 
Tapporter  aBn  de  faire  voir  l'ucilité 
des  Infcriptions  pour  la  perfeâioa  ' 
des  fciences  }  il  Faut  cependant 
avoiier«  que  parmi  le  grand,  nom- 
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dès  ScUnces  &  dtséeéux  Arts,  tt 

br^  il  y  eo  a  beaucoup  dont  on  ne 
voit  pas  trop  quel  fruit  on  pourroit 
tirer.  Maïs  pourjultifier  ceux  qui  en 
font  des  recueils  ^  on  peut  dire  que 
ceil^  qui  paroifient  inutiles»  parce 
qu'elles  n'ont  rien  de  particulier, 
ne  laiiTent  pas  de  fervir  de  nombre  ; 
&  que  le  nombre  ferc  a  nous  affurer 
d'une  choie  qui  ne  pafleroit  que 
.  pour  conjeâure»li  die  étoicapuyée 
lur  un  (eul  exemple. 

£n  effet  fi  Mn  Fabretti  multiplie 
fî  fort  fes exemples,  il  le  fait  tou- 
jours à  propos.  Cefh^our  éclaircir 
quelque  fait  d'Hiildire  ,  quelque 
ancienne  coûtume  »  quelque  paûà** 
ged*un  Auteur  ^  ou  quelque  autre 
point  d'érudition*  On  apprend  auf* 
fi  par- là»  noQ-feulemenc  à  lire  les 
Inlcrîpcions  ^  dont  les  unes  met- 
tent plus  au  long  ce  que  les  autres 
nexprîment  ^^en  abrégé  ;  mais 
auili  à  connottre  le  caraîciiere  &  le 
ftyle  des  difFerens  (iécles.  Ceux  qui 
£e  font  adonnez  à  Tétude  des  In« 
fcriptions  trouvent  qu'elle  n*eft  pas 
plus  ièerile  que  celle  des  ManufcntSf 
qui  occupe  aujourd  hui  tant  de 

i9avans.LlesIorcripjcions  mêmeonc 


I 


14     Mtm^if^spoiirrHiJlére  * 

nat  contre  les  débauches  des  Bac«  ^ 

chanalcs ,  porté  (bus  le  Confulat  de  . 
Marcius  &  de  Pollhumîus.  ^  Il  eft 
d'une  orthographe  pareille  à  celle 
de  rinfcripnon  de  Scipion  ,  donc 
rexplication  ât  cant  d  honneur  aii 
P.Sirmond  en  l6i6,  &  à  Jerâmé 
Aieander. 

On  trouve  dans  le  même  chapitre 
un  rette  d'une  efpeee  de  Confratrie 
du  Dieu  Sylvain  »  &  un  bel  éciair- 
ciffement  fur  les  deux  temples  de  la 
DeeiTe  Feronia.  L'un  écoit  fur  le 
Mont  Sora<f^e  ;  &  c'efl  celui  dont 

farle  Strabon  L,  5.  L'autre  étoic  dans 
e  païs  des  Sabixis  j  &  ilfutl'occalion  .  ■ 
de  la  guerre  que  le  Roy  Tullus 
Hoflilius  leur  déclara ,  félon  le  rap. 
port  de  Tite-Ltve,  Li.  8c  de  Oeais*  ^ 
d'Halicarnaffe  L  J.  H  y  a  dans  ce  . 
chapitre  plufieurs  choCes  très  «  eu- 
rieufès  &  très  -  particulières  fur  les  • 
Lupeni  ;  fur  Ofîris  &  Serapis ,  fur  les  » 
Siitres  à  trois  &  à  quatre  cordes.  '  ;  . 

Le  chapitre  feptiéme  contient 
des  chofes  toutes  nouvelles.  Mr.  ' 
Fabretti  s'cft  attadié  à  y  donner 
rexplicstion  de  quelques  Antiques  , 

V  de 

« 
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•     .  ' 

4ts  Sùences  &  4es  Uâm  Arti.  tj 

de  terre  ,  de  tuiles  &  d'autres  pie* 
ces  fembhbles,  aufquelies  ori  n'ai^ 
voit  çiiQFes  ron|é^)«(qti'i' pr^fetic. 
Ces  fortes  d'Antiques  font  (buvent 
faas  auciuie  maF^fue  i  quielquef^oii 
on  y  voit  le  nom  de  celuy  i  qui  ap- 
]nrtenoit.iech*mp;doÀ^tl  af¥6ît 
xité  U  terre ,  &  le  numéro  de  l'atte-^ 
tiero» 'de  la  boutique  ,  quMidil  y 
en  avoit  plusieurs.  On  n'y  trouvé 
poïttt  les  noms  des  Confuls  ^vànt 
1  ao  de  la  ville  de  Rome ,  c'ett 
à  dire,  l'an  loi.  de  Jesus-ChrIst) 
On  ne  4aiâe  pas  d'avoir  ^uel^Éofbis 
d'autres  règles  pour'dillinguer  l'âgô 
de  Tes  Antiques*  Mt.  i^abretti  cil 
ramaflfè  jusqu'à  60,  qui  portent  les 
noms  des  Coafuls  ,  •  &  -  il  s''en  n»t 
quelquefois  pour  Gorr^er  les  iau-^ 
tes  qui  (è  ^Mt  glfflP^  dâiw  les  f^cff^ 
Quelqueibis  on  n'y  trouve  qu'ua 
Conful  nommé.  M.  Fabrctti  e(t  per^  ' 
fiiadé  qu'il  n'y  a  point  de  mviler^ 
en  cela  ,  non  plus  que  dans  loirdte 
qu'o»'  ieur  donne- 1  celuy  qâi"  di  \é 
premier  dans  un  monument  fe  trou-; 
Tant  quelquefois  le  dernier  dafvs  uW 
autre.-  On.  ne  commence  à  écrire 
C  o  s  1  ft!a»<C9nfulii 

Seftemb.Oâeb.  1701.  '     .  3 
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vOn  trouve  dans  ce  chapitre  .iinc 
mm^ç        pt?fQic|UiMe  iànt  1^ 
fervcMei»  (es  ^mtifis  ponr  .icteoir 
é^im  imii!!  jsfdftvc*  ,  qui 

ik;  Plttn.^  »  ijv.iS.  çàap  oncroyoit 

(tjr  i»<ête  des  efdav es, «voient  la 
é^r««,  de  .«'««snv  &.  mais  itprèf 
<iue  l'cxperience^w  iiit  pep4r€  Ja 
f<^$^  à«es|NVft«ie&«»  Qitifaffilii  ^liÉs* 

fl'-«in^  h  Qfi  pl^mùa ,  èn  de  que|-> 
^a'aMi;r;ç  matière  »  avec  ces  niots« 
$ftt0mê^tlia  fugio^  boar  avertir  ceux 
^ui,l^.ver<roien|  «  enâtir  de  les.am 
rêtér  ,  &  de  k s  ramener  à  leurs 
Maîtres*  Oo  jtrottvir  •encocs  icy .  la 
|!cfut4tion  de  Lucas  Poecus,  qui  a 
c^^  qoe . l'isn^Hoaiimù^a  pre&ne 
pkis  Çofu  q^  l'aoûtcooe  d'ua 

troj$  di^^^mss  &  m  iicmpule  d^ 
di/fepeiîce  pmtK  la  Hvre,  Mr.  Ea** 
J^t^i  n  ofç  rien  détermioer;  mabil 
|W":o4uit  aflez  d'anciens  monumens 

fffm  Sfyamfif  qu'sm  conoaire  i'aa« 
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its  sciences  &  des  heâKX  Ans.  tj 

cienne  livre  étoit  plus  forte  que  la 

moderne. 

Ilexamîneaufli  le  Congé  Farne*- 
fe  9  &  finit  par  quelques  poids  des 
Grecs  j  en  quoy  on  trouve  à  douter 
plûtoc  qu'à  décider.  On  pourroit 
direlà-dcdus  fort  à  propos  ce  que 
Ciceron  a  dit  en  traittant  un  point 
fur  lequel  il  ed  étonnant  qu'ua 
auifi  grand  génie  que  luy  ait  paru 
balancer:  ^Vtinam  tam  facUe  ver  a 
invenire pcfim^quam  falfa  convincere^ 
L'Auteur  conclut  cependant  en  ge« 
fierai  que  Tonce  Romaine  moderne 
tii  plus  légère  que  Tancienne  >  Se 
plus  pefante  que  la  Grecque» 

Nottsnenous  arrêtons  point  à  ce 

Su 'il  dit  fur  les  Talifoians  &;  autres 
gurcs  ^rote(ques  ,  qui  ne  valent 
pasaiTûrenaent  la  peine  &  le  temps 
qu'on  employé  à  les  déchiffrer, 
C'eft  le  jugeaient  qu'en  porte  le 
içavantP*  Petauj  &  nous  pouvons 
flous  en  teoirli. 

Le  huitième  chapitre  cil  particu- 
lièrement employé  aux  monumens 
des  Chrétiens.Ils  ontfouvent  man* 
quéd  y  mettre  leurs  noms,  mais  on 
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28     Mémoires  pour  VHiJloirt 

ne  manque  gu ères  de  trouver  quel- 
qu'une  des  marques  qui  les  diihn- 

guoientdcs  Payens ,  comme  ^  &  y; 

le  Monogramme  de  Jésus- Christ 
;  un  pigeon  j  une  ancre  de  navi- 
re,rymbole  de  rEfpcrancc  jun  poi{^ 
fonqu  onprenoit  pour  le  fymbole 
de  Jf*^"^  CHRisT,parce  que  le  mot 
Grec  tx^iç  ,  qui  ii^ni^e  fo'ijfon,  con- 
tient les  lettres  initiales  des  cinq 
mots  Grecs  qui  expriment  fcjns' 
ChrijlFilsdeDieu ,  Sauveur*  On  voie 
encore  fur  cesmonumens  des  Chré- 
tiens plufîeurs  autres  termes  parti- 
culiers ,  comme  ,  m  face ,  faxti- 
bi ,  &c. 

On  peut  lire  là-dciTusle  P.  Arin- 
ghusdans  fons  Livre  de  TLoma  fubtcr^ 
ranea.Cet  Auteur  eit  perfuadé  que  le 
couteau,Ia  palme, &  fur  tout  les  pe- 
tits vafes  qu'on  trouve  quelquefois 
dans  les  torabeaux,{bnt  des  marques 
certaines  du  martyre.  On  le  croit 
ainU  à  R.ome:  &  Mr.  Fabretti  avoUe 
que  pendant  tout  le  temps  qu'il  a  eu 
foin  des  Reliques ,  il  s'eft  contenté 
de  cette  preuve.  Mais  montrant  un 
jour  une  de  ces  phioles  à  un  ca- 
lleux d'une  autre  Kdigion  »  il  K* 
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narqu&  qu- il  axocquoit dû  ià  €re<^' 
duHté:&  ce  Curieux^  même  impri-^'» 
lEié  deptiis:2pdli,que«rqu'€in  prei>oiC' 
pour  du  fang  n^ctait  que  de  Teau 
qui  s^étoitiechée  àm%\t  pbiôle9  &* 
aJâx|iielie  Ja.  q  ualkc^  du  *  Cf  r  loi  r  doa*-  ^ 
noit  uneteiotare  rouge.  Ceb  a;- 
doqnéiieu  à  Mr^Fabrecti  de  forti» 
fier  cette  preuve ,  &  le  Leâeur  ne 
fera  pas  fâché  d&  trou  ver  ici  ce  qu  il 

•  Pcemierepei»  il  gucr«spoC^ 
fible  que  i'eau  ;ipenetre;>dan$  une 
phiolé  qu'cm  troavê  bouchée  §ottf 
exàâemenc  avec  d«r  la  chaux  *,  &  (i 
Keaupéut  y  ptaflèr ,  t  llen'y  doit  pa« 
&ci>er.  D£.4>lus  la. qiialkf  du  ter-4 
fi(Ki:<i  ettt  tmite  '.difTçrehte  dans^  les 
diâerens  ciineueres  qu'«jio  trou ve  4 
Rome  :  la  terre  eft  noire  dans  l'un, 
&  )atme  daos, l'autre  :  &  cependant 
on  troave.par  tout  cette  couleur- 
fouge  êatmék  f^bieèe.  £nfin  le-té-> 
jn0igna<ae i>  de.  Mr j  de:  L»]E>n,itz  ne 
doit:pomt  être  .-fiifpeâ  à  x^èux  ^opÂ'. 
ont  le  malheur  de  &  trouver  fepa* 
jcez  de  i'Eglife  Romaine.  Ce  Sça-»^ 
vaut  Jiommiç  ,  a  cxajniné  un  mor'*. 
ceau  de  phiole  teintQ^de  (àn^  &  pri- 

£  iij 
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J*    Memûrii  pâur  l'mjbire 

ces  Gordicns.font-ils  differem  :  car 

Lampridlius  témoigne  qu*il  y  aeit^ 
des  AntoDtns  Gordiens  &  des  An-' 
toines  Gordiens.  Rcincfius  a  eu. 
tort  de  rejeiter  ks  Confuls  particu- 
liers des  Colonies  &  des.  ViUes. 
<j|UVn  appelloit  Municipales  :ilyen' 
a  dcis^preuves  très  -  certa^njîs.  LeP^ 

^  ^^^^ 

a  eu  rai  Ton  de  .reprendre 
en  bien  des  endroits  Ja  trop  grande 
crédulité  de  ceux  qui  fur  la  foy 
d'une  Infcripcion  mai  entendue  ont 
pris pour  des  SS.Martyrs,des  Païens' 
ou  Qiême  des  Chrétiens  dont  1» 
fainteté  n'eft  pas  fort  confiante,  Mr*.  • 
Fabretti  prétend  d'un  autre  côté^ 

que  k  P.  Mab^Uoo  a  été  trop  ioin* 


ri 
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its  Sùentei&  Sèi  htadx,  Atu,  5*^ 

Amnéïè  foin  de  confiruïre  le  Mai*-. 
iblée«  Mr.  Fabr«ni  çft  d'un  fentîV 
itknt  coattairç.  ,  qu4  appuyé  ^dej 
trôs-foftes  prcuyej.  ' 

.Lç  neuvième  chapitre  eiî  d'uii 
gran  J  travarl.  Mr.  Fabretti  y  a  râ- 
lïiaiFe  cous  les  noms  des  laixiilks^ 

Romaines  qu'on  trouve  dam  les 
ibifcriptions  )  àc  qui  ont  échappé 
Grjater  :  if  en  compte  plus  de  nuit 
cens*  Oo  y  trouve  c|uelquefàis  4es 
abréger  aflez  (ingjuliers    comme  , 

AA  vV<3G  pour  marquer  <ieux^ 
Augalies  :  &  F  F  R  L  L  L.  pour) 
marquer  trois  perfonnes  du.  nom  de 
Plavius.  Dans  l^une  de  ces  Inicrip*. 
tiom  on  trouve  le  terme  de^  Ouci^' 
nmm ,  Se  celui  de  Tmenanm  dans 
une  autre.  * 

Le  dixième  chapitre  eit  un  re^ 
cueii  de  beaucoupMe  choTcscurieu* 
(es  qui  n'ont  pû  vMikf  place  dans  le 
relie  du  Livre*  On  y  trouve  des^ 
Inscriptions  dans  lefquelles  letroi-* 
(iéme  Gordien  eit  appelle  Antanin  ^ 
d'autres  dans le{quelles  on  l'appelle 
Antoine.  ^Triihn  a  donné  la  raî^ 
fon  de  cette  différence»  Peut-être 

B  111) 
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tugal,  où  il  demeura  qiietques  an- 
nées petuhibt  Ja&itttSei  il  dutrdtU 

liccrkvrjâii  qtttilï  nai»  vA V  flttt^d'il 
rv'îrit  appris  cià  pirfciitn'es  tJfgriW^fle 

Ici  afifaires  dç  h  girenre^  les  intri- 
gues de  ta  J^uxT-.  Moac  ^ï\m»àon^ 

ner  feparément  rabreg.é  des  unes  ôiT" 

poix  iiveo  bSTp^ne  jfài»» 

fi  tvcMÎ^it  «iMh  Capitale»  ifiKké 
Sioldiatts'  y  Tm$  '.  argem  ât  fànir AÛica  »i 
ércri»  pendu;  Âc^'iiltni^  bieè'iât 
Jjijptoiftf'diss  .Ç^Ûiiknit.uMci!4^il^ 
■yeiKify  qui  vo^foit  xv^à^OGt  mievsxi 
fieiiai>Mv«n;âietottdiMé  4.  ftiib 
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des  Sçienstt  &  des  hiétux  ârts.  || 

toit  rAmbaiTadeur  de  Portugal  eq 
France  -y  mais  il  ne  paioifijbit  fkius  en 
public  depuis  la  conduiion  de  U 

p«U  des  Pyrénées»  L'AmUU&cimiir 
^  Mc.de  Schombef  g  convenus 

celui  -  cy  ne  penfa  piup.  qu'à  .cher^ 
cher  de  vietii  Soldais  »  &  desOS* 
ckrs  capables ,  dont  il  pût  ^iiM^f 

un  corps  qu^  fervît  de  modelle  aux 
%rQi»pe$  de  Portugal  :  <6ç  ay»nt  nsgié 
lès  aiFaires  dcMneitiqgçs ,  il  s'embar-t 

Havre  k  Çomte  d^  Sourf  »  ^  an>> 
ir»  le  tfei2ttaie  de  NoVombre  lééoi.- 
étv.ant  Li%)nç4ity  »¥oi(  ying^ttmik 
quç  les  Porcttgai»  ^voient  f^oUé  le 

joug  df »  CaiUl(w$  >  &  qmvç  4nt 

4fu  m  ay<>ient  perdu  le  Koy  Donoi 
)(BM»  ^muiém-i  ^€  iei  .gipagool» 
«ppelloieiii;  eoco^c;        1$  yuç  dft 

-  L«  J^o)«!iiww;  de  Poiyjgàl  jÇR  p 
comprenant  celui  d'Algacvr  ,  !0  h 

de  long,  fur  trente  à  quarante  dt 
|flrge.LA./ivifir«dtf  MigiKe'i  l'Qfifao» 
^la  Guadiani;  le  bomens  de.trçit 
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rient  çonfifie  en  tr^s  petites  Pr<»-' 
vinces»  Tralos  montes  9  lalkyre  & 
J'Alentege.  Les  montagnes  qiit  (c- 
trouvent  entre  le  Migne  &  le  I>ue^ 

ro ,  rendent  la^  première  d'un  accès 
diâiciic.  La  Beyre  qui  s  étend,  dey 

Î)Uis  le  puero  jiifgu'au  Toge,  outré- 
es nâontagncs,  a  devant  (by  les  va(^ 
tes  &  Ucrijes  plaines  de  CaiUIle  Sc 
de  Léon-,  qui  lui  tiennent  lieu  de* 
•  b{irric#e'^  de  défenfa*  L*  Alentege 
qui  cil  renfermée  entre  le  Tàge  &  la» 
Guadiane'n'eit  fepïM^e  àsa  Ëtats  dgi' 


tirée  d'un  fleuve  à  l'autre,  uoeoiv 

deux  lieues  au  deflôus  d'Alcanur» 
9i  de  Biidâjos.  Comme  cette  Pro^ 
vince  eil  beaucoup  plus  ouverte  que 
ks  Jeux  autres,  c'eft  par  là  que  les» 
Callilians  ont  ordinairement  tenté; 
d'entrer  en  PortugaK  Les  Portugais 
ibnt  naturellement  braves,- &  la  No<^ 
hleflè  iJe'^  -lloyauirte  a  beaucoup 
é'dfpri^  &  :d'hon>neUn  Leurs-atunécs 
fot^t  ordinairement  petitesse»  voya«. 
gés  des  Indes  ayant  enlevé  une  par- 
tie des  habitais  de  ce.Koyaume.  La 
Cavalerie  n'y  efl jamais  nombreufe  : 

|Ntfce'c|ue.  le  jt{id«ombir«  de»4Du- 


a 
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ks  àL  d€s  snuiefs  qu'on  y  ékve  9  £èxti 
que  les  chevaux  y  ^om  plus  rares* 
y  a  peu  4^  Kegknen»  dlo£ancerie: 
entretenus  pendant  toute  l'année 
on  en  léveâ  AuuUairesikM»  k  be< 
foin  ^  qui  ne  vont  que  par  ibcce  en 
c^m  pagne ,  4ic  qui  fe  dcbandém  atfi^ 
ment  y,  mais  qui  ne  kiilbnt  pas  de  fe 
bien  battre  dans  Toccafion  Quand 
le  Coince  de  Schomberg  arriua  ei^ 
Porttigaljpeu  de  perfbnnes  y  enten-^ 
domit  ja.gaefre»^0it  la  FaétcMt  (aofr 
J^gleâ^raus  ordre:  oapcu^t  en  juger 
parce  qiif  'arriva  dam  ks  câaiiptf*^ 
gnesde  ^f7.&  165^. 

.7'  DbfA  Jean  de  Bnjganci  Roy^de 
IhoTtu^I  étant  œort  en  11(56.  feize  v  . 
ans  après  étFe  montëiforleThrône,, 
Jè$^ËI)Mef)oi$  pour  profiter  delà  raH  ^ 
norité  cre  Dom  Alphonfe  fon  fils  y 
entrèrent  dans^  le  iloyaume  &  qii* 
rent  le  ^segik  devant  Olivèn^e.  Le^ 
Pt^rrugsit  aflWnbteiieÂC'aii^^  ééê 
fFOupes:  ^  &  le  Comte 4ie  S.  Laurent 
è  leiir)t<E^-  y»  M»  s'avancèrenc 
qyTaiu&iignes  dies-É^ilti  lions.  Us  au* 
roient  pu  ks  forcer  en  ks  attaquant 
broiquement  :  ^  Iku  de  cela  ili 
{iareat  uo^kn^^onfeil  >.aù.  iLfut 
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49    Mtmtkfi  ft^HOtifhim  xs^ 

Le  iicge  cepenàaM"émnL.  depuis  id 
If.  de  Septembre  jufqu'au.  14.  de 
Janvier  1659.  Ce  jbur-ià  Dom  An^ 

toine  de  Mcnefés  Marqubi  dcM*^i 
rialve  pirut  à  la  tête  de  quatre  fliiUAf 
Portugais '(èakmeiitf  à  urie^^0ii<^ 
Ucuë  des. lignes  des  Caftillans^êc  ir 
envoya  dire  an  Comte  de  Hai^o  qué> 
le  Icodeoiain  il  lui  donneroit  Q»-f 
^ille;  jLe9»iûillUlaM.aMiiMlliquft^ 
ère  £3i&pliisde>x8aupes  quelles  £ol^^ 
tueais::  cepcrtddntrdiaài)!»^  ehikité) 
d'être  furprisf  ils  p^Terent  tcifite  la- 
nuit  fous  les  armes ,  &  fe  tinrent  ert 
bataille  une  partie,  jde  .'la  jousne^ 
fuivante  r  iîins  qu'il  -parût  /aucun: 
Poritogais^:  Siur  le&>huf»iieiir«r:dai 
foir  ,  les  Cailillansis'çtant  retirez^ 

mis  D*ofoieBp.|)aroître  j  les  .Poi:tu<ej 
gais  s'avaneereml  -l»c^«ctttri  rd/^ini» 
gros.  broSHlird ,  ju£}ii'aupjedjd£  1^ 
circonvallatièoh  OniM*  ;1^  y  att^u^ 
lieitiiasi  «:;&,»KriB]nav0iti  iaififétquf» 
fer  ^arde  ordinaire;  :!Cjli*î1s^  jé«fëm> 

bién<-.câ£ .  êoat^tf  àl&JtmartesBL^ 
milieu.dii  camp^  avant  que>dfiJC0VÎ-i 
iwrqnbleutiCît.tête  ;;&e8m3C  «piipAr 
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s  S  ciences  &  des  i€4UxAr$s,  4} 
^qu'ils  furent  bien -tôt  renvcrfez  5:^ 
rompas»  Le  Duc  de  i^t  GeçinanK 
rallia  une  partie  de»  trouP€S,  âç  ic; 
retira  à  Badajos  ,  auifi-  ben  que  le 
Comte  de  Haro.  Ceux  c^ui  ne  pu-^ 
ireot.les  iittvre  fûrcinf.tttez  ou  pris  ' 
avecle  bagage» 

•  Dom  Aâtoioe  de  Menefès  fut  (t 
-content  de  i'îieurcux  fucccs  de  Toa 
çntrepriïê  ,  que  fur  le  champ  il  fit^ 
venir  devant  lui  les  priibniMers  » 
|>arn>i  lefquek  il  y  avoit  beaucoup, 
de  peribnnesde  qualité  »  beaucpup 
d'Ofïtciers  ,  &  quelque!»  Généraux  i;  ' 
&  après  leur  avoir  dit  que  toutes  lej^' 
fois  qu'il  leur  ptreodrotc  envie  de. 
feyentr  en  Portugal,  on  les  traitte*' 
foit  comme  il  venoit  de  £ùs»  ^  'û  les 
ferait  en  liberté  il  leur  permit /i^ 
s'en  cetourner  chactui  chez  ioy.  1^ 
entra  endiite  dans  la  Ville  ,  dr  il 
donna  fès  ordres  pour  ^k\jçt  le  len- 
demain iharcber  ion  asmce  àdeflêin'. 
de  recueillir  ide  90l:«vea^J^  iruits  de^ 

fàviâoirc»  l^jKicç»}i^^içi 
trouyarMisaroiée  r  toutes  les  croiw 

J)e$  s'écant  débandées. 

Telle  étoît  la  manière  dont  les 
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quelle  Comte  de  Schoinberg  arriVfl 
ILil^one^^SdA  fremièr  ûkfa  lar.cki 

fUcUer  le  i;en>e  de  la.  Nation,  lls'ap^ 
erçut  nfjfèz  d'abord  ,  qu^il  auroic 
ten  à  fouffrir  ;  mail  îiii9£bbr.d« 
^flcr  par  deffus  toutes  k^diffi'cui- 
te2«  E>etack€^ë^  tui  âreiKfiirixwife 
delà  peine  ;la  lon^ucu^r  des  delrb€w< 
lattionSY  tofs  qu'il  itfAt  cfiieifticvt 
dTafgtr  &  de  donner  (Irr  ksieniiemîf  j| 
diMgnofa«ice  dcs  Cîeiiiéraiix.  C«r 
ne^  commandok  point  l'Armée  cm 
Chef  ;  il  avoît  roô/ours  un  General 
au  defibs  de  lui  t  &  foiivent  il  a voét 
phi5  de  peine  à  mén^igcrrerprit  de 
Général,  qu'è i^ficrc ksonne^ 
mis.*  n  fe  fit  peu  de  ^hofes  às^m  la 
CanTpd«;nede         îmé»  Ic^Comts 

de  Schombeig^acquu  b€aucouf>»do 
gloire^  i'anoée  fmtiianre^  - 
^  Dont  Jtiain  d'Autriche  «oit  en^ 
rrr  en  Port* uâfil  a»\re(r  I5  :  on  zo.  mîHé 
hommeir  d'excellences  4r0upegi«  les 
Pomi^arfs  n'en  avaient  Mf  plu^s  de 
huit  niiUe.  Le  Cbfntede^iobofflbera 
jugea  à^hord  que  les  Efpagiio^ 
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e6t  Cbrt  mc<»iiinodé  *ki'  CaptTate«i 
Mtfitf 'te  Marquiê  «leiMsuriahretGché* 
Fal  des  Porti^ais  s'éroit  mis  cateeo 
en  wMjfHti  ViUe  vitiuiè;.  iliD 
il  éstfic  re^lu  de^^ietce^dàns  cette 
l^ce  ««^cc^-èoute»'  -iesr  froopès.  Le 
CciOite'  de  Sdàoinberg  ne  pût  jamak 
Vc^ldiâûader  i  cependant  il  ne  laiilài 
pas  >d^^aipe^4te  propvtr  aiitonco 
marcher  h  petite  armée  versEHre*^ 
MoiH  d(  âi4âc  i^tt^t  y  fut  «niué  y  ik 
flTri^a  un  Çilttyp''pr<»tnâ^  la^Ttllc  bÂ.^ 

trancha  en  diligence,  >Le  fbâr  OKme 
DMn       pavftt  denmv  ëHcorcb  ; 

fetir  afetrs:  qua  le<!^ntrc  die  SchomU 
becifdiwit  sPHf  de8'iiici»|i%«  c«C8-<jufV 
tès^,  l'en  eitinKctem  d'aTantage.  Le 
Cemce  o-'isvoîc  «6=  oue  16»  lieiu:es 
^ur  travdi^lfcrâ  Ox^-iUanclicmenid 
Mtiéée&ttfm^iV  éiê  pen^aNtor  tc«i»( 
ll'^i^DVti-interrûfitpM  pcut^tes  JGeoé^. 

ceiTe  t  ooe  kur       étcxic  oa 
fil^'d  Evora.  il  dëîiaeura  ieffiMCy 
l^4eiua€è»teiuitiB^/  >    '  ti''^-» '  '  -'^ 
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déconcerté  :  &  o  sy^nt  o^^asfàfM^i 
les  relivricbtfnéns  ,  Akfm  €imram% 
de  fe  retiref  »  après  avoir  tei^ai^mpu-^ 
thé  pendant  un  jour  «nticr.  Il  priiv 
quelques  châteaux  de  peu  d 'impor-- 
tance,  &  alla  afliegcr  Jecumegne ^ 
qui  Fdîièat>.9or-)0UF$«  rtLa>€«fk(&iff;!e^ 
irré&i\liere  que  l«s  Portugais  tinr^ii 
pendant  le  rette^de.  b-Camp.igne  i  . 
contre  Vayis  du  Comte  de  Schoga-, 
berg,  Icdegofttaitfortf  qu'if  étofft 
refolude  retourner  en:i]^afic!i&  :  &CcA 
l'auroit  fait,  ii  dt«  lettres  prqffanies 
qu'il  reçût  fur  :oofu)et>.B«  leiiâ^ii^ 
cnea^  à  refter.    .     .  . 

'  L'aM^uttvMite  Doni  JuaB  cmi^ 
encore  le  pemier  en  campagne  v  ^ 

Ui  prit  "^mcttd-th^at  i  'U-  i^opndft 
ville  du  R.oyaitnifv*>l4es  Porti>gaia^ 
tflèmMermuoearfBée  de  15.  à  t^a 
mille  hommes^  mais  eUe  ne  iuten» 
étatdeiliaiicherquè  long-temsaprféè 

la  prife  d»  iai  tàï^pj  $  i9»Çq\itjWQnk 
Juan  fe  retiroit'poui)  ;  prendre  dçj( 

cniartîeBsdc  rafrdichiSeàMiilU  ^  74 
ae  Juin  les  Portugais  fe  trouvèrent 
campésfur  la  T«rra»  afies  pris  .d'£(« 
tremos,  à  une  dfimte^ieus  deiCaÉ» 
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des  Sciences  &  des  beaux  Arts.  45 
itîin  de  Souflel  j  mais  parccqu'il 
âvoit  une  chaîne  de  montagnes  à 
pafîcr ,  il  fe  faiiit  de  quelques  hau- 
teurs, de  peur  qu  on  ne  rincommor 
datdaos  ù  marche.  Son  Infanterie 
rangée  fur  deux  lignes occupoit  une 
rnonragne  ,  qui  éioit  en  forme  de 
Croiflant.  Vis^  à-vis  cette  montagne 
ity-en  avoitune  autre  de  la  mcme 
forme  I,  fut  laquelle  les  Portugais 
•  vinrent  fe  poilcr  à  dix  heures  du 
matin  :  en  forte  que  les  deux  Ar-- 
mées  netoient  plus  fepnrées  ,  que 
par  un  petit  vallon.  Le  Comte  de 
Schomberg  vouloit  donner  bataille, 
&  il  nes'étoitli  fort  avancé  que  dans 
ce  dcflein.  x^^/io  ^  •  • 

''On  étoit  prêt  d'en  venir  aux 
mains  vlorfque  le  Comte  de  Villa- 
flor  Gt'neral  des  Portugais  envoya 
dire  au  Comte  Je  Schomberg  de 
fa  ire  altc:il  vouloit  tenir  Confcil. Le 
Comte  de  Schomberg  profita  de  ce 
tems  pour  obferver  les  mouvemcn$ 
des  ennemis  ,  &  pour  dirpofer  fbn 
armée  mieux  encore  qu'elle  n'ctoir. 
Cependant  il  s'appcrçût  que  Dom 
Juan  faifbit  filer  vers  Aronchezfbn 
gros  bagage , &  quafrc  raijie  prifon- 
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h\Qf^  ^\x'i[  avait  ùitià  Ev^ortf.  Il  te* 
fol  w  de  pxxîfiter  de  cette  Qccàiioni 
te  (ans  attendre  les  ordres  du  Ge^ 
ncf^U  9^  tonotc  ttniiours  confoili 
il  fc  mit  à  latetedela  première  lu 
gne  ,  &  côromcruça  1  charg^çr  les  en- 
nemis*  Les  Porcugaisiirent  paroîtrç 
Çfi^cetce  occdion  béaufcoup  de  vk 
fiueur.  Ils  moiitcrejat^ave^;Courag« 
fur  la  hauteur  que  les'Callillans 
pccupoient ,  r^avcrferenc  leur  pre- 
mière ligne  fur  la  féconde ,  &  rairenç 
eniun  marnent  toute  leur  inf^^oteriç 
êh  defordre.  Le  combat  de  1»  Ca* 
i.'alerie  fut  plus  opir\iàtre  ;  mais  du 
Sauflay ,  qui  commandoit  le  Rcgi*! 
ment  de  Schomberg,  ayant  par  trois 
fois  cliargi!  les  Gardes  de  Dom  Juaa 
}es  rompitcnftn  ^  &  les  mit  en  de-? 
fordre. 

•  Cependant  le  Comte  dc^Villafloc 
clans  le  lieu  où  il  avoîtaflTemblé  fonij 
Confcil.,  prenoit  tout  le  monde 
témoin  que  la  hataiHejS^^toit  d^nnée^ 
fans  (on  ordre;  Il  xvçit  auprès  d^ 
Iny^i  outre  fesgOrFdçs  un  rpgiment: 
d  iivfaïuicric  qui  n'avoit  point  cora-^* 
batu  ;  &  le  Comte  de  Scliomberg' 
QV.oy4  dire  au  Maiftre  de  Camp 
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des  Sctencrs  &  des  haux  Arts.  47 . 

l'aiTîéner  au  combat  Ibus  peine  de  ia 
vie.  Getie  infanterie  obéît,  &  fit  les 
décharges  (î  à  propos^  qu'acné  achcv» 
mettre  en  defordre  la  cavalerie 
ennemie^  qui  rdîltoit  encore.  Laca* 
va/erîe  Portugalfe  étoît  (î  haraffie^ 
qu'il  ne  trouva  que  quatre  cens 
chevaux  en  crat  de  pourfuivrc  les 
fuyar4is.  Il  n'y  eut  pas  plus  de  deux 
mille  IvDmmes  tuez  fur  lechvimp  de 
bataille  ,  dont  le  quart  ou  le  tiers 
cf oit  Portugaisirnats  les  païfans  tuè- 
rent beaucoup  de  Callillans  9  dans 
I;i  fuite  :  on  prit  tout  le  canon  &  le 
bagage.  On  reprit  au/Ii  trois  ou  qua- 
tre raille  prifonniers  que  les  ennemis 
avoient  faits  à  Evora;&  on  en  fit  fur 
eux  environ  cinq  mille,  parmi  lef-r 
quels  il  y  a  voit  plus  de  cent  Offi- 
ciers de  marque.^  '    rr/^)  Si     'ml .) 

Pendant  que  1  armée  victoncure 
fe  rafraichîlToit ,  elle  fut  jointe  par 
les  troupes  du  Marquis  de  Marialve, 
ce  qui  la  mit  en  état  d'entreprendre 
le  fiege  d'Iivora.  On  arriva  devant 
cette  vîHe  k  17.  du  même  mois ,  fie 
la  place  capitula  le  Z4.  La  Cavalerie 
de  la  place  fut  démontée ,  &  tous 
les  Soldats  faits  prifonniers  de  guer- 
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4$     $i«mtkès  pkt  i'Hifinre 

èe.-  ApvèiïàfjiHnt^  d'&voi>a  le  Coffli'i 
te  de  Villaflof  futîMppellé  s  &  le 
Comté  deSohoinbef  g  ftttfftitGir^i 

fous  le  titre  de  Comte  de  Mortola  j 

&on  kii  donna  le  commandetnent 
^es  Armées  pour  ie  r^ie  de  la  cam- 
pagne. Quand  ili«i]«inîs  Jts-tfoupc^ 
en  qtisrti(çr<d'^iver  fait  la  vince 
des  frontières,  il  ferendità  kCouri 
où  il  fut  ir«^ comme  ie-  libérateur 
du  Royaume.  .  ' 

'  Ils'actendottcioie'fann^iiirvantè 
on  luy  laifleroit  le  coinmandcmeitlî 
de  VArmé»  :.énle  diofins.cepefidane 
au  roarqûisde  Mârialve.  LesPortUT 
ga  is  pfif enrcette  -année  là  Valence 
d'Alcaniara  &  mirent  en  déroute- 
hu i t  m )•! le  CaiiiHans qui  oâiegeoiM^ 
CàlièlHôdi^igue.clans  la  ^tovéacç^ 
de  Beyre,  &  qui  faifis  d'une  térrcuc 
Paniqfue  â  l'appi^ockeide  «i^tre  mil* 
le  Portugais  feulement,  abandonne-^ 
ri^nt  lâchemem  leur  canon* ,  ieufv 
Bagage  &  dix-  fept  cens .  hbtnfncs 

La  Campagne  de  1665.  lut  trés»- 
glôrieuCèait  Comte  de.SdioinbefÇ.i 
Jye  Marquis  de  Caracene  étoit  entré 
en  Portugal  avec  15000.  hommcf  de. 

pied 
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lefiege  devant  Ville  Vitiofe,  lift 
rendit  aiTéoieac  roture  dçkviile.& 
mais  le  château  donna  le  temps  aux 
Portugais  d'aiTembler  leur  Armée. 
Ils  partirent  d'ElIremos  le  dixfeptié- 
nie  de  Juin,avec  douze  à  treize 'mille 
hommes  d'iiifaj^iterie  «  &  cioq  mille 
cinq  ceas<;iievatix;'af>rès  detnc  lieues 
i^e  marche  ilsapper^ucept  les  enae^ 
mis  qui  venotent  à  eux  ,  &  à  peine 
purent-ils  le  (empsde  (e  mcifitre  en 
bataille.  Le  combat  fut  long  &  opi* 

niâtré  ^-.maisJes  Portugais  mirent 
cntîn  lesCamllans  en  dërQute..  UiQQ 
reilUc^ue  ijOQ.  mom  CUr '\*  plàCC , 
dont  4j(^"^  tiersde.PmtJJgiisy 
maisoniit  beaucotip  de  prifonniers. 
Qp  pfitiSçv  drapt'iux ,  ij.  «eoda4s  i 
14.  pièces  de  canon,  &  deux  mor-^ 
^ejrS.  ilx  Maf-quis  de  iVkrialve qui 
avoitlc  commandement  dp  l'Armée 
Portugaifg  ,.Ôc  le  Comte  de  St.  Jean 
Ce  dillinguerent  fort  en  cette  occa-, 
Çv^n.  C€s  dçu<  Seigneurs  furent 
toujours  à  la  tête  de  i'Xpfjiiiterie  ; 
l^isjk  recoani»eB(  qu'on  devoit 
principakmentla  viâoireau  Comte 
de  Scnomberg.  Dés  le  Ipndemaiat 
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l'Armée  viâorieule  Te  rompic  pre£^ 
«iM  toute ,  &  ifhâAin  lé  f«tif»  c4ie>K 
ioy  \  \û  refte  de  JaCdRi pagne  fe  paâlà 
Cndtfs^eoBi'^c^ ,  &  à  prendre  ou  re- 
prendre des  places  peuimporcaotes. 

Le  Comte  de  Schombcrg  com- 
ment l'année  i66é.ptr  la  prSèë'AI* 
guérie,  &  dé  Oayamaque  petite  pla- 

fnoisapfcS 

il  prie  &int  Lucar  fur  la  Guadiaoa  | 
fnat8  ayant  été  obligé  de  paflTercfaeK* 
que  temps  à  la  Cour ,  les  Caiiiliani 
profitèrent  de  cette  eecafion  pour 

faire  des  (^ouriei  qui  ^leur-^ireoc 

hcureufes.   •  ■'  •  •      .  ■ 

L'année  fuîvante  lesfloy^Fran'^ 
ce  &  de  Portugal  firent  une 
olï«nfi<^e  4e  detfénfive  contre  la  Ofl 
tille  ,après  quoy  ilne  fè  fit  rien  de 
coolideraMeè  la  guerre  ■juft^'èU^i 
de  Février  de  lééS.  que  le  Portugal 
conclut  la  paix  avec  l'Efpagne  au 
préjudice  de  la  ligu&qu'ii  avott  faka 
avec  la  France. 

Votlà  à  pMi  prés  ce  que  contienU 
nen  t  les  mémoires  de  Monlieirr  d'A- 
blanc^  i>tpa«  rappor tàm  tfFairet  de  ■ 
la  guerre.  Les  intrigues  de  la  Cour 
qu'il  décric  paroilTent  encore  plut 
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«urieufes,     reprebd  les  cho(êsde 
kauc»^  commeiKe  par  la  re  vtt- 
lutionqui  fe  fit  en  1640  torfque  les 
£rpagnus  fuient  chafiU  dtt  ^QïtiA' 

,    Lg$  IJUTKIGVSS 

L E  17.  Nov.  de  itfopée  i6r40* 
^troîs  Scig!ieu«   Portûgats  fe 
«couvaitt  tcBiis  &  en  libmé ,  &  s  ^o*- 

<recenânt  du  bonheur  des  Catalans, 

ilaos  yvs'jexciccmit  à  en  faire  autaix 
fMMtrleitff  PMrie.  Le4efuieitodîiiif«jls 

iê  caOîmiblerent  au  oombre  de  CefML, 

&  après  setrè  promis  le. fccrec  U^ 
refolurent  de  fe  trouji^et:  tous  le 
famédy  fuivant  pren^ier  jour  de  Dc- 
«cmbi'câi'ieocme  du  Pjjia:is^  âcd  V 
mener x:hacun  trois  hommes  feurs, 
-Acjgcw  ^  maitu  Ils  sytrouveriemà 
djuiUQ  heures  du  ibir ,  comme  ihtn 

Jais  ne  cbniiiioit  alors  qu'en  un  pedc 
nombre  ^é'^itemàiids  i  qui  scécii-- 
|)Oft^t  ordinaireraent   pecbda.iK  te 
Jour  à  faire  des  mcfl&ges.  On  les 

C  jj 
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s  1     Mtnuifei  f&ar  VHtfimn 

étoh  à  la  chambre  de  Vafconcetos 

Secrétaire  d'Btat ,  &  premier  Mi- 
«niih'e ,  qu^on  tua  &  qu  on  )etca  par 
ks  fenêtres  ea  criant  ;  Vive  le  Ro^ 
Dont  fean  quatrième.  Ceux  qui  é- 
toient  rçlle^^  daps  la  Sale  du  Palais 
firent  de  même ,  &  on  entendit  en 
un  inibnt  dans  toute  la  ville ,  Vive  le 
^9yDom  fean  quatrième.  Cependant 
les  grands  s  aflemblerent9&  envoyé^ 
-rent  une  lettre  circulaire  à  toutes  les 
4Vi\l9S  du  Ko)nMime ,  qui  imf terenc 
Texemple  de  U  Capitale.  On  depé- 
Yha  auffi  un  coUrier  à*  Dontv  Jean 
Duc  de  Bragarice  ,  qui  croit  pour 
lors  à  Ville-Vitiofcà  vingt- (îx  heu  es 
de  Lisbone*  / 

•  CePrince  balança  quelque  temps 
s  il  accepteroit  la  Couronne^  Apres 
s  y  être  refolu  il  partit  pour  Lisbo* 
ne  9  otk  il  n'arriva  que  le  lundyau 
(bir.  Dès  ce  (bir  là  il  fut  reconnu  par 
«DUte  la  ville  ;  par  tour  le  rette  dit 
Royaume  avant  la  fin  de  la  femain^ 
pir  toutes  les  places  d'Afrique  , 
d'Aiie  d'Amérique  dans  k  cours 
de  Tannée.  II  n'y  eut  que  la  ville  de 
Cieuu  y  ail  l'on  oublia  d'envoyer  la 
lettre  circulaire»  qui  demeura  aux 
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Efpagnols .Cette  grande  révolution; 
ne  coûta  la  vie  qu  à  trois  hommes*,  ; 

Le  nouveau  Roy  borna  (on  ambi* 
tîon  à  fe  maintemr  dansia  ppileilîoa^ 
de /es  Etats,  fans  vouloir  nen  emre^\ 
prendre  Cat  la  Caftilk.  11  mouiiit 
en  1656.  iaîfiant  trois  enfans  î  Don^u 
Alphonfe  »  <}m  lui  fucceda  â  £>6ir^ 
Pedre  >  qui  rejgne  à  prefeqt  i 
£inte  Catherine  j  qui  époula  peu 
après  Charles  IL  &oy.  d'Ànglo^. 
terre.  ^        •  , 

•  Dom  Alphonlè  eotroit  alors.danst 

fâ  14.  année.  Ce  Prince  avoit  eUt 
dans  (on  enfance  une  grande  mala<«, 
diequi  luy  avoit  fort  affoiblyTef- 
pritJl  étoit  d'une  humeur  iodocileuli 
avoit  les  inclinations  bajOl^s^  &  beau* 
coupdepen^ehantà  la^cruauté.  Çeh, 
£ut  cattfe  qu'on  délibéra  dès  4 
née  1653.  quatre  ans  avant  la  mort 
de  Dom  Jean  >  li  Tlnfant  „Dom  Per^ 

dre,  qui  n'avoit  alors  que  cinq  anSt. 

se  de  voit  point  lêire  pr^fecé  à  Dongi? 
AIphonfeTon  ainév  Cet  avis  nefuç 
pas  fîiivi  »  Se  Doiit  Alphonfe  fut 
daré  Prince  c^elt  le  nom  qu^oQ; 
donne  en  Portugal  à  THéritier  pre- 
iomptifdçM  Çomromie  i  df£ui$^ 

C  iij 
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54^  Mtmmts  fwr  fH^mt. 

tcmp»-Bi  ce  jsmte  Prutce  n'écouta 
plus  ffi  le$  leçonsdefes  nafitres^  ny 

celles  du  Roy  ôc  deU  Reine,  mais 
fà  iicence  s'aeenit  ,fîur  tout  quand  ii 
ft  vit  Roy  après  la  more  de  fooPere. 
»  Un  de  fès  plaifirs  e'coit  de  regar- 
der par  les  fenêtres  du  P^lais ,  le» 
enfans  qui  jouoient ,  8c  qui  fe  bat- 
towot  'quelquefois  à  coups  de  pief<* 
ics.  'Il  y  en  eut  un  nommé  Antoine 
de  Çonti  Hls  d'un  marchand ,  pour> 
qui  il  eutde  l'inclinationnl  trouva  le 
ififofyendes'entnfenIratmMiiy ,  8c 
ii-en  fit  Ton  Favori.Son  Gouveraeury. 
9c  même  la  Reyne  firent  ce  qu'ils 
purent  pour  l^mpecher  de  voir 
Conti ,  mais  on  ne  pût  jamais  rien 
gagner  ^  kiyde  ce  c6t<^là«  il  fe. 
plai(bit  à  monter  les  chevaux  lef 
plus  furieux  »  &  il  lespouifeic  coiii<* 
jne  s'il  eût  eu  delTein  de  Ce  tuer  y 
plutôt  que  de  Ce  divertir.  S'écanc 
un  jour  écàrté  de  Ces  geo$,il  alla  irri. 
ter  un  tattrcau ,  (on  cHev«l  Sa»  bloflé 
Sc  kptu  parterre':  i)pen(à  mourif^ 
de  <*ette  cnûte ,  &  il  n'en  fnt  pas  plu$ 
(ftgc. Retournant  un  foir  à  Liibon-* 
nejilpoulTa  fon  cheval  à  toute  bride 
p9ûr  pafler.-iùr  \»  -ventrc  do  4MUfr 

♦  •  j 
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des  Sti£uen-&  du  beamt  Am,  $y, 

Boorgeoif  qu'il  aiserfMit ,  9c  ay«BC^ 
loaoqué  ib»  coup ,  il  mic  l'épie  à  la 
munoour  les  tu«r^n  outre  (bir 
tant  ecacié  de  k%  gens  dans  ks  rues 
deLiibooae^l  mit  l'épéeà  la  main;)&< 
attaqua  crois  hommes  qu'il  fencoo- 
tra:un  d'eux  (ans  le  connoîcre  luy 
porta  un  coup  qui  le  jem  par  terre- 
On  efperaen  vain  que  l'âge  corri- 
seroit  &  changerott  cette  humeur 
leroce.On  voulut  l'obliger  d'aili(ief 
MX  Cooleils  i  &  d»  'ie'tr<»«v«r  t«x 
au4iaiiiçiss  publique^,mais  il  fut  bien-; 
t<5t  dégoûté  4e  ces  ^cupations.  tA 
IBLegeate  defcfperant  de  réduire  ja» 
mais  un  erpiit  fi  indadie  ,  eut  bieti 
yoi4uAir«i  déclarer  Prinoe^^I&f^At 
DomPedre,&niême  le  mettre  en  la 
place  <ieîiiiMi  fr«se,âla  conjoaâurefo 
trouvçit  i&vorable.  £lle  penfa  aui& 
\  marier  aTontageufemem  l'infante 
fa  6\le.&  elle  y  reiàillc  en  la  donnaat^ 
^Ciiarie»IL  Ray  d'Angletetïe:A.n-> 
toine  de  Conti  pritlbÎQ  des  prépara-» 
tifs  pour l'embarquement  de  laPriii-' 
celTe.  il  n'ocoic  pas  iî  aifé  de  mettra 
l'Infant  Dom  Pedre  en  la  place  de 
Po0iA]ph»n&JViuij,la  Keyoe  meici 
hjàbile  qu'eUe  4coic  vUe  voyant 

C  iiij 
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point  de  jour  à  exécuter  ce  deâèîn  j 

ne  pcnfa  plus  quà  fe  retirer,  &  à- 
laiuèr  au  Prince  ïe  gouvemèfnentde- 
r£cat.  Gn  la  fuppiia néanmoins  d'é-'* 
carter  auparavant  ceux  qui  don-' 
noient  de  mauvais  confcîls  au  Koy  r 
C'cft  pourquoy  elle  fit  faifîr  Antoine* 
de  Conti  ,Bâkazar  Rodrigue  de  Ma-' 
ios,&  quelques  autres,  &  les  Ht  met- 
tre fur  unvaiiïèauqui  partoic  -pour* 
kBrifîl.  .  : 

•  Quand  le  Roy  fçeut  qu  on  àvok- 
arrêté  Conti,  il  fe  laiflÊi aller  aux 
derniers  emportemens.  Enfuite 
ayântpris  quelques  mefures  avec  le 
Comte  deCaltel  Melior ,  &  s'étant 
reciré  à  Alcantara,  il  mandalagar-^ 
de  Allemande ,  &  ceux  de  la  No- 
bleOd  en  qui  il  fe  conâoit  le  plus  »' 
&4oi1na  avis  aux  Gouverneurs  des 
Places  &  Provinces  qu'il  avoir  pris= 
polfedion  duGouvernementde  TE-: 
taïAA  Reiine  mère  inttruite  de  tout= 
cela  manda  au  Roy -de  revenir  dan?' 
la  ville ,  &  f  aflura  que  Ton  intention" 
écoit  de  luy  remettre  le  Gouverne- 
ment de  Ton  Royaume  :  ce  qu'elle 
exécuta  de  bonne  fby  trois  jours 
;iprè$  ,  dans  un^-  Aâèinblee-4e^ 
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tous  les  Tribunaux  de  Liibone. 

'  Le  Roy  ne  fs  gouverna  plus  aprê^ 
cela  que  par  les  confeils  des  Com- 
tes d'Atougie  &  de  Caitel  Meiior, 
St  p*r  ceux  de  Sebaftien  Celàl'.  Le' 
Comte  de  Cailel  Melior  fut  neÂn-' 
itioins  celuy  qui  dans  la  fuite  eut' 
plus  de  part  à  la  &veur.  La  prefeiice 
de  la  Reyne  étoit  incommode  ;  & 

nr  robliger  à  cxecoter  au  plutôt^ 
efTein  qu'elle  avoit  pris^de  &  te**' 
tii«r,  on  engagea  en  |ilttfieurs  occa-- 
fions  le  Roy  à  la  maltramer.  Quand' 
««  Prince  ne  fut  plus  retenu  par  la 
prefence^  de  fa  mere,  il  vécut  aVee 
moins  de  retenue  que  jamais.  Il  al- 
loit  de  nuk  dan»  les  ru«s,  ^où  il  àtta<^ 
quoit  tout  ce  qui  fe  prefeotoit  à  luy,* 
On  efpera^ue  le  mariage  pourroic 
luy  faire  changer  de  conduite  on- 
le  preflbitf  fort  d*y  pienfèr  j  mais  le 
Comte  de  Caitel  Meiior  qui  craw- 

fioitque  fa  faveur  ne  diminuât  pat** 
i  empêchoit  que  rien  nç  fe  ^on* 
dût.  Cependant ,  malgré  les  intri- 
gues du  Favori ,  le  mariage. du  Roy- 
avcc  la  Princefle  de  Nemours- fut- 
arrêré  quelque  temps  avant  la  mort? 
dUal^eyoe  mère»  .  ,  U 

C  V 
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fcett«;jRprt  réveillai  daos  l'efprfl; 
de  l'Infàfit  I>Qin  Pedre  la  tcodrdTe 
qu'il  9voif. eue  autrefois  pour  elle» 
&  qui"  pârôiflbit  depuis  quelque 
tçq|is  bien  di<nînu46f'  Ons'dppec^uft 
qu  ij  (&vitoit  la  rencontre  de  ceux  qui 
av(^àK  «laltraicfé  cette.  Pjrnoeliè  f • 
&  il  leur  fàifoit  affés  fenùr  k  re^ 
N     Jiwii^n     il  éunt  de,  s'en  Venger*. 
Lç^'pavQris  de  leiur  cptc  s'apliqucr'  . 
xeniÉ  ^  1^  brouiller  avec  le  Roy ,  & 
àjuy  fiire  da chagrin.  Ce  qui  kpi*. 
.  ooa  pias  vivement  fut,qu'à  rarrivé€ 
de  la  nçMtveUe  Rjtyoe  »  oa  k  laid* 
ian^  (uite  ,  &  fans  équipage.  lî  tçr 
iD|iipa;4ii.Jlpy  cQinbios-  cela  \mfi  ' 
ùt^ifil  de  pcioe.^  ouis  jqo  e^'eut  posiiu 
d^é^ltd  àrfes  remdntf aoces  »  &âr«« 
i^I^i  çoân  de  fie  netirer«  Cependant 
UDc maladie  qii''eut  la  nouvelle  Rei- 
ttc  l  engagea  bicn-tôt  apfè>  i.Vf«ir 
à  la  Cour,  ou  fci  mGconteuteaie49 
1^  fiieot  qtM  S'!act  ooiltte. 
_  La  Reyne  n  avott  pai  moins  k 
foi^Sfit  c]ue  ltty«  Dm  AlpfadnCe  «e 
paroitToit  touché  ni  de  ion  cfprit  fOt 
^  ià*  beaoté  ;  il  la  traÂttcât-  dare-f: 
V»Êti%^&  perouttoit^kie  ks  S^avorb: 
luy  perdirent  fouycos.  le  /e^fiâk.* 
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£D€^6u  fur  tout  fârayéed'ttne  binSk 
p<Mrtec|u  on  pratiqua  dans  ià  cham* 
Vre  y  &  elle  «^rehendt  que  Don 
AlpkkonTe  n'tûi  deiTeia  de  s'en  fer** 
y'tTi  pour  couvnr  la  honte  de  Cotk 
imptii/n  nc«  :  ^Ue  ouvrit  à  fiMi 
Confefleur  i  &  par  fon  moyen  au 
Comte-d^ScbcKniKrg.  CeSeigMiit 
ûtd'abjDfd  dinicuitéde  prendre  les 
îmeidiB  4e  -k  Rtfyde  centre  ]>om 

lùm  <nliii«egagne#4  -  , 

PomP^re  pendtnt  ce  temptrl^ 
rechercha  l'amitié  de  la  Reyne  ,  d| 
s'étaitt  i«é  «liCHÇfQient  ftv«€  «ijle» 

€esd<îux  partis  rûinis<levitlrent.fo(7 

pe  fqrnia  alors  le  4çi9(èif> 
S»s^à%9\^sêt  mik  foA  nMriage,9c 
£>c>ni  Pedre  celj;»^  de  fe  fair<e  déèljt^  ' 
rei  Regent  du RoyaviR>e, attendu  ' 

Vpid  .Aiphpjpi^  étoit  v«fi)»jle«v 
aietiçindigne  &  incapable  de  rçenefv 

Le»  pratiqua. d«  IWani     .9fi  ' 
Princeffe  ne  purent  ^ue  iti  fecrettef 
^ue  )e  F«yory  .Q-«n  coRceût  queU 
4ue  iôupçon  :  il  6t  redoubler  lfl|| 
gaides  du Palaisdf  ('appliqua à  dqn^ 
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l'aurreX'Infflnt  rcCblut  entind  ecla*. 
ter ,  écrivit  au  Roy  &  liiy  demanda 
l'^loigneniÊfit  du  Comte  de  Ca4èeU 
Melior.  Dom  A Iphonfc  l'ayant  re* 
fufé,  Dom  Pedre  pôm(e«  p<aint«sr 
àwi  Tribunaux  de  Lilbone ,  &  leur  ' 
communiqua  les  lettres  qu'il  avoir 
écrites  au  Roy  &  la  réponlê  €|U- 'il  ei» 
avoit  reçlië.  Tout  le  monde  entra 
dans  lesintereihdel'ItifaiK,  &  tousi 
lesSecrctaires  d'Etat  avec  lesCrands 
du  Royaume ,  jtfignifetit  à  Ju^ri 
pour  demander  l  eioignemenC:  <lu 
Favory.  '•     -      "  ;  •  -i 

•  On  étoit  menaicé  d*une  guerre  ci* 
vile  »  lorfque  la  Reyhe  onrit  fa  me- 
diatién  ,  dont  l'efièt  fiitquç  leFft** 
vori  s*abfènteroir,&  que  'PômPedrè 
îroit  au  Pala«.LéRoy  l'y  reçût  très*» 
froidement ,  &  la  Reyne  fit  avertir- 
Dom  Pedre  de  ne  plus  (e  trouveii 
devant  le  Roy.  Ge  Prince  reparu p 
cependant  quelques  jours  aprèsàlai 
C2oûF,  èà  il  ne  nit  pas  mieux  receoi 
Sur  ces  entrefaites  Antoine  Soufe  de 
Macedo  Secrétaire  d'Etar^qui  $*ctmt 
abCenté  pour  avoir  fait  une  infulte  à 
la  Reine,  fut  rappelle,  &  id  Ri^ff^e 

«''es  plaignit  iautikment.  L'IofaAt 
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tcMiché  de  l'm;iiftice  qu'on  fâiiàk  à' 
cette  Princefle,  alla  au  Palais  fiiivi 
de  U  Nobleflè  &  d'un  gnaûl  coO'*' 
cfo-urs  de  peuple  j  Ôt  demanda  l'élo»-. 
gn^nmt  du  Secrétaire  d '£tat.  Tou  «  : 
te  h  ville  étoit  en  émoùon ,  le 
I«f  s  étoit  plein  de  monde,  &  Donk: 
Alphonfè  après  s'ocre  montré  au 

•  ^^euplefè  mit  à  joLucrdu  flageoler. 

"  •  Cett4e  aâipa  peu  fem^Mf  deplot 
telknient  que  plufieurs  voulcneot 
éf^'ôtt  ^  f*nre^t-  à  .l'hieure  même.. 

làlr^  convoquer  les  Etats,  &  il  enga^ 
4a  vil^  de  Lifbone  à  le  dciDanrr 
oer  iù  Roy.  Le  Confeil  d'Etat ,  let 
X>epûtez  de  la  plapartidesi«!ilJes  6t 
4cs  Cliapitrës  au  Royaymedcman- 
derent  la  niéme  choie  5  mais  Dont 
Mphonfê  les  r«£ulà  toujours.  Cet  V 
^lkbntt)yav4>i^beaucbupde  trou- 
|>e5  dans  la^fUe  qui  fhi(biMc4a.gar't 
li6-idr4»ipâaM.  :I*-Infant  aborch  les 
0£j[7ieFS -le  lendemain  de  kTouî^ 
fàints,&  leur  denîàndà  (î c'étoit cont 
tre  luy  qu'il»  étoient  en  armes  ;ilf 
afTurereDt  tous  qu'ils  étpient  ppefts 
àierervirvDomi^ddfé  les  fcmetcia 
&  iiiiU  iu<v  kj^cbaa}p.au  Palais  &i 
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rcadrc  maiiire  de  Oom  AiphQii£èy; 
en  ne  iaiilànt  auprès  de  luyque  des. 
perfbnnes  fcûres..  L'In&ot  cooTeillià» 
enfuite  à  b  Reine  d a  fe  retirer  dan», 
leCoti  vMK  de  VETperanc^e  mt'^i^ 
exécuta  auffi-tôc.  Delà  elle  ecriviit 
aa  Roy ,  que  ie-peu  de  «•nûdcrai» 
tion  qu'on  a  voit  pour,  elle  l'avoir 
obligée  de  ijt  eetirer ,  6c  que  n'éunt 


là  dot  ,&,r(RicoAgé  «pour  retourne^ 
eo  Fraoâcu  £Jle .  congédia  tout  ci^ 
c^u'clle  avoit  auprès  d'elle  de  iillcs 
Porcugaifes  ».  diTaDt  qu'elW  ft-étoit 

foint  leur  Reine  :  elk  appella  auŒi 
Abbé  dt  filbt  Jlodiairt  mmyé  4^ 
Fraoce  pour  luy  dire  lesxniibns  ifOi 
l'*voietot  postée  A  fe  retirer  dâns 
Àdonaftereè 

•  Le  Roy,  fi  tôt  qu'il  eût  receû  U 
kctce  de  h  Reinfi^iac  au^M^Mi^i^tM) 
&  voulut  enr  rompre  lespoilteft  »  mai) 
>lnâiiic»qttiûirvittt  m6:le(  ;(Qof|t 
ièillers  d'£tat ,  rempêcherem  ;dd 
ftéSetotittc^  Le  Rq^  fouttm  totH 
)ours  qu'il  n  étoit  pomtimpuidantf 
h  Rdne^epondaat  >  6t  aiTeinbler  les 
O&ciers  de  la  G^monùQr  ètÂ&94 
decUta  Je  .d^;ir&iii^<^Ui'elk  tHJdiÀ  4$ 


des  SMttces  & .  àu  ktmx  Âfts,  4$> 

s'en  retourner  ea  France,aprés  que 
fon  mariage  aur<»t  été  decmé  nllJ»^ 
£lle  (Écrivit  pourcefulct  au  Cbaf^i- 
tre.ée^itCaaiedrale,qui  luy  répon-*r 
dit  comme  elle  de^îmit.  Le  bruit* 
s'étant  répandu  que  leRoy  écoic  ira*: 
l^ttiâto  (ùù  maria^  nul,  le  peii<<*> 
pie  tout  d'une  voix  dit  qu'il  falioic 
maiier  la  Reine  wnc  l'Iiuiinf .  Onr 
offrit  la  Couronne  à  0om  Pedies 
imif  il  Is  reiuià  toâfoiin ,  Si  il  con- 
voqua le»  Ëtats  pour  Je  mois  de  Jan<« 
vierfitfvaot.  Le  Comte  de  Schom^ 
ben;  avait  d&fon  côté  tellemeatdir* 
pofé  le*  troupes  dans  l'Alcniege 
ou' il  àmt  impoâîbie  au  Favory  de. 
i  enfèrvir  contre  Dom  Pedre.  Le» 
£ca(S'  afieiabiez  dédaroroR  Don 
Pedre  Récent  du  Royaume  ,  &  le 
priareftt  d  époyièr  k  Rcioe  i  dont  le 
mariage  tr€c  Dom  Aipbonfe  fus 
dedavénol  p«r«nie  Sentence £ccle*9 
unique  rendueie  14.de  Marsuéâlw 
La  Reyne  ayant  receu  de  France  1* 
dirpenicqae  ie  Le^t  ftvoii  actfor^ 
dée  potir  ce  mariage  ,  elle  époufa 
yiaédJit  k-Ji^  d! Avril  de  U  mêisQ 
année.  DomAlphonfe  fut  embaf 
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d  où  on  le  ramena  après  quelques 

années  en  Portugal. 

Quoy  que  l'extrait  de  ce  lîvr«  fait 
un  peu  longjon  ne  veut  point  omef 
tre  icy  la  inantere  dont  on  Giit  efi> 
Portugal  ce  qu'ikappellent  les  Aitcs^ 
de  Ecy  y  c'eft  à  dire ,  le  jugement  des 
criminels  condamnez  par  l'Inquifi^ 
non.  Voici  ce  que  Mr.  d'Ablaa^. 
court  en  raconte.  .  •  » 

Le  jour  ordonné  pour  cette  cere-^ 
monie^on  fait  fortir  tout  ce  qu'il  y 
a  de  prifonniers  dans  les  cachots  de- 
Mnqiiiiition.  Ils  marchent  tous  ^  im 
cierge  blanc  à  lamain  9  |a  tête  rafç  ^ 
avec  un  habillement  femblable^  ce« 
kiy  desCrieurs  de  confrairie;^»  Cet 
babiUement     jaune ,  &  on  y  voit 
une  croix  de  S«Ândré  devant  &decr 
riere. Les  femmes  ne  fontdiltinguée* 
que  par  un  voile  blanc  qu'elles  pov^ 
tent  fur  la  tête.  Chaque  prifonniet 
marche  entre    FamUiirs^du  JS.O^tem 
Ce  (ont  ordinairement  des  pexionH 
nés  de  grande  qualité,  quioatfuK 
leur  manteau  la  marque  de  leur  di^ 
gnité,  &  une  grande  gaule  à  lamain^ 
* .  Cette  longue  hie  de  prifonniei^ 
qui  vontlun  après  loutre  %  eH pr^p 
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cédée  de  quelques  Prêtres  en 
pUs^  qui  font  porter  la  croix  devant 
eux  ^  &  (e  rend  fur .  les  li%  heures  du 

matin  dansk  grande  place  du  PalaîSf 
Air  un  Théâtre  fon  lotide^  fermé 
3c  couvert ,  pjus  king  &  bien  plus 
large  qu'un  jeu  de  paume.  A  Vun  des 
boucs  eii  un  Amphithéâtre  fort  éie« 
vé  y  qui  contient  environ  fix  vingt 
prîfonniersavec  les  Bamiliers  du  &t« 
Office  :  ce  qui  fait  un  grand  fpc^^a-^ 
de.  Alautrebout  (ont  les  Juges  de 
rinquifition  y  entre  deux  elt  une 
Séparation  en  Ityrme  de  Tribune  , 
où  il  y  a  uneChaire  de  Prédicateur^ 
L'aâion  commence  par  un  fer- 
moo  pour  la  converiipn  des  Jui^« 
£nfuite  un  Ecclclfaîtique  lit  du  haut 

de  la  memeXbaire  iqs  condan^na^ 
tioas,  ce  qui  eit  fort  ennuyeux  fie 
dure  iong-cems.  On  commence  par 
juger  ceux  quliont  couva^ioeus  de. 
ibrtîlcge  0U  de  quelques  péchez 
Contre  nature.  On  vient  a(>rès  aux 
Juifs  qui  promettent  de  (e  convertir!, 
êcpuis  I  ceux  qui  fpnt  opiniâtres^ 
les  Ju'\£s  opiniâtres  font  livrez  au 
bras  feculier^  &L  ne  manquent  point 


€6     JiMMr  fmrrm^ 


CHAT  HAKKARAIM, 
'  feu  Seâa  CharrauMnim  Diifiv- 


SiSe  descardius,  ôù  l  ùn  fàit  vouh 
far  le  témêifUJtge  ên  Mamfnt» 
fm  ffigme  »  finfp^féj  &  /e.i  fit»" 
cipaux  Dogmes.  P.trfeanSchupart^ 
à  J^ne  1701.  ch«2  J&m  X>itik* 
ÎB  4«.  pagg.  i8<» 

- 

C''  Et  Ouvrage  f>ent  fexvir  de  ré-^ 
^ponfe  anx  Jaift  qm  nous  criiM 
je(fccnt  coinfflc  une  marc^ue  d«  fau& 
feté en  matière  de  Religioo*  letdif- 
i«rentes  Seâes  qui  partant  le- 
Chriliianifrtie.  L'Auteur  fans  entrer 
dans  le  détail  des  ancieaoes  Here«* 
lies  qui  lesdivifcrent  autrefois,  fie 
donc  Jofepk  meiuioii ,  s'appli** 
que  uniquementàuuMisrer  combien 
la  do^rine  des  Camïttt»  qui  fnb- 
iilte  encore  à  prefent,  ciloppofôe^ 
eeilé  des  Rabbins  ThalmudiAss  1 
qu'on  appelle  autremcoc  ïesTrêdie* 
tiènnakes, 

'  Il'tidtts  à  donné  quatre  Difiècort 
tÎDos.  Oéks  la  ^r^er^il  explique 
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ce  oue  fignifie  le  nom  de  Cardites^ 
il  extniiae  daos  la  ieconde  .qii€lifr 
el^  leâT  origine  ;  dans  la  troilîcme  il: 
pâ]>]«d«slfvr«sqy'ib  ont  coBtpofès;? 
enfin  'ûhn  voir  dans  laouatriéme  en^ 
qooy  eonlîilfe  Icnr  dearme ,  ki 
différence  qu'il  y  a  entre  leurs  ftntt-' 
mens  &  cetn  des  Thaimodittes. 
L' AateuF  a  jôitic  à  ces  DiCTevucion»  ' 
ur»  grand  nombre  de  fçavantes  no*' 
tes»q«ii  cootienBem  k«preuvesdela 
plupart  de$  chofes  qu'il  avance. 

Mr.  ScfaBpart  commence  ià  pre^- 
miere  Diflertation  par  remarquej^ 
qu«  l'Ëtymologie  dtfs  mon  mtot 
conduit  à  la  connoiâànce  des  chofes^ 
ic  que  c'ett  là  un  (ènciment  gênera^ 
lement  reçâ ,  donc  les  Greics  ^  lea 
Latins  6t  les  Hébreux  font  conve-» 
nus.  Il  expolè  eiWuite  kf  dtverièfl 
i^nifications  du  verbe  Hurd  ,  & 
^arrête  àoc4I«  quieft«fl  ufase  part 
mi  ks  Rabbins ,  içavotr ,  i$miifi 
âffnnêrfjUfe  l'%(nmeX>n  k  troit«« 
én  ce  lèns  enpluiîeurs  endroits  da 
.Thàfimtid  ,  entre  autres  dans  le  li* 
yre  Sêtét,  (deÏA  femne  adultère^ 
&  dans  le  livre  Sfkabat  fde  la  celer» 

Wati0odti4àbbM/ oàteinofiJEtfni  ' 
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ligmBe  lire  le  Texte  facré  ^  UScbdfu^, 
étudier UMifne»  Il  lemble  que  Bux- 
torfn'a  pas  aiïèz  diftingué  ces  deux, 
mots  :  car  il  traduit  (implement  Ka~ 
m ,  lire  :  &  Sthana  apprendre.  Oa 
voit  de  là  pourquoy  l'on  nomme, 
Cdraétef  cette  Seâe  de  Juifs  qutne 
s'attachent  qu'à  TEcriture ,  &  qui. 

sejettem  ks  Tr^itKMis  .  Kabbini» 
ques.       ,  ^ 

i.  L'Auteur  a  crûdevo»  avertir  îcy 
que  dans  le  traitté  MefflUh  ,  il  n>i 
point  trouvé  ce  que  dit  Abrâh; 
Zachut  »  que  Ks^b.  Samuel  &  Jon 
channam  y  font  appeliez  Cajaites , 

ç'cit-à'dire  félon  l'explicatiçn  de. 
R.  Salomon  Jarchi,  Dolteurs  vhnt 
hes  fautes  fontérales  k  (elhsdei'E" 
€fitme  :  qu'il,  n  y  a  point  yû ,  non 
plus  que  dans  le  Di^ionoaire  ChaU 
daique.qu'on  tire  iC<irf  du  mot  «uetoc, 
qui  veut  dire  Seïgneur.Md^^  quelque^ 
jugement  qu'on  pofW.  de  c«$  cita-, 
tions  ;  il  eft  certam  que  l'on  ne  doit 
eoteodre  par  les  CAtàitis^  quç  ceux 
d'entre  les  Juifs  qui  ne.  reçoivent: 
quel'ËcritureSainte.On  lesappelle 
quelquefois  Mimens  &  Epicuriens  ^ 

^ttUontie&ÂQroiesjdooK  les  Rabbius 
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£e  fervent  pour  (ignifier  en  gênerai 
les  Uétittqwi. 

"Nôtre  Auteur  remarque  neatir 
«nôîns  dans  Tes  noC€Sfqaeie&  Doc* 
xcurs  Hcbreux  ne  s'accordent  point 
fur  la  %oificacion  du  mot  .d'Eficur 
rien  dàths  ies  Auteurs  Juifs.  Ac* 
kiba  croitqu'ilsoomsieiitainficeux 
X|ui  s'occupent  àia  le^lure  des  livres 
prophanes ,  &  les  enchanteurs.  Ab» 
oa  Saiil  dityque  ceibnt  ceux  qui  pro^ 
«oncent  le  mot  ineffable  dcfeb^va. 

autres  ailurent  que  ies£picuriei>s 
^ntceux  qui  méprifcnt  les  fages  5c 
leurs  dffdpkf  ;  cerne  qui  Ce  revoit 
tent  contre  la  Loy.»  qui  ne  recon- 
fioiflent  point  de  maîtres ,  qui  nient 
4e$  fondemens  de  la  foy.&  1  immor-» 
taJitédje  Tame. 

Il  eiè  bon  de  remarquer  en  paf* 

fant  que  Mr.Schupart  ne  traduit  pas 
aiTés  eKadiement  ces  paroles  de 
Choben  de  Lara  :  chopberBehikar 
VefAaarah  Hamufbefib  :  ^iatiquem 
atiiculum  fundâtuentalem  &mmarr 
téiUiMem  ânims  negat.  U&iloîtdire^ 
felujf  qui  nie  iexijlence  ie^  D$eH 
tinnmYtaitté  de  l  ame ,  81  non  pas^ 

^gueiquê  ArmUftttdamentaL  Qunm 


79    '  Mmmns  font  fHifimn 

Ufmiemmt  chez  ks  Hebrouc , 
Bierou  rexiihnceou  la  proviklence 

'  Pour  ce  qui  «ft  du  nom  de  Afi* 
^itm  on  ne  leiiûnjne  <|u'atix  Saddur 
céens  &  at»  Bajetàolxcns  »  dit  Mar 
jMion;  Mais  regard  de  Torigine 
dé  et  mot  ,  Majemon  s'eft  uximpé 
(êkm  ËHeie  Lévite.  Celtii  craie 
que  le  mot  hébreu  mïn  vieocde  Mâ- 
nes Chef  des  Manichéens.  Ce  qui  - 
elt  de  vra)r  c'eft  que  ce  nom  coa«* 
vient  principalement  OMt  Saddu* 
céen»^  -parceque Saëok  &  Bafotiu^ 
feont  foé  les  premiers  Hcredques 
qui  ayeiic  paru  dans  k  NatMB 
juive.  •  ^ 

Aiirefte,  qU03r  qu'on  air  qlidr 
quefois  confondu  lesCaraïtesauec 
le»  Sifddiietos  f  parceqidils  rejet- 
«eot  égaletnent  ks  Traditions  »  ily 
a  cependant  une  grande  différence 
entre  eux«  Les  premiers  leconnoU^ 
lent  l*imraortaiité  de  l'a  me  y  la  rc- 
fnnwûtcm  4^ oorpSy  k  iikum éoi 
efpritSy  k  recompenfe  desjaiikst 
Và  Meu  qiae  kt-derniers^  à»  nmis 
•litemps  de  Jefus-Chritt  y  n  admets 

t»ieflir%ucMi  de  ces  artxck&  Mif 
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Ks  uns  &  lés  antres  ont  toujours  re- 
çu les  vingt-quatre  livres  de  la  Bi- 
olci  CclUefentinnentdeMr.Schu- 
part ,  qui  prouve  contre  S.  Jérôme 
&  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  que  lesSad- 
ducéensrecevoient  toute  l'Ecriture 
Sainte.  Voicy  comme  parle  ce  Pcre 
dans'fes  Commentaires  fur  S.  Mat- 
thieu  ch.  zi.  v.  $1.  H/ f  Sadducaei  ) 
quinque  tfinttm  libros  Mofis  Yectpe-- 
bant^  Prophetartfm  vatictnia  refpuen^ 
tes  :  Stultim  ergo  erat  inde  proferre  te^ 
fiimonia  jcujus  autorttatem  non  feque^ 
banttit.  Les  Saddmécns  ne  recevoient 
que  les  cinq  livres  de  Moyfe ,  &  n]€t- 
to'tent  les  oracles  de^  Prophètes  :  c'eut 
donc  été  une  folie  que  de  leur  citer  des 
endroits  des  livres  dont  ils  nercconnoif- 
f 6i en t  point V autorité.  ^      ,  .1 

Mr.  Schupart  oppofeà  S.  Jérôme 
le  témoignage  de  Jofeph  ,  qui  nous 
apprend" dans  Tes  Antîquitez  Judaï- 
ques liv.ijf.chap.  18.  que  lesSaddu- 
céens  ne  fe  révoltèrent  que  contre 
les  Traditions  orales,  &  qu'ils  ne 
vouloient  pas  qu'on  les  obfcrvât. 
Ilsdifoient  qu'ilfalloit  garder  ce  oui 
étoit  écrit  dans  la  Loy  de  Moyie , 
&  négliger  les  Tâ-adition$  Pharifaï- 
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qucsqui  n'étoîent  poiûc  écrites.  Sur 
quoy  Scaligci  fait  cette  judK:ieufc 

céens  fi ayent  admis  que  Us  cinq  livra 
jle  Moyfe ,  il  f^ut  diu  ^'Us  regar^ 
daiem  tant  le  reje  de  l'Ecriture  comme 
dês  Traditiom  mn  écrius  :  ce  qui  n^é 
fOi  IdfiwfndrevfM'Jemblance.  ^ 
D  ailleurs  les  Thalmudiftes  (e« 

jroicnt  tombez  dans  rinconvenient; 
que  S  Jérôme  traitte  de  folie.  Car 

ils  ob|c<âoicnc  à  ces  Hérétiques 
quelques  paÇTagcs  des  Prophètes  ÔC 
ii&s  UagiograpHçs  ^  que  ceux- cy  ooi^ 
toûjours  lâche  d  éluder  par  des  ex- 
plications (brcées.  Il  n  eit  donc  pas 
y  rai  qu'ils  ne  recevoient  que  le  Pen- 
tateuque  «  &  qu'on  ne  pouvoît  rai* 
ibnnablement  les  attaquer  qpe  par 
rautorîté  de  Moyfe.  Mais  laiflons  là 
les  anciens  Sadducéens^  pour  r€ye-> 
nir  aux  Caraïces  de  nos  jours ,  qu*oa 
appelle  autrement  Us  Scripturaires^ 
Ip^^  Difciples  9  lesr E^oi^eurs de  >]L  £1*^ 
crîtureâc  4v  Texte.  .  ;i  •  ; 

Mr.  ^çh^part  déclare  au  con|^ 

menceaifim  de  la  féconde  Differta^ 
(ion  ,  que  l'ongme  de  la  Seâte  de& 
QnaïtfijSje^  fort  obfçijrei  que  les 

Auteurs 
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Auteurs  qui  l'oiit  cherchée?  jufques- 
^  prefenc  aont  Càk  qti'allçri  tâconst 
^ansles  tend>re$ ,  ■&  n'ont  rten  dé- 
couvert 4  fuFquoy  Toa  pui0è  ap^ 
puyerun  jugement  certain  :  parce-, 
que  ces  Juté  cachent  avec  tant  de. 
foin  les  livres  de  ieurs  Dcnfreurs^ 
qiK  loo^'eatrouve  qu'avecbeauo. 
coupde  peine.  Buxtorf ayoiie  in^e- 
nûment  quHl  n'en  a, jamais  vû.  Wa- 
gend'Iius  ,  qui  a  parcouru  prefque 
tçute  l'Europe  de  vifité  lés  Biblio-» 
tbeque  Juives  ,i  a  eu  le  <:hagrin  de 
n'en  rencontrer  aucun.  Scldcnus 
AenaJû<qu'unifnpntpé  à  Conlbn-, 
tioople  l'an  1581.  il  ettdc  R.  Juda 
Pocki  &  inrttulé  la  forte  de  fudA^Sei- 
denus  a  vû  encore  un  manurcrit  de. 
lil.iEliefils,dfeA4oïre,  ; 
•  .Si  i  on  en  çroit  les  CaraiceS;  eux.- 
mémes  fwr  leurorigine ,  ils  viennent 
ffa  drane  ligne  de  ceujc  de$  dix  Tri' 
bus  qui  retournèrent  de  la  captivi- 
té  de.  l^aknan  alîàr.  Perioger  dans  la 
lettre  addreflee  à  Mr.Ludolf,  aflure 
que  c'eti  aùi^i  qu'en  parlent  ceux, 
qu'il  a  vus  dans  plutieurs  villes  de 
Lithuaoîe^  il  a  j oute  que  leur  langu  e 
^tla  aiême  que  la^Tartare  ou  plu-. 
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tôt  k  Turque.  Ce  qu'il  prouve>f>ar^; 
ce  que  c'eft  en  cette  langue  qo*îl$ 
parient  dans  leurs  JBcoles  ,  &qu'ilS' 
expliquent  les  livres  de  TEcriture/ 
Les  4*  premiers  veriets  de  h  Gene*' 
fe  qu'il  a  tirez  de  leur  verfion,  en* 
Ibnt  une  preuve  mamfeite.  II  cft  vrai' 
que  TÂuteurde  ces  Diûer cations  ne 
lésa  pas  copiez exaâemetitf  Sc  q»  it' 
faut  corriger  cous  les  mots  pour  y ^ 
trouver  ce  Tare  dont  il  parle.  Par* 
exemple ,  au  lieu  de  Bn€  il  faut  lire^ 
fie  :  au  lieu  de  tegrî ,  tangri  :  aU  lieu 
de  foklanni  »  Gocguelanm  :  pour  if 
«/,  feri  :  pour  verats ,  viran,  pour 
ddMùfch  ^  daùofcb  ^  k^ranlic  pour  ^4- 
rangilic  ^  &  ainii  des  autres  mots  qui 
(ont  tous  contrefaits. 

Au  reitePeringer  dit  dans4a  lettre^ 
que  les  Caraîtes  de  Litbuanie  '^re- 
prdent  tous  les  livres  de  TAncieft 
Telia  ment  com  me  Canoniques  : 
VntVitfrs  Viteris  Tefiamenù  Itbros  ftê 
CanonuU  recipinnt.  Et  au  regard  de 
leur  origine  il  croit  qu'ils  font  ibrtta 


JMahometansquf  font  à Vilne^&danS' 
Jcs  contrées  voifines  de  cette  Ville.^ 
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rapport  de8a*torf  |(e  vantent  de- 
tre  Us  relies  de  ces  anciens  Hébreux 
qui  y  demeuroienc  au  tcms  du  grand 
ContUntin. 

'  II  eft  aifé  ,  dit  TAuteur  de  ces 
OiâèFtactons  ^  de  montrer  que  les 
Caraïccs  ne  décendent  point  des 
dix  Tribus  qui  furent  captives  fous 
Saloianaflar  i  parce  que  le  peu  de 
Itiifsqui  revinrent  des  lieux  oti  il  les 
avoit  tranrpurtées  9  ne  tirent  point 
une  Seâte  a  part  i:  ils  fe  réunirent 
avec  les  autres  dans  la  Palçiiine# 
D^ailleurs  toutes  les  Tribus  ayant 
été  confondues ,  comme  elles  Tout 
été  en  eflfèt ,  &  les  regiftres  publics 
de  leurs  généalogies  étant  perdus^ 
iur  quel  fondement  peut- on  dire 
que  les  Caraïtes  {ont  iffus  des  di^ 
Tribus  dlfraël? 

Les  Rabbins  font  fort  en  peine  de 
{içavoir  ce  qu'elles  font  devenues» 
ces  dix  Tribus.  Ils  'difent  dans  le 
Traitté  Sanedrin^que  Dieu  les  a  re-* 
jettceSf  &  qu'elles  ne  retourneront 
jamais  du  Heu  de  leur  exil.  Jofçph 
prétend  qu'elles étoient de  footems 
de-là  de  TEuphrate.  R,  Benja- 
min dit  de  Tudele  3  dans  Tes  voya* 

1>  ij 
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ses  Fabuleux  en  place  auacre  dans 
Ses  villei  &  les  bourgades  qui  fom; 
autour  des  montagnes  de  Nifboa 

E roche  le  fleuve  Gozan.  Ces  Tri- 
us,  (Ravoir,  Dan»  Zabulon»  ATer  ^ 
Nephtali ,  n'ont  point  d'autre  maî^ 
tre, dit-il,  qu'un  Juif  nooiinc 
Jofeph  Amarcala.  D'autres  les  met* 
tenc  au  de-là  du  fleuve  Sambathions 
mais  ce  âcuve  eft  inconnu  aux  Geo' 
graphes.         ^  : 

Abarbanel  dit  ^u'il  a  appris  de  i 
quelques  Portugais  qui  étoienr  allev 
dans  les  Indes,  q  u  'on  trouve  enco  re 
des  relies  de  la  Tribu  de  Benjamin 
&  de  Juda ,  qui  fout  demeurez  de* 
pu is  I  c  u  r  tranfniigration  fous  Senna- 
cherib  au^-là  qes  montagnes  qu'il 
appelle  les  Monts  ténébreux  :  il  croit, 
lui  t  que  ceiï  une  partie  des  dix 
'Tribus,     «  • 

Les  dix  Tribus  ont  entièrement 
difparu  félon  quelques-uns  LePro<- 
phcteElie,  dit  El.  David  Kimchi  » 
les  découvrira  ,  &  rétabl i ra  chacun 
des  Juifs  dans  fa  propre  Tribu.Tout 
cela  fait  voir  que  c'ell  une  folie  au« 
Caraïres  d'aller  chercher  leurs  aor 

ceUres  par;zu  ces  dix  Tribus. 
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*  Les  plus  r^avans  d'entre  les  Juifs 
prétendent  que  les  Caraites  vien* 
nent  des  anciens  Sadducécns.  C'elt 
lefentimentdeMaïenfion ,  d'Abetn 
JEzni)  de  Moïfe  fils  de  Nacha*» 
man  ,  de  Lipmannus  &  de  quelques 
autres.  Mais  Abarbanel)  &  celui  qui 


entre  ces  deux  Sectes. 

Léon  de  ModeneV  que  plufiéurs 
/iiivent  maintenant  ^  eft  perfuadé 

3ue]es  Caraïtesfbnt  les  (uccefleurs 
es  Sadducéens ,  qui  ont  retranché 
de  leur  dogmes  ces  opinions  odieu* 
fes  contre  l'immortalité  de  Tame^ 
h  rcfurreftion  des  morts,  la  recom- 
penfe  desjuftes  dans  la  vie  future^ 
&  les  peines  des  impies.  Buxtorf^ 
Holtinger,  Carpzovius  n^en  dou» 
tent  pas* 

Miaits  ce  grand  nombre  d'Auteurs 
n'a  point  empêché  Mr.  Schupart  de 
prendre  un  autre  parti  :  voici  les 
raifons  qu'il  en  a  euë$«  i .  Si  les  Sad^ 
ducéens,  dit-il ,  oferent  (e  leparer 
des  Pharifiens  &  combattre  leurs 
(entimens  dansun  tems  où  Tétatdes 

JuiisécDiteacorçflori(&nt3  queae 


a  fait  imprimerie  Jochafîn  deZa- 
chiite  mettent  une  grand&diâFerence 


D  iij 


Digitized  by  Goo^^lc 


7^      Jdemntes  peur  l*Hi^oire 

lèroient-ils  pas  maintenant  que' leur 

uaiion  elidirperfée  &  dépouillée  de 
^oute  forte d  autorité ,  &  qu'elle  ne 
penfe  plus  qu'à  amallcr  des  riche^"* 
fcs?  Ce  n'tft  donc  pas  la  craiîite  de 
rendre  odieux  oui  les  a  empê* 
phcz  de  défendre  leors  fcntimens. 
2,,  La  haine  des  autres  Juifs  contre 
|(e$Cdraite^.nerçauroit  augmenter  ? 
Car  les  juifs  ont  en  horreur  tous 
ceu^  qui  s  eioigneat  de  leursTradi- 
{ions. 

On  doute  que  ces  raiibns  paroiG- 

fcnt  convaincantes  aux  Sçavans.  En 
eifu  quand  quelques  erreurs  des 
Chefs  des  Here fies  font  groffiercs 
&  palpables  ,  comme  étoient  £ins 
doute  celles  des.  premiers.  Saddu* 
céens,  ceux  qui  viennent  enfiiiie 
Içs  âbojadonaent  fouveoc,  &  nere- 
tiennent  que  celles  qu'ils  croyent 
pouvoir  fbutenir  avec  ouelque  for- 
te-de  vray-femblance.  C'ell  ce  que  • 
jQOUs  avons  vu  arriver  de  nos  jours  s 
Les  Luthériens  &  les  CalviniUcs  fc 
font  écartez  en  bien  des  chofes  des 
fcntimens  de  Luther  &  de  Calvin» 

.  Mr.  Schupart  s  eft  fait  fur  cela 
)U)  /yUcme  à  peu  près  ij^oyabk  | 
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C^luy  du  MiniiUe  Claude  fu  r  1  '£ur 
çhariilie,  &  il  paroic  avoir  afildé  dç 
iaire  ailuiioa  aux  erreurs  préten- 
dues de  l'EgUfé  Catholique.  Il  ea 
a  été  f  dit>ii  9  de  -,  ces  Hérétiques 
ccdnme.de.tûus les  autres.  Les  corn- 
jaeacemcns  en  font  obicurs  :  pour 
fssja  que  les  erreurs  foient  ancienr 
nés, -il  elt  impoflible  démarquer 
^eciCémentle  temsoù  elles  ont  pris 
naiflance  :  parce  qu'elles  ne  s'intro- 
^uiTeot  pas  tout  d'un  coup ,  mais 
peu  a  peu,  D  abord  ce  ne  ibnt  que 
des  opinions  de  quelques  partîcu^ 
^ers ,  qui  deviennent  enfuite  des  ar- 
IDicIes  de  foy.  C'eibainfi ,  dit-il  •»  que 
•je  Caru^Tme  $'eii  glilTé  parmi  ic| 

Juifs,  ^  .       ■    ;  ■ . 

r  .Tout  Im  monde  fçait  t  continue 
cet  Auteur  ,  rattachement  que  cet- 
te nation  TulperiUtieuiie  a  pour  iba 
Thalmud.  iËlle  préfère  a  la  ^aipte 
fGiûcttttre  l'ani9$.  copfus  deXoix  ^ 
de  cpr/^monies  éom  l%.Mirnie.&  la 
iGemarre  iônt  remplies.  Cette.ma^ 
xim^  Kabbinique  en  fait  foy  :  Mim 
jî/j  y^**  plus  (xaifà  obferverfe  que 
ifkftttt  ies.Siiiékej%  qu'i^gariUr  U  Loy  de 
J<o;^f  i-fcç         di.l'Eiftture  »  dit- 

D  iiij 


fo    Mtmrirti  fm  tuiforn 

«n  ,  dans  le  Tfahfé  sitéerim  eJÊ 

fembUHe  a,  l'eau  :  U  Mijne  rtffemhle 
au  vin  >  &  Its  fix^amn  du  TbalmuÀ 
^  l'hypocrtu.  Peut-on  douter  >  ajoÛM 
Mr.  Schupait»  q«te> quelque»  Juifîi 
dès  le  commencement  de  lA-fuper*^ 
ititioti  Traditionnaire,  n'ayent  tâ- 
ché de  (ècoikr  Je  foug  infupporta^ 
ble  dont  on  les  chargeoît  ?  La  ré- 
volte des  Sadducéens  en  e(è  une. 
preuve  plus  que  fufHiaQte.  Il  eft 
probable  que   pluiieur»  dabord 
murmurèrent  en  fecret  coatre  c$ 
qu  onappeUott  la  Traditims  des  Sd» 
ges }  qu'en  fuite  le  nombre  deu:eux 
qui  murmuroicnt  Vêtant  accru  ,  ils 
,iè  déclarèrent  ouvertement  contre 
les  Dofteurs  de  la  Tradition  Orale: 
iiiats  (ur^out-  lofs  qu'ils  vivent  qu'on 
en  a  voit  fait  un  corps  de  do^nne  , 
f|ui  ne  fut  achevé  que  vers  le  feptié^ 
me  iiecle  après  la  Nai0ài)ce  de  J 
«tis  -  QiRfsT  j  crefat^ors^fâTAftaft 
6c  '  Satfl  difdples  de     Jiida'  com^ 
•battirent  la  dodrincide  leur  maître  ; 
^  (e  mirent  à  la  tête  de  ceux- qui 
rejettoient  les  Traditions.  Ils  ne  fu- 
rent pas  les  Auteurs  du  Caraiifme  ». 
xomme  l'a  cru  le  Pere  M&da  s  il^  e» 


des  StUncts  &  des  bedux  Ans,  ti 

furent  feulement  les  PromoteurSé 
Les  Scripturaires  «  dit  Loiiis  Cap- 
peUe  dans  Ta  Critique  facrée  ,  (bac 
plus  anciens  que  les  Sadducéens. 

Tout  ce  raifonnement  de  Mr. 
Schupart  n'étant  fondé  que  fur  des 
conjcâures,  il  fera  libre  à  chacun 
d'en  penier  ce  qu'il  voudra. 

^IKOIRPOtPR  FHILIPFEV. 

Monarque  d^Efpagne  y  contenant  les 
r  Aâions  Hemques  de  Loiiis  le  Grand 

fin  G  Y  and- f  ère  ,  frefinté  a  leurs 

Majefiez,  f^r  l^  Tftte  C0ronelli  M.  Cm 
I701,  iniz.pagg.  ijéii 

LE  Révérend  Pere  Coronelli. 
Cordelicr  ou  Mineur  Convenu 

tueld'Irnlie  efl:  maintenant  General 
de  (on  Ordre.  11  eft  connu  depuis 
long  tems  en  France  Se  ailleurs  par 
les  Globes  celeftes  &  terreitres  de  fa 
^on  qu'on  trouve  aujourd'buy 
dans  laplûpart  des  Biblioihcques  un 
peu  coniiderab]es  de  Paris  »  6l  des 
païs  étrangers.  Mais  ce  qu'il  a  fait- 
de  plus  beau  en  ce  genre,  c'ett  les- 
deux  globes  que  S.  E.  Mr.  le  Car- 
dinal d  Etrécs ,  luy  a  f^it  faire  poùK 


8z     Membres  paur  l'H'tjioire 

être  prefentezà  Sa  Ma  jette.  Ils  font 
de  quinze  pieds  de  diamètre  ;  &  ce- 

{>endant  ilsfontd'un  G  parfait  équi- 
îbre,  que  malgré  leiirpe(àntetir  «on 
les  tourne  aifement  avec  la  main. 
C'cd  à  cela  que  fait  alloiion  le  difti* 
oue  Latin ,  écrit  fur  le  picdqai  fou^ 
tient  le  globe  celelte. 

.  Inc^u  GaUorum  frûb  quanta  fo* 

<     In  difft9  (œil  volvit  &  orbii  êfus» 

•  Suf  THorizon  du  globe  terrettre 
en  a  marqué  les  dâions  de  Loiiis  le 
Grand  ,  cù  les  chofes  k$  plus  me* 
morablcs  de  fon  Règne,  félon  îes 
jours  diâcrens  de  1  année»  Celar  fak 
une  année  complète.  Il  y  a  même 
dies  jeursqui  (ont  chargez  de  plu» 
d'une  a^ion.  C  eft  là  ce  qu'on  a 
fiiit  inrprttner  dans  le  livre  dont  il 
s'agit^  à Toccafion  du  nouveau  Roy 
d'Èfpagne  ,  auquel  on  oe  peut  affu"* 
Fémenc  propofer  de  meilleur  mo*  - 
dele  que  Loiiis  le  Grand. On  peut 
très-bien  appliquer  ky  la  penfée 
d'Ennodius  dans  le  Pancgyriqiîe  de 

Theodorîc ,  que  TMifittc  dcsJRaibt 
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de  Louis  le  Grand 'àvoit  (iiife  â  la 
tête  de  fon  Ouvrage^  Km  résidât 
^ilurumyqut  regnsndtfo/lit  exemplum* 
Que  ce  loy  qâl  ànenh/t  tin  modèle 
p(ÇHir4>ieii  ^rejgner  ,  arrête  les  yeux 
iurre  Pnviec^iettl.  •^L»^».  Cofbnetti 
a  ajouté  aux  ohofes  ^'îl  a  tirées  de 
(on  globe  cellcs  qui  font  arrivées  de- 
fNÙs  1^51  <}Uil  fut  fait.  ' 
-  .  Cette  Edition  Françoife  du  Pere 
i  Ccfmiieilifii'ay aaf  '  pa»  :  été  revûë  ny 
:fiit(î  ett  France,  il  s'y  til  glifTé  beau> 
•cedp'deéàttteti  ^ekempie  au  if^. 
.de  May  /p  4;0  en  parlant .  de  k 
--iMtaiite  de  Biocroy  gagn^  par  féa 
'Jklr*>^  Grince  en  1643^  on  l'appelle 
le  Duc  d' Anguien  au}ourd*buy  Prinee 

idêCimdé  V  Qtiaiéiwoiban  en- 1683. 
•Jor/que  le  P.  Coronelli  acheva  ks 
«gtobw;  mais  en  tyou  il  faut  parl«kr 
.-^utrcmenc.  OnamisC  pag.c);  )  uive 
•«âiKMftdu.R:oy  du  jdisrde^rAttomp» 
stionau'  tj.^ d'Août;  La  >ba taille  dte 
'&Tnt  Denis  cff  si^Sîeftmtfe  au  r f • 
d'Août'  &  au  14.  du  même  rooit. 
Quelquefois  le  mêBje»iirticle'eft  re^ 
peté  au  mèpne  joilr  en  deux  •  manier 
4'esdifferentes,CfiHiime  au  17.  d'^oftt 
iii:i|iéiie>«<UAgott8- w^iSk4«  >|nr)lk 


j.M^recM  l>i<c;de  Vivobné.  Pai» 
la  tablé  on  trouve  Mexaadrt  fam- 
.kin^  .  Oo  croit  trouver  quelque 
.  cliofc  rurl«  Perç  Noël  .Alesanooe 
-Dominicain ,  ^  on  cherche  ce  qu« 
:ce  p.^  a  £ait  à  rhom)ettr  .duK.oy- 
digne  d'être  mis  dans  le  Miroir  de 
•l^iulippe  V»  On  trouve  à  k.  page  8. 


•jde'fregatié<^llQy  >  itoenàà  m  Ride 
yd^iPunk^rmie  quatre  prifès  qu^il 
.  ayoit  faites  tiif  ieii  Hollai^dois.  -  Au 
^idip  Decembreionfak  pai-tirr  Plii- 
..lïppe  V.  deParK  pour  Madrid.  On 
.içait  que  .ce  Monarque  eft  parti  de 
Vcrn^lUesou^d^Scviu^  &no».paside 
oParis.  '  .  W.sv* .  - .  «  ..  i.     .  •«  i\ 
. <  liy.^ daD& i)Qjcre;Au teur pluiieuss 
;tfàutes  de.cettcfMiRiiK  >-fàn»  cmaptear 
i^^s^utesde  FFançois,  maisnout  C€>> 
>  'Jb  eil  bien,  pardonnable  à  un  homme 
'  '-^jui  écrit  du)&.uae  langue  Ecraiige- 
Jç       €jqi-  n'e  parle  que  de  chofes 
Mioî^ées  de  iu)^.  Dtstillettrs  lei  Livre 
.aoerite  :  bien  une  ûiconde  £ditioik» 
4riir  il  (er».aifé<ie  Teformer  ce  que 
la  première ja  de  4£ft:(f(ueux>IaqueUe 
•malgré        ne  itifie  pas^.âe  là-ire 

jtiemçoap .d'iwMiogtrt- à  ibo^ii^iixe 
Autour.  C 
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3D  ISSE  R  T  A  TI  O  DE 

loqucVa  ,  qiiâ  non  fblum  vox  hu- 
raana  &  liaquencii  arciéiciuia  ex 
r    orîginibus  fuis  etuuniur  ,  fed 

quel  nmi  fêuUmsnt  m  explique  u 
qne  €efi  que  l»  inix  Immmne  & 
\    temment  elle /e  forme ,  mak  onienm 
AM^i  des  meyensr^p0iêf  faire  j^arkr 

-    (eiéxqu$fMeve$maii  modep^Heée 

&  muets  ,  &  pour  corriger  les  de^ 
fauts  ée,  teux  qui  mt  de.  iafesne  k 
:    parler.  Far  fean  Conratd  Amman 
Jùù&euf  en  Médecine.  A  Amiè^&- 

in  S^.pa^.  j»o.  .   i  i 

«T  TN';Amear .  cpit^^e .  fMtlei!  I09 
\^  muets  mérite  de  Tactentioo, 
Mr^^WaliisProfefleuren  Mathcma-*  ; 
.tk^c  .à  Oxfoicd .avek  fait  paclec 
-quelques  muets  avant  M.  Amman*: 
MOkh  cdii^-cy  d  «beauccHip  perfeo 
tkmnc  la  nouvelle  méthode  »  &  il 
jmnt  déjà,  fait  parler  mtset$4» 
.ouand  il  appirit  qu^  Mr.Wailis  avok 


é 


iB6    Unmitt  ^f»,  rHiJMn 

trois  chapitres.  Dans  le  premier  il 

^traicte  de  la  parole  en  général  >  &c  il 
-recherche  les  raUbns  qui  oblige- 
j^oient  les  hommes  à  fe  faire  im  laa^ 
3gage  ,  il  Dieu  neieur  AVotç  point 
iippris  lui  mcfxlei^  parler,  &elon  Mr. 
Amman  la  langue  du  premier  l^om- 
tneétokuoe  imase  du  Verbe  oa  de 
4a  parole  cternelTe  de  Dieu  ;&  elle 
«enfermok  cj^lquettiboTe^eiiogu- 
lier  pour  fe  faire  e n  tendre  aux  eflcn- 

mêmes  des  cfaofes  9^  cooniNt  .odc 
iait  depuis  quelques  Maints. ^\  lors 
qu'en  vertudêrunionqu'ilsavoicnc 
«vecDieu  ilsparlQieDtaaxmoris»âC 
xommandoîent  aux  cadavres  dereP- 
fufcitcr*  .'w     .  j.c^    l  . 

M.Amman  explique  lesorjjanes 
3C|ii  i  icrvene  à  formerla  pasole  s  nifs 
il  avertie  luy- même  qu'il  ne  prétend 
pas  le  Élire  bien  exaâemeiit.  UfaAc 
»bferver  quece  n  jeii  pas  ua&  plm 
^petitedtt  urfe-pbs-gmnde  ouvert!^ 
-re  du  larinx  qui  modîâe  U> voixt^rar 
j|i  cela  étoit,  dit  il ,  pourquôy  cet- 
ierions  nous  d^votr:  de. fia ^  voix 
4|uand  nous  fommes  fort  enrHumeai? 
En  efict  nous  pouvons  alors  domoie 
^|>44:avaat  oavmidùîioiuuçtjkt  la- 
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t\r\x.  Ce  qui  modifie  donc  b  vbix  V 
c'ell  le  tremouÛemeni:  qui  (e  fait 
dans  les  cartilages  du  larînx  &:  de  la 
trachée  aitere  9  &  cfui  dépend  de» 
os  f  des  mufcles  ,  &  des.  nerfs  de  la 
|>oitrîne&deiacete.  LetrçnMidfe* 
ment  dont  on  parle  cdTenible  a  ce^ 
}uy  que  Ton  fait  dans  un  verre  for 
les  bords  duquel  oncouduic  k  doi^ 
avec  quelque  effort.  ^ 

Dans  le  z.  chapitre  TAuteur  traita 
te  de  la  manière  dont  les  lettres  font 
ébrmees^  Si  par  le  ^not  de  lettres^ 
tl  entend  également  \ts  fbns  y  &  les 
caraâeresqui  expriment  les  0cm.  U 
prétend  que  les  Allemands  paflFetit 
les  autres Nationsïbnsl^exaâfttideà 
bien  diitinguer  les  caraâeres  >  &  i 
les  peindre  d'une  infirniere  uniforme 
pour  marquer  le  même  Con. 

Le  5.  chapitre  e(l  le  plas  curieux  ; 
en  deux  mois  Mr. -Amman  apprend 
aux  muets  à  parler,  à  lire  &  à  ccrirç. 
Son  art  conlilie  dans  lei^  reglqs  fus* 
vantes, 

•  i.  Quoy  que  les  muets  feienc 
lourds ,  &c  n'entendent  pas  le  ibnij 
ils  distinguent  néanmoins  le  motyive- 

«Mot  qui^iiaK  4e  (àsk^  daiio^e  &MÉr 


Di 
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Be  de  k  rerpiracion  qui  ne  fait  poiot 
tie  bruit»  Mais  pour  leur  faire  re«-» 
marquer  da vannée  la  difference  de 
ices  deux  mouvemens  ^il  faut  porter 
leur  main  à  vôtre  goïier }  afin  qu'ils 
s'apperçoivent  du  cremouiTenienC 
qui  s'y  pafle,  quand  vous  parlez* 
Faites  leur  enfuite  porter  la  main  à 
leur  propre  gozier  jufqu  a  ce  qu^ils 

Eroduifeot  eux*  mêmes  quelque 

Pour  leur  rendre  la  pronm^ 

ciation  plus  facile  t  vous  mettrez  un 
miroir  dei^nt  eux^  &  ils  verront 
plus  aifemeot  de  quelle  manière  il 

iâut  imiter  le  mouvement  que  vous 
produirez  1  &.  qu  ils  doivent  f>ro« 

duire.  - 

V  f  •  Quand  volts  aurez  cirédu  muet 

la  prononciatioo  de  quelque  voyel* 
)e  f  faites  la  [lui  '  repeter  plufieurs 
ibis  ;  tracez  enfuitt)^  la  lettre  qui  ii^ 
gmfie  la  voyelle ,  a[  faites  la  luy  re- 
marquer. Rien  n'acqoutume  plus  \xa 
tel  difciple  à  bien  prononcer  ,  que 
le  foin  de  luy  ferrer  le  nez  quand  il 
prononce.  \ 

4.  Il  faut  obliger  moetipor« 
-tefcu  fflême-tgi&i  unc.faâiuà  viiu^ 


Digitized  by  Google 


gozier  &  l'autre  à  vôtre  oez  :  il  s'ap^ 
|>ercevrâ  qu'il  y  a  des  tremou(w* 
mens  4u  gozier  qui  font  accompa*» 
gnez  de  celui  du  nez,  &  d'autres 
qui  ne  le]  foot  pas»  Par  exemple  le 
moovemenc  du  nez  fért  à  pronon- 
cer 

5.  La  lettre  L  el!  difficire  poii>ru« 
«nuec  X  cependant  ii  la  prononcera  » 
£  vous  lui  faites  appliquer  la  laogue 
aux  dents  d'enbaut  ».  &  iî  lut  ferrant 
enilitte  le  nez  yous  lui  iuiSA  ligne 
de  tremoudèr  du  gozier  antee  efforb 
De  telles  levons  ne  fe  donaent  pas 
aifé ment  (ans  rire. 

6.  La  lettre  e£i  la  plus  difficile 
de  toutes  à  proférer.  On  ne  dirpofie 

les  «nuets  à  le  £mp  yii^u'en  leur  moiir 
4ranc  dans  ttUi  miroir  cpmq^nt  ils 
^dotvcBi  moiivoic  k-  gozier  ^  U 
langue. 

'  7 •  Quand  vâtfe  Ecolier  C^t  lt$ 
lettres,  laite&.lui  l4gne.4r«fldire  pli^ 
lîeurs  de  fuite  6c  de  les  tracer  de  If 
même  fnaniejre^fur  le  papier.  P'i> 
i>ord  il  prononce  trop  lentement  » 
iur  tout  les  voyelic:»  ;.au  lieu  de  dicf 
A  par  exemple  ,  il  prononce  A  A 
A  À,  £aur  le  cocjrigec»    Âu«  )m 
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fermer  la^'boudie  auft^cât  'qiiiï  ia 
prononcé  le  premier  A  :  cela  lui  fiit 
eomprendie  qu'on  nea  dennode 

pas  davantage. 

'  Lorfoutil  coinmence  â  Savoir 
lire  >  luttes  le  ii  re  fouiHtat -devant  ua 
miroir,  &  lifés  la  mênfie  chofe  Voas^ 
même*   Le  mouvemenc  cp&l  vpus 

faites  pei Tedionnera  de  plus  en  plus 
ie^  muet  qui  tâche  d'imiter  .ce-qui^  * 
voit  dans  le  miroir,  llfaut  iuy  .parr 
ter  lenteinem^^faot'qiiay^ilneinu^ 
toit  rien  diftinguer/  . 
'  9.  Dès-qu'il  l^âit  prononcer quèir 
que  mot ,  il  ell  facile  de  lu  y  faire  obr  . 
lerver  ce  que  le  mot  ïi^nihe* .  ' 

Ces  règles  comme  1  Auteur  le  rer 
marque  fort  bien ,  peuvent  fervir  à 
ceux  quitte  font  pas  muets^s  &  Â»om 
s^accoutumoit  à  juger  par.ces  réglés 
de  ce  que  difent  les  homnies  >  Jbrs 
même  quon  ne  peut  pas  les.  entcn- 

lêfc  ;  on  decouvisrdic  ^im»  iofimcé  de 

'  £n  elfet >il  a  d  AtnienMmeiTinai- 
chande  qui  eii  devenue  abrolument; 

•fburdc',  &  qui  comprend  tout  ce 
iQuoa  .  lut  «dic  .en  attachant  les  yeux 
bouche  4^  c^luiquiliii  pàrie« 
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On  s'entretient  aaffi  facilement  avec 
*<Ue9  quelielk  a  voit  Touïe  exceit- 
lente,  &  même  plus  facilement  en 
tin  feas.  Car  od  n'eft  pas  obligé  de 
parler  haut ,  8c-  elle  comprend  ce 
que  voos^Juydites^larrqttevou^ne 
vous  eotendez  pas  vous*  même« 
Quand  on  1  u  i  parle  en  quelque  autre 
langue  qu'en  François  elle  le  remar* 
que  dans  le  moment  &  dît  :  fe  ne 
fçay  point  tme  Ungue.  Ce  fait  eit 
certain  dans  toutes  fes  circonftan- 

«1^*  &:  on  ne  le  raconteicy  <}u'apr«ft 
en  avoir  ét^  témoin. 
.  On  n?oioit  prefque  croire  qull  y 
eût  de  véritables  Ventrilomies:  mail 
Al  Amman  affiire  à^m  Hin  livre 
qu'il  a  vu  à  Amftçrddfa  une  vieille 
qui  rétoit.Qupnd  onentendoit  cette 
vieille  ikns  la  voir^  oajcrovoiteii-» 
tendre  une  femme  qui  caUK>itaY(:c» 
jttn  bomme. 

M.  Amman  donne  auili  des  re^I^ 
^poor  corriger  les  défauts  des  pertoor 
nés  qui  (ans  être  muettes  prpnoni- 
cent  malquelquetmorsouquelquef 
lettres.  Tout  cet  Ouvrage  eii  ca^ 
rieuz  de  bien  écrijt. 


pi    Mémoires  four  ruifinre 
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Venté  de  la  Religion  Chrétienne  pr&' 
fofées  dux  Vmverferex,  à'Anf^tetn 
'  far  le  Pere  Edmond  campieu  de  la 
'  Cmpagnie de  fefus.  A  Trevouxyte 
fe  vendent  à  Paris  ,  chez  Jean 
Boodot,  Libraire,  imprimetir  or* 
-  dinaire  du  R.oy  &c.ruëS.JacqucSy 
•  auSoleil  d'or.  1701.  Avec Privile-" 
<  géâeÂpprobackAi.uiu.pagg.iari, 

QUoyque  le  P.  ËdfiKMid  Cam- 
^pien  foit  adez  connu  par  (â 
doanne,  par  Con  éloquence  ,  par 
'  Ion  zele  à  prêcher  la  Foy  ,  &  fur 
tout  par  la  -mort  glorieufe  qu'il  -a 
îbufFerte  pour  laKeligion  ,  on  n'a 
|>as  laiflfé  de  mettre  â  la  tête  de 
cette  Tradui^ion  un  abrégé  de  ià 
•  vie. 

.  Il  nâc|uit  à  Londres  1  an  15401 
L'Herelie  étoit  dès-lors  le  parti  do- 
ftiinanc  en  Angleterre»  Se  Campien 
s'y  laifTa  engager  :  mais  comme  il 
ftvcHt  beaucoup  de  pénétration  8t 
de  droiture  ,  il  eut  bien -tôt  des 
(crupulesfur  fâ  Religion.  Pour  fe 
mettre  l'efpric  en  repos  il  jécudia  4 
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fond  l'Ecriture ,  les  Conciles  &  les 
Pères  $  &  il  coofuka  £bitvent  les 
plus  habiles  de  (on  pard.  Ses  fcru- 
puies  s  au  gmeatoieac  par  les  inoy«fit 

au'ii  prenoicpour  ksappaiièr  :  & 
ecouvranctcNaioun  de  plus  en  plus 
l'égarement  où  il  étoit  ,  il  rcioluc 
nubo  de 'Refaire  Catholique.  lien 
fut  cependamencore  decouroépar 
les  efperances  de  fortune  que  lui 
ciooiia  Richard  Cheneus  homme 
adroit  &  artificieux ,  qui  lui  fit  re- 
cevoir l  'Ordre  de  Diacre  à  la.  manie» 
re  des  Luthériens.  Carapieaen  eue 
cLe  cruds  reaiords,&.il  n'eTpera  plus 
trouver  la  paix  quç  dans  le  fein  de 
l'BgliCè  CathoUqtie.  Ne  (bngeant 
donc  plus  qu'à  renoncer  à  VHkféÙA 
il  fe  retira  à  Dublin ,  puis  en  Flan-t 
dre.  De .  là ,  par  un  efprit  de  peni» 
tencc ,  il  fit  à  pied  le  voyage  de 
Rome ,  &  il  fut  reçu  Jefiitte. 

Aprjès  avoir  rempli  parmi  ces  Pc- 
tes  diven  empM  oonfiderables,  il 
fut  eavoyé  par  le  Pape  Grégoire 
XUL  jcn  Angleterre  avec  le  fameux* 
Pere  Peribniusi  &  il  y  demandais 
permiflion  de  prouver  en  public  la 
Yeiité  de  ia  &eiigioQ  Camoliquo* 
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Cette  demande  m\ymt  été  re^e 
que  comme  une  pro{>oiit!on  auda* 
cicufcv  il  fit  rOuvrnge  donc  il  s'a- 
giCt  &:dont  le  Tuccesdefola  les  9ro^ 
telbns  en  même  tenis  qu'il  fit  beau-* 
coup  d'honneur  â  ia^SUkigioa^  v>£a 
effet  il  faut  avouer  quec^eltuncheF^ 
d'œuvre,  fott  pour  i  «raditîoii ,  (bit 
pour  la  force,  fbit  pour  réloquen-* 
ce.  iMaret  ne  odlbkdle  leHre  ,  &  il 
le  fai(bit  toujours  avec  un  plaifîr 
nouveau.  Il  a  voit  même  écrit  à  la 
première  page  »  LtksUiu  Mttm  veri 
di^ita  Dei  fcriptus.  Livre  tout  d*or  i 
Vfaimnt  écrit  du.  dingt  de  Dieu.  L'e* 
xem plaire  où  font  ces  paroles  de  la 
main  deMiiret  eâ  dansrla  Bihliothe^ 
quedcsTcTuitesde  Rome,  à  qui  ce 
fçavant  homçie  a  laiité  ia  âenne  eii 
inooirant;»  > 
Tvihdis  que  Campîcn  &  par  (es 
écrits  &  par  fes  difcours  iai(bic  une 
kifinité  de  converfionsen  Angleter- 
îL  fut  trahi  par  an  kpoiinêt 
mené  prlfciQuier  à  Londres.  Quel* 
que  averiioq  qu'on  eût  de  fa  Reiil 
.  gion,  on  avoit  encore  plus  d  eltime 
de  faperfonne^  &  on  tâcha  de  le 
gagnée,  pa^&magniâques-  preme(^ 
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Cet  ;7Ùfqu'à.  io)f.iair6.»«rpereJc  l' Ar- 
chevêché de  .Cantorbery  :  mais  il 
n*«n  fotfaiibfaalé  i-snoa  plus  que. 
'des  fuppUces  qu'iOn  luy  fit  endurer, 
lis  farènt  pburiaiit  ft  cruels,qu'aprcs 
deux  jours  dfi  toriwrç.k;  Gouver- 
neur de  laTonrfe  vonioit  dje  l'aycir 
,£ùi(«ffMere  d'un  demi  pied»*  Pen:. 
xiant  qu'il  étoit  fur  le  ckevalet ,  on- 
le  barceloit  par  de  conùouelles  dif- 
puces,  jqu'il  Iburint  en  cet  état  avec- 
iffie  pvefeoce  d'efpric  qui  itoana  Tes» 
enaemis.  Pés.que  .fa  lentencc  luy 
eot-^éprobofic^e^iilfi^  mit;  à  dire 
tout  iiaat  ïc  Te^eum  erj  a<3:ion  de 
graces.Il  mourut  âgé  de  4i.'àDS>  1©: 
premier  de  Décembre  faqaort. 
fut  d  abord  écrite  cii  François  fit 
put«  croduice  ca  Latin  par  k  celcbrq 

Êltius.  ^  "  '  '  '» 
•  iiJBi^i^  ^euves  qui  comporen^ 
rOuvi^age  dont  on  parle  icy  >  (bn^ 
àêveaeifs  -  £ott  '  communes  ;par  )  la 
ffiuicic^ede  Livres  de  Gontjoyer- 
(è ,  q  ui  cm  '  été  Êiitsdepiiis^  teim^*^ 
U  i  mais  on  peu  t7  dire  .qu  elles  ne> 
font  expofees  nulle  part  d'une  mar 
iMcre;ii<^.ierrée ,  û  vive  f     ii-  éUn 
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Lapreitif«re  preuve  ett  tti>ée  de 

la  liberté  que  les  PmteftanS' ie  don^  ^ 
lient  de  recevoir  pour  Caironiques,: 
ou  de  re)eccer  comme  Apocrypbes 
les  Livres  de  rEcricure ,  ^lon  qu'ils 
sen  accommodcitc  oft  ne  s;i^.ac- 
commodent  pasi  faiis  pouvoir  doo:*: 
fiel:  dadtre' règle  de  ce  cliotVjcpié 
leur  ciprîc  paruculien 

La  féconde  pneuve^quieft  utie- 
Itticede  la  premiere9nelait4|u*ap^*^ 
quer  aux  fens  de  l'Ecriture  ce  qu  on 
a  dit  des  Livres  qui4a  compo&ot» 

La  troKiéme  preuve  (ctirede  ia^ 
vKibiiit^  de  TEsliTe  ,dontlesPu»^i 
telUns  donnent  une  idée  chiméri- 
que 'i  quand  ils  difenc  qu'ette  n'eli 
connut  que  d  u»  petit  aombre.  de* 
Preddèittez<«'âaJial  que/KfianjCiir^^ 
&  les  Apôtres  ne  parlent  que  d'unei. 
Eglire  ftnfible&  que  tous  les  hoiti^ 
mes  peuvent  connoit^e^  •       , .  i .  <  : 
'  La  quatrième  preuve  eftappujféé^ 
fur  l^autofité  des  Cioociks  çpiifmtk 
été  compofet  d'un  nombre  trçs^: 
confidérabie  deà  pliK  graiids.  iswin^ij 
mes  qui  ayent  été  dans  r£gli{bi>  à' 

tous  lefqiaels  Luther  ;0&  Te  pce&rer: 
iuy  Teul  avec  Melanchtoa.  .  ^  ' 

La 
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••-idua  cinqpi4na«.prçuwe,  qui  elt  iç 
témoignage  des  Pères  ,  donne  dé 
Vîodignatioa  contre  ceux  qui  ccaiu 
tent  d'ignorans  >  d'extravagans  » 
id'fsioi'ceiez  ,de  dajmne*  ç«ux  qui 
onf  écq  regardez  pendant  14.  ou  15, 
iîedes  comme  4c^  Cok^ines  &  lef 
jDofteursdelXglife.  > 

La  iixiéroe  preuve  appuyé  la  pre^ 
ç.Qdente ,  en  q3^otran(  que  pcrfonne 
n'a  dû  ni  pû  mieux  expliquer  l'£cri-r 

ture ,  que  ç^l^efcs»  do^it  00  fe  ^i(( 
les  Juges.    -  . 

^  Ca  lQp(iéme  preuve  fe  prend  dç 
l'ancienne  Hiltoire, qui  rapporte  H- 
deUi99»ent  jutqu  aux  moindres  cbo- 
les.qui  regardent  la  Religipo  ,  fans 
quelle  dit  jamais  f&ie  mention  de  ce.  , 
nionUruejax  changement  que  Ics^ 
Réformateurs  Tuppcfcnc  s'être  fait 
d^osillglife. 

Les  Paradoxes  des  Proteftans  font- 
la  huitième-  preuve^  Qjji  ne  fec% 
effrayé  d'entendre  dire  à  Calvia 
que  Di^  eft  l'auteur  du  péché  « 

3u*il  lecon(èilIe,  qu'il  le  comman- 
e,  qu'il  y  coopère,  qu'il  le  fçaic, 
&  qu'il  y  conduit  la  perverfe  vo-; 
Içnté  de  l'homme  :•  que  l'adultec^ 
Se f temb,  oéob,  ijoi,  £ 


Digitized  by  Google 


de  David  &  ^kn)>ieté(k:  Judâs  fv'ont 


la  vocation  dePaut  :  que  Je(ti$-Cbr« 
tout  Dieu  qu'il  étoic  y  croiilbic  «H 
(àgeflTecomtnelefelle  des  hommes  i 
â  me(ure  qu'il  croifibit  en  âge  f  -ii 
bien  que  dans  fés  premières  années 
il  ne  fut  pas  exempt  d'ignorance« 
(Rie  priant  dans  le  jardin  des  Oli  ve^ 
il  ièntit  les  peines  dies  damnez  :  que 
flir  la  Croix  il  brûla  du  feu  de  l'En- 
$ér ,  •de  qu-av«intqtt6  d^Mnoflrir  dm 
ame  fut  tourmentée  comme  celle 
des  reprouvez  &c.    Qujon  n'aille 
pas  au  relie  s'imaginer  que  ces  pro- 
pofitions  impics  ayent  échappé  à 
Calvin  :  bien  loin  de  les  defavouer 
&de  s'en  difculper  ,  il  traitedemi<- 
ièraUes  &  de  frlpbfi»ceux  qui  s'op* 
loofent  à  cette  do(%rinc. 

Aces  paradoxes  de  fpeculattoâ 
joignez  ceux  de  pratique  que  ibu> 
tient  Luther,  &^u*on  ne  peut  rapl 
porter  fans  roUgtr  }  qu'un  homme 
pieut  abufer  dé  (a  fèrvante,  fi  fa  fem-» 
Ole  lUy'relulele  devoir  du  itoariage: . 

?[Uelè  mariage  ett  aùffi  neceflàirc  à 
httamîfe  ifu6  k  'ikMir^ure  le 
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.plus  parfait  que  ia^virginkc  î  que 
^lus  on  eU  chargé  4e  -oriaies  |iW 
on  approche  de  la  Grâce  i  que  tait* 
tes  les  bonnes  «ttavves  (ont  des  pe» 
chez  :  que  ieDecai<^tteftejrcct  {te 
^.rien  :  que  Dêbu  me  prend  point 
^arde  à  tout  os  que  nous  iaii^bas  : 
qu^tl  f^ut'coafèfièrlès  pctfheai.;  imk 
qu'il  n'importe  à  qui ,  Se  quequaad 
celuy  qui  donne  TAbiblution  ne 
feroicque  pour-rire.»  on  ne  kifièm 
pas  d'être  abfouS)  pourvû  qu'on  ait 
laéby  :  que  c'eÛ  aux  Laf<{Uts»-|c 
non  pas  aux  Pi  erres ,  à  direles  Heu- 
res Can<Mitalcs;  que  dès* là  qu'an  eft^ 
Chrétien  on  e(i  libre.,  Ac  qu'on  adSt- 
plusobiigéd  obéir  ainthanuRes.  , 

La  neuvième  preuve eitptîire>  d^s 
Sophtfmes  puetfls  des  Refornia- 
tcurs.  Ils  pretendentavoir  bien  dé- 
crié la  virginité,  quand  ils fe  font 
épuifc2  à  rapporter  les. éloges  qite 
rEcriture  fait  du  mariage.  Ilscoi.- 
iCanneot  fur  ks  mots  4  âc  tparce 
qu'ils  ne  trouyent  pas  dans  iî£critu- 
re  le  mot  de. mnfubJiêMkttim^ilt 
ne  veulent  pasquc  .U.chidfiiy  «loii; 
cxfMfimée.  -  *  >  v->f  *^ 

lia  ^difliôae  ^oceu ve  efl  le  téonç^ 


ICO    Mwuins  f9ur  l'Hi/hire 

gpage  <iu^ont  rendu  à  la  Religion 
Catholique  tant.de  généreux  Mar- 
tyrs ,  tant  de  glorieux  Confefïèurs» 
tant  d'iilultres  Vierges  ,  tant  de 
^rands£vêques ,  tant  de  faints  Pon<^ 
tifes  qui  ont  fans  intermillion  occu«- 
p6le  Saint  Siège  de  (aint  Pierre; 
tant  de  fçavans  Doâeurs  >  tant  de 
Religieux  Princes,  tant  de  Peuples. 
Tous  les  Impies  mêmes  &  lesHere- 
'  tiques  ont  rendu  témoignage  à  la 
^éli^ion  Catholiques  en  Tattaquanc 
elle  feule  &(eréûniàant  tous  pour 
la  détruire. 

A  i'occaiîon  des  Princes  qui  ont 
défendu  la  Religion ,  le  P.  Campien 
cite  ces  paroles  d'iiaïe  ^  chap  49^ 
les  Roy  s  feront  tes  pères  &  les  Rcynes 
fetênt  les  mères  qui  vom  nourriront  y  6c 
il  parle  ainfi  à  la  Reine  Elizabethî 
ÙqU  donc  à  vouspuiflante  Reine^ 
que  parle  le  fa  in  t  Prophète:  écou- 
tez  (a  voix,  Se  foyez  perfuadée  que 
^jamais  Calvin    ne  fe  trouvera 
yy  dansile  même  Ciel  que  les  Princes 
9^  qui  ont  été  les  défenfèurs  ,  &  les 
,9  modetes  4le.la.  vraye  pieté.  Joi«. 
énez-vous  à  euX)  &  montrez- vous 
:  99  oigne:  de;  la  couronne  que  vous 
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des  Sciences  &des  hedUit  -Atts.  lot' 

portez;  digne  des  Kois  vos. an-*'! 

ccftrcsi  digne  des  louanges  qaeles**' 
rares  qualitez  qu'on  admire  en 
vous  )  &  1^  belles  connoiffânces  *' 

3ue  vous  poflèdez ,  viMis  attirent 
e  rodtes  parts.   C'eft  la*  feule  * 
chofe  que  je  vous  ibilhaitte'  :  &  à 
Dieu  ne  piaife  que  ,  quoy  qu'il 
arrive  ,  faye  jamais  d'autre  def-  * 
rein  ,  que  de  contribuer  de  tout 
mon  pisuvoir  à  vôtre  falut  &  à*^ 
vûtre  gloire.  Je  f^y  ou'on  veut** 
me  faire  pafler  dans  l'efprit  de  *** 
vôtre  Majefté  pour  un  feditieux ,  *f 
pour  un  ennemi  deVEtatiS:  qu'on  ^ 
$tte  menace'  du  dernier  fupplice  y<' 
où  l'on  ne  condamne  que  les  traî  -^ 
ms  Se  Jes(celerats  ;  ma» le  cheva^<< 
lét  i  le  gibet-,  la  mort  ne  m'éton« 
nent  pomc.  lî-vièndra  uii  jouroui 
décidera kfquels  auront  eu  le  plus  ** 
de  it\é  pour  vôtre  fervicé  ,  ou  îes  **" 
partiiàns  de  Luther,  ouïes  6nfans.^. 
de  ia  Compagnie  de  Jf.sus^  • 

Il  (êroit  à  Touhaiter  que  l'Ouvragé* 
dont  nous  parlons  fut  entre  les' 
mains  de  tous  iei$  Fidelles  :  6c  nous» 
ne  craignons  point  que  ceux  qui  fe:- 

donneront  la  peine  de  le  lire  Çok 

•Ë  iij 
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lOX     MnHaires  pour  l'U't^oire 

dans  l'Original  Latin  ,  foit  dans  la 
Tr4(laâ:ipa  ,  jugent  qu«  nous  en 
avions  rendu  un  ténK>ianage  trop 
«ftaougcux.  La.Tradnoton  eildtt 

Erignoo  JefuiteiQui  en  a  déjà 
cfenné  pittfievrs  exceUeates  au  Pu» 
bUc  :  eommc  les  Meditauons  de  la 
Guide  d«  Dupont ,  l'imitatioa  de- 

su  s  -  C  H  R I ST  >  le  Combat  Spi- 
rimel  Uq,  Nous  lui  devons  aufli 

de  jâfuB-cbùfi  pdf  U  Mm  Mm^ 

* 

'  memé  dâ»s  la  devnitn  Âdttitn  ijt 

LApiemieie  édition  du  Dtdto^ii. 
paire  de  Mr.  Louis  Moréry  ^ 
faite  en  un  volume  in  folio  à  Lyoa 
tu  1674.  étoit  d*un  dtflein  plus 
liftée  &  valoit  mieux  que  tout  ce 
qaoti  avoit  vu  jurqu'alors  en  ce . 
gjnure»  Il  travailla  à  rendre  ibnQu* 
vj^|e  plus  complet.!  â(  on  prétend. 
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^des  SciiucH  &]  des  bernât  àrts,  lof 

quç  ce  travail  abrcgca  Tes  jouFs  ; 
carJl  mourut  à  l'âge  de  37.'  ans  en 
Mr.  Pairayre  toaaoïy-  eut  foii», 
de  faire  achever  la  deuxième  édi^ 
tion  de  ié8o.divifëe«B  deux  tomes» 
Mr.  Morer^  étQit  mort  fur  la  fia, 
de  Kiwfiyfllon  du  pr^îer.  La  troii> 
iiéme  édition  .ei4  de  .{683.  &  elJe 
eii  faite  fur  la  précédente.  Les  deux 
édicioBs  fuivaiMies  qui  il^.  Âceat  en>} 
core  en  France  furent  un  peu  plus^ 
cocrfiûes  ;  ai}gmn«[^  de  quei-- 
eues  articles. 

Attrait  \\xt.  ks  nvampires  4^  [dn^ 

palemeat  fm  ceux  de  Mr,  Chapuy* 
fèaiLi^  I  flic  que  Mr«  Vaultier  nous^ 

ap]>reiid;4aMiApfefMetdr  lléd^tm 
de  Ptf il  1 699;  Comme  ce  voiumq 

très  :  onion^aea  France  à  faire  une 
BouiMliAédittén^  dans  îaqueUe  ief 
articles  du  fupplémenc,  fu^èap 
geafà  ieurpbce  avec  cénzd«9 -deux.' 
autres  volumes.  Les  Hollaodois 
nous  prévinrent  ;  &  Mr.  Jean  le 
Clerc  eut  foin  d'une  fîxiéme  édition 
qui  iè  £t  par  uiie  Compagnie  de. 
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ïb4      J^tmùîref  pottf  tHiftoite 
Libraires  de  Hollande  en  1694^ 

La  rcpuéme&  huitième  cditiont 
c)u\](b  firent  encore  cît  HoUartde^  nê 
furent  gueres  difFeréntes  de  la  Hxié^ 
me  ;  &  on  n*y  corrigea  prefquc 
que  des  fautes  d'itnprcllîon.  Mr» 
Vaùltier  profitant  du  Did:ionaîre. 
Critique  de  Mr.-  Bayle  ,  de  la  Bi^. 
bliotéque  Orientale  de  Mr.  d^Her-^ 
belo  ,  &  dii  Dtâicnaire  des  Art» 
de  Mr,  Corneille  ,  fit  faire  à  P^ris 
line  neuvième -édition^  de  Morery 
en  169^.  ^'  > 

Morerjr/ Mr.  Vaultier  danslaPre- 
f»ce  dé  cette  édition  a  eûraifonde^ 
remarquer  que  ouoique  Mofery^^ 
iïe  fut  pas  impeccable ,  Mr.  le  Clerc. 
Àuroit  fû'le  redreffer  fans^tfet^Wi  df: 
tinveâive  &  de  V'mnie  î  que  cttoitf 

trairèr  trop  €ru*Uemnt  mibmme^à^ 
fui  le  public  eft  redevable  au  ntotm. 
aavmfétnpuia  ^actians.unOumâ^ 
gede  cétte  importance.  Mi.:  le  Clerc, 
qui  aime  la  tolérance  en- fait 'de  dlie^ 
Kgion  ,  n'cit  nullement  endurant 
fUr  tout.  le  tkiït.  Ainfi  il  prtt  ie  foin, 
de  faire  un  extrait  des  fautes  de  la 
«eu veille  *^di«i0nxl& Paris ,  ^iSc^l  Atir 
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des  Sfiinces  &  ieshiamt.Mtt*  %o^-. 

teur  des  nouvelles  4^  la  République^ 
des  Lettres  Tinfcra  dans  Ibn  moi& 
de  Février  1700.  maisfans  le  mettre 
fur  fon  compte.  Nous  n'entreron» 
point  ici  dans  leurs  quereik«{>eribn— 
nellcs.  Le  public  clt  obligé  à  l'un  &i 
laucre  des  /oins  qu'iJs  ont  pris  det 
mettre  ce  Di<^cionaire  en  lu^ilicur; 
état  qu'il  n  etoit  :  nçkais  firr.  tput  à 
Mr.  VauUier  qui  fonge  maintepan^ 
à  ie  refondre  entièrement  &  en  f|ii-i 
ce  un  Ouvrage  toutvOOUv^UvVoifiv 
cy  fon  plan.  t  i» 

u  M  rendra  la  Chronologie  UiuU; 
firme.  II  fuivra  celle  d'ÎJller pour? 

le.  te»M  qui  a  précédé  Ia  ^iai^Qoet 
de  N.  S.  &  pour  la  fuite  Mr.  do^ 
T^Ufmont  &  le  P,  Ijakth^.  il  i9»ft»r 
«llûçra,  par  tout  les. dattes  desanpéq^ 
avant  bu  a  près  J^us  Christ  ,  ep  y 
ioigiiaat  encore .  quelquç  cpoq|Ue^ 
comme  celle  des  Olympiades,  dansi 
r^iiloir<ç  Çreque ,  de  la  Fond^Moa); 
deK^ome  dans  l'Hittoire  Elomaijie,j^ 
de  l'£gM:e  dans  l'HiiU>ire  des,  Ma^t* 
hoiaetàns  ,  &c.  pour  la  Période  i 
Julienne  i  V.Ece,  ,de;  NaboQaiTar ,  des» 
Sfileucidesj  de  Diocletien  &c.  il  bc 
ju^e  pas^neçeÇairç  d^,s'^n  Ar4^«, 

"         E  V 
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io6     Mnmms  pmtrfHi^âire 
daos  tm  Dtâîonaire  quf  eit  fait  pour 

dVutres  que  pour  les  Sçavans, 

z.  L'Auteur  rcébrraera  la  Geo* 
graphie  amriennc  &  nouvelle  ,  qui 
avoit  affarément  grand  be(bm  d  e« 
Are  reformée  dans  toutes  les  éditions 
de  Mo^rery  €}ut  ont  para  jufqu^à 
prefent. 

Ladâièrtbiitiêitdcsarttcles  n'^t 
pas  dune  petite  confequence.  Il  eii 
««portant  qu'un  Ledeur  trouve 
ekrque  arttele  dans  le  rang  dans  ie-» 
9uel  il  doit  le  chercher  naturelle- 
mâsm  i  for  tout  lors  que  le  Dt^lio- 
r^irt  eft  en  plufieurs  voluaieSi  qu'il 
eét^lM  itK<MMM>de  de  relouer  ibu^ 
wnt*  Ge  IbÎD  conipreod  encore  ce- 
hm  de  tétMht  pluneors  noms  deii<* 
gurez  Si  méconnoîdabies  ,  parcti^ 
^li'iit  nejfiîmt  pas  bien  éertts. 
'  4.  Mr^VauleieffecIttrgederef^ 
dte  toutes  les  narrations  complet- 
tes»  enibrte  qu'è  chaque  article  hit- 
torique  on  trouve  un  abrégé  corn-* 
pkt  &  fui  vi  de  tout  ce  c^i  y  a^rap- . 
port,  en  ajoutant  le  moderne  à  ran- 
cira ^  tors  qu^il  eti  pofltbie. 

^  La  reforpation  de  la  Mytho- 
logie n'eit  pa^  uiipem  Ouvrage, 

V 


.  Kj  ^  .d  by  Google 


des  ScUficèsér  des  hèaux  Arts,  ioy 

non  pluV^quë  rexa(5litude  pcViSr  les 
citations  qui  font  en  quelque  ma4 
niere  la  bafe  &  le  fondement  de  tout 
le  Diftionnaire. Cela  demande  qu'on 
aille  aux  fources,  &  qu'on  ne  s'en  Hé 
point  à  d  autres.Mr.  Je  Clerc  fefçitt 
bon  gré  des  découvertes  qu'il  a  Fa!4 
tes  fu rla  My thologie,&  il  ell  certa îri 
qu^il  en  fait  quelques-unes  de  ttèsr* 
neùreufes.       --t'^^iq  -^^^  ^.  • 
-  Mr.  Vaultier  reconnoît  de  bon- 
nte  foy  ^]nc  les  Sçavans  voudroient 
qu'on  retranchât  dans  Morery  ce 
qui  ne  mérite  pas  de  tenir  place 
dans  un  Diétionaire  Univerfel  ;  SC 
il  feroit  luy-même  aiïez  du  même 
goût.  Mais  il  craint  d'allarmèr  pat 
là  ceux  qui  doivent  acheter  ce  Die- 
tîônaîtc  ,  &  iïjui 'cirit  côCitumé^^^d 
chercher  daqs  les  nouvelles  edittoni 
des  augmentations ,  plutôt  que  des 
retrancbemens.  Il  y  a  long  -  tem$ 
qà^'oh  dit  que  la  plupart,  des  Vtvvç^ 
feroient  meilleurs  dani  lè  fond  s'ih 
étoient  plus  courts  ;  mais  op  n'0i 
point  encore  vii  d'Auteur  qui  en 
faifant  réimprimer  un  Ouvrage  ait 
mis  à  la  lètQ  Souvelle  édition  corrigée 
&  diminuée.  • 

E  vj 
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■■  Une  .jdei  chofe?  qui  (neçiterpit 

d'un  Piâionaire  t  fi(  que  cependant 
lAr,  Vatikier  iKmiêcv^a,  «c  fpnt  i«9 
Geneaipgics,  l\  fvfâ  meiije  ce  q^'U 
pourra  pour  n'ec^  oipeujrf  ai^unc  , 

pounvûque  les.p^r^mes  jSKfÇÀfes 

Le  relie  du  projet  eii  employé  à 
x4pon4re4  9Me  M-^e  Clerc 

^  publié  .d^ns  les  jN[0>»Tf//^ff^^  7<'' 
fiubliqHfr40t  Litres.  ^  ajif /rpit  pû,  çx%r 

ininer  avec  la  mêQl^  jigueur.4e  (ra^ 

^il  dl»  MUe  Cl^c  fttr«^rery:iit<f«[ 

Âmoit  e ne »re  fallu  détourner  aux ^4f  -' 
fMsf^Uj»  t4ms  qui  m'efi  frftieux ,  dr! 
^(/^  )e  dfiif  Mtnfcirvex  À  4ii  occupatton^ 
flm.itttîgs,  ■LevPujblic  çpmpfeod ^\^. 

<>bligeni^iç|  de.^e^v^ge^:,^^».lç,Ç|«^ 

fail. des  répoBftsfcqHpnia«.a/^.f^5 

1/  cl 


IJNSTITUTIO  .  CONCiONATORUM 

icu  Praeccpta  &  Reguiae  ,  &c. 

.  C'^ii^dH^dîre,  Ittfiruâim  dt$  Predi-\ 
4iateuts^  ou  RcgJes  fmr  f(fmer 
^sedicateurs  de  la  f  Mêle  4e  Dieu  ^ 
4it^es  des  Saint f  PcreSij^^  des  Inf- 
^  tru£ttansd£  laini  Charles  Sommée^ 
ïaz  Le  Pere  l<Ioel  Alexandre JC^fteuf 
en  Théologie  de  la  facuite  de  PatifA 
ADel£c.5.  chez  Henri  Van-Rhin 
^  270 1 .  Avec. . A^jprpJjjijdQii  j,  i«  8°, 

II.  eft  bien  louable  ;iu  P.  Alpcaodr^ 
de  s'appliquer  infatigablement;  i- 
çprorpç  il  fait,à,"écr4re;  ^  de^ra^ij^ 

cateurs  à  la  Cb^irei,a{^i;ès  av.oir  tr^?» 
Yaiilç  ,û  .iong^^  t^fe  ifipïWier.deji 
Théologiens^  j'jEcole.  L'Ouvrage 
domil  eft  ici  quçftifon  ,.,^,4eux  parr 
iies, .  Paps  4a,  Qp^igrci .  t^QM-yq 
^  peias  tormer  ,  bjt>n:  firec^i^ 
f^^i:.  If4ifef  Wjifii^ui  jeft  i^eauç  ou 
pios  ;amp)eyne>Gpnticnjc  que  des  deH 
ièins.de  Sermons  fur  [))^licurs,rujet^ 

de  ïj^  Mprale  g^^ueiyî^;^  fvaHP^^^ 
ijues  Saints  en  particuliei:. 
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iio  UimÙHs^f^mliHêftm 

'  Le  P.Alexandre  commence  donc 
par  donner  des  règles  pour  la  Pre«« 
dicadoQ.  Il  demande  d'abord  qui 
(ont  ceux  qu'on  y  doit  employer. 
Cet  employ  9  di-il ,  regarde  prin- 
cipalement les  £vêque^:  ils  ne  peu- 
vent fe  difpenfèr ,  (àiis  de  fbrtes  rai- 
fbns  ,  de  prêcher  eux  -  mêmes  dans 
leurs  EglifeS)  tous  les  i>iinaricbes» 
&  toutes  les  Fêtes  de  Tannée ,  tôus 
les  iours  mênies ,  ou  du  moins  trois 
jours  la  ièmatne  pendant  l'A  vent  8c 
le  Carême.  Pour  les  autreis  £gltfe$ 
de  leur  Dioçeie,  ils  y  doivent  fai- 
re prêcher  les  Curez  ,  ou  d'autres 
Prédicateurs  >  (l  ies  Curet  ne  pe«f- 
vent  pas  k  faire.  C'eft  •  pbWr  cela 
4|u^on4  reéeurs'^xv.Reguiiertc  Le 
Souveraift  •Poiitif<î  ''&  )ës  livêqueS 
fcs-'énvoyent-  dons'b  vigne-^ûSH:' 
gneur  pour  la  cultiver.  Le  P.  Alc^ 
xandfé  eite-  ft»r  cela  ttii-  Concile 
Provincial' de  Rouen  tenu  Tân 
oâ'tl  éft  dttcftte  lès  Evêquès  doivent 
regarder  les  Réguliers  coitime-létfrs 
Coadjuteurs  ;  &  les  maifons  des 
Réguliers  comme  autant  de  Semi^ 
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des  Sciences  &  des  htémx  Asts, 

Réguliers  doivent  «trouver  clans  \e.% 
Evêqucs  ,  de  la  bonté ,  de  l'appuy, 
les  recours  mêmes  dont  ils  pcu^ 
vent  avoir  befoin  dans  leurs  nccef-  . 
iitez. 

Or  entre  tous  les  Prédicateurs 
qu'on  tire  des  fnairon&Regu hères  « 
les  Frères  Prefcbeurs,  dit  leP.Ale- 
xanclre ,  tiennent  )e  premier  rang  i 
ic  leur  feulnom  de  Frères  fuftbeurs- 
en  t\\  une  preuve.  Deferte ,  ajo^Ni 
te  - »  qu'il  n'y  a  aucun  Frere^ 
Pfe^cheur  qui  ne  puifle  dire  avec- 
il* Apôtre  i  malheur  à  raoy  fi  je  ne 
prefche  :  Va  mihtji  mn  EvangelUave-^ 
m  Le  P.  Alexandre  convient  ce- 
pendant qu'il  faut  du  choix  eu  cela. 
11  vent  qu'on    égaré  â  la  cepacit^ 
-    au  talent ,  l  l'âge ,  à  la  âgure  même 
dn-  corps.  Un  ti  grami  Miniftere^ 
dit-»l  9  ne  demande  que  des  hommesl 
S^avans  ,  &  éloquens.  La  Ctia*r« 
do^  être  interdite  a  cenx  €|ut  pareil^ 
lent  trop  jeûnes.  On  n'y  peut  fouf-r  • 
frir  des  Oratevirs  contrefaits ,  boP 
fus  &c. 

Le  p.  Akaiandre  paflèà  Ift  fcience 
àn  Prédicateur  &  aux  fources  où  >lr 

h  doit  p^lèr.  Ces  Ibmcesfoai  i'Bf» 
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m     Hemorres  p9ur  VHiJhkf  . 

Giitare ,  &  les  Percs  qui  l'ont  expli- 
quée ;  leurs  Sermons  leurs  Ho- 
mélies }  les  Traditions  ApoltoU- 
ques  &  £ccle(ia(hque$  jScc.  L'Au-> 
teur marque  ici  fort  au  long  tout  ce 
que  peut  lire  un.  Pcedic^^^ur  qui 
veut  devenir .liabile. 

Ik>ar  la  matière  des  .Sermons  »• 
l'Evangile  du  jour  la  doit,  fouroir." 
Il  ièroit  à  rotthait«r  <{u'-on  en  pût 
toujours  faire  une  cQ>ece  d'Home-» 
lie  ,  qu'on  y  joignît  raçnae  l'fipîtrf. 
&  ia  Prière  qui^ont  prQpres.dç, 
Mefle  du  jour.  On  ne  doit  jtoinC; 
psêcher  tin. M.y Hère  Xans.en  dpon/er* 
quelque  intelligence  au/Peuple.  II. 
oeiàMt  ri^  mêler  d'apocryphe  da,iis.- 

.^aPgyriqiies  4es.  S.ain,ts  ;  rieiij 
^ak  ne  puifie  édifiçr.  .Sa^it  CharieS; 
ij^rrpmée  veut  qu'eu  citant  r£p4?> 
ture  OU:  oe  fuive  que  la.  Vulgate  *, 
C&p^dant  pour  l'expliquer  on  pcuc; 
recourir  au  Grec  &  à  l'Hébreu.  On, 
])Ç:doit  donner  â  l'£criture<qi|e  des: 
fcns  naturels  -  &  auterilèz  par  les 
Pères, 

Au  feile  un  Predicatisur  ne  fçaju- 
4oit  être  trop  làge  dans  Tes  ferftions^. 
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clifpute  de  TEcolé  :  qu'il  ne  (è  per* 
inette  rien  de  badin  &  d-'indigne  de 
la  gravîté  de 'la  Çhaîfe':  <|u*îrne 
&Ue  point  mal  à  propos  le  Prophe- 
te  :  qu'il  cÎTe  peu  les  Auteurs  pro- 
phanes  >&ne  leur  donne  point  plus 
d'autorité  qu'ils  n'en  mentent  :  qu'il 
ne  s'emportç.poinc  en  Furieux  con- 
tre les  vices  qu'il  prenne  garde  fur 
tout'dc  faire  de  la  Chaire  un  Thea« 
tre  où  il  déclame  contre  des  Ordres'  « 
entiers.  Beaucoupmôins  doic-  il  pa  r*- 
ler  conti'e  les  PuilTanccs  Ecçletiafti-' 


n  ne  doit  poitit  entrer  de  Latin  daiM^ 
nhdifcours  Trttiçois  :  G'trft  âinti'iiit 
le  P;Alexandi*e,  xiu'ei»  ulènt  les  plui^ 
ûdquens  Prédicateurs.  •'  ■  * 
L'Auteur  traître  én Alice  del'élo-  - 
ouence  de  la  Chaire.  Les  règles  de' 
IrArt  ne  permirent  jamais  deux'; 
exordes.  Tout  l'art  coniiKeà  inf. 
truire  &  à  toucher,  On-né  ddt  poilil^ 
négliger  les  omemcns  qui  peuverïf 
l^laire  ;  mais  on  ne  les  doit  point 
rffFbder  ;  un  difcours  peiné  ne  con-' 
vertit  point;'  '  ' 

Commèiled  partiailieremencdii 

^votr  d'an  Prédicateur  d-inUr^tivs' 
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Isf  Fidclcs  fur  l'ufage  des  Sact^ç* 
mens  «  de  les  éloignée  du  yicc  &  de! 
les  porter  à  la  vejtu»  l'Au^çur  die 
qnelqqe  choCe  de^  tout  celqi  ^  &  il 
pafTe  eoTuite  avix  bienfeances  de  la. 
Chaire.  On  les  gardera ,  dit  -  il ,  G. 
.  L'on  fçait  proportionner  (on  UiA 
cours  à  la  portée  de  (on  Auditeur» 
.  Rien  .a'échappe  au  P^^Âk^oodre 
touckiiu  rélocution  :  il  veut  fat, 
t0ttt  (|i»'elle  iôû  (impie  »  &  il  eoufii 
dans  un  iî  grand  détail  à  ce  £lijcc 
q»i'U  avmtc.de  ne  pas  dite  «n^ci*^ 
^t  le  Prophfiij^e  Hi,o^4l  U  fnwà^m, 
m  David  »j  mais  I>avid  iîosfiiçpncxKt» 
^.  Au  regard  de  la  ^ctioncjatioiiji 
il  enlciene  jufciu'axix  .diâereh»  ten» 
qu'on  doit  preodre  au  commence-i^ 
ment  9  au  milieu ,  &  4  la  4in  d'un  di{^ 
C^ours*  Ilsapplique  au(C très-partii^ 
çulierementà  régler  rÂc^ionoeToa 
Prcdtcareur,  Si  il  lui  oajirqtte  avec; 
un  foin  furprenanc  les  moindres 
4éfauts  e.s|«ri^iu$»  q^'il  doit  éviiter^ 
Par  exemple    il  , lui  recominai?dÇf 
de  re  tenir  droit  •  de  n'avoir  poioc 
]e;ménton  contre  l'eUomaçh,  de 
porter  point  le  <ioigt  dans  le  nez , 
<ie  Qe  fe  mordre,  |>oioc  lç$  ievres  »  d^ 
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les  baiâèr  inccmcifient  après  >  ne. 
toufTcr  9  &  de  ac  crachée  que  pic 
neceffité  »  de  ne  foufHer  point  du. 
fi€2  en  parlant,  de  ne  poin  t  paroûre 
en  Chaire  comme  un  Gladiateur 

Sui  combattroit  contre  ie  pécheur  ^ 
Lntin  il  penfe  jufqu'aux  doigts. & 
ai»  fourciis.  Ceux  qui  ont  du  goûti 
pour  l'éloquence  &  qui  (gavent 
combien i'J^âioncoothouc à  laper» 
ièâion  de  l'Orateur»  ne  feront  pas 
Ittrprisqae  le  P.  iklcaaodse  fok  cn^ 

«ré  dans  ce  détail»  â&Iuie&rçiUMiit 
aiéKnt  gré. 

•  L'ioterient  de  cciui  qui  prêchd 
ne  doit  pas  ^re  moins  réglé  que 
fon  extetieur;  &  ceuxqiti^t  pro« 
feûion  de  perfuader  aux  autres  la 
fraik|iie  de  la  venu  »  doivent 
j^ratiouer  eux-mêmes  >  l'on  eli  fur: 
«oot-icy  édifié  devoir  avec  quel 
detintereATemeot  le  P.  Alejunîdre 
▼oudroit  qu'on  pi;cchât  la  parole  de 
Dieu.  Kien  ne  le  révolte  plus  qucia 
conduite  de  ces  Prédicateurs  mes'» 
cenaires  qui  vont  de  village  en  villa* 
gc  faire  de  leurs  Sermons  un  trafic 
mdigne  d'un  ii  làint  Miniitece. 


B€  hauflTcr  point  les  épaules 


'  Après  avoir  donné  des  rcgles^ 
pour  la  Prédication ,  le  Pere  Ale- 
xandre, donne  des  dciTcins  de  Ser' 
mons  fur  la  plupart  des  Evangiles 
de  Tannée }  Ôc  chaque  defiein  à  fa  di* 
vifion.  11  paroît  que  l'Auteur  ne. 
cherche  pas  tant  à  plaire  qu'à  édi-« 
fier  ,  &  qu'il  s'cll  moins  appliqué  à 

Hiouver  de$  divinons  qurfuiTetic  yaÇa 
icst  qu'à  en  trouver  qui  fournlilcnt- 
beaucoop  d-^inttruâion.  Par  exem», 
•le  fiir  là  Féce  de  la  Puriticacion»: 
il  veut  que  nons  apprenions  de  J  e« 
sus  -  Christ  »  ce  que  nous  devons, 
offrir  à  Dieu?  de  la  fainte Vierge ^. 
«Somment  il  faut  nous  juUiôex }  Se 
de  S.  Simon  quel  doit  être  Tobjef- 
denpsdetirs.  •> 
^  Tous  ces  deflcins  Ton  enrichis 
de  c<^leâious  -  de  paiTagcs  qui  (è- 
rapportent  aux  divers  membres  des- 
ilWiiîons  de  chaque  ièrmon  ^  &<|ui; 
iônt  comme  des  pierres  d'attente, 
pour  la  compolitiq^  du  Sermon  mê- 
me. Le  p.  Alexandre  dit  qu'il  n'a- 
yoit  compofé  cet  Ouvrage  que 
pour  les  Religieux  de  Ton  Ordre. 
C'eût  cté  dommaf»e* que  tant  d'inC" 
tiutliooi  il  utiles  é(  li  importantes. 
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n'eufTent  été  que  pour  un  certain 
nombre  de  perfonncs  ;  &  on  ell  très- 
obligé  à  l'Auteur  d'en  avoir  bien 
voulu  faire  part  à  tout  le  momie. . 

P  E  TRI.   F.R  A  N  CI.  I 

.  Btoquentia;  extcriorîs  fpecimen 
primum ,  ad  Orationcm  Cicero-. 
•   nis  pro  M.Marcello,  &c.  Deux 

■  effais  de  l'Eloquence  extérieure  fur 
Us  Oraifotts  de  Ckterm  four  AnbiM 
.&  pour  Marccllus  f  avec  deux  dtf^ 
{ours  fur  U  manière  de  dtcLimerf 
far  Mr.  Francius.  Seconde  édition  > 
à  Amilcrdam ,  chez  Henri  Wef-. 
-lenius  1700.  in  8*.  pagg.^oo. 

ON  fe  propofe  en  cet  Ouvrage 
d  cnfeigner  la  pratique  de  THy 
loquence  extérieure  qu'on  nomme 
ordinairement  dans  les  Collèges ,  la 
DeclamAttott  9  &  qui  elt  proprement 
la  manière  de  prononcer  un  dis- 
cours L'Auteur  prend  icy  un  moïen 
lingulier  ,  &  dont  on  ne  fçache  pas 
que  perfonne  Ce  Toit  encore  jamais, 
avifé.  li  raporte  les  deux  Oraifons 
de  Ckeron  qu  00  vient jde  nommer 
dans  k  titre  :.il  en  pïeAd.cl^quQ 
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ti  marque  la  manière ,  le  ton 

voix  5  le  gcite  de  la  maîa»  le  mou- 
vement de  la  tête  &  des  yeux  j  ôc 
l'air  da  viTage  qui  conviennent  aua^ 
paroles.  Par  exemple  fur  ces  mots 
aintufni  jilmm  j  on  ditau'iile  faut 
prononcer  lentement  &  ae  fuite;  fur 
Patns  cmfiripti ,  qu'il  faut  les  dire 
bas  ;  fur  quoerambU  umporibus  ufus  ^ 
<|u  *ii  faut  les  prononcer  d'une  halei- 
ne &  d'un  ton  médiocre  >  fur  partim 
doloTy  qu*il  faut  faire  un  gcite  ou 
une  inclination  de  tête  à  droite  »  &c 
fur  partim  vcraundta  ,  le  faire  à  gau- 
che ,  furj/z/m  hoduYHus  diesattuLit^ 
i\\y\\  faut  étendre  un  peu  la  main  4 

ainlî  du  reite  à  proportion. 

On  demandera  peut-écre  fur  tout 
cela  cequex'eCl  que  d'étendre  un 
peu  la  main  y  ou  de  parler  d'un  ton 
médiocre ,  &  quelle  mefure  preci-» 
fcment  il  y  £iut  garder.  Ceii  ce 
qu'il  n'ell  pas  facile  de  faire  com- 
prendre aux  Leâeurs,  comme  TAu^ 
teur  le  remarque  dans  Ton  a  ver-» 
tiiTcment.  Cependant  en  remuant 
la  aiaio^  ^Sc^ea  élevant  k  voix  bois 


des  Sciencis  &  iti  héAUX  Arts,  ïlf 

df'uii^  julb  lii^iwe ,  èh  ptoâonireni 
à  p€ii  prés  avec  It;  même  fuccésque 
ce  fameux  Valet  qu'on  fit  Avocat 
fur  4e  champ ,  &  à  qui  i  on  difbk  de 
faire  des  geltes ,  &  d  élever  la  voix-, 
11  iàîÂ>ic  ce  qu'on  ))ay  diTott  f  mais 
parce  qu'il  nè  le  faifoit  pas  dans  une 
liiftc  proportion)  ilenr  étoic  beau* 
coup  plus  ridicule.  AuiîîMr.Fratir 
dus-quieiè  Profeâeur  public  d'E** 
loquencc  à  Amlierdam  ,  a^-t-il  eu 
foin  dVvèrtirque  fon  Ouvrage  t& 
articuiieremenc  pour  ceux  qui 
ont  entendu  &  luy-même  mon- 
trer la  pratique  de  ce  qu'il  enfcigne» 
afin  de  leur  en  rappeller  &  de  leur  en 
confèrver  ta  mémoire.  > 
•A  l'égard  de  tous  les  autres ,  il 
(êmble  que  rAiatetir,  pour  leur  ren* 
drc  utile  fon  deflein ,  auroit  dû  em- 
prunter de  la  Muiîque  l'art  de  noter 
les  dif&rens  tons  de  voix ,  &  du  cé- 
lèbre Mr.  Beauchamp  l'art  de  mar- 
quer fur  le  papier  les -divers  mou** 
veihens  du, corps  ;  (ans  toutes  ces 
■  préemiiidtts  »^  £<ÂM$-deMr*  Fran* 
cius-n-'ôtit  pas  laiffé  de  paroîtrc  uti- 
les *,  pais?  que  c*'^  ici  laiecoade  édi» 
fiidii,  4/en  y  Asom^t  au  çonime»* 
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cenMDt  ide  4a  fçcon^o  partie  quet* 
ques  règles  de  bienfeancc  que  doi- 
vent obrervcr  les  Miniitres  Prote(i» 
tans  dans  l^exercice  de  leur  prédi- 
cation, &  l  Autçur  entre  en  leur 
faveujr  dansuo  grand  détail.  Il  trout 
vc  mauvais  dans  la  dixième  règle 
que  ceux  qui  prêcheot  tiennent 
leur  mouchoir  à  la  main  ,  comme 
on  le  fait  en  Hollande  )  ou  qu  on  le 
metiQ  fur^  la  CU^ire  /  c^roine  on  le 
Iprattqtie  et»  France  ;  tl  permet  ce-r 

iîiîndant  que  le  Prédicateur  s'cffuye 
e  vifage  quand  '%V  fuë  »  &  qu'il  fe 
mouche  dans  le  befoin  »  difaut  c]ue 
ce  font  là  des  neccflîtez  hunsainei^ 
dont  on  ne  peut  faire  un^crijB^i  ^ 
pcrfonne.   Voilà   une  indulgence 

dont  les  Orateurs  oot  lieu  d'ê^c^ 

contents. 

Les  deux  difcours  Latins  que  Mr^ 
Francius  ajoute  à  la  lia  de  la  pre-^ 
miere  partie  -ioat  deux  haraneuei 
qu'il  a  prononcées  luy-méme.  u^n^ 
laprcmieve.  il  moiitre  i  iniportancç 
de&^exerceràbieadcclatner;  contre 
ceux  qui  s^imaginent  que  c'eft  ui| 
exercice  frivole  :  dans  la  (fiQOi^d^  il 
pjéteadJulUfiçr  fa.uietliode  de  fairç 

apprendre 
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Apprendre  par  eonir  les  pièces  de 
<|uclqiie  Auteur  célèbre ,  pour  s*c^ 
«eroer  à  Les  dire  avec  art^  ÔL  fui vaat 
des  f  cgks  ceiiaioes» 

«   &  des  autres  Princes  qui  ont  régné 
.  ^durant  les  fx  premiers  fiée  les  di 
:  ^life^ér^.  fnfiifiée  f^r  Us  tita- 
tims  des  Auteurs  Originaux  :  ofH 
•   4es  Notes  pour  éclancn  Us  fttnçi^ 
falès  diffieultejc  de  l'Hifivire.  Tome 
-   ^mqntéms  qui  comptem  depuù  Va- 
lentinien  I.  jnfquk  Honoré.  ParMr^ 
le  Nain  de  Tdlemont.  A  Paris  ciiez 
Charles  RobufteJ,  rue  S.Jacques 

LËcœquiccne  tooie  de  l'Hiitoire 
des*£mpereurs  comprend  celle 
de  Vaientioten  ^  de  Valem>  de  Grah 
«icDi  de  Vakattinen  1 1.  jà&  Theor- 
dofe ,  d' Arcadtûs  U  d'HoAoriUs  fiîs 
de  Theodûle. 

Val^tioicn  eut  pour  pcreCra* 

ik»,  komiïîe  d'une  iiviifiauce  medio- 
Scpsewb.  Oc^Qb.  1701.  F 
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m  Mémoires  paurrHifiôîre 
Cfc  ^  &  qjui  s'avança  par  Ton  merftq^ 
Celui-ci  s^étoit  acquis  fur  toucl'ei^r" 
me  &  l'afFeâion  des  gens  de  gucrw 
re  ^  ce  qui  contribua  beaucoup  ) 
faire  monter  (on  fils  fur  le  Thrôr^f 
Imperiah  Valentinien  fut  elû  EmV 
pereur  vers  le  commencement  di| 
SDOis  de  Février  de  i^an  de  N. 
-364.  neufou  dix  jours  après  la  moré 
<de  Jovicn.  Il  étoit  abfent,  &  l'oi^ 
-ne  pouvoir  point  raccufer  d  avoiè 
'brigué  TEmpirc  i  il  n'étoît  pas  me- 
ine  croyable  qu^il  y  eût  peniee  ;  ce- 
pend.int  toutes  les  voix  fe  reiinirent 
en  fa  faveiin  L'armée  étoic  pour 
lors  à  Nic^e,  où  Valentinien,  qui 
étoit  relté  à  Ancyre  ,  Cé  rendit  le 
24.  de  Février  ^  &  fut  proclamé 
Empereur  le  t6.  Il  fit  voir  des  ce 
•jour* la  même  ^  qu'il  étoit  digne  de 
TEmpire,  par  la  manière  dont  il  ré- 
prima 1m  foldiits  qui  vouloieqc  lui 
choîfir  fur  le  champ  un  Collègue. 

Une  Election  ii  iinguliere  a  été 
regardée  par  pluiieurs  anciens  Ecri- 
vains comme  un  effet  de  lalJ|^vine 
Providence  ,  qui  avoit  vouluT  re- 
compcn fer  dés  cette  vie  la  gcncro- 

iité  avec  iaciuellc  VaUoiinien  avait 
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confeflTé  laFoy  de  J es u s-Christ 
ibus  Julien  l' ApoUac  au  péril  de  (es 
biens  &  de  fa  fortune*  Valentînicn 
«onttauaruf  le  Thrône  à  faire  ëcla* 
ter  Ton  xele  pour  la  Religion  ;  mais 
en  meme-tems  qu'il  1  appiwoii:  par* 
<es  E4éts»  il  fceiit  toujours  fe^  conte- 
nir dans  les  bornes  d'un  Empereur,' 
&  ne  s'ingéra  jamais  de  juger  des 
fîiatieresqui  la  regirdcnt. 

Ce  Prince  avoit  d'excellentes 
<juaJ:ite2.  II  étoit  bien  fait  de  corps, 
ic  il  avoit  Tair  majettue'ux.  Q^y 
qu'il  eut  de  la  facilité  pour  parler, 
il  parLoîc  peu  ;  &  il  le  fatfbit  tou- 
jours ave^c  fageflfe*  il  avoit  Vcfprit 
vif,  la  mcmoirc  lieureufe,  beaucoup 
de  ganie  p<DUf  les  Ârcs.Il  étoit  plein 
de  feu  ,  &  cependant  très  pjrave  & 
très-fèrieux.  Ammîen  lui  donne  U 
gloire  d'avoir  été  extrêmement 
chatte»  Il  ne  donnait  les  Charges 
qu'à  ceux  qu'il  en  jugepit  les  plus 
dignes.  Il  a  toujours  paru  ennemi 
irréconciliable  des  vices  &  fur  tout 
dcl'injulticc  :  aufîi  difoit-il  fouvent 
Que  la  juliice  eli:  la  première  vertu 
a'unSouverain.  Il  chcrchoit  à  fou- 
li^ger  les  p.euplc^  &  ils  s  applîquok 

F  ij 
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fur  tout  à  les  mettre  à  couvert  des 
infukes  des  Barbares*  Plufieurs 
Ecrivains  louent  fa  prudence  ,  O 
fermeté  y  fon  courage  ,  fa  vigilance^ 
9c  ion  habileté  dans  la  guerre.  Mat^^^ 
on  lui  reproche  d'un  autre  cotv: 
d  avoir  trop  fait  paraître  de  bonne 
opinion  de  lui*même  »  d'avoir  été 
en  vieux  de  la  gloire  des  autres,&  de 
s'être  trop  aiiement  effrayé  dans  les 
dangers  imprevûs»  Sa  icverité 
ion  kiclinatton  à  ménager  (es  6nan«- 
cc^onc  auili  palTé  dans  lerpric 
plufîeurs  pour  cruauté  ôc  poàrava*» 
rice.  Nonobltant  ces  défauts  il  a  été 
regardé  commet  un  grand  Priftcei  8c 
il  l  étoit  en  eâ:ec.  .  »  . 

Valentinien  n*avoit  pis  encore 
régné  un  mois  qu'il  s^aiTocia  Con 
frcre  Valens,  &  Taiflant  rOrient  au 

nouvel  Empereur  >  il  fe  referva  llk 
lyrie,  l'Italie ,  les  Gaules,  TAugle- 
lerre  ,  l'JBfpagne  de  l'Afrique ,  qui 
coQiporoient  f  Empire  d'Occident; 
Pendant  fon  règne  les  Aliemaris  fi** 
rent  plufieurs  courfes  dans  les  Gau- 
les ;  les  Sarmates ,  &  les  Quadesdans 
U  Pannonie  ;  les  Piâ;es  &l  les  Saxons 
4anj  TAnglcttcre  j  Içs  Allures  & 
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Les  AUemanscomniciicereot  leurs 

'  COurfe&daQs  k$  Gaules  dés  Tan  565» 
mais  il  repaderenc  le  Rhein  à  l^ap- 
proche  des  troupes  que  TEmpcreur» 
qui  étoic  pour  lors  à  Paris ,  envoya 
cootre  eux»  Ils  reviareoc  lannée  - 
fuivante  en  plus  grand  nombre  ;  &: 
ils  taillèrent  en  pièces  ce  qui  fe  prcr 
fenca  des  troupes  Romaines  pour 
les  arrêter.  Qn  envoya  contre  ceux 
Dagalaife  ,  auquel  Jovin  fucceda 
bien-tôt.  Celui-ci  délit  trois  fois  les 
Âiieaians  :  leur  Roy  même  fut  pris 
.&  pendu  fur  le  champ  par  les  fol- 
4iats«  Mais  les  Barbares  eurent  leur 
revanche  Tannée  d'après ,  ayant  fur- 
pris  &  pillé  Mayence»  Les  Romains 
ne  fe  vangerent  de  cet  échec  gue 
par  une  faoateuiè  perfidie ,  faiiant 
aûaifiner  Vithicabe  un  des  Rois  de 
•    cette  nation,  par  un  deies  gensqu'ils 
avoient  corrumpu. 

£n  368.  Valentinien  accompagné 
de^  Gratien  ion  fils  entra  dans  le 
pais  des  Allemans,  &  les  ayant  atta- 
<|uez  fur  une  montagne»  où  ils  s'e- 
jtoieat  retrancher  %  il  les  y  forg^* 
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Prcfquc  toute  lettr  armée  pcrît  en 

cette  occaiion  :  ce  qui  les  obligea  de 
demander  h  paix  â  Valentmten. 
Mais  ce  Prince  ayant  Fan  née  fui- 
vante  fait  faire  quelques  fortifica-- 
tions  fur  les  bords  du  Khein  les 
Allemans  prétendirent  que  c*étoit 
donner  atteinte  à  la  paix  :  &  parce 
qu'on  n'eut  point  d  égard  à  leuirs 
femonttrances  ils  donnèrent  fur 
les  travailleurs»  &  tuèrent  tout  ce. 
qu'ils  rencontrèrent  fur  le  moire 
Piri  :  c'eii:  le  polie  qu'on  vouloic 
fortifier ,  &  qt^e  quelques-uns  crd- 
*yent  être  à  prefènt  Heidelberg. 

L^'an  370.  Valentinien  tâcha  d'en- 
gager les  Bourguignons  à  porter  la 

fuerre  dans  le  païs  des  Allemans. 
lais  les  Bourguignons  voyant  que 
les  Romains  ne  les  fecondoient  pa% 
s'en  retournèrent  fans  avoir  rieo 
fait:  &  les  Romains  firent  feulement 
«quelques  courfes  fur  le  pais  enne* 
roi.  La  campagne  fuivantc  Valenti- 
nien voulut  furprendre  Macrien , 
celui  des  Rois  Allemans  qui  lui  fai«- 
foit  le  plus  de  peine»  Macrien  fut 
averti  de  la  marche  de  TEmpereur 
^  fe  retira  ;  de  forte  que  les  Ro- 
mains Ven  retouroerent  faos  avoir 


des  S(im9s& des  heam  Arts.  127 

rien  fait  que  de  ravager  le  pan.  Ils 
conclurent  néanmoins  deux  ans. 
après  avec  Macrien  une  paix  que.  ce 
Prince  garda  fidellemeat. 

Cette  roême^nnée  les  Quades  & 
les  Sa r mates  commencèrent  à  rava* 
ger  la  Pannonie.  En  voici  Tocca- 
lion.  Yalentinien  popr  couvrir  les 
terres  de  l'Empire  avoit  ordonné 

2u'on  bâtit  quelques  forts  au  de  là 
.  u  Danube.  Le  terrain  fur  lequel 
on  voulut  les  bâtir  appartenoit  aux 
Quades  :  &  ces  peuples  prièrent 
Equice,  qui  commandoit  les  Ro- 
mains dans  ces  contrées  >  d'en  écri«* 
ic  à  TEmpereur,  avantque  .de  paf- 
/er.  outre.  L'Empereur  ordonna 
qu'on  concinuâc  les  forts,  &  envoya 
jilarcellien  pour  y  faire  travailler. 
Gabinien  Roy  des  Quades  vint 
Jui  -  même  trouver  ce  Seigneur 
Romam  &  le  pria  de  Faire  en(brte 
que  les  chofesdemeuraflcnt  comme 
elles  avoient  cré.  Marcellien 
fit  adafliner  Gabinien  à  la  fin  d'un 
repas  qu'il  lut  donna.  Les  Quades 
irritez  de  la  mort  de  leur  Roy , 
prennent  auffi-tôt  les  armes ,  paflent 
le  Danube^ ayec  les  Sarmates ,  rava« 

r   11  ij 
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gefit  tout  k  f>lac  païs ,  &  cailient  en 

pièces  deux  Légions.  Les  Sarmate» 
Voukirertt  ^tifli.  emrer  dans  la  Haute 
M^ih  y  mais  il  en  furent  rcpouffea 
par  Theodofe ,  qui  fut  depuis  Em-^ 
pereur.  Yaientinien  alla  Jui-mémé 
en  Illyrie  raiinée  fuivante  :  fi  more 
Tempêcha  déterminer  cette  guerre. 

Huit  ans  auparavant  les  Piâ:es  S£ 
les  Ecoflbis  avoient  fait  une  irru)»^ 
tion  en  Angleterre  ,  &  le  foin  de 
cette  guerre  fut  confié  âa  Comte 
Theodofe  pere  de  f£mpereur  dit 
même  nom.  Theodofe  défit  les 
Barbares  par  mer  &  par  terre, 
conquit  fur  eux  une  Province  dont 
ils  s'éroient  emparez.Theodofedefic 
auilî  les  Saxons  qui  parle  moyen  de 
leur  Vaifleaux  rsivdgeoient  les  cô- 
tes dtfTEm  pire  Romain  :  mais  on  fit 
à  ces  peuples  une  trahifon,à  laquel- 
le il  n  eut  point  de  part. 

Lan  570.  ils  avoient  demandé  la 
paix;  &  l'ayant  obtenue')  ils  s  en  re«- 
tournoient  en  leurs  païs  :  les  Ro- 
mains leurdrefferent  uneembufca-r 
de  à  Deu (Tonne  ,  qu'on  croit  être 
Duits  vis-à-vis  de  Cologne  au  de-là 
du  Rhein  î  &  les  ayam  lurpris  ^ 
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les  raaflfacrerent  impîtoyabl«racnt* 
Vakntimen  eut  aufll  une  guerre 
contie  les  François,  dont  on  ne  f^ait 
pasle  détail 

La  révolte  d'Afrique  inquiéta 
beaucoup  plus  ce  Prince  que 
voient  fait  les  courfes  des  Barbares* 
Le  Comte  RcMnain  qui  gonvernoi( 
cette  Province  y  faifoit  un  brigan- 
dage horribile  ,  Se  y  avoit  mécon- 
tenté beaucoup  de  perfonnes.  Ua 
Prince  Maure  nommé  Firme  étant 
ifrité  contre  Homain ,  6e,  vouiaac 
pjrévenir  les  violences  qu'il  en  crai- 
gnoit  refolut  enfin  de  fecouer  k 
)oug.  U  fe  Ht  donc  déclarer  Koy,  de 
iôuleva  tous  les  Maures  contre  ' 
r£napire.  Il  ravagea  toute  J'Afri»»  . 
que ,  prit  Cefarée  qu'on  croit  être 
A)g!er)&  fe  raiiitauÂi  de  R^ucate  ou. 
il  fat  bien  du  defordre.  Comme  Va-, 
lentinien  avoît  beaucoup  de  con- 
fiance daos  l'habi)itç  du  Comte  - 
Théodore ,  il  lui  abandonna  le  foîif 
de  ceitte  guer/e  qui  dura  pluiieurfi 
années  ,  &  q-ui  fut  célèbre  par  un 
grand  nombre  de  batailles  que  ie$ 
Barbares  peidirent  toutes.  La  guer-  ' 

iiene^iioi£jque  pacia]iQ<ytdefirm«  ^ 

F  V 


Digitized  by  Google 


%30   Mémoires  fouY  l'HiJfone 

qui  s^écrangfa  pbur  ne  p^^fnt  tonw 
ber  eiicre  ks  mains  de  (on  vaii>* 
qiicur. 

Valentinicn  mourut  d'Apoplexie 
le  17.  de  Novembre  dcTaiwee  5^5» 
h  cinquante<inquiéme  deÇon  âge, 
après  avoir  rcgac  prés  de  dou2« 
àns.  ^  -,  . 

F  ^  I  £  N  5. 

-  Il  s'en  flilloit  bien  que  Valenseûii 
fout  le' mérite  de  Valemimen  ^Ibf» 
frerc.  Il  n'ayort  été  inttruic  ni  dans 
les  belles  Lettres,  ni  dans  la  Science 
militaire.  Ce  Prince  ne  laiiToit  p>as 
cependant  d'avt^ir  de  bonnes  qua^ 
htcz  :  sbil  ne  fut  pas  capabla-de^i^oa-^ 
vér  de  kif  même  des  cxpcdi^nsv  îl 
içavort  au-  moins  choifir  les  mtiï^ 
leurs  parmi  ceux  qu'on  lui  propo- 
fbit.  11  éfoit  centtant  &  fidelle  dans 
fbn  amitié  ,  fevere  à  fliire  obferver 
h  difcipline  civile  &  militaire  Y 
AiagniHàue  dans  les  Ouvrages  pu* 
blics.  Thcmittius  dit  qu'il  rcbacit  , 
embellit,  &  agrandit  plusieurs  vil^ 
les  i  qu'il  rendit-  les  ports  de  mes 

fins  coromeiies  ;  q^'il  ât  reparesi 

Y  • 
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les  grands  chemins.  Il  Ht  faire  aufli 
des  bains  public  à  Colbntinopie 
&L  à  Âotiochc ,  ôc  divers  châceaux 
le  long  du  Danu4>e.  Voiià  les  bonnes 
qualicezde  Valens:  qui  d'un  autre 
,  côté  étoit  timide,  ennemi  du.  tra- 
vail ,  fauvage ,  colère ,  dur  &  porté 
À  la  cruauté.  Il  fe  fit  Arrien  &  peç- 
iècuta  cruellement  les  Catholiques, 
pendant  qu'il  lailToit  une  liberté 
entière  aux  Payens,  aux  Juifs  &  à 
-tous  les  Heretiq  j  es. 

Il  eut  de  greffes  guerres  à  foute- 
nir  pendant  ion  règne.  La  premier^ 
fut  contre  Procope  qui ,  pendant 
que  Vaiens  étoit  en  Cappadoce, 
s'étoit  fait  , proclamer  Empereur  à 
Conitantinople.  Valens  eût  à  cette 
Jiouvellc  abandonné  les  marques  de 
ia  dignité'  ;  s'il  n'eût  été  raiTuré  par 
lès  principaux  Oâiciers.  Procope 
gagna  les  prcmicres  troupes  qu'oa 
envoya  contre  lui  i  &  Kumitaique 
l'un  de  Ces  Capitaines  fe  faiiit  de 
Nicée.  Valcnp  tut  aulTi-tot  inveflir 
Nicée,  &  alla  lui-même  mettre  le 
fiege  devaixt  Chaiccdoine  ;  mais  il 
fut  obligé  d'abandonner  honteufe- 
meot.l'un  &  Taujcrç.  çntreprife,  ôc 
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de  nouvelles  troupes.  Cependant 
•  Procope  Te  faiiic  de  Cyzique  »  &  (è 
^  rendit  maître  de  tout  l'Hellcfponr. 

Tout  cela  Te  paâk  1  an  de  N.  S« 

$65. 

L'année  (îiivante  lut  fatale  à  Prcy-^ 
cape.  Vallens  lui  donna  bataille  pro- 
che de  Nacolie  ville  de  Phrygie.  Le 
combat  fut  long-teois  douteux  j 
niais  un  des  Capitaines  de  Procope 
ayant  paflé  du  coté  de  Vaiens  pen- 
dant le  combat,  &  ayant  étc  luivi 
^^e  plufieurs  autres ,  Procope  prit  la 
'  fuite.  Deux  de  fcs Capitaines  lar- 
-rêterent  la  nuit  (uivante  8c  l'âme*- 
lièrent  à  Vaiens  qui  lui  fit  couper 
la  tête  y  &  qui  ht  en  même-iems 
mourir  les  deux  traîtres  qui 
▼oient  amené. 

La  féconde  guerre  que  Vaiens 
eut  à  fou  tenir  fut  contre  les  Goths, 
qui  s'etoient  déclarez  pour  Proco«» 
pe.  Vaiens  marcha  contre  eux  ; 
mais  il  ne  peut  paflcr  le  Danube  qui 
étoit  débordé,  il  ne  le  paffa  que 
Tannée  (uivante  qui  écoit  la  369.  dé 
N.S.  &  lesGothss'étant  retirés dan$ 
ks  forelh^  il  fk  ravager  tout  leur 
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païs*  Il  detit  cnfuiie  Athanaric  le 
plus  puilTant  Roy  des  Goths ,  qui 
s^écoic  avancé  avec  une  armée  non»- 
brciife  ;  après  quoy  ces  peuples  de- 
mandèrent la  paix  &  1  obtinrent.  ^ 

Deux  ansaprés Valens  fit  la  guerre 
à  SaporRoy  de  Perfe,qui  avoit  fàk 
tuer  Arface  Roy  d'Arménie,  &  qui 
votiloil  encore  perdre  Pwa  filsd'Ar- 
{ace«  Le  danger  où  fe  trouvoit  ce 
fnalheoreux  Prince,  toucha  TEni- 
pereur  ^  qui  luy  envoya  du  iecoura 
&  alla  luy  même  en  Armcnic.  Les 
Paries  regardant  ces  demarciies  de 
Vakns  comme  une  déclaration  de 
gaerre,  attaquèrent  (es  troupes,  qui 
les  receurent  avec  beaucoup  de  £er«- 
meré,  &  qui  en  firent  un  grand  catv 
nage,  La  campagne  fui  vante  ne  fut 
remarquable  que  par  une  perfidie 
iniigne  commife  par  les  ordres  de 
Valens.  Le  Roy  d'Armcnie  luy 
ctoît  devenu  ruipcâ  fans  raiCon;  Se 
f\ir'trela  il  le  fit  aflafliaer.  Depuis 
cèteras^ià  Valens  fut  toûjours  mair 
heureux. 

La  révolte  des  Goths  lecontraig-* 
nit  de  faire  avec  les  Perfes  une  paix 
de&vaQtagcufe.  Ceux -14  avoicnc 
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été  cbalTcz  de  kur  païs  pailles 
Huosf  &  ValeD»leur  arost  permis 

de  s'établir  dans  laThrace.Oaavok 
pramis  de  leur  fournir  des  vivres 
après  qu'ils  auroicnt  pafle  le  Danu- 
be :  On  ne  leur  tint  point  parole,  & 
<m  ne  leur  en  vendoit  qu'à  uo  ptijt 
exceffif.  Ainfi  la  faim  mit  les  Bar~ 
-bares  dans  la  neceûité  de  prendre 
les  armes,  &  de  faire  ledegaitdans 
te  païs  9  &  les  troupes  Kooiaines 
qui  vouioients'y  oppofer  ayaut  été 
pleifieurs  fois  battues  ;  V^eos  prit 
la  rcfblution  de  marcher  en  perion* 
ne  contre  les  Goths.  Il  étoit  avec 
une  groile  ariTifée  à  la  vue  desenne* 
mis  ;  Se  Graticn  fbn  neveu  s^avan- 
^oit  à  grandes  journées  pour  venif 


Goths  demandok  de  fan  coté  à 
traitter  de  paix  j  mais  Vaîens  ne 
voulut  ni  faire  la  pafx^  avec  les  Bar- 
bares,  ni  partager  avec  Gratien  la 
gloire  de  les  vaincre.  Ainfi  malgré 
le  confeil  de.  fes  principaux  OiE- 
cicrs ,  il  donna  bataille  avant  que  ce 
Prince  fut  arrivé  ^  &  fon  armée  fut 
taillée  en  pièces. 

L  Empire  a  a  voit  point  foÀi^ej:t 


à  fon  fecours.  Friti 


Roy  des 


Digitized  by  Google 


de  peinte  pilu^eçnikiesabledepttbk 

bataille  de  Cnnncs  que  celle  qu^il 
6t  alors.  Vaieosfut  bieiTé  d*aa  coup 
de  ftéche  ,  dont  quelques  uns  ont 
éit  qu'il  mourut  fur  le  champ' dt 
bataille.  lyautresiiffurent  qu'il  fut 
b^roile  dans  uiœ  mailbnoùii  s'étotc 
retiré  à  caufe  de  fa  bleiîure^Un  faint 
Abbé  nomme  llaac,  lorfque  ce  Prinr- 
-ce  partit  de  Conliantinople  ,  luy 
tpredit  cette  mort  funelte  à  caufc  de 
h  periiîCUBioa  qjiiil  ia^it  aux  Cd^ 

\  •  ' ,    r'       .  . 

-  G  K  AT  1  E  ir. 

-   Gvmm  tiâquit  à  Sirmich  le  rS» 

d'Avril  en  359.  il-nravoit  gueres  que 
^liiiicans  ,  lorlque  Valemmire»  .foa 
pere  le- déclara  Angufte  en  367;  Il 
nen  avoîtque  16.  &  demi ,  lorique 
fon  peue  mourut  ;&il  ne  regnaque 
<hurt  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere. 
Cependant  dans  4111  règne  li  couri, 
'&  a  emâg:c£  peitavaocév  il  n'a  p^is 
JajfïC'd-acquerir  beaucoup  de  répu- 
tation. Aufli  étorr  ce     Prince  des 
•plus aimables. & des  plus  accomplis 
*i^'on  puiire  voir,  Hitoit  bien. foi t 
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de  corps  &  de  vafdge^  d'un  nacurei 
excellent ,  bell!C|tieiix ,  adroit  dans 
les  exercices  militaires  »  prompt  & 
vigilant  à  la  guerre  ,  chatte  &  très- 
frugal  dans  le  boire  &  dans  lemaor- 
ger,  peu  addonné  au  (bmmeil ,  mo- 
deiie^  piem  de  bonté  &  de  douceur» 
libéral  jfage  &  éloauent.  Il  eut  tou- 
jours p6or  le  célèbre  Aufixie  fbo 
precepjccur  5  une  foumiilion  re(peo- 
meu(e,  qu  on  auroit  lotiéedans  un 
iiaiple  particulier»^  Tout,  ce  qu'on 
reproche  à  ce  Prince  ,  c*ett  d'avoir 
été  un  peu  trop  enjoiié  ,  trop  facile 
à  accorder  des  grâces,  &  trop  porté 
au  plailir  delachaifc)  dansuntems 
où  la  iituation  de  TEmpire  desian- 
doitdeliiy  une  appUcatioo  etKÎere 
aux  affaires  i  mais  ces  défauts iQg^cs 
^toiem  pardonnables  â  un  Prince jie 
ion  âge  i  &  il  s'en  feroit  bientôt 
corrigé.  Ammien  qu'on  n'a  jamais 
accufë  d'avoir  ioiié  avec  excès  ic& 
Princes  Chrétiens  ,  dit  que  Gratien 
auroit  in  faUibemeot  égalé  les  pltts 
grands  Princes  de  rAntiqjjité,  s'il 
avoit  vécu  plus  long-tems» 

L'Hittoire  n'a  pas  marqué  en  dé- 
ail  le&  jriâodres.  de  Gratieiu  Qa 
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fçait  fculenrew  mi'il  remporta  par 
lui-même  Se  par  ks  Capitaines ,  plu* 
fieurs  avantages  fur  les  Goths  &  fur 
ks  autres  Barbares  ;  A  a  y  a  que  la 
bataille  <ie  Coiniar  donc  les  Auteur» 
BOUS  ayent  inikuks  en  particulier*. 
ies  Allemaos  ayant  appris  que  Gra* 
tien  avoit  enroyé  1  elice  de  iès  trou^ 
pesau  recours  de  Valeur  Ion  oocley 
&  qu'il  alloit  toy-meme  partir  pour 
flljyre  crurent  qu'ils  pouvoienc 
en  (cureté attaquer  les  Gaules.  Gra» 
lien  raoïailbproiDpcemeot  quelque» 
iroupes  j  &  quoy  qu'il  eut  bieH 
mim  de  IWacs  que  ks  enoemis  i, 
line laiflà  pas  d^alier  à  leur  rencoUf 
tre.  Il  les  attaqua  avec  courage,  en 
tua  jufqu'à  trente  mill'e ,  entra  <yansr 
leur  pays.  Se  les  ayant  forcez  dans 
leurs  montagnes,  il  les  obligea  de 
fe  rendre  Se  de  luy  fournir  uri  cet- 
tuo  nombre  de  ibldats» 

Mais  deux  chofcs  rendirent  par- 
ticulièrement reccMimendables  le 
règne  de  Gratien;  (bn  zele  pour  la 
Foy  CadioliqUe  ,  Se  le  choix  qu'il 
fit  de  Theodofe  pour  £bn  Collègue 
^  l'Empire.  Il  fit  une  infinité  de 
Uix  en  ùiveiu  «Us  .Catholiques  » 


*  5  8     Mémoires  fur  F  Ut fioiH 

fenverlà  FAticel  àt  Id  Viâoire  que 

Julien  îtvoit  rétabli  dans  le  Sénat  f 
6t4  au»  Vénales  les  Privilèges  que 
les  Empereurs  Payensleur  avoiecrc 
accordez,  refufa  Thabît  &  la  quas 
lire  de  fouveram  Pontife  9  que  Jcs 
Gentils  lui  oflFrireirt,  rappella  tous 
lezEvéque^atholrquesque  Valens 
avoii  chaflez  de  kurs  fieges,  &  en- 
tretint toujours  avec  S.  Ambroife 
iineliaifon  trcs-écroiie.  Ilarmoit  à 
être  avec  lui}  il  le  prioit  de  Tinfl 
iruirc  des  chofes  de  laFoy  j.  il  luy 
écrivoit  quand  M  étoitabfent.  Saint 
Ambroife  répondoic  de  Ton  côté  à 
Tamour  que  Gratien  lui  portoir,  & 
rien  ne  te  canfoloit  davantage  que 
la  foy  &  la  pieté  de  ce  Prince,  qu'H 
appelle  dans  une  de  Tes  lettres  n^^V- 
chïêtien  i  titre  glorieux  ,  que  les 
&oisd;e  France  par  leur  pieté  fe 
font  depuis  rendu  propre  &  here- 
-ditarre. 

Les  grandes  qualitez  de  Gratien 
n'empêcherenf  pas  qu'il  ne  s'attirait 
la  haine  des  foldats  Romains.  Les 
Alains  &  les  François  qui  s'éroient 
trouvez  dans  fesarmées^ry  a  voient 
très  -  bien  fervi  i  2i  Gcatiea  kuc 
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donna  beaucoup  de  témoignagej 
d'eltime  3c  de  confiance.  Les  Le* 
gîon$  Rocnaines  qur  avoîent  uit 
grand mféprw  pour  ks  Barbares,  né 

FoiivoieiK  fijpporier  Tettime  quô 
Eirrpereur  a  voit  pour  eux  :  &  Maw 
xime  profitant  de  ces  conjonâruref 
•prie  la  pourpre  en  Angleterre, ci*oà 
il  pa(E  auilihtoc  dans  ies^Ga^ïles.  14 
fceut  il  bien  ménager  refprit  des 
Ibldats  qui  fe  dcckrereiH  pour  lui 
&  abandonnèrent  tout  à  coup  Gra- 
•tien.  Ce  Prince  digne  d^ un  meilleur 
ibrt  fut  pris  &  tue  par  fcs  ennemis 
auprès  de  Lyon  y  où  H  s'étoît  rc^ 
fugié  avec  crois  cens  chevaux  feuH 
lemenr. 


•  Valentinien  fécond  n^'avoif  que 
t|aatre  axis  >  lor(qu'il  fut  proclamé 


après-  la^  mort  de  Valentinien  pre*- 

mier  fon  pere.  Gratien  ,  qui  avoit 
trouvé  mauvais  que  cela  fe  fà%  Baàc 
fans  attendre  fon  confentement ,  me 


r  ALENTINIEN  11^ 


laifla  pas  de  fe  lalTocier  auflî  toc 

aprés#  S*  Âmbroî^  peadamUminô^ 
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fité  de  Vateatiniea  eut  beaucoup  à 

fouf&ir  de  rimperacrice  Juliioe  ^ 
mcre       ^t^t  Arieuae.  Apres  Ja 

more  de  Gntki»^  Maxime  qui  ne 
voulut  Ms  5'attirer  d'arbord  *es  ar-- 
ines  de  Théodore ,  confentit  à  laiC- 
1er  ,à  Valentinien  l'Italie  &  l'Afri* 

<|ue.  Mai»  c^uand  il  crût  ijkd^nH^Vi^ 
tion  affermie ,  il  entra  ea  Italie  avec 
an^  wtùéc,  Vakntiniea  fe  réfugia  à 
Conflaïuinople  auprès  de  Tiicodo- 
iè  qui  te  reçeut  parfakemeiK  bieiy 
^  le  récablic  Tannée  fuiva.n(e,aprè9 
ftvoir  raincB  &  pr i»  Maxiner  Va*- 
kBEinien  profita  beaucoup  de  l'e- 
xenjple  &  des  irftrudions  que  lui 
donna  Tiieodofe  pendaut  les  trois 
ans  qu'il  demeura  en  Italie  j  Se  ce 
Prince  prometcoit  bçauçpup  ^  mais 
Arbogafle»  à  qui  il  avoit  voulu  ôter 
fftcharee ,  k  âc  craellemeoc  étvan* 
gler  àlage  de  viagt-ans.  Saint  Âm«. 
broife  qui  laiinoit  tendremenc ,  far 
tout  depuis  qu'il  avoit  celTe  de  pefr 
.lêcuter  r£^i^è  y  fit  Ton  Eloge  fune» 
bre  'fJSiQQ  UiSÀ pa^d'ei^^erer  /ôafa- 
luti  quoyque  ce  Prince  ,  qui  avoit 
éenuodéle  Baptême»  fiUxaou  avant 
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Pour  n'eue  point  trop  long-tems 
<tir  an  même  Livre  ^  00  remet  au 
Journal  fuivvint  ce  oui  regarde  \  s 
Empereurs  Theodoie  ^  Arcadhis  & 
Honorius^ 

LÀ    R  H  E  T  O  Kl  QJJ  EDI 

l'Honnêté-Htftnme  ,  ou  U  manière 
de  bien  écrire  des  Lettres ,  de  faire 
toutes  fortes  de  d'ifcours  &  de  les 
.  prononcer  Ugré ablementi  £elle  d*M^ 
quertr  ï uÇage  de  U  langue  Françot^ 
Je  y  d'imiter  les  Wétes  ,  &  de 
ehoijirles  bons  Auteurs  pour  fon  éttt^ 
de  :  où  l^on  4  ajouté  k  la  fin  le  Ca* 
tdlogne  des  Livres  dont  un  honnête'^ 
homme  doit  former  Ja  'Bibliothèque^ 
A  Amiterdam,  chez  George  Gai^ 
let  1700.  in  8°.  pagg.  145* 

LE  deflTein  de  TAiitcur  cil  d'ap- 
prendre à  bien  faire  toutes  les 
petites  piecesjoùil  entre  de  refprit 
&  de  1  elocjuence ,  &  qui  (ont  d'ua 
ufage  fréquent  dans  la  vie  civile  : 
comme  les  Lettres  ,  les  Compli* 
mens  %  les  Harangues  »  les  Oraiibns 
Funèbres ,  les  Difcours  d  un  Am- 
baffîbdeur  ,  les  billets  ^  les  piacets^ 
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jUc.  Sur  chacune  ces  chofes 
donne  quelques  règles ,  &  apporte 
UQ  exemple.  Il  ajoûxei  la  un  les 
Livres  doux  peut  écre  compofé  la 
Bibliothèque  cfun  honnête  *  hom- 
me: il  pouvoit  dire  d'un  hoanêce«» 
kofnnsie  Protestant ,  &  qui.  n^'elè  pas 
diffifile  fur  le  choix  ^des  Livres  : 
témoin  rHiiloire  de  Ja  Papeffc 
Jeanne  qu'on  mec  rericufemeoc  ici 
parmi  ceux  dont  on  fait  h  lifte. 
:  L'Auteur  ob&rve  dans i  ad vectif- 
fefnont  que  Ton  Ouvrage  raanquoit 
au  Public  y  &  que  du  moins  le  plan 
en  cil  bon.  il  eft  vrai  que  ce  dcflcin 
flatte  l'imagination  :  aufli  d'autres 
que  lui  Tavoient-ils  çu^  &  entre 
autres  le  P.  F^ri  dans  fbn  Euphyan^ 
der  imprioié  a  Lyon  i66^.  in  il. 
Mais  TAuteur  prétend  qu^on  n'a 
point  encore  donné  de  règles  ii 
rlaîres  que  les  (iennes.  On  en  ^ut 
juger  par  ce  qu'il  dit ,  pour  enVei^ 
gner  à  faire  un  placée:  qu'il  y  fauc 
ufèr  de  termc^j  fournis  ,  &  s'y  expli- 
quer d'une  manière  aifce,  ingenicu* 
fe  &  fans  bafïcfle:  que  le  ttiledoit 
âi\'Q  vif  (ans  être  guindé  ni  aflEbâéf 
puais  apçomypagnç  d'une  éleg^ncC 
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naturelle.  A  la  vérité  rien  n'eil  plus 
elair  que  tout  cela  ;  mais  avec  cette 
le^n  je  ne  fçai  li  Ton  aura  un 
grand  fccours  pour  faire  un  placer, 
fuppolc  qu  on  n'en  fçache  pas  faire 
d'iilîcuis.  C'clt-Ià  le  défaut  de  la 
plûparc  des  préceptes  qu'on  veut 
dotiucT  touchant  la  pratique  de  Te- 
ioquence  ^  ils  ibnt  ii  vagues  qu  après 
ks  avoir  reçeûs  y  on  clt  à  peu  prés 
auili  avancé  qu^auparavant. 

Il  iemble  que.ce  ibic  pour  reine» 
dierà  cet  inconvénient qu'oo  amis 
un  exemple  à  chaque  article  pour 
faire  voir  en  particulier  l'applica* 
tton  des  règles  trop  générales.  Il  (e-* 
roit  à  (ouhaitter  qu'on  en  eût  mis 
plusd'^un;  car  les  matières  étant  in^ 
finies  &c  devant  étr^e  néanmoins 
traittées  d'une  manière  propre,  il 
e(l  difficile  qu'un  exemple  fur  un 
fujct^  ferve  beaucoup  dans  unfujct 
différent.  L'Auteur  apporte  pour 
exemple  dans  le  genre  perfuafif ,  la 
Lettre  de  la  Reine  Chrifèine  au 
Landgrave  de  Hefle  pour  l'engager 
à  ne  point  changer  de  Religion  : 
eit-ce  là  un  modèle  fort  naturel 
pour  pcrfuadcr  à  un  homme  dcre- 
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nonicerau|eu^  Le  point  jelTentiel  en 

fait  d'éloquence  &  de  belles  lettre^ 
e^td^fe  former  le  goût  par  un  grand 
iifdge  des  bons  Livres  t  &  de  cuki« 
Ver  foD  talent  par  un  ^raud  excr-* 

ESSAIS  SVR  VIDE'B  DV 
parfan  Magiftrat  ^  m  l'on  fait  voir 
une  partie  de^  ûbligAtions  des  fuget* 
A  Paris  ,  chez  Pierre  Emery^ 

*  Qpay  des  Auguûias  jyoL  i.  voL 
in  il.  pagg.  586. 

C£  Livre  eU  plein  d'inftruâioos 
rrès-propres  à  former  un  bon 
Magiiirat»  &  TAuceur  y  fait  paroî- 
tre  beaucoup  de  pieté  &  deKeli- 
gion»  Son  Âvertiileraent  roule  en^ 
ciereracnt  ftir  l'obligation  que  char 
cun  a  d'étudier  fes  devoirs. 
9,    Il  ne  faudroit  que  cela  ^  dit-il  ^ 
pour  empêcher  toas  les  defbrdres 
que  nous  voyons  dans  le  monde. 
^5  Le  IVIarch;ind  fe  plaint  du  Magif- 
trat,  &  le  Magi(i;rat  du  Marchand. 
^,11  en  elide  même  duGentilhom* 
^  rae  &  du  Laboureur ,  du  Bour^ 
geois  &  du  foldat.  £t  toutes  cc$ 

plaintes 
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plaintes  font  le  plus  fouvent  aflez  *^ 
>uttes>  parce  que.  tous  font  des'^ 
fautes  contre  les  devoirs  de  ieur*^ 
profeffîon.  - .  Pour  feire  ceflêr  ces 
plaintes  réciproques  ^  il  ne  faut  ni  ^ 
étudier  la  PoHnque  y  ni  fouiller'^ 
daosrHilioîre,  ni  courir  les  terres 
èc  les  mers  ,  afin  de  trouver  les** 
moyens  de  changer  en  mieux  la 
face  du  Corps  Politique,  Il  fufE- 
jroic  de  bien  ^udier  nos  Ordon* 
nances  (^aprèsTEvanaile  qui  cil  la 
Loy  de  tous  les  Chrétiens)  il  fuffi* 
roit,  dis-je  ,  de  bien  étudier  nos 
Ordonnances  &  de  les  pratiquer* 
Alors  tout  le  inonde  ferou  con<- 

« 

t£nt,  ■    ■  **. 

■^Cette  étude ,  ajoute  l'Auteur, 
regarde  particulièrement  le  Ma- 
giîtrat:  parcequ'il  eii  proprement 
rXnfpe (fleur  de  tous  les  Ordres'* 
qui  compoicnt  la  Société  Civile,  *• 
&  qu'il  eu  établi  pour  veiller  à  ce 
que  tous  les  Citoyens  obferveot  **• 
les  UÀx  qui  règlent  le  devoir  de 

leur  profeilion.  Ainfî  la  vigilance  " 

&  l'exaâitude  du  Magiièrat  CuSH-  ^' 
rjoit  pour  reraettre  tout  le  peuple  •* 

dflOsVordre  »  de  par  coa(^quent 
Seftmb"  Oâobr,  1701*  G 
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•  noiif  «ntrctcnir  tout  le  Corps  Po- 
^  Utique  tlans  l'union  Ht  dans  a 

paix.  ,  f, 

•  C'eû  à&  cette  manicre  qoe  i« 
r  doivent  reformer  les  Empires 

.toute»  les  Societez.  Il  ne  ftuc 
!i  point  changer  le  goiivemeraent 

•  ïtâbU ,  mais  obferver  CTaftcmenc 
*'!  toutes  les  Lolx.  Akiii  auroient 
'  dû  faire  le»  prétendus  Reforma- 
!' teuredu  dernier  iiecle,  po«r  refor- 
Z  mer  veritsfcblenieittl'EgUfc,  félon 
,  ledcffein  qu'ils  fe  vantownc  dm 
!!  avoir  :  étudier  lc«  dogmes  &  les 
!  Canons  de  Tes  Conciles  &  les  re- 

*  aies  de  fa  Morale»  afia  dy  con- 

1?,rmer  leur  foy  &  ^^^'^.J^'^^'Y. 

Par  cette  conforïmte  1  Cgliie  fc 
!, feroit  trouvée  reforraée  en  eux  ; 

&  leur  exemple  auroit  fervi  i  1* 

reformer  dan*  les  autres. 

L'Auteur  examine  enliwe  li  M 
vénalité  descharges  iv  eil  pas  la  eau- 
fe  deimaux  qui  fc  commettent  dawf 
radminittratioil  de  ta  Jtt«:;ce  II 
cbiwieiu;  que  cette  vénalité  à  ie« 
incoo veniens :  mais  '  " 

t^tUe  ies  fenttmtns  -à  konmiir  & 

m 
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Iftktr  àAm  Àei  âmes^  hien  néet  T  A% 
iontrain  ,  pli»  un  père  de  fttmiSe  ejf 
accpmmçdrt  fitu  Âuft»  il  efi  tn  itdt  09 
tendre  haiile  nn  fib  quM  âefiuu  MX 
mpkédâUfuJtvee. 

Quand  l'A uceur  veut  apporter 
drrCT6ttnfite»<le$  grtttds  Kf<Tgillrat$, 
ill'ild  Vtp  V2  point  chercher  parmi 
1er  Greès-  Il  les  Rbiftiaim  i  il  y  atn«> 
^he  à  ceux  qiïi  fonti^FmiiKMM*  oH 
«jui  oot  vèco  de  nos  jours. 
•  Ces  BSùs  contii^nneiH  cj^arante 
deux  chapitres  v  ^        dçTqueïs  01^ 
ttéui  ^4idc|iittS44<if(k>n$  par  fermé 
de  fop^éînent.  '  L'Auteur  ciicrfi 
<lans  un  grand  détaîf  <le  toutes  (e$ 
aâions  du  Magiftrae ,  &  règle  jun- 
«px'è  fesditvemCeHietTs»  fb  exercf^ 
m,  ion  habit/ l'extérieur  de'fa  per-^ 
fonne.  It  rtarcjue  ce  qu;''iî  doit  à 
Dieu>  4 1»  RfttfgîoB  «  |t  la  Lpf  i^att 
Puibllc  :  qael  doit  être  {on  zele  à 
i^«e  «bTerver  lesOrdefRoances  »  fil 
ftrmeté  contro  les  IbUicitations  :  CQ 
i^Util  fiwf  ^re*eiir4iayepr  de  fè»  pt^ 
»  -te  di&  iésamis  :  (on.  afBiuicp 
damre««nijiiré^'ra>cfeargc,  8cc.  If 
veut  que  \e  oirùiî  Maginrat  opmè 
(4-]Qn\ce  <fi4it  croit  le  pKis  juiïç  . 

G  ij 
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quand  il  feroit  affuré  d  être  feul  de 
fon  avis.  II  parle  du  fecret  qui  fe 
doit  garder  dans  les  Compagnies  de 
Juges;  de  leur  réception  ;  des  infor- 
mations de  vie  &  de  mœurs,  quand 
on  entre  en  charge  }  du  ferment 
qu'on  fait  alors  j  des  caufes  de  reçu* 
fation;  des  Mercuriales;  du  Droit  , 
François;  de  la  Loy;  de  la  Jurif^ 
prudence  des  Arrêts;  de  lUfagej 
des  procédures  &  formalite2  ;  de  la 
conduite  du  Magillrat  dans  les  affai- 
res criminelles  ;  de  (a  vigilance  fur 
les  Miniftres  inférieur  de  la  JufH- 
çç^i  du  refped  dû.aujç.Magiltrats  i 
àcs  Arbitres  &c.       hnh^  nu  ^  j 

L'on  ne  doit  point  attendre  de 
nous  le  détail  de  ce  que  TAuteur  dit 
fur  tout  cela  :  mais  voici  quelques  . 
endroits  plus  marquez  que,  nous 
avons  cru  ne  devoir  pas  omettre.^  ^ 

Un  Magillrat  ne  doit  pas  telle- 
ment s  appliqueraux  affaires  du  pu- 
blic qu'il  néglige  celles  de  fa  famil- 
le. Sur  cela  l'Auteur  rapporte  que 
la  femme  de  Mr.  du  Menil  Avocat 
General  luidifoit  ces  paroles  de  la 
femme  d' ArilHde  à  fon  mari;f  f  vou^ 
drois  qtie  les  affaires  ^du.fuùlic  fujfent 
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Jej  du  publie.  Pag.  14', 

Charles  X  X.  interdit  un  jour  un 
Confciller  de  la  Cour  pour  avoir 
)oiœ  à  la  paume  devant  tout  *le 
monde.  Ce  Prince^geoit  que  cela» 
étoit  iiidigne  de  la  gnvicé  id  ut&Ma« 

Dion  flous  apprend  qu  Auguite 
défendit  aux  Juges  défaire  des  viiî- 
tes.  L'Auteur  remarque  très- bien 
Quc  cette  Loy  fe  pouvoit  pratiquer 
parmi  les  Romains,  chez  qui  les  Ju- 
ges n'étoieot  que  pour  un  cems,  ou 
pour  quelques  affaires  feulement. 
Mais'  pâma  nous  que  les  Juges  le 
ibnt  toute  .leur,  vie  dans  leur  païs, 
ëc  âtt  milieu  de  leurs  parens  ;  ce  fe<^ 
rôit  vouloir  rompre coùsiesliensde 
la  (bcictéque  de  leur  faire  pratiquer 
cette  Loy.  95, .  ; 
-  •  Mr.  de  Lamoignon  recevoit  éga- 
kment.  bien  .toutes  les  per(bnnes 

3ui  avoient  des  affaires  devant  lui 
e  quelque  <^alité.  &  conditicm 
qu'elles  fuifent ,  &  il  donnoit  une 
iittdieflce  iàvorable  à  tout  le  monde* 
ajoutons  pas ,  difbit  il  fouvent^  dit 
HUtUfetÊTiqu'ils  ont  4  avoir  dispmés 


t 
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tHuêd'ém  mai  weçâs  de  hjin  fitps  è 
^us  fommes  éta&Ui  four  txummj  Uur 
mùtf.à'  nm  pju  fcur  épnaytr  Uur  fa^ 
tiime.  pag.  170 

OntrouYC  dans  Athénée  liv^z^»: 
que  celui  qui  aytùt  une  leuie  iow 
mange  au  cabaret  ne  pouvoir  iamais 
être  de  l'Areopagc.  pag.  171.     •  i 

La  confbnec  de  Maître  Guiilau'- 
mt  Joly  Lieutcnaot  General  de  Jd» 
Connétablie ,  à  ne  {Joint  jurer  qu'iJi 
n'aveit  point  adiepté  ibn  office 
donna  lieu  à  Henri  IV,  de  feite  ar*^ 
sêter  dans  l'A  Semblée  des  Notable» 
à  Kouea  »  t^ue  l'on  retraodieroit  cq 
jèrmentcjmfe  faiibîî  contre  la  vert'* 
térfie  co&xre    ootorioté  pobliquct.; 

La  tby^eft  un.  Anété  de  tome  1« 
République*  ou  dâ  toute  la. Cité» 
fuivant  lequel  les  particuliers  doi-» 
veut  régler  leur  vie  &(  leur  conduis 
te.  Dans  les  £tats  Monarchique» 
cet  Arrête  vkotdu  ConTeii  dU'Sour» 
verain.  ïly  a  donc  dans  la  Loy  vno 
e^^ece  dobligatitm  cobtràâaielte , 
ou  des  Citoyens  enue  eux,  ou  de» 
fa }er$  envers  le  Prinee,  dfe  vivre  fe-  , 
ioa  cet  Auetâ  »  &  d  y  cçnâM'jneii 
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leurs  aâhons  &  la  difpoiicioii  cfe  kurè 

biens,  pag.  » 

Un  Magillrat  ne  doit  pas  enipb^ 
jer  la  trampcrie  t  nuis  il  petuuTev 
•  d^addrcfle  pour  découvrir  TAuteur 
d  'un  crime.  En  voici  des  exemples^ 
Un  homme  avoir  été  tué  d'un  coup 


cher,  tomber  (on  gand  :  Taci. 
cufeauCIi-tôt  le  xamafTa  de  la  main 
gauche«  L'£mpercorClaude  I-  cora*^ 
manda  à  une  merc  de  prendre  pour 
mari  cefui  qu'elle  ne  vouioit  pas 
jreconnoitre  pour  Ton  fils  :  cette  me«^ 
re  ,  qui  avoit  été  afTcz  dénaturée 
pour  dcfavoUer  Ion  tils^  ne  le  fut 
pourtant  pas  àflcz  pour  Tépoufer  » 
&  par4à  ion  crime  fut  avéré,  pa^^ 

A  rOccaCiion  de  l'Ordonnance  de 
Louis  X  m.  qui  défend  aux  Juges 
de  prendre  à  ferme  ni  d'acquérir 
par  décret  des  héritages  qui  le  ven^ 
dent  dans  les  Jurifdiétions  des  corps 
dont  ils  font^  l'Auteur  rapporte  l  e"- 


années  à  la  iieur  de  Ion  âge.  Ce 
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Prince  apnt  (çeu  de  fon  kn^ndant 

qu'une  terre  ,  dont^il  séioit  fàic 
rendre  adjudicataire  par  décret  à 
4cooo«  liv.  en  valoic  8oooo«  il  lui 
ordonna  d'en  payer  encore  40003^. 
ne  tant  p4s  jujiey  difil,  quune  fet^ 
fonne  comme  moy  s'enrichijfe  de  la  perte 
des  particuliers  k  eau fe  que  l'autorité 
de  mon  nom  a  empêçbé  les  enchères^ 
pag.4i6. 

LXmpereur  Zenon  avoit  ordon«- 
né  que  tous  ceux  qui  auroient  ad- 
miniftré  quelque  charge  dans  les 
Provinces  demeuraffent  dans  les 
lieux  de  leur  adminiilration  encore 
50.  jours  après  leur  temps  achevé; 
afin  que  pendant  ce  temps-là  tous 
ceux  qui  auroient  fujct  de  fe  plain- 
dre^,  le  puflent  faire  aveeliberté  :  êc 
Il  quelqu'un  avoic  la  témérité  de 
violer  cette  loy  en  fe  retirant  avant 
Jes  cinquante  jours  expirez ^  il  étoit 
coupable  de  crime  de  Lcze-Majcllé, 

M- 45  A. 

L'Auteur  rapporte  Torigine  des 

£pices«  IL  ne  faut  point  douter  que 
Ja  Jullice  ne  fût  autrefois  en  Fran- 
ce toute  gratuite  :  puifque  nous  yo^ 
yons  dans  les  anciennes  Ordonnas* 

i  ■ 
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ces  qu'il  :o'«it  parljé  que  des  tax€$ 
pour  ks  voyages  que  tts  Juges  as 
Commii&ires  étoient  obligez  de 
faire,  &  pour  la  confeâion  des  En- 
uêtes  :  Urqu'elle& taxes  font  fpecif 
ées  avec  dcfence  de  paflèr  au  de- 
là.» Cela  étoic  conforme  àTancienaç 
Jurifprudence,  des  Romains.  Dans 
k  fuice  des  temps  les  Pafties  qui 
^voient,  gagpé  iems  procès  iirent 
quelques  petits  pre(èns  de  confitu- 
l^&U  de  fucreries ,  ^doù  on  leur 

donna  le  nom  à'Epices  :  nom  gêne- 
rai qui  coioprenoit  toutes  les  chor 
fcs  de  cette  nature  :  comme  il  pa- 
IQiC.par  nos:4MBéieo^  ^i|iori.efts ,  {ef* 

auels,  pQMr/.^)Lpirifip^r  la  coUathh^ 
,  ifm  y-  'apporter  le- vin  &  k$  ép'ms„ 
Ces  prefeps  qu^oo  pouvoit  çompa- 
m  aux'étreines  dés  Romains ,  ont 
ete  a  la  fia  convertis  en  argent. 

Le  Preiident  Lizet  forcé  par  le 
crédit  de  la  Duchcirç  de  VaJenti- 
pois,  à  qui  il  n  etoit  pasauiG  dévoué 
quelle  l'aujfoit  fouhaiçtç» de  donner 
Udejmiflîon;dç>,fâ  charge,  dit  que 
pou  r  ay;oir ;él.é '  ^rpis  :  a  ns  Ç^^feiJkr^ 
^uzç,     A^VQca;  ,du  ^oy^^y  ingt- 
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ww  ^reinfef  Prefîdcnt  dtr  Parle- 
ment, iln  avoû  pas  tant  acquis  d« 
terre,  qu'il  en  avoic  lous  fès  pieds  i: 
ce  qui  obligea  François  I.  de  lul^ 
Jonoer  fAbbaye  dd  Saines  VwStor 
jxmt  fabfié^r  aa«  6  rettaîte.  ^jgi 

Mr.  de  Montholon  premier  Gar* 
de  des  Sceaux  de  ce  nom ,  a  voit  ac- 
compagné le  Roy-  à  Ja  Rochelle  ^. 
donc  4es  habitan»  aboient  oublié- 
l«if  devoir.' Le  Prince  ayant  con*. 
vcrtt  ia  pfeîne  coi*porelle  que  meri- 
toient  les  Rochelois  en  une  amendé, 
cuniaire  de  deux  cens«  mille  liv.. 
prcfent  de  cette  femme  à  Mr.  dé 
Montholon,  poiir  iuï marquier  totii^ 
bieftil  ëtbit^onitentde^^s  fenrîces: 
Mais  ce  grand  homme  remit  cette 
femme  aux  Rochelois ,  à  condition 
qu'ils  Croient  bâtir  un  Hopitalpour. 
les  malades  :  ce  qui  fut  exécuté^ 

'  Nous  ne  /çaurîons  mieux  finif 
cet  extrait  que  par  l'endroit  oil< 
l'Auteur  recommande  aux.MagiP» 
tlrats  la  frugalité  &  la  modeftie. 
A^  pn  yenr  ,  dit4],  bien  étudier  la 
9«  vie  de  toUs  ceux  qui^iè  font  acquis 
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la  veneratioD  des  peuples  la*' 
coniideration  des  Souverains  i  on  ** 
n'en  troayera  point  qai  n'ait  ine>  <* 
né  une  vie  très  frugale ,  très-mo-  **. 
defte ,  &  trés'éloignée  de  tour  ce  ^ 
qui  fe  (ènt  du  Luxe.  Le  Chancelier 
de  Birague  depenfoit  fî  peu  qu'il 
ne  pouvoit  moins on  dii  que  [o\x-  *^ 
vent  le  neceflaire  lui  manquôit.  ** 
LesLizets  9  les  Harlays»  les  Mon- 
tholonSj  les  de  Thou  ,  les  Ver- 
^luitt»  ks  Bochards,  &  tous  les  au-  *^ 
■très  dont  la  mémoire  eil  aujouf^ 
diuiy  en  benediâioii ,  ont  toâ»  ^ 
jours  retenu  beaucoup  de  chofcs" 
de  la  (implicité  &  de  la  modettîe 
des  jxMsursanciennes.  (fag.  5  ï%,)  ^ 

AUTO&UM  JUBJDICORUM 

nctitia>  Auâôre  GeorgioBcycro 
J.U.  DmSjoMedes  JhMurs  de  Droit, 
fdt  Mr.  Btyer  DgQeMr  en  Drau  Ch- 
lÊU&m  DrmtCdfÊÊn.  A  Liplic  m 
8^»  Pjrcmkr  .d&i  169b.  p^^ifT» 
Second  ciTai  i7Qi«  pagg.  144, 

« 

MOnfieur  Georges  Beyer  a  en-- 
tnipfis  de  denoes  une  noricç 
de  xous  jtes  JUvi$s.<|ui  pcuyeni  (ç& 

Q  y) 
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vir  à  un  homme  qui  veut  apprendre 
à  fonds  la  Jurirpriideiice»  On  peut 
ftire,  dit- il  ^  trois  queftions  tou- 
chant les  Auteurs  qui  ont  rapport  à 
cette  fciencc.  i.  On  peut  demander 
<fui  il$ibnc;'2.1Sur  quelles  matières 
ils  ont  écrit  i  3*  De  quelle  manière 
ils  Ton  fait. 

On  trouve  les  noms  de  ces  Au* 

tcurs  dans  Lipcnius,  dans  Draudius 
&  dans  les  autres  qui  ont  fait  des  Bi^* 
bliothcqucs  de  Droit  en  particii^ 
lier^  ou  des  Bibliothèques  univer* 
Itî lies*. Nôtre  Auteur  donne  la  lifter 
premieisement  de  ceux  qui  ont  traita 
té  du  Droit  Naturel  i  puis  de  ceux 
«jui  ont  traitté  du  Droit  Romain  i 
&  ainlî  des  autres  qui  ont  traitté  du 
Droit  Germanique  ,  du  Droit  Fed- 
liai  9  du  Droit  £ccle(îaitique  &  du 
^roit  des  Gens.  Il  fait  aufli  le  de- 
nombrenwnt  de  ceux  qui  ont  écrit 
vie.desJuri{confultes>& donne  la 
^itique  de  leurs  Ouvrages,  -  ' 

MnB^yer  dans  les  deux  eifais  qui 
compofent  ce  volume  porte  fonju- 

fement  fur  foixante  Ouvrages  de 
)roit  dont  il  donne  l'extrait.  La 

|>lus  p^n  de    5  Ouvrages  ùmi  des 
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ies  Sciences  &  des  heaux  Arts,  tfy 
Juriiconfultes  Allemans.  Cela  ren- 
dra fa  Notice  pluscurieufe  par  rap- 
port aux  autresNations  qui  ne  peu- 
vent pas  avoir  fi  conMnodémcot  l€$ 
livres  qui  s'im|>riaient  ea  Alk- 

» 

PAULI  COLO  ME  S  I  I 

Opurcula,&c.  Amfielodami  apud 
■   Henrtcum  &  Ttduam  Jbeodori  Boom 

CE  n'ett  icy  qu'une  nouvelle 
édition  ,  ce  petit  Ouvrage 
.  ayant  été  impriioé  des  Tannée  166&. 
i  Paris  >  chez  Mahre  -  Cramoify. 
Il  ne  faut  qu'en  tiraduife  le  titfC 
pour  en  donner  une  idée  fuffifante. 
Ce  font  les  Opufcutis  de  Fdul  Colo' 
mies  ,  (omettant  divers  points  de  cïf 
tique jde  Philologie,  &  de  l'Htfiwre  dis 
bmmesfçavamdH  XVU&XVlLfieiU, 
Le  premiers  de  ces  Opurculesell  in- 
titulé KEiMHAiA  LitteMna,  Rmtex, 
Lituutres,  Ce  font  divers  points 
d'érudition  qui  n'intereffent  pas 
également  tout  le  inonde  :  mais  il 
s'y  tjcoavp  un  trait  d'hiltoiré  £a> 
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maf  quablc ,  &  qui  meriteroir  d!êtrê 
bien  vcritié.  Le  voicy.  Auguftisi 
Chicii  Banquier  de  Rome  fît  au  Pa« 
pe  Léon  X.  qui  veiioit  de  baptifer 
ton  fils,  &  à  toute  la  Gour  i^omainef. 
un  feftin  le  plus  fompcueux  dimton 
ait  peut-être  jamais  oui  parler.  On 
ne  fcrvoit  qu'en  vaifTelle  d'argent  ; 
Se  n  chaque  fervice  on  jettbic  dans 
le  Tibre  toute  la  vaiflelle  qui  vc- 
noit  de  paroiue  fur  la  uble.  On 
ajoute  que  cette  dépenfè  n'çtoit 
rien  en  comparaifon  de  celle  <{u  on: 
ût  pour  le  dernier  fervice  »  où  il  y 
avoit  plulieur»  adiectes  de  langues 

de  Perroquets  r  qui  étoicm  alors 
des  oifeaux  beaucoup  phis  rares  âc 
pJuspretieux  qu'ils  AefoQCàttjout-' 
d'hui.      •  '  ^ 

Le  fécond  Opufcule  eii  un  re- 
cueil des  particularitez  qui  rcgar-» 
dent  plu(ieurs  gens  de  Lettres*  On 
4L  toujours  £ait  Thonneur  aux  Sça» 
Tans  de  rechercher  les  circonttan^ 
ces  de  leur  vie  &  de  leurs  Ouvra** 
ges  5  comme  celles  de  la  vie  Se 
des  aâîons  des  Princes i  &  la  pos- 
térité en  eft  eflPecâivenient  auffi  eu- 

-cieufe.  On  elt  bien  aîfe  pw  ej^eov- 
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pie  d  apprcndre  icy  qu'on  trouva 
û  y  a  jrO.  am'  quel<;|uc9  rragmen^de»  % 
I>ecades  deTite  Live  que  nouf  n  V 
▼ons  point,  fur  un  battoir  dont  un? 
desamis  de  Mr.  Chapelain  jpuouà 
"Ta  longue  paume.DcsKclïgieurcs  de 
f  ontevrauid  ayam  donné  plufîeurs 
volunies  de  cet  Auteur  en  parche-^ 
inifir  à  un  ilpoticaire ,  celui- «y  les 
avoic  vendus  à  un  ÊtiCcur  de  batr 

Le  ^^Opufcule  h^c]è£d^ 
Lettres  Latines  de  trois  grands  hom^  ' 
mes  Scalîger  ^  Cafaubon ,  Saumaifç, 
&  des  Lettres  Françoifts  écriics  à 
3tfr%  fofifh  fup  de  U  S4alà.  Cer 


nite  entière  intelligence ,  en'fiiifknc  ^ 
conooitre  les  perlbnne^qoi  n'y  (ont 
«leiignées  que  par  des  lettres  ou  desf. 
ttomsfupfiofêzv  •  « 

^  Le  cim^uiéme  &  k  demies  Opu£- . 
cule  Gootient  des  notes  fur  les 
tMmm  de  Qjiintiikii.  Ces<  notes  ^ 
pourront  fcrvir  à  la  traduftionFran- 
foiie  de       Auteur  à  laquelle  €>|i 
Uavaiik  depuis  i|uel^iie  tçmps. 
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HISTOIRE  DV  CHRlSTIAblISIdE, 

ottifinfaityoirl'oriffne  &  I'âmu- 
,   quité  de/es  vetitex..  A  Paris  .chez 
Nicolas  Pepie,ruë  S  Jacques  1701. 

« 

h) 

LA  Religion  eliîa  chofe  du  mon- 
de la  plus  cflentiellet  ou  plutôt 
la  feule  chofe  efTentielle  aux  hom- 
mes :  ainti  nen  n'cii  plus  deploj^ble 
que  la  diverfité  des  fentimens  qui 
partagem  les  homnies  fur  lechapi^ 
ire  de  la  Religion  >  puifquedetou^ 
tes  les  Societez  qui  combattenf^ 
il  h  y.ea  a  qu  use  i^ule  qui  ne  foi]; 
pas  dans  nl'erreu r*  Pour  découvrir 
feur6n»s:ni:  cette  Société  oQ|>X!£t^i4 
Temotiter  à  forigine  de  toiles  chor 
fesi  &  par  ce  qu'il  y  at  .de  plus  ant» 
cien  dans  le  monde  faire  voir  que 
Chriitianifme  vient  dePii?u«i&  qu'il 
s  elt  cojifervé  inviolable  depuis  ks 
pf emier^comfis  julqu'i  nous* 
^  Pour  cet  eii^t  on  conunence  le 
prentiier  livre  par  un  abrégé  des 

£reuves .ordinaire s  de.r;exiftence  djB 
)ieu.  La  connoiflaBçe  d'tift  Piei|. 
Auteur  de  l'Univers  nous  porte  aa« 
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turellement  à  en  rechercher  l'hif- 
toîre  i  &  celle  que  Moj^e  a  faite 
prefente  la  première  à  Vtfprk.  U 
n^y  en  a  point  de  ii  ancienne  ,  ni  qui 
développe  fî  bien  les  idées  que  nous 
avons  naturellement  St  de  la  gran^ 
deur  de  Dieu  &  de  la  niircare  de 
rhomnie«  Dieu  fit  écrire  cette 
toire  à  Moyfe  pour  retracer  dans 
l'ame  des  hommes  ces  caraâeres  de 
la  Loy  naurelle  que  leur  corrup* 
tîon  avoît  prefque  effacez.  Jufque* 
ià  ils  n'avoient  point  eu  d'l^jitoir« 
fuivie  ,  mais  feulement  des  memoii* 
res  qui  pafibient  de  pere  enr  61s  | 
comme  Jofeph  le  remarque  des  en«P 
fans  de  Seth  ,  qui  élevèrent  deux 
colonnes  fur  klquelks  ils  écrivi- 
rent les  cfaofes  remarquables  dont 
ilsétoicnt  témoins.  Moyfe  mitlba 
livre  à  côté  de  TArche 'd'Alliance, 
i&  ordonna  à  tous  ceux  qui  de* 
voient  régner  fur  Ifraël  d'en  fai- 
re des  copies  :rOriginai  futainl» 
confervé  jufqu'au  temsd'Efdrasqui 
en  fit  il  ibrt  muiti plier  les  exern^ 
plaires,  ciu'ils  commencèrent  à 

tre  entre  les  mains  de  tout  k  moo- 

* 
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la  plus  part  ées  fait  merrcîltçus 
qui  Te  rtouv^c  les  Uvr^iS  jde 
Woïfe  fc  confirment  par  ce  qu'^oa 
trouve  de  fembiabfe  dans  les  A\jh 
teurs  proplunesqui  en  ont  emprun- 
té leti^ss  traits  tes  iphtt  marques*  Lier 
calios  des  Poètes  j  le  fieck  d'or  y 
Saturne  fih  do  Ciel  &  de  hrXerre^ 
banni  &  jctté  dan»  le  .Tai^taTe  s  le 
deliige  d'Ogyges  ^  la  guerre  de§ 
Géants  ;  la  force  &  les  exploits^ 
d'Hercule  ^  nè  font  vifîbfcment  que 
d€S  aliulions  â  ce  rapporte  r£r 
tîriture  de  la  création  du  monde ,  dt 
la  première  fertilité  de  la  terre,  d' A** 
dam  chafle  du  Paradis  terreilre  ,  du 
déluge  de  Noé  &  des  avantares  de 
Samtoné  Les  Grecs  avoient  tiré  ces 
idées  des  Hebfeux  àvec  qui  il» 
ayoient  commerce  par  la  Phenicie^ 
ou  ils  éûvoyoientd^s  vaîfleaux.  Dé 
tout  cecy  l'Auteur  conclud  i'Anti^ 
truite  dîe  THiftoire  fainte ,  qui  ren- 
ferme les  principaux  dogmes  du 
Chrfltianifmê, 

11  y  trouvé  le  dogme  de  la  Trini« 
té  dans  ces  mots  de  la  Genefe ,  Hieu 
tfed  U  ciil  ù  U  Httê  ;  &  dans  ceux«>^ 
cy  9  i Allons  rbommg  ^  nùare  imag^i 
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lé  TK)nhbre  (Ingulier  du  preraieF 
pAÛage  marquant  J 'imité  de  nacuret 
&  le  nombre  pluriel  du  fécond  mxr^ 
^ai;ic  fa  pli^roli tétiez  f>erfontte5«.  hl 
cttdû  ditui^  qn  Aèrdham  fn  vit  mk 

^  «Vti  édù^é.  ^iTMf  Oii  râppom  ic)! 
des  €iKiroîis  des  Aiitcurs  propha^ 
ncs  qui  ont  eu  les  itiémes  idées-de  ïir 
Trinité  ;  cofflm«  Zofoal&^t  qui 
fon  attribue  ccne  fentence  Le  Pf 
fr  amëifaitj  &  VAdminé^l'émende-- 
mtttt  fécond,  Mcrcu^re  Trifmegîfte 
t  «Tpliqve  «  ^mi%  fyt^  4e  inême  '  Cu je t  c 
<^      iaiHiert  Côtnmt  Autour 


nndcmcut  maitre  auytrur,,  quiefi  feA 
&  e^rit  ;  ih  ne  fc  fiparent  ptfint  l^nà 

U  efi  Uut  prin<^if€.  On  voit  les  me* 
ibM  ^enfées*  dam  plufieurs  autres^ 
tofimie  Pi»{on,  Daniafcius^  &  fur 
toutibn$Pla»ot>^ 

-  L^'Auscut  fait  voir auflî  rintfitu-^ 
tton  êii  mariage  tel  que  4ô  prat«« 
f^uent  les  Chrétiens  dans  ces  parof 
îcs  de  la  Gcne(c  i  Ils  feront  deux: 
dâm  une  feHU4iMin  On  découvre 
encore  ai£emcnt  la  corruption  <Î6- 

féoÊtim  par  le  pecM  tafpiruuft* 
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Uté  de  (bn  unf  marquée  par  c«tM 
e3[^r€âion,,<^/  ce  mêtiu  mjtattt  vam 
mturrex,  de  mort.  Adam  ne  mourut 
^  iîir  le  champ  d'une  mort  cor- 
porelle. On  doit  donc  entendre  ces 
paroles  de  la  iDort.fpirittieJlc  ^^u'uiie 
ame  fubît  en  perdant  la  vie  de  la 
grâce, .  L'immortalitié  de  Ï9xat  4 
été  reconnue  aufli  par  lespropha- 
nes.  Phocylide  dit  <|iie  les  âm*sdes 
morts  font  'mcoirufttbles  ^fmequelUs 
fint  t image- de  Dieu.  Un  grand  nomr 
bre  d'iiutces  enTeigneckc  ia.  .mêmç 
chofe:  mais  nul  ne  s'exprime  plus 
clairemeQ;  que  Platon.  Ce  qui  fe  mut 
de  foy ,  dit  ce  Philofophe ,  eft  toU- 
yturs  eu  mouuimettt,  &  p4r  conjequent 
imtimeU  L'ame  étavtmuë.  fft  pjfmcir 
fe  dtnuHfHmtnt  \  wtomt  primtipe  eft 
incorruptible*  L'Auteur  rapporte  aul- 
(i  comment  Diej)  fit  connoitre  i 
nos  premiers  Perçs  le  myllere  de 
l'incarnation ,  &  la  ncctmté  où  fe- 
roient  déformais- les  hommes  desire* 
parer  le  defbrdre  du  péché  par  la 
pénitence.  Mais  bien  que  cette  pe- 
nirencc  duftêtre  nepeflaire,  elle  ne 
de  voit  pas  fuâire  pour  nous  (àuver: 
<*eit  pouiqoqy  il  a  fallu  ét»bkUc.  le 
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Baptême  donc  la  CirconcitioAétoic 
un  (ùppléknenr.  Voilà  à  |>«u  prés 
l'annalyCè  àe  tout  ce  premier  Liyjrc^ 
qui  renferme  ou  pluu»c  qui  indique 
i^uiemeiu:  ks  nucier^s  les  pi^g  im- 
portantes. 

'  Xouc<  ic  iecoud  Livre  n'eftjgue* 
reiqu'uo  rectt  flicciru  .de  l'Hiltoi^ 
•  se-Sainte  depuis  Noé  jufqu'à  JESUS"*, 
Chelut  >  d'où  l'on  conclue  que  par- 
mi les  révolutions  Se  les  chaAgemens 

Survenus  dans  le.  monde  ri/eA  n'/| 
çfaangé  par: rapport  à  la  Religion;'  ' 
-  .Ix  $?.  le  •  4^  t.ivr£s  '  (pnt ,  un 
fimple  récit  qui  ne  contient  de 
rHiik>ire  du  Chriitianiifli^  que<ce 
-  <^ue  nous  avons  dans  TEvaDgilei 

.  LV.ÇJe^   y  AUDE  -  P.ÔLL. 

""Jf.  C.;&  Antecelïbris  Ultrajefti-: 
ni  de  Exheredatione  Sf.  Pr^teiri-*'. 
tione  Romana  atque  Hodierna  9 
Liber  finguîaris.  ffefi-  k  -  éUfe  9 
_  Tramé  de  Luc  Vande-PoUjfurf'Ex- 
'  herédatio»  & '^l4  Tf^imnén»'  A 
"Amlterdam,  chez  François  Hal- 
j  roa  i,7pq..in4*.  pagg.  678.  ' 

C£c  Auteur  a  recueilli  avec 
beaucoup  ile  ibin  toiu.C8ii|ii  il 
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,  vclté  JwVîrprwdencc  y  qui  a  rap^port 
èfonjujet.  Il  fembkquilait  Youlu 
épuifer  faoïaticrc,  n'ayant  omis  au* 
Clin  <de$  CÉS  fur  ktqucls  il  peut  y 
avoir  quelque  difficulté. 
*  Apivs  afïMr  brîéiwAieiir  explu 
que  ce  que  c'étoit  paimi  le*.  Grècs 
que  }'Abdi<^ion  ^  i  iaqueHe  a  flur^ 
cède  Ti^xJieredaticn  parmi  lesRo«r 
fiiains  ,  il  traître  m  iong  tout  ce  qdi 
jrcgarde  1  £xlieredation  :  £c  cela(e««  i 
Jon  Ja  mcriiode  qu'il  s'eft  pttjjjoféey 
ët  qu'il  Aii't  co4i)oiirs>-t£és-:exaâe^ 
ment.  i"*.  H  rapporte  &  expiiqwe  cè  , 
^fiti-cit  du  DncMt  Romain  ancini*. 
2^.  Il  propose  ce  qui  ifl  duûroi( 
-éerk  ^nodernç.  5^^1l  aîoûçe  ce  quif 
e^ildtt  IJrp^t  Coti ru miet,  :  prin^cipa-* 
iétpéotoans  les  Provinces  IJniés  des 
I^aîS' Bas  &  dans  les  paîs  voifinscie 
fAIlemagne  &  de  laRandre.  Enfia 
n  vjent^ux  auatcu:ze  caufes  d'JEjc* 
fiereditation  Qont  il  rapporte.les  (Ji* 
veiis,i«otifs  &i  <ous  lès  cas  partiiïU- 
liers.     ^  .    _      .       /  / 

L'Autêor  pafle  enfiiite  â  Ve'  <fui 
r«çai;de  ia  F^fm/dn  ou  Om^ion^ 
oip^ganc affgaatt ioag  &parjr4j^  ! 
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pôrt  «km  ufages  andeos  6e  nDtt'4 
veaux  ^  conuTians  &  pariicu  Ucxs  ,  la 
formiale  Ottefi  exhétndes  futao. 

Il  tinic  Ton  Ouvrage  par  VlncAciû^ 
Jî/rV  trait  tant  des  cas  les  plus  orcTinai* 
Air  la  Loy  vingt  ^  (epticme  do 
Conft^ntin.  C^dâ  in^ciojoufiranuîH 
t0.  U  rapporte  ks  divers  fentimont 
des  Auteurs  fur  le  Drait  de  querel^t 
ini^iêji  *  il  expoie  leurs  railbnsAc 
il  k&j;^mbat  :  il  établit  lolidemeat 
opinion  ^ft  répond  aux  diverfes 
^bjeâûiom.  Il  s'expdique  toujours 
avec  beaucoup  de  netteté  ,  &  d'une 
manière  à  rendre  Ton  fuja  très*  in- 
telligible &  Ton  Livre  d'une  grande 
Utilité  pour  le»  gensdti  métier. 

fournie  à  CfffYit  de  Dteuj  APaids» 
chez  Jean  Collombac  Imprimeur 
ordinaire  de  Madame  la  Duchef- 
(e  de  Bourgogne  ,  au  Pélican 
1 70 1 .  avec  Approbation  &  Privi- 
lège du  Roy,  in  8^.  pagg.  364, 

IL  efi  louable  dans  une  perlbnne 
du  (èxe  d'écrire  auffi-bien  gue 
fait  Madcmoifelle  Feuillet  :  mais  il 


r68    Memtms  p9ur  fHi/hh» 

lett  beaucoup  d'avantage  d^^emplo^ 
yer  fon  talent  fur  des  Ouvrages 
auffi pieux  que  celui  quelle  donne 
ici  au  Publie^  £lle  ea  a  fait  déjà 
plufieurs  autres  du  même  caraâere 
qui  oot  été  favorablemem:  reçus  ; 
comme  la  Concordance  det  Fropheties  ^ 
avec  L'Evangide  fur  la  Pafion  ,  la  Ke-. 
furreàion  &  l^Afienfion  de  fcfm^ 
Cbn/L  La  Voie  qui  Conduit  du  Ciel, . 
traduite  du  P.  Drexelius  fefuite  far 
vire  de  Madame  la  Daufhme  :  Les 
quatre  fins  de  Vhomme.  Elle  veuc 
montrer  ici  comment  les  Fidelles  ^ 
en  quelque  état  qu'ils  (ê  trouvent, 
doivent  être  fbumis  à  la  volonté  de 
Dieu.:  elle  en  marque  les  motifs  âc 
les  moyens  ,  qui  font  expofcz  d'une 
manière  aum  feniîble  que  pleiAC. 
d'ouâiûn. 
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tE5  OEt/mS  DEM*  CfTvIRLis 
UyfiAU  Avocat  en  Parlement ,  con- 
tenant les  cinq  Livrés  du  Droit  de*  * 
•:.'O^C4S  ^  Us  Traitas;,  des  Sài^eU'- 
..    rtes  ,  dtr  Ordres  &  fimfles  Digm^ 
iex.  t  du  Déguerfiffemem  Wf^ldif. 
fement  far  H/potheque  f  de  la  GA"  _ 
rra^tit'  tbf  Kwtts-  &  Abm  âe  U' 
•^ufiic&  des  VfUages^  Dernière  edi-* 
ntiimipUit:maSi  que,  Us  fféttâentef,* 
i.  A:  LyoA;  par     iCompagàie  des^  t 
M^ithraires  i^pi.     <  -  '     A  •  .  ». 

MGiifîeur  Loyfeaufut  au  com- 
tiieiic«m6Rt<siUii»cle.pi(ré,  uti  - 
des  plus  hdbiles  Avocats  Parle-- 

tenant  ParticuHer  ï-  Sens  ;  ehfuité 
BaiUy  de  Châtauduh  ;  enfin  Avo- 
cat cofiiultanc  à  Paris,  Il  a  excellé* 
eft  particulier  dans  ia  conndiflTance 
du  Droit  R.omain.  Le  Traité  $it 
D^guerpijfemem  -cii  foh  chef-d'œu- 
vte ,  i  caufe  du  «léhnge  judlcièint 
.qu'il  y  fait  du  Droit  Romain  avec 
Je  Droit  François.  -  <)n  a  fait  plu- 
(ioins  éditiotis  de.&sOuvrages^  qui 
li^tlt  îfai-QS.Sbfbm  rpclïeeclic^.  Cette 
Seftemb.  Oâob.  (70 1 .  H 


dernière  édition  qui  vient  d'être 


- 1  • 


T  TN  grand  Pïincè eBteofe|*îs 

^>tpinU  diïÇ;ei5eïiQd  Pi»î|^;ft* 
crtPhe  &  le  Rebm  ,  entre  la  Devife, 

S^^hoarsiiie  engagé  i  d«o*elcr  toi». 
c^pfllftv.&'^viiiQi.^Wiimtoî  Ils  fa. 


"Çâ  mot  emporte  de  Itii  menw- 


Digitized  by  Google 


des  SâkÊm&dttbtiiêmâtiS,  Mj% 

ie.qiu  Tiaiu  rm  dîtes  4ft\utie  Emgmffi 

v»m  «Mf  Wwigm^^  04)  veMK 

jfaire  esKç;i4»c,  que  ce        4'i  n*^B^ 

raie  du  mot  à'Umgmi  raa>s> iil  s'agU 
ici  d'une  idée  particulière  <]ui  r£« 

^rdç.  UA  petit 'Puvr«tg<î  iogctfueiiJI 
t)u'Qft  appeil*'  Il  y  en  a  d« 

dfeu3i  .i^rsfiii  :(;i;uQA.^gt):|>^i(iiei^ 

•  •  lâmgmt  ■  m  feinutr4,  • 
L'Hnigme  peinte  eli  une  i^ep^ 
fentation  des<  0«i vidages  de  la  nature 
eù-dâ  Val* t  »i  ^iHifi  l!<ioj:;«$;l^«  louiOdes 
l^tes  huBviiaes;  tjif e'cs.dp;  rft^^itioubr 
re  ou  de  la  Fabie^.-l^eliilifii^iqti'aiMi 
yeux  des  fpe<âateurs  ce  n'crt  qu'un 
«rop^tableàu ,  qt)î  rëp^eme  par 
exemple  Jol?,  couçHé ,  fui?  fbn-  fu- 
mier ,  ou  raaët^n  qùft  tombé 'du 
Ciel:  mais. les  connoiiTeu/s  décou- 
vrent fous  cèi' àjjparènces  Melon 
&  itftrein ,  [Sar  le  ra-ppôrt  ^ue  l'un 
a  avec  Joli  étendit  fut  le  fumiec»  & 
iStmKAVV:cSbMJJoii.qui  fiombc  :dii 

H  ij 


,  "Si  On  fOiUbit^iBdre  Bajaièc  Em« 
pÉrmr  des  Turcs  enfermé  dans  une 
eage  de  fer  f»ar  Tamciian  ion  vain- 
queiir^à  l'égard  du  Peintre  ce  feroit 
ttH  tabteàu  Hittoriq^ae  ;  )nais  è.  i^é* 
gard  d'un  homme  de  Lettres  ce 
pûurroit^être  lun  Enigme ,  poûr  re- 
■preremer  allegoriqùement  le  Per^ 
roquet  ,  oife^lu  Oriental  8c  bigarré 
é^-àw^rCes  couleurs  :  pour  le  re- 
prefenter ,  dis-je  ,  fous  le  portrait 
dt^iui-Pritice  .d'Orietit  priibnnter ,  Se 
vctu  d'habits  enœrc  pkis  bigarrez 
que  li'eft  te  plumage  d'un  perro- 
^uet.  .  - 

" ,        EmsHt*  in  parohs. 

<  Ceft  une  dcfcriptien  fpirituelle 
.  &  rtiyfterieufe  de  quelque  chofe.Eii' 
Voici  une  duv^rrc^t 

-  Cduy  qui  détruit  tout  (fi  ^elui  qui 

m  engtadu  ;     . .  ^  .   .  . 
j.  j?<j«im«  qu'an  fi  fk^  /V»*^  4e  mend' 
.'    ,ierUv(nty  » 
•  •       Et  que  pd.ru  u  fou  fie  fç4\ant  ■ 
à»  tiu  mon  corps  de  la  ctndre» 

Il  y  a  des  recueils  d'Ënij^raes  en 
vers  On  pçuc  au;  ceÛe.  faire  une 
Enigme  en  pr.ofe  comme  en  vers..-  > 
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ou  un  dilcours ,  qui  renferme  quel^: 
que  reD»vçaché  qu'op  f  ropo^cà  <k-V, 
\ine.£.  .  . 

•  Le  Griphe  n'eK  rien  qu'une  Juni' 
gme  en  Paroles,  lia  joôte  («ulemefi^ 
a  1  .Bnigme  je  ne  i$ai.  quoy  de  câp« 
tieuxicapable  defurprendré  &  d'emt 
baraOèr.  Comme  ce  que  Sphinx 
j>ropo(a  aux  Thebains  ,quel  éto'tt  cet 
éuumai  .quï  au  matin  4  quntrt  pfeds  3 
deux  fur  le  haut  du  joar ,  &  trois  fur  le 
fiir  ,  ce  <|u'Qe4ipe  expliqua  d4 
l'homme  ,  qui  dans  l'entance  v4,j^ 
quatre  pieîds  »  puis  devenu  grand  o't 
beifbin  que  de  Tes  deux  pieds  popjr. 
marcher  y  &  enfin  va  à  crois  pieds , 
lorfque  dans  k  veillée  ii  a  tKiipio 
4'untiâtoii.  •   •      .  r        ,  , 
, .  C'eiï  une  forte  de  Qriphe  que.  U 
queftion  propofëe  par  ^amfbn  aux 
Philillins  à  1  occafîon.du  rayon  dQ 
miel  qu'il  trouva  dans  la  gueule  du 
lion  après^'avoir. déchiré  :  Qt  ^nu-i 
dente  exivitciùus,  &  dejorti  egrefaiffi 
éuMoi  o'elt'à-djre ,  cflui.^kdef^t 
a  fourni  de  quoy  manger  ^     la  force  ^ 
fait  naître  U  deuceur  :  Ce  que  les 

'        H  iij 
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Phiiiftins  explwfiïcrent  pwr  te  moyen 

duktm  meUe  K  ilî*jd  fârti*s  Leom^ 
Qjiy-A-iil  de  f  lut  doux  queU'êlielf 

t'ilde  fit»  fm  que  le  lipn,^ 
'  Le  mot  de  Gn^e  viem  d*i«î  fïîot 
Gr^c  -qui  tigm^ï^  fiet  ou  nu  de  p^f- 
ehfur  ,  ftropre  à  prendre  içs  ^oiC-i 

^  "'vLogognfhe.  ' 
'  ilfie  route  point  comme  le  Gii^ 
pbe  fur  la  reprefèntation  cks  cho» 
!«$<,  iiMfs'  fitr  lesdilFef^es-mâfme» 
^  de  cacher  un  mot«n  tecr4tichant^ 
ou  en  divifant  les  lettres.  Par  eu emi 
pie  voas^«nezt<3(!ivt'eikiei:  k  moc 
a'(rv«  qui  (îgnifîc  une  huchis ,  vous  di- 
rez ,  tilt  tjt  foihk  d'tUeHnéme ,  mdit 
f  wm  lui  xoufex,  la  tUte  >  c  'ciï  â  di* 
re,  il  vous  ôtez  la  premtcvèletti'ei 
^  4««  /ffr'cf  i  p^'C^  que  r«  étànc 
mranché  ,  it  me  ««lie  que  fè 
iignifie , /tfr«.  '  ^ 

-Voici  encore  on  exemple«|lil  fait 
entendre  chofe.Pour  kHiliait6r4â 
bonjoui:  à  quelqu'un  en  Latinj  &  lui 
ékt  A^i  y  osk'  6  «lUvifé  de  faire  co 
vers.  •  •  ' 

■ 

1 

4   *  * 
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-Ce  <|aiiign?6ç  en.  François  « -jéJfvm 
-i^vkit  Mn  mv'm      n*a  rii  proue  Ht 

•-i^in  .:  parce  qis  otant  la^ceinkre 
TOïre  lâciik  fitPtâ&mià&iNmem  ,  il 
-reûe  Avie  ;  ik;q«ç  Vvm.  réfcmdà  ia 

Îi«iex)iciieéti'(ivaiif  db  vâîïTeau ,  & 
^auuie  rôxjnd  à  la  pouppe  qui  elt 
l'arriére  du  iraiiFeau  ,  comme  pir- 
-ieatics^jtaMdcwer, .  '  . 


*JTB« , .  i«^o«l les  pa  r-Je*  r  a  d  io  u ,  par 
leur  arraBgeiBeo't,par.J€uir-iK)i*bi«, 

4»riaaent-  un.|ooei^  un  ^m.^  >  un  (h»- 
4i*rtWcba  jquelqu'aiit^e  cholèi  Pat 

on  peint  uni'irieillapd. quiek&- 
4Biiie  appuyé  furfon  bâton 


I     ♦  * 


«ntr©  fes  cteux  chiffis^j^  éi  Oc  'y.-  aft 
-grand  O.  im  pct/t  en  çém  Blà^ 
«ère  ^  .  . .  . 

G»  •  • 


%j6    MtmotUs  fait  (Hifimrê  ^ 

Daife. 

C*oft  un  compofé  de  figuré*  ta- 
rées de  la  nature  ou  de  1  at't  « 
«luelies  on  appçXïeriorps  >  &  de  pardu 
les  courtes  f  proportioncécs  à  la  fi- 
gure ,  aurquelles  on  donne^le  noin 
d'ame,  C'eii  y  dis- je,  uo  comporéde 
cette  nature, pour  expliquer  Jiôcife 
deifein  eu-  nmre  pecH^t?  paiieoiiip»- 
raifoiu  On  dit  par  con^caij^n  j >cafr* 
ïfSence  de  la  DevHe  coniittedan» 
-une  comparalfon  prife  de  laoacure 
ou  de  Tart ,  &  fondée  fur  une  méta- 
phore. Un  jeui^e  Seigneur  égaU- 
-menc  brave  &  ambitieux  eut  pour 
là  J^^iTe^fkS  J«dârniér  £àff!aiifel 
de  Ja  Cour  une  fu fée  en  l'air,  avec 
ce  mot  Italien  i  PveftUtri,  put  (km 

^én  durer  peu,  pour^eH^uei)e:HéMènf, 
'  -On  peuç-.^vc;Jiitdefrus  ccdrfcour$. 
De  même  que  la  fufée  s'élève  bien 
4)aMt  4  rq«u)ique  la  .durée^n  foit  foat 
courte, il  ne  m'importe  pas  de  vivre 
•^Rg:te^;S!»!p(MifVjWiqwr/>'a]Cqwere 
jk  lP:glQif8i     que.  jq  .^vienne  |l 

.une  hautft  ^t^tf  t.i^qtti  Êurme 
ij  ne  jull^  Gompaya^QO.  SîJ  r  t e.  pien^ 
là  la  De  vife  n'eii  au^ficbofe  à  latoen 
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définir  ,  qu'une  métaphore  peinte  j 
,ou  plutôt  Q^ll  un  Ënigoie  renyçr-^ 
fée.  Car  au  lieu  que  1  Enigme  re- 
pre(cnte  la  nature  ou  l'Art  par  les 
cvenemens  de  THifloire  &  par  les 
gvantures  de  la  Fable  j  la  Devife  eit 
.une  reprefèntation  des  qualitez  hur 
maines  &  fpiritiielles  par  des  corps 
naturels  ou  artiticiels. 

Ainfi  pour  marquer  le  caradere 
de  Louis  le  Grandjoq  a  peint  le  So^ 
lejJ,qui  tout  lumineux  qu'il  elt  a  en- 
coiie  plus  de  vertu  quç  d'éclat  :  dç 
pour  mieux  déterminer  ^e  fens  de 
la  peinture  à  cette  fîgniâcation  par^: 
ticulicre  j  on  y  ajoûte  ce  mot  Çaf- 
tiUan  y  Mas  viftud  que  luz,.  r 

On  a  exprimé  le  mérite  peifQtV; 
nel  d'aune  grande  Reine  par  une 
Grenade,  avec  cçs  paroles  9  monpr^fi 
neft  pas  de  ma  couronne  :  8>c  le  talent 
d  un  homme  Apoilolique  quife  fait 
tout  à  tous  ,  par  un  miroir  avec  ce 
mot  tiré  de  faint  Paul  i  mmbm 
mnia. . 

Emblème»  .  *  • 
C'efi  un  Symbole  fait  pour  inC* 
traire  dequclques  veritez  morales^. 
&-  b^ucçMp  plus  lilpir.e  quel»  Dç  vi^. 
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qui  a  dcS' tcgl^es  rigonreurcs  \,  dont 

fbtt&«  4e  figiif^s  y  entrant  :  îiom* 
tues  i  animauf>t  V  membres  détaehea; 
du  CQi  ps  j  uri*<fcîl  ;  un  c<Kur  par 
îfxcfinpié  ati'haiit  cl*im  Rocher  ou  à 
ia*p6intc  d'ffhe  pyranAide  !  t  fan^i 
ieoniprer  qu^  ks  parteks  qdî  fft*?'- 
coaipiigncnt  *foftt  d'ordinaîre  de» 
propoîitlons  qui  ont  im  fens  corn- 
piet  indepêndemnïent  delà  pemtti-* 
re  î  an  lieu  que  le  mot  de  la  Devile 
lie  -fignifié  rkn  tôuHèul  fem 
.  i^appoft  à  la  figure  qtri  en  fait  1^ 
•  Cbrps.  •  < 
•  -  Le  Geryon  avec  Tés  trois  corp* 
unis  enfemble  ,  &  ces  paroles  ai> 
deiîus  >  Cmeériu  tnfupatéHnt  ,  efl 

un  Embicmc  pour  marquer 'que  la 

concorde  reiid  ies^  iiommes  itiviti^ 
cibles.  Oen  eli  une  autre  que  Ï3t^ 
teugle,  qui  pour  le  wndttire,  porte 
en  marcnant  un  elkropié  privé  dù 
Poftige  defts  jamfcfd  ^  -»vee  ces  pâ* 
rôles,  mutuum  auxflfum  ,  qui  Ëgni^ 
fient  lefccottrs'mututî/'  ^ 
\  Quelquefois  les  Emblèmes  font 
fins  paroles.  Quelquefois  outre  un 
mocquiies  accompagne^on  y  ajoû^ 
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M  des  -  vQWtQtauan  oti^peut  voir 

dans  les  Emblcmes^d'AIcîat  :  dans 

k  Domine Mies'innMirs  ùréc^dcia 
Philofophie  des  StoSques  >  â^^epref 
fentée  en  cent  tableaux,don«  ie  pcei 
inier  eft  TEmbleme  de  k  natu  re  qu  i 
prefênee'iine  jeune  peribnne'  à  la  fa^ 
geâe  y  ou  à  la  Dee<$^des<ScieQce$^ 
ïlès  ArtSé  Ces  paroles  fdiït  au  de6 
fus  9  L<i  fi^Mff  icmmnu  y  >  //t-  «Mrri^ 
fure  dcbeve  i  Se  ces^versaù  deilôus^^ 


1 


.0-.  i^»4?ë«î.Kvl  •>b  .J;;-)"-.  , 

.- ,  Le.ibamp  le  ptus  fertiU  a  itioin,^^ 


ftk)tV<*n^ett  Sâe-hâîdge  des  efeofes 
«^réeiiaeijU«lhes'>G'«iriin  i^mMè 
j^àr  k'IigùViè  d^ unanimal  >  jâ'âA 
atbre)  éta  d^h'fttMli^éct^  tMtumi-W 
prefente  quelque  chofe  deia  Tkéo* 

H  vj 


* 
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îof^iccks  Egyptiem:çomj9e^H 
xok  dans  kuH  pyrarnidesî^  où  ils 
oint  marqué  tout  .ce  quekur.  Reli-^ 
gioa&:.  leur  Morale  avoient  de  plui 

myltcriçux.      .       .   ^   .  -   .  . 

Maïs  quoique  les  Egyptiens 
foicnt  les  inventeurs de^  Hjerogly* 
pj)cs  y  ils  n  ont  pas  été  les  feujs  qui 
è*en  Ibient  fervis.;  Les  Juift  &  les 
Chrétiens  ont  eu  les  leurs.  Les  Ché- 
rubins de  TArche  d'Alliance  ,  les 
Çlcfsdc  Paint  Pierre,  TEpée  de  (aint 
Paul,  Its  rnftruAièns  du  Martyre  des 
Saints  ,  font  des  fymboles  Hiero* 
glypliîqiics  parmi  nous  j  commeuti 
cercle  I  ou  un  ferpent  rtiordant  (a 
qucuè*  étoit  le  (ymbole  Hiérogly- 
phique de  Tannée  &  de  Kétcrnité 
|nlrmi  les  Bg^prienii^  • 

Paradoxe.  ,  •  ^'^^^ 
C*e(l  une  propôiîtîorî  *l!|ui  fur- 
prend  d'abord,  qui  fembie  incroya- 
d1c&  qui  a  même  Tair  d'être  faufle^ 
J;>icn  qu'cUcfpitvrayc  dansle  Fonds: 
&ç  quelle  paroifle  telle  quand  o% 
la  un  peu  paictrée-^gj^p^ipl^^^:. 
tAtivrete  efi  préférable  aux  ricbeffes^. 
'  ^  a  moins  di^  liberté  dans  la  plusgranr 


dei  sàenees  &  des  hedux  Arts.  »Sf 

fÇic^rpp  dit  en  la^prcface  de  fcs 
j?arado.\çs  que  parce  cjuc  ces  (orres 
""cle  pro^pofiiions  ont  du  merveilleux, 
'qu'elles  font  contre  l'opinion 
•  commune  ,  elles  ont  été  appellées 
'.Tanidoxes  par  les  Philofophcs  Stoî- 
.'eiens :  Qu£ quia funfadmïraùHia  con- 
^tïétque  opmonem  ommum,ab  ipfis  etiim 
jTtacâJcta.  appelUntur.  Il  ajoute  du 
.même  endroit  que  ce  qu'on  appelle 
r  faradoxe,  luifemble  digne  de  Socra- 
te  ^& tout  plein  de  vérité,  mthiifta 
-'7ra.oàS{,^<i  qiU  appelUntur  ,  juAximè  . 
yidcnm  efe  Svcratïca  ,  longéque  veril- 
ftma.  Sôn  dernier  Paradoxe  a  ce  co,- 
ra(^ere  :  que  le  fcul  fage  efi  riche, 
■  '  '■'  .  '■•  r  Problème» 

C!çil  une  queûipo  ou  une  propq- 
lénon.  iqvti  ne  .  paçoit  ni  yraye  of 
i-^uireiA;qui.ei*,  prpbalïle  des  deux 
:  cQtez  i^i  dont  ie  pou  r  &  le 
peuvent  foutenir  également.  Exem- 
ples :  S^il  efi  plus  avànug^ux  d'obc'ir 
'^fif  4f  çomm^nd^r  ^  t'tfile  ^oleil  pi 
je  meut  autour  de  la  terre  ^  ou  fi  i'efi 
ia  terre  qui  f&,^ ut  autour  du  Soleil. 
.q'ell  aufli       efiet  naturel  qijoii 
.  propore  afin  d'en  découvrir  la  caufe 
."vefitftblç.  .pu.agparftnte .ç;eii.  une 
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'propofition  par  laquelle  on  dernaa* 
'de  ralfoh  d*une  chof^  qui  n'cft  |>as 
connue.  Pour^uêy'y  i^at  exemple, 
nom  nous  dégoûtons  jrfntôt  des  ihofts 
douces  que  de  (elles  qui  font  ameres  ^ 
Tourqucy  on  nage  mieux  dans  la  mer 
'itne  a  ans  lesfleu^tsl  Pûurqu^reku  de 
'Uniereûfdéel^  ''   \  V^-^l--- 
'  ^  Probtenlfcen  Matheihâtiq\ié,c'efl 
I3ne  propcfitîon  par  laquelle  on  de- 
tnande  comment  (e  peut  faire  une 
opération  Mathématique  i  Coinment 
l^àr  tx^n\^\t  on  fiuïdiTîfer  une  tigrée 
ënéeti^i^A'^^^^  "dinriin 

 t  i\i  '«T, Ofx/(7Î);^;  î^iuiisi 

C'efi:  toute  proportion  phyfique 
6u  morale,  fpccuhtive  oli  pratique, 
gencralénient'  reçûë^'^  dair^É^^par 
'jçlle-mcme  &  dont  on  lit  peut  doii- 
'Tcr:  E^tftiples  i  teïùurtj^'pluf^^^ 
que  fa  partie  i  On  ne  donne  fomt  ce- 
^qu  on  n'axas  ;  Ne  faites  f  oint  a  auivAi 
^te  que  vous  ne  Voulez,  fas  qu'on  v^ms 

C^efl:  une  detllion  fondée  fiir 
inexpérience  ,  &  qui  fertdc  prihcipe 
\  quelqucScience  oU  à^juelqut  Af  f  : 


des  UUnds  ^  dts  bedttx  Arts,  ht) 

tomme  de llei-<ïy  tiré<2$  des  Aphd« 

fi£ex.  les^  corps  fUins  de  mautaifts 
mtàfS'i^ptm  ^9&mùmr  "faites  de  mai. 

Les  maladies  qui  f  iennem  de  HpUM9t 
fs^Mïi^'ent  farl'évacuatien.  • 

C'eft  une  ptopéftÉiôn  univ^rftlf^, 

ttnn€  quelque  vérité  morale  ;  com- 
tte,  L'MSvef^tf  t^ie  fiitî  meyin  4e 

imnoUre  Us  vrai»  amis,  Cettx  i^iii  {çit^ 
t^nt  prirUr  f  fçavênr  fe  taire»  c'eft 

un  grand  avant^H-  que  4e'-  Hm  ^«M* 

C'ell  aufli  uHe  propofkion  genc- 

tient  une  vérité  moVife'  loutie  pratf- 
<^"^&  qui  tend  dire'de'mènt  à  Èi 
conduite  des  m^ut^i-  Exemples  ^  il 
faut  toujours  être  en  garde  tontre  fi^ 
»ême  :  H  nt faut  être  iij  trof  a'faj ,  ny 
trof  AUX  antres»'  Ori  dmt  fe  jouiem 
àu  bien  qu'on  Â  fffû,  &  oublier  le  ii4» 

ta  (entente  lié  va  pàs  tant'  à  4a 
Praticjùëîellesen  tient  plus  à  la  fpç- 
'^^htioo,  ou  à  la  reâéxkHi  fur  f  e4u€ 


iâ#    Uméns      VUifioire  - 

-fbnjL.  ordiMvûrQQieat  Jei  bomniesi 
comm«  ;  il  efi  me  qnples  Grands  n'a:- 
ItHfeHf  pM^  4e  ieurgranitur.  Unj  d 
rïendefifot,  qut  naît  été  dit  fat  quelf 
qne  t^hilofofhe.' 

Le  dejrnier  tiecle  a  été  un  iiecle 
de  Sentences  &  de  Maximes  :  mais 
.fe  plupart  de,  ceux  qui  en  oQt  fait 
■m  le»  r  ont  point  démêlées  >  5c  ils 
confondent  fouven^  lor  Maxime  avec 
la  Sentence.   Us  prennent  .mêqfiç 
quelque^is  pour  S^cence  ou  pour 
>jaxime  une  fîmple..rçil4xio(i  qiH 
elt  »i  runç  oi.rautrë,       .  *  . 
Je  parle  icy  delà  Maxime prifè à 
Ja  rigueur  i  fis  entantqu'elle  elt  dif- 
•jferente  de  la  fçntencej  car  je  fçay 
.Wen  qu'à  la  prendre  dans  toute  (bfi 
.^tençluë  feloii iM/àge  de.nétre  Uo- 
;gue  ,€*eft  quelquefois  un  princi|^], 
un  fbn4e<Bent  de  quelque  art  ou  de 
uelque  rcience,&  que  nous  difons.; 
^e$  maximes  d'£tat ,  des  maximes 
^e  Politique^des  naa^ianes  de.Ti)^ 
logie.         .  Pffverhe,  '  .  '. 

Ceft  félon  l'idée  con[i|nune  nn^ 
.Seht^noe- populaire  ,  ou  une  façon 
de  parler  triviale  >  mais  fçntentieuf 
çftd^nç  la  bpuçlie  de  tou,t§s 
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forces  de  pcrfoiines.  Comme,  Il  nefi 
fine.  tM  que  celle  qui  dm.  J^t  a  peuf 
da  fànliUs  m  doit  foïntAikrMt.èaiL 
lantvor  lA  cruche  à  l'eau  qu*en^  flft 

Le  Proverbe  a  prefque  tou-jours 
quelque  c\ka£c  de  nguréyift  oni'exf 
frime  d'iordinairè'e»  Cârmes>ixieta<r 
phoriques.  7â<l^pret^^  <oâfi9ttrs 
■&d'ot:dïtaaTi«  vparee  qu'il  y  a  V»eau> 
coup  de  proverbes  ou  krmetapkKS^ 
len'enttQpoiacsGoaune  ^  A  grandi 
Seigneurs  peu  de  paroles  :  Le^honneuvt 
4bat^ettrtesiMiœti»»m  ■Làyàxàit  FieMple 
efi  la  râix  de  Diea^  Mais  contre  uiii 
^ta%ei>beiqtti.  ddXËeure^baÉs*  le  f^o- 
pre ,  il  y  en  a  cent  de"  metapboiit* 

^Si  U  raecaphore  el{  baiï&  &  tirée 
'^nk  .cljiofo  vrle  oit' peui  honnête , 
'C^uii  pfavscbâîdaÉsHattes  ;.Cocnr 
ffle,  s'tL  me  donne  des  poix,}e  lity  don^ 

Mais  ftla  métaphore  e^noble  ^fi  • 
-tiietftlb^e  .y  Ie.'pD0V)eeW  nia .  tien 
w  basfî  témoin  c«ux;cy^.  he&e  plm- 
mtjmie  InUnftau.  '  Avtcit  tam-J&Àk 
f^itt^n  la  feiUiU  du  mestrier  devient 
^/ittitac  fitt  Jim  proverl^ei  Turc*  •  ;ï 


iS<î   Memûires  pMf  l'Hîfimre  . 

Les  Efpagnols  &  les.  It^rliens  car- 
rellent en  proverbes  dans  kv  figuré 
&  dans  k  propre;  Nos  proverbes 
ibncla  plû-part  roturiers  &  paîfans 
^ij'o^e  parler  de  la  forte  :  les  leurs 
font  prcfque  tous  nobles, &  d'un  ca- 
^al^lere  finguber.  En  Cûnfc]as  las  ps^ 
fuies  iutn  ^  rejas .  Guerray  sac  a  y  am^^ 
Vf  s ,  porttnphz,er  mil  dolorts  y.  •  •! 
-i  Sol  mairu^ueronan  dura  Ma  entera» 
Bandicra  veabia  honar  di  çapitano  ; 

di  tempD  ne  di  fignoridy  n  pigliar 
fnalinconia.  -   /.     ,  .    ,     "  >  v  , 
\  V.arme  de  poltrom       fagliano  ne 

-"y  C'efl:^  à  -  d >i  re .:  JS^'s  hes  confeiis  les 
•winmiles  curdesiereillesi  La  ehaffe^'yl^ 
guerre  ,  la  galanterie  ;  pour  un  p/^jfir 
vmiHe peines.' .  dîj      :  ;:  ï<^- 

.  .  iLe  foltiL  matmeux  ne  diarefas  le  y^ir 
tntiet.:  La  vieUle  bannière  ^  l'lUpnh 
neur  du  Capitaine.  Ne  vous  cbagrmet, 
ni  du  tcms  ni  du  gouvernement.  Les 
^rmes  des  poltrons  ne  percent  point. 
r  Pcilt-êrre  qu-c  le  langage. ctrâh^ 
gcr  rend  ces  proverbes cncorc^pius 
neaux  qu'ils  ntî]e  foht.i.&  q^eijoœ 
^es  cltiraerions  moins^,^  fi  nous  les 
àvions  originairement  ca  noroc  lan^ 


«ue  ;  il  ^utavoner  neaniBiMiis  qu'iJs 
oac  4aK  le  itns  ic  dans  1  c:xpr4;iiiQii 
«A  cemm  agréaunic  9  &  je  ne  fçay 
«uelk  âocfie  qui  ta  Te  urouvtnt 
iKHtit  dam  iesnôtres. 

C^eft  à  parler  cxaâenrcnt  &  avec 
}>recitiion  »  un  die  Aotabie  »  juoepa* 
cote  remarquable  de  qucltiac  pcr- 

d'Ablaocourt,  à  qui  nous  deTonsia 
traduâioit  des  Apbphtepoes  de 
VAnticmté  y  ne  .iapa^  bkn  défini^ 
ler/qùll  éit  dkns^  fa  Pnr&ce  qiKOfii 
peut  [^^"^^^a^TmnêimMQk  ^  ;  '«^ 
L'Apdphtegme  yx  ^m:  à  expri* 
mer  la  graiwicur  de  1  ame  &  fesfenh 
lîraens ,  que  la  fincfTe  de  Fefprit  ou. 
la  vivacîtc  de  4'iiBaguiati(m,  L'A^ 
po^begme  ctt  de  luy  même  fcrkux 
&  ^1  avcydigiie  d'tm  Heros^cud'iiéi 
Philosophe.  C^ert  d  ordkiaire  une 
fneAe  méditée  &  quonaeomtuine 
4e  dire  fouv^^iu  t  ou  iî  c'eii:  uiur  ré- 
ponfe  ,  on  cherche  moins  h  brkicv 
répondant  ,  qù'à  dire  quelque 
krhofe  de  moral  &  d'inftruftifl  A^ufli 
<tii  aux  Sages  8l  aux  Gr^mds  que 
les  A^^itç^iiics  çôhvienaent  gai> 
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ticulierement  j  &il  nefairt^'buu 
vrir  Plutarque  ,  Diogene  Laerce  , 
Aihenée  &  quelques  a^utres  qxiiont 
recueilli  les  Apophtegmes  des  An^ 
*€iens,  pour  demeurer  d'accord  d« 
ce  que  je  dis.  Mais  Icsexemplesie 
feront  encore  mieux  comprendre. 

Cyrus  avoir  accoûtumé  de  dire 
qu'«i  nejî  pas  digne  de  commander ,  fi 
on  neft  meilleur  que  eeu»  à  fuionconp- 
mande. 

• 

Alexandre  dit  un  jour  if  uii  devoit 
£  autant  plm  a  Arijfate  qna  fin  Pere  , 
4iue  c'était  quelque  chvje  de  plus ,  de 
lien  vivre  que  de  vivre  fimplement. 

Pythagore  difoit,  que  le  monde  étott 
une  comédie  dont  les  Philofophes  font 
les  jpeélateurs.  Qu'il  vaut  mieux  fe 
faire  amer  que  fe  faire  craindre. 
:  Ariftippc  difoit  te  fage  vivrott 
•bien  ,  quand  il  n'y  auroitpoint  deloix^: 
&  quil  y  avait  de  la  différence  entre 
^in  fût  &  un  habile  homme  ,  comme  en^ 
tre  un  cheval  drejfé  un  qui  ne  rêfi 
pas*  To-^ 

Ce  font  là  des  Apophtegmes  à 
prendre  le  mot  dans  fa  fîgniheatioa 
^•^^troite  de  rigourcufe.  Je  fçaybiea 
flue  parmi  les  Apophtegmes  de  Mr. 


,c)ogIe 


ies  9àmif.&^«»UMmAns, 

chofes  -qui  piqufnc  &  qui  ont  du 
mais  ;e  makidcos i:)iae  ce  ibot 
Bioius  ^6S  Apophce£3ses  que  de 
boMCfnots.  Car.,  la  taaat  perfimoe 
quixiU  aujourd'jbay  un  ApopUt^* 
me ,  peut  diffi  <demain  un  bon  «lOIÇ- 
&  iljiefaii^  pasfoofondre  X'iiAayfC 

Bon  mot, 

Ced  ime  ^lole  ou  plutôt  un?, 
icptrtîe  vive,gâye  &  picciu^ntcqui.. 
revient  à  ce  qu£  les  Italiens  appel-  ; 
te»  wo/fo  ,  &  1^  Efpagnols  .^àe^ 
«4.  Je  dis  une  repartie  ;  car  quo/i 
qu'il  y  ait  plusieurs  mots  ingeniçuXi 

qui  pî^iènt  pour  bons  root«  çom  di-. 

r^^âs qu'ils  lont,  l^eSetiocvou  la  per-:  * 
^âion  è»i  hon  mot  coniiUe  dans . 
une  cj^ece  d'impromptu  «  qui  ne 
paroifle  point  préparé  ni  médité,  fic. 
^ue  L'occaiion  feule  faffe  Bdîj;re.  Dr 
il  n'y  a  que  la  repartie  qu'on  faiÇ 
Air  le  champ  qui  aie  <ce  «araâere  1^ 
)e  disune  repartie  vive;  car  le  bon 
mot  ajoute  i  l'Apophtegrae  ,  je  ne 
fsay.quoy  qui  frappe,  qui  reveille, 
&  tjui  furpremi  C'ejit  jcomme  ug^, 
éclair  qui  part  de  la  nuë  tout  à  cov^iê  ^ 


&  qui  éWolift.  C'cftuîT  trait  qui  ror 
le  &  qui  perce  en  mcme  tems. 

Car  il  f;iut  enfin  que  la  repartie  (bit 
giye  &c  piquante  ,  q^î  elle  ait  du  felf 
&  qu'elle  tourne  même  quelquefois 
contre  ceuK  qui  interrogent  ou  qai.^ 
attaquent 'r-enforte  que  celuy  qui: 
Tentcnd  ait  fujet  de  rire  ou  fente  avu 
moins  du  plailir.  Ainfi  le  parfait  boal 
mot  va  au  plaifant&au  fatyrique; 
rtai^au  plaifant  noble  &  au  Satyri- 
Que  délicat.  Un  ou  deux  exemples: 
feront  mieux  fentir  la  chofe^  ii;  r 

LcCardinal  de  Richelieu  d-iTant. 
un  jolir  à  M.  Camus  Evêque  de  Bel- . 
lay  ;  fe  vem  canomfcrois  fi  vous  ne  fai^' 
fiez,  point  tant  U  guerre ^ux  Capucins. 
Monjfeigneur  ^  répliqua  lEvêqtu  y  nom. 
aurions  tous  deux  ce  que  nom  foubai" 
t^ns  ;  voiks  feriez.  Pape  i  &  je  [crois 

\\i  (icgc  de  La  Rochelle  Louk 
II.  ayant  pris  un  pou, fur  Tha- 
du  Marcfclial  de  Balîômpicre 
julaiit  s  en  divertir  j  Sire-  rî cri 
:f}cs  pi)int  de  hïUît  ,  die  le  Maref- 
-i^Kal  ;   (ar  le^  monde  croirait  qu'on 
^        '  '^m  dcs^  poux  a  votre  ftr^i 
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des  SsUncei  firdgshcmx  Atts.  15^  : 
:  Dut  rctte  il  y  a  des  bohs  niow^ 
de  plus  d'une  efpece*  Ifcyca  a  de> 
naiis  qui  plaiient  par  leiin  fioiplici^» 
té  jaatgcci  k  9  dgjàpg  iai»&  d'ouf  nH; 
geux^qui  touchent au^i£|: de âa«^ 

{«É^É^q^bn^^  plus  qti'îtine 

dr  fes  fapp^rter.-Je  WL^y  entrepris^' 

^aftvido  marquer  cû^quoy  Bon^ 
ïltatdkfere  de  TApophtegiTic ,  &.ce  : 

feuJement  que  le  Bon  mot  &  le  li^im' 

4»UX  qui  les  confondent  r  n  ont  pas 

drâ  ifononfi  diiHnât»  de  c^r  deux 
chAfes.  iie^BMMimr;^  aett  en  qô*v 
tee^dai^at»'c|â'i»»e  bètlc  pedESe^ust 
t^âitvreiviâfqjLubiedc  qiu:i(^U4;  AuAi 
têun:  Cice  root  a  d  i  t  un  beau  raot  ftw^ 
Câûor  qiii:auoic  \x  mémoire  «xcel*^. 
lente  &  un  grand  fondde  clémence 

MuiLis,  iMÎi^mliCfôièuiï 'beat]  mot  del 
Uaanoa  Jf^decjaa  iUje€>de«  peflé^r^ 

titre  ni  f^aàmrahle  qUe  dâns  le*  f  e-^  \ 


mai  nouie  furiies  jeuxde.  OMCS^  4^ 
dont  le  nom  vient  d'un  cerxaia  far«> 
ceur  cdebre^  <c|uiéâifiMt  «ire  Je>peu« 
;ple  par  de  £au0çs|iQm(e&^pad:xle. 

qu'iJ  étoitiétrange^jue  îe«Chrêciençr' 
fttââoc  iî  aiies  à  corrompis  ^  veu. 
qu'ils  Êtoient  faîés  des  leur  naii??? 
ftocfi.  ^  À  çaufe  dit-  ùfi  jq^'éan  lcscc: 
dans  lal^oudbe  d&^KcuÊtafiiA^Qâ^^ 

ces  fortes  de  pointos  elles  -oi>t  -été 
un  tefns  en  vogue  à  U  Couc•^^  &  uikj 
Courtifan  fe  fça voit. bon  gredeidi-i-^ 
ro  f]\x'Men«le  fiL(utjaàronem9nt\then* 
Oiuphale  ,  &  tnême 4iLilj(  film  d<utx^ 
parce  qjj'on  iite. dit  pœatqu'il  âi^a-) 
mais  rompu  jii  roikii,  .niiquenoiul-^ 
les  t  nifutèîHSflC. 

Ce  qui  m  étonfiçle  {)luft««fti  qu«i 
la  Turlupinade  rion.fe.ulcmcnt  ait  re-- 
gné  daas  kiiou ,  de  la4>o}i&élIè4.iiMici 
cju'dljc  Te  <ôit  introduite  autftfotç 
juft^u^  d«Qs  Ja  Cb^ire  de  vérité &c . 
qu'un  Prédicateur  en  expliquaot  cfts» 
«paroles,  Omwktm  fcmnm  ,  ait  ofé 
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étmy  ,ftin  de  rous ,  MgnfetgneHryfem  ' 
de  tons  Us  hommes. 

C'elt  une  manicrede  parler  fort 
triviale,  aficée  pirmi  \a  popîtUce,  êc  • 
fondée  fiir  une  froide  allu(îon  ,  fur 
une  baflRr éqatvoqiie  ,  ou  fur  quel-' 
quecbo(b-  de  pis.  Exemples  i U  (of"", 
tvne  luy  a  tourné  le  dos  ,  en  parlant  ' 
«i'une  pefibnne  contrefaite  ;  c'efi 
le  (bieii4lé  f  e an  de  Nivelle  ,  il  s'enfuit 
qnjMd  mt  i'apf  elle.  ' 

-  IJ  n'y  a  de  différence  entre  U 
Turlupinade  &  le  Quolibet  que  du 
plusau  moins  i  leur  ongine  Se  leur 
nacore  efl  toute  la  même.  Ils  TonÇ 
fccarcs  *^(aBur  ,  poar  m'expri tae(^. 
deia  forte  >  mais  la  fœur  n  eft  pas 
tom  à  ùk  ii  ridicule  que  le  frère, 
c'eft-à-dire  au  il  y  a  encore  plus  de 
baflefle  &  a 'impertinence  dans  Ic- 
Quohbec ,  que  dans  h  Turlupina»^ 
de.  L'ulâgc  des  QupUbets^eft  pto-' 
\tre  d«s  gens  de  la  lie  du  peuple  qui> 
font  les  ■  plaiians  &  qui  affeâent  de  , 
railler."l«  autres.  Car  fê  mot  de  ' 
Quolibet  figoiâe  auffi  dans-  le  rnéme-^ 
ilylc  ,  Lardon  &  "Brocard  :ÔC  nousdi-^ 

Ifiosuen.  00  icn»d  iw  tpecit^fiourgeois  ^ 
Septeml/.Oâûh.ijoi.  I 


f 4j(fèr  perfonne  %  à.  qjuk  H  n&dtant  j^if. 
ijuplibef.  On  ncloift;  ftts  de  trouver 
etKiçtr^  k  h  Cour  ôc  dans  k  grand 
moad>tt  qwekjttcs  difciirs  de  Quc>ti-  • 
hetA»  AAaifi  de  tous,  les  mauvais  fda»» 
fam  ce  font  les  plm  feltidieux,  &  ks. 
pftflctfVie&di^  boot  goût  ne  Jçs  peii*« 
vi^ai;  pas  roai&tr^ 

£klMf  ICV  LI  E.Z  caSlTRÉ 
la  nouvelle  con)e^urt  fur  la  noMfei 
•  dt  kih^att  y  frop(^e.  dans  iès  Mt" 
wmes  ie.  fansfier  &  de  Fevrm» 

LA-  pieriônoequi  QOii&aicommttii 
ni^^aà  «es  dimcuitev»  s*iitcoom'' 
t^méfi  d'indic^uer  pa£  le  ohifre  <]iiels} 
font  tes-  articles,  dur  nouireaur  i^ftéw. 
nj^  ^ue;  chaque  diâiciaslté  ct^îfde,. 
fàns,  ej^rimer  ce  qui'  eft  contenu. 
dMMiQ«&  ariidics.  Aia(i(  po«r  coni^; 
prendee-  foo  écrit  il  étoit  ncceflaîce 
di^avoin  aâiiÀllsauHi&  devant  les? 
yei4)^  lei  Mcmoices  de  Janvier  Ôc 
Février  où  fè  crooim  la  nètxveUe 
c^}€<^î:(ir^  ùix  la  nature  de  la.  gh* 
ccf.;  Q'e<à  ce  qUftiioiB  aieoBti^nt  de  ' 
cjjië)^  itaipéiftlji  £orjiie  de  cec  écàti 


maiii  aa  y  hifata  et  changement  • 

^us. avons  tâché  <ie  a'ca.poiac  dif 
ninuer  U  forcfi.  . 

L'Auteur  de.  la  nouvelle  conjec»* 
ture  (ut  Idk  4mi»e<ie'la  g^ace  s'étoic 
ftriiicifitakjpent  ^ojiofé  d  expliquer 
DomiBéet  l'tau  qui  Te  glace  peut 
«n  nêfBe.i«aBS<|irèlle  devient  dme.» 
fe  cltUiCf  ^  4evcni«-  ^Uis  kger«. 
Pour  exp1iq4wr  ce  phenomeoe,  i{a 
f C€qHr&  auK  i:«ilbiit&  de  l'air  ikmé 
daias  l'eafU  î  &  il  pretcjKÎ  <\ue  cts 
MdSpnsXei<kki»aàmt\»aky£\i  en  hy- 
ver  » .  qu'alors  ils  (ôm  plus 
roides  &  qu  m  om  pîas  deébrce. 
jtta  ajouté  <|U6  ce;;  çeiTairrs  «n  fe.  de- 
Âmid^nt  €cacUQ«  un  f>eu  £e$  parties 
de  l'eau  «  &  peaupioias  k&  preflèitt 
^  les  tiennent  fcrfces  t  c'eu  à  cela 
qu'il  «ccsibtte  la  diUKVé  &  laieger*- 
lé  de  h^GG^  l\  a.  propofé  ia  pen- 
^«OB-  pascQiiHiMUo  fyfteme  for* 
«lé  jTuc  icîquei  4  ap|àuyic  beaucoup  -, 
maïs  comme  une  (impie  conieâurfe 
i-qufanelaifle  pas  dfavoiFfesdtâictti- 
ttz.  i  q;iïoy  q.uelk  lu  y  paroiffe  en 
avoir  moins  que  le  fyiïémecxdum- 
vioict  If»  <à).j^^ioai  qu'on  luy 

I*- 
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'  I.  Onobjede  qiie  l'eau  dont  on 
a  tiré  l'air  groifier  »  ne  laifle  pas  de 
fe  glacer  ;  quoy  qu'alors  elU  ne 
(bu£Fre  aucune  dilatation.  ' 

1.  Qu^il  n'ett  pas  certain  que  les 
pnrties  de  l'air  eroffier  prifes  (èpa- 
rémeiit  ayent  chacune  la  vertu  de 
rtfTort  î  On  reconnoit  néanmoins 
qu'elles  ont  du  rellbrt ,  quand  elles 
lontpluiieursenfemble.  ' 

5.  Que  filahouvelle  con|éâare 
étoit  véritable  9  on  devroit  avoir  die 
la  glace  plus  ou  moins  molle  l'une 
que  l'autre  ,  comme  il  arrive  aux 
graiffes  qui  fe  figent. 

4.  Qu'on  nè  voit  aâcune  bulle 
d'air  dans  la  glace  proveâuë  de  l'eau 
^ui  a  été  purgée  d  air.  '  •  ■    '  > 

f  .  Que  les  buiks  d'air  qti on  ap- 
perçoit  fenfiblenient  dans  la  glace 
'i\m  reforme  de  l'eau  qui  n'a  point 
été  épurée,  viennent  non  pas  de  ce 
.  que  les  reflbrts^e  l'air  (e  delKindént 
un  peu  f  &  occupent  un  plus  grand 
efpace  ;  mais  de  ce  que  plulieurs 
parties  d  air  qui  étoient  difperréeslè 
font  réiinies, 

•  ' 6»'  Qu  e  •  ij'il -  eft  vray  qu'en  hy- 
ver  Ja  ^tiere  Tu  belle  a  moins  de 
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mouvement ,  &  que  les  pores  de 
i^air  font  alors  plus  reHerrcz»  il  s'en- 
fuit de  là  que  l'air  en  cette  (àilbni 
doit  avoir  moins  de  rcfTort. 

7.  Que  cette  conjcéture  ne  s'ac- 
corde point  avec  leiyltemede  Mr. 
des  Cartes  fur  la  liquidité  de,  leau 
^  la  flexibilité  de  Tes  parties. 

8.  Qiie  Teau  le  glace  aulli-  biea 
^ans  la  machine  du  vuide  que  de* 
hors. 

Les  autres  objeâions  (ont  moins 
importantes  »  &  on  peut  également 
les  faire  contre  le  (yiteme  commun  : 
c'eiï  pourc|uoy  nous  ne  les  rappor-* 
xeroQSL  pointicy. 

Dificttltez,  contre  U  Diflertation  Phy- 
sique fur  la  nature  des  exhalaifons 
êc  des  vapeurs  ,  contenue  dans  Us 

Mémoires  de  Marsà"  d'Avril* 

Ces  difficultez  font  du  même  Au- 
teur que  les  précédentes.  Pour  les 
biep  entendre  ,  il  faut  remettre  icy 
en  -deux  mots  quel  eft  le  (yfteme 
contre  lequel  il  les  propofe. 

Il  vient  naturellement  en  Tefpric 
que  les  nuées  étant  compofées  de 
vapeurs  >  Si  les  vapeurs  n'étant  (^ue 

I  iij 
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de  petites  parties  d*c au  ,  les  nucei 
devrbient  retcnnber  twen-  tét  pajf 
Jeur  propre  ^ids,  8t  ntpa^demea-» 
rerfi  long-tems  rufpencfoës^ft  l%iri 
C  ett  pour  prévenir  cette  <iïffi.cjTté 
que  l'Auteur  d-e  h  DiiTcrtation  Phy-' 
fiqae  «prétend  <!pre  les  vap«ujrs  ne 
font  que  dç  peiireî  tûlîcs  ou  bqu-^ 
rcîlles  três-deliiées qot  ^cwtrcf»- 
plics»  RMi  pas  d'air  greffier ,  març 
de  partiesignces ,  ou  d'un  air  raré- 
fié ,  font  un  tout  plus  léger  que  l'air 
greffier  au  dcflus  duquel  elles  $*c'W 
vent,  &  qui  font  «néquilftjfe  avec 
rairpius  fobtii,  dans  lequel  les  va-^ 
peurs  &  les  nuées  dcïwewent  fuP 
3>eaidi]ës»  Voici  ce  «^'oa  obje^ 
contre  ce  fylleme. 

j.  On  tf<>uve .  mauvais  que  r^u- 
teurde  laDriTertatiot^ait  dit^^uç  les 
parties  ignéej  ott  Taîr  raréfié  qui 
xcinplHrcnt  les  buîles  des  vapeurs  y. 
reçoivent  leur  mouvemenî  d:cs  ft^BC 
ibuteirains  au  t|e  la  chaleuf  du  to» 

a.  On  fbuticfit  que  fair  râi^fté 
&  les  parties  ignées  qui  fèroient  en- 
fermées dans  lesboltesdesrapeurs  » 
devroient  bien-tôt  s*échap«r  par  lc$ 
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0Or»  de  Teau  }  on  que  du  moms 
l'air  raretié  devroit  fe  coadefifw 

9,  Oi»  fbûtkfttduc  l'eau  «'elt  ©i» 

i&er  des  bulles  »  &  que  quaJid^lc  fes 
fèroit  t  ces  bulles  doivent  fi:  wa* 
pre  â-tôt^  «lies  ibnc  arrivées  à  k 
îurfiice  ilç  r«av,jCorotne  il  arrive  au 
regard  des  bulles  fcnitbles  ^^qi^jvê 
forment  dans  un  ballin  plein  d'eau 
Ariefeu.  •  T 

4.  Oa  dit  que  l'ak  qui  «ii  ven> 
fermé  dans  l'eau  n'y  eil  pas  boû- 
•iQttr»di4f»^  en  bulles  y  &  quodani 
feryiieQse  de  ces  bulles  ,on  nie  ppuc 
pas  dire  pourquoy  la  vay>ewr  >quî 
lort  d'tin  diaudron  qui  cii  Ai^  le 
feu  ,  nous  fait  voir  une  couronne 
«vec  des  «Qilledrs  ttiy  pourquoi  ia 
mê  me  jciiofe  s*a  pper 901 1  au  t  o.Ui"  «  e 
la  lune  &dufoleiJ,  nycomaiemil 
&  peut  £aire  diesarcs-en'-ckllùrlcs 
gelées  blanches. 

L'iécrit^ui  nous  «été  coounutif- 
qué  renfcrmoit  encore  quelques 
très  objeâions  -qm  nous  oaicnons 
icy  f  paxvequ  il  nous  a  paru  qu«  ce» 
lui  qui  les  a  faites  n'a  pasii&zprlis 

1  iiij 
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la  penfèe  de  celui  qu'il  attaque. 
^reite  ce  fera  à  l'Auteur  des  deux 
.nouveaux  ryilemes  fur  la  glace  âc 
'Turks  vapeurs  de  re pondre  ,  s'il  le 
•juge neceflaire,  aux  difficultez  qu'on 
lui  propofe.  JBntout  cas  le  Public 
peut  toûjours  ,  en  comparant  ces 
'fyUeines  avec  les  difficulteK  qu'on 
ly  oppofe  i  juger  de  quel  côté  ell  k 
•yeri^é*  ^  . 

i:  •       ■  ! 
IXTUAIT  D*VNB  LETTRE 
de  Mude  L€ibmtx,furte  qu'U  y  S 
dans  Us  Mémoires  defanvier  &de 
■\   février  touchant  U  generâtàem  de  ia 
'  glace  t  &  touchant  la  Demonjiration 
'    Carie fienne  de  l'exiftence  de  DieU 
far  U  R.  P.  l'Amy  Senedi&i», 

■    ■   '  ■ 

•iTTXUoi  que  Mr.de  Leibnitz  n'ak 
•.V^P^^^  écrit  ce  qu'on  va  voir  pour 
.être  rendu  public  ,  cependant  tout 
ce  qui  fort  de  ia  phime  cii  li  digne 
de  paroîtrc,  que  nous  avons  cru  ne 
■iàire  aucune  .peine  à  i'Âuteur  ^  & 
iaire  plaifir  aux  Sçavansrde  kur 
^rommuniquer  ce  qu'il  penfe  fur 
-deux  articles  de  nos  Mémoires  dfi 
Janvier  &  de  Février. . 
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liane  à  la  genéradoo  de  la  glace 
donc  il  eft  parlé  dans  les  Mémoires, 
il  lemble  qu'en  hyver ,  l'eau  ceiEint 
d  ecre  allez  agitée  par  la  chaleur  ,& 
l'air  qui  y  étoft  auparavant  enfermé, 
brifé  &  preiïe  par  cette  agitation , 
fe  trouvant  plus  libre  ^  il  le  réunie 
en  phis  grottes  bulles ,  &  fe  déta*» 
chant  de  l'eau  luy  donne  plus  de 
moyen  de  fe  joindre  &  de  le  pren- 
dre.C'eit  pour  cette  raiPon  que  Teati 
fe  glaçant ,  l'air  amalFé  devient  plus 
fort  9  tant  par  Tuniou,  comme  je 
l'esplfqucray  bien- tôt,  que  parce- 
<)ue  cette  violente  compreffion ,  oik 
ii  iè  trouvoit  prefqu'autant  quç 
dans  te  Salpêtre  ou  dans  la  poudre 
à  canon,  n'étant  plus  balancée  parle 
mouvement  interne  de  Teau  ,  com- 
me-^ vay  encore  l'expliquer,  il 
çxerce  la  force  élailique,  &  par-iàil 
devient  capable  de  rompre  jufqu'à 
des  vafcs  de  fer. 

Figarons  nous  une  maffê  de  graif- 
fe  oielée  avec  de  la  iiqueui:,&  qu'u» 
mouYëmcnc  viçleni,  reduic  k  couii 

1  H 


en  une  inHnitc  de  petite*;  parties. 
grai{ïèd€*ièndrôit  conWtuwe  ii  elle 
étoit  reuie,&la  liqueur  adcs parties 

^ïtit]««.  A'mii \t  mouvement  que 

BOUS  fnppofons  a  d*ux  effets  r  il' 
èmpcchc  h  grailTede  Çè  prerKÎre-ott' 
congeler ,  &  h<]<ueur  éiaili€|iie 
fc  détendre,  à  peu  près  comme  uti 
'  tôùrbiHôn  de  vent  ^  empêche  de» 
Ipîcs  courbez  de  iè  dreflèr.  Mais  le- 
mmivemtntceflani:,  Je»  parties  toft* 
veiiables  fp  fcjonvdront  v  1«  graifle: 
délivrée  delà  liqueur  ie  prendra^ 
•Ôtla  liqueur  fe  r^mira-^  foif  entie* 
Tcmcnt ,  foitcn  groflTes  gouttes  oit 
bu  Mes  Enfermées  en  partie  damtt» 
câvftei  de  la  grâiiFe.  -ILa  liqueur 
élartiqiie  de  Ton  côté  fe  détendra  ». 
&  fera  efïbrt  pour  ©ccufier  plus  de. 
'  place.Car  des  bulks  pîus  grofTcseiV 
fermant  plo»  de  mâtîcreiottS'lâ  mê- 
me fuperâcie  donrieiit  alors  moins* 
de  prife  aux  cmpêchèmeiis'ixte* 
rieurs,  foitdumouvemcBtdescôflH» 
qui  les  enviroHnenr^ou  de  h  fermer 
çfjeté  des  parois  qui*  pourroient  cm** 
pêcher  leur  dilatation  ou  détente. 
•  Au  rcite  la  nouvelîe-  cenjeftore 
Bit  ia  glace  contient  piuikurs  cbi}^ 
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fisiS  mès-bofVBes  ^  &  qa'on  )>ettt  coa* 
cUier  avec  ce<que  je  viens  de  dire. 

-a    >-      îM  '!• 

l'fty  déjà  «die ailleurs  tnon  ifinti» 
ment  fui*  la  demonftration  de  l'exii^ 
tCMOe  Dieu  de  .^Mot  Aai^lme,  re» 
nouvellée  pnr  Des  Cartes  \  dont  1» 
fobitwce  tft  que  ce  qui  renféime 
daas  ibû  idée  |oaiD^  tes  p^fedioB^ 
eu  je  plus  grand  '  de  fbus  les  êtres 
pofiibles ,  «éiaprcnd  auffi  l'vintleiN 
cedft&s  (on  eûéncc  :.puirque  L'exiiL 
tence  «ft  du  nombre  des  perfet> 
nenB  ,  6e  qiu'iuti*ement  que^ue 
chofc  pourvoit  être  ajoûtcà  ce  qui 
ett'l^âff&ic.  Je  tieds  \t.  milieu  etitrcif 
ccoft  qui  prennem  ce  raifonnemeot 
pifur  Qii  lopiiifine  ,  fic«*tK'r<opi4 
nion  du  R.  Pere  l'Amy  expliquée 
icyiqui  le  prend  po«r  ùn«  demChf- 
watMiti  ticbevéCi  J-âccerde  denC- 
que  c'ëft  Une;  dvnicMiittation  ^  maif- 
iWKpM'iàife ,  'qui  demuMbe  ou  ftppcih^ 

une  vérité  qui  mérite  d'éci  e  en« 
f^re  demointrée»  €ar  on  Tuppoie- 
tacitefflent  que  Dir»  ou  bien  ïh^tt: 
fmfailCi  «ii  p^Hiblc^Si  c£  point  cwil 

1  Vj; 


204    Mmaires  p0UP  ÇHifim0 

CDcore  dcmoQtré  comme  i\  faur^ 
on  pourroit  dire  que  roittence  de- 
Dieu  feroit  demoiurée  geomecri* 
qucmcnt  x  ptm^  Etxrela-iTipQtrejce 
que  j  ay  déjà  dit  qu'on  ne  peut  rai* 
fonner  parfaitcmêOT  fur  .des  idl^es  ^ 
qu  en  connoiflant  leur  poflîbiHic; 
à  quoy  les. Géomètres  o(U::p<is^gai*^ 
de,  mais  pas  allez  les  Carte (lens.  Ce- 
pendant on  peut  dire  que  cette  den 
iiionflratioii  ne  ktfle>pas d'être  con- 
ifderable  y  &  pouî*  amfi  dire  pre« 
iomptive.  Car  tout  eftre  .dokfitr^ 
ténu  poflîble  julqu  a  ce  qu'on  pcou-^  ' 
ve  Ton  iiD)K)ffibilité  ,  )e  douce  ce- 
pendant auc  k  R.  P.  l'Amy  ait  eit  ' 
fu)er  dé  oùre  «^ib'dée^ft  été  adoptée 
pair. i'JBcolc  £  car  l'Aucieur  de  la  No-r 
t«  ■■marginale  remarque  fort  biei>  ' 
icy  que  iaiot  Thomas  l'avoit  i/Sf 
jtrtée. 

Qtj^oy  qult  etv  (bit  pourroin 

former,  une:  demonibatioo  eficoriS 
plus  (impie  »  en>  ae  parlant  peins 
<ks  perfeâiii&as..,*  peur  >n'être.  poinc 
arrcLié  par  ceux  qui  s'aviferoient  de 
BÎer  que  toutes  les  per&âioofrG>ient 


l'idée  tsk  queiUoo  foit  po  Car 
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dts^àmeti  &.éts  kuM»  Arts. 

en.  difant  fcùlenifiat  «|ue.  Dieu 
un  Eftre  de  fby  ou  primitif  Ens  ^  /r, 
-celi  à-dire^utextiie  par  foneffea** 
ce;  il  etkaife  de  conclure  de  cettç 
définition ,  qu'un  teitEitrc  «  s'il  eià 
|>oHibk,exiUcîoii  plutôt  cette cotv 
clufiofi  el\  un  corollaire  qui  (è  tire 
immédiatement  de  k  dcânition  >  Se 
'STep. diffère  prefquc  point. Car  l'ef- 
fence  dSe  k  cbofè  aétcufic  çfue  cequi 
Caic  polïtbilité  em)pmiculier ,  il 
tli  bien^anÀft^ie  qM'«xi(ler.pair  ibfi 
.«flf  nce ,  eft  ftxttbr  par  fa  poltibmté* 
:Et  li  fEjlre  de  foy  étoit  défini  en  ter- 
.meseneece  plustipprochdns,  en  dit- 
lànt  que  c*elt  CEjiu  q.ui  doit  ex'ftet 

j^rce  ^i$*Ji  ffopbU ,  ti  cil  nwnijfe^ 
A.e  que  .tout  çe  qu'cMi;  pourrcMt^jç . 
.contre  J'exiftffnce  d'un  tdétre,  £&• 
KMcd^siei?.ratf«oâibiiité.  ^  ^^  > 
Oa  pouirrou  çncore  £iire  à  ce  uir 
'iet  une  pjropotitiQCi  Bx>dak  qui  Te? 
loit  ujuicsmeilieurs-  friiits  de  tcm» 
te  1»  Logique  t  fçsvoir  que 
mtfiffêm  eft  fifi^Mt  »>'it  extjte,  C^t 
l'Ejlre  nccejfane  >  &  /'£j?f.f  far  fo» 
Mfenu  ne  iQnt.€)u'uii€  s^me  .cbofé» 
Ainfîle  raifonneraent  prisde  ce  biais 

-pai:oîi:avoird«,UfoWi*éi,  &  <;eujt 
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qu i  t^eâknt  f  ucdes  reulesootloni ^ 
idées ,  tfeifitfiti'on»;^  ouïÈflences  J>ofr 
lîbks  on  ne  peoc  jaimcs  inférer  Te- 
StUtence  aôucHe  ,  retombent  en  ef^ 

.  dans  c«  <qiie  ^  viens  <k  direK'^ 
-à  dire'  qu'iU  nient  ia  poffibiitté  de 
4^£lii<ede  £03?.  Moô  ce  cfùi  «ttèlieifr 
i  remarquer ,  «e^biais  tuénie  icrc  à 
•^aire  connoîrte  qu'ils  ont  tort ,  & 
f  emplit  «nâi^le  vuidedek  dieiaonl^ 
tration^  Car  ii  i'Efirede  fop  t&im'^ 

■  ftù&ikAe ,  tous  l|»s 4b-fe9  fir'B«wru|r 
'k  (bat  ;  pois  qu'ils  he  (bni«no 
fin  K^e  pAt  tBftfede  foy  :  a.in{i  rien  ne. 
^uroie  exiiier  r  Ce  laifisnoeniem!. 
nous  conduit  à  une  autre  importdn- 
ile  {Htopoiitioti  mMiak  égaie  èl«|lHir 
den  teySc  qp  i  jointe  avec  eMo  «çl^ 
"éé  ki<d«»iiW)ilna«rdii.  On  k  pourrt)lt 

.  énoncer  aàati  :     fs^te  îftêvifiiit^ 
Ti'eft  fêintVU  n'y  a  pointd'Sfirt  féft^ 

tioîi , n 'à<orûiT  pas  été  portée  loin 
jufq  ù'iti'  1  Qe^/etyèoït  fuy  trk^ai  i  lé 
ftufl]  ailleurs  à  prouver  que 4'£iWe- 
|>arftHt  eit  po£[ible. 

•   Je  n'avoift  d«(feioyMontieurv  que- 

de  vous  écrire  en  peu  de  mots  queU 
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moires  que  fou^  m'aviez  envoyez; 
mais  la  Ttrteié  dts  mad<^i^s  y-  la  cha- 
leur de  la  inéd  it  an  on Ôile  plailir 
que  ji'ay  pris  au  deffeiti  genéreu^&du 
Prince  quî  tiï  le  Prûce^ur  de  cec 
Ouvrage  ,  mV>nt  ehrporté.  Je  vou» 
demande  f)ardQn  davoîpétéû^long^i 
&  kfîiis&c.  '  ^  « 

DECOUVERTS  B'VNE  COLOUNE 

dt  CmfiâtttmU  Gvatd, 

«  ,  1  .  * 

-T  E  Pere  deCoJonia  Jefuite  étant 
J' là  Arles>&  f«  iMometiant  k  Jcmg. 
tki  Kh6i>€y j)etca  les  yeux  par  hazai^ 
fiir  UMe  edletiM  #etivifo«i  iis  pi«db- 

tàche^  jS:  cl'k  lui  parut  And^ue.  Q 

A  ries,  auprès  de  qui  ilétôic 

Bament;.&  ce  Prélat  a  dé  goût 
{yovtr  l' Amiquité  -,  «ooitiHr  4b. 
é'ântporcer  (urie^^ 'lieux  pour  l'^xqih 
inincr.  ôit  fit  Cfeufer  autotit  de  lai 
colonneyon  nettoya  av«c£bHi-;  Oc 
€m  y  lût  enfiîl' cette  inlcriptioiî,  que- 
Mr.  liKkircel  eorAHu  pà«  f^vtfnr^ 
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.    IMP.   CMS.  , 
F  L.    VA  L. 

CONSTAN- 
TINO 
F,  AUG. 
4>  I  V  I 
CO  N  ST  A  M. 
TU  AUG.  , 
PII 
FXLiO 

Le  Pere  Colonfa  prétend  qti'îï 
fau t,l ire  aioli  :  irUpexami  C^fm Flf- 
yh  Vater'w  Cûnfimtim ,  Pio  ,  Felicïf 
Augufiû  &c.  VQici  ks  remarque» 
^u'il  nous  a  envoyées  fur  eefuieç.» 

Il  y  a  bien  de  l*a|>parqi>Ge  cfue  cè 
Monument  fut  érigé,lQrsejae  Conf- 
taoun  k  Qrand  célébra  à  Arks  les 
JDeccflaaks  de  â>n  règne,,  &qu'ii 
y  cre*  tout  à  la  fois  trois  Cefars  i 
.Crifpus  qu'il  avoiç  eu  de  Mioervi^ 
jie  ;  Confbntin  k  >eun€  qu'il  avaiç 
-tu  de  Fautta,  &  Ucimus  (boNeveu^ 
iilsdu  vieux Licinius& de  Conièaiv 
tia,f^r  de  Conltantin.  Voici  fur 
quoy  je  me  fçnde  ,  ditCftPere.  , 
il  ett(èur  que  ConlUntin  le  Grand 

cekbfa.iui.-  mf^Qf^um  fête  à  ^i- 
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dis  Sciences  &  des  beaux  Arts.  Z09 
les  ,  comme  le  (ça  vant  Perc  -Pagi  Ta 
montré  dans  fa  Critique  des Annav 
les  de  Bjronius  :  les  preuves  en  pa- 
roiïïcnt  mconceiiibles.  Cette  roleai>> 
nité  Ce  fie  Tan  fous  le  Confoiat 
de  Sabinus  &  de  Rufu».  Oetoïc  la 
dixiémcannédu  règne  de  Canlhi>» 
tin  ,  qui  prit  poflTcmonde  l'Empiré 
l'an  3o6Jeav  de  Juillet  jour  de  ia 
mort  de  Conlhniius  Chlorus  fon 
Père.  Or  if  cft  feur  qu^en  Tannée 
516.  Conllantin  fe  trouva  à  Arksaa 
mois  de  Juillet.  Au  commencement 
de  cette  année  il  fut  à  Trêves  yd^ii 
il  alla  à  Vienne,  de  Vienne  il  fe  ren* 
dità  Arles»  eii  il  publia4a  j.&  la  61» 

û'Kouli  »  c'eil  à  peu  orès  le  tcnis  ao^ 

quel  on  commença  les  Décennales^ 
La  raifon  qui  put  engager  Confr 
tantin  à  célébrer  ks  Décennales  à 
Arles  I  c*cftque  Crifpus  &  le  jeune 
Conllantin  »  qui  avoienc  la  mcilleu* 
re  part  à  cette  fete  ,  y  étoient  nezt 
Aurelius  Viâor  dit  clail*ement  dans 
fon  Abrégé ,  que  Conitantinle  /eu** 
neétoit  né  à  Arles:  voici  fes  paro^i» 
les.  Fitium  fuum  Crifpum  mmine  tx 
UimniM  cmtHbinafufti^tum^  item 


Confiam'mumïsfdtm  diehui  ii  ttmn 
fiAê  Afdani^ ,  ù(àmammq$u  Lia* 
tm,jiàMm  mnfium  fere  viginti  effares 
fwit»  P^our  «ce  ^  eXà  àe.  Cu(p\x$ 
nui  fut  depuis  iî  connu  pa  r  fbn  mcr 
tlte^fur  fes  malheurs, ii  dicon{^ 
tam  quil  naquit  -aufli  à  Arles.  C'ell 
le  .icottmenc  de  Tr^^  5  <îu'il 
firoove       1^  .(^moig/iiage  ratd 

'  Une  iecofkde  rAifoo  porta  proba^ 

ikieœcnt  Conftancin  â  Upnner  à  là 
ViMe  d'iAtrles  Doe  gtofieui^  marqiii^ 
Ad  ài Uiftû^on  ea  ^  :  fa ii^int  ccl/JsTef 
^  £k;deimalés  >  c'eii  rinplinatioci 
f^rticuliere  <|i>e  ce  Prince  a  voie 
toûjours  ciic  pour  cette  v>Uc.  lillc 
•éioit  f>9ur  lors  uoe  des  plus  çooû- 
dleniblcs  des  Gaules  avec  Trêves  5»: 
Hyoo.  {«.'incUnftUoi}  de  Conitanttn 
{>our  Arics.alla  jufqu'à  vouloir  qu^ 
cette  viUe  portât  loa  nom  ,  &  tiiic 
•ppellée  Confianma ,  au  lieu  d'^ 

Le  fait  câ-^OBlftaot ,  de.  nous  eo 
avons  ime  i>reuve  authentique  ra.p- 
poorsc  par  k  P.  -Siri^oAd  dans  le  prcr 

micrtonsK:  Je  Tes  Conciles  des  Gau- 

àis.-  C«ii  U  re^Hd^e.^e,  lec  >&yê- 


dts  Tihmwri  &  des  hmx ârts.  lu 

éi  là  OnoAe  M^rboaifoi(e  pr^r 

ÊnicereiK.  au  S.  Lot»  Ckao4 
iaimée  450.  Une  des^nmdes  raiv 

iVng^ger  à  foûtcnir  les  drotttde  la 
Yilk  d'Arles  >.^'clt  il  c«iéîd£iQtM>ft 

|>articulicr-c  que  TEmpcrc^r-CoialT 

^annm  pe^ultamer  hanotata  ^fi^Hf 

^  Cave  bfOri- vèiUaiice  ét  Qwit^nf 

^  envers  la  vill^  d'Arles  paroiîcuf* 
tare  |>ar  Je  cbûîx  x^u'il  ^  ht  four  y 

cileeomre  les^Dorra'ûHes  ^  <|ivi  cj^ 
appelle  par     Auguttin  y-plmamm 

Comdium.  Ce  cpt  a-caiifé  caot  de 
dirpuics  e«tre  Mr*  de  Lawnoy  &  le 
P.  Nicolai.  Barontus  croit  que  Conf» 
Uftim  aflàtta  liayrmôme  à  ceCJar>ci- 

^'Eufebepotir  k  prouver  i  mais  le» 
JMtfoles  d'Ëufcbe  me  paroiffentfbrt 

t<iui  v«|iies .  4  ^  il  âii.  \m6M 


2€)f'    Memcirt*  fur  ^  Hsfbéft 

airx  Empereurs  ces  belles.  Apotbft* 
grés  qa'its  firent  pottr  11  BLeligiet 
Chrétienne.  Ceft  à.  cette  même  oc* 
cafion  que  (e  faifoicnc  les  TraiiHi- 
tions  desRfliliqtiesi  &  le>  J>udicaccs 
<fe$  premières  BgHies  ,  9c.  que  es  fil 
en  |Mrtfcu4k!r  l«  Ûedicacr  d'^Ait* 
tîoche.  C'ett  en^în  à  cette  occaiioa 
qw-les  Empcfctjrs  avoicnt  accotl* 
tumé  de  ietter  ks  fondeioensi dtt 
Vilîes,de faire  des  Hberalitcsuu  Ptu- 

5 le  ,  dé-  Créer  des  CeTats  âc:de 
bnner  le  haa»  d'ii«^Mylly^  k  kttit 

Dion  dans  (<hi  •  f  ji^  lixir^  nous 
dpprcnd  la  vcritabJe  origrne  des 
Decejraales;  li  rafp^on9  qfu/ iiugoiJs 
a)^.iiît''d€claré  qi}*îl  «.'acecpioiicf A»* 
totité-  Sou^rstifw   .  -que  poor?  dit 
1  témoigna  publiquemvQt  qu'ii 
IwutoiV  s'en  décharger  lors  qire  ce 
ferme  fat  expiré.  M^ïbv  l^Senat  &  lit 
Peuple' Tayaht^  conjuir  uiKupjiïiC'» 
inenc  -de  reteaii»  TÊitipire^  iLyooo» 
fc  lu  it  pour  i^efpiâce  de  dix  autres 
tfnalcs';  cnfiritt  pour  «lix  autres  : 
de  cet rc  manie re  i4  œuferva  i/Aifr 
forîté  fôtmMine  j«fqi^^    la,  fin;d« 

Ëtr  vie.  "  '£«  i;'«fit>poiMP>etili'  {.  ajiau» 
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Dk>n  ^.  «fcsç  in  Bmpervm  «nçore 
aujoi*rd'huv^o)(C(u'ilc&a^eat  i'Au» 
toritr  Sowcninc  povr  t<Mite  kur 

vie,  ne  laHîent  pas  de  faire  célébrer 
de  dik  eo  dix  ans  uoe  FeHe  faJen- 
nelle  |pouf  piro^n^er  le  teiq,»  4e  leur 

■    /  *       *  * 

DX55£RTiiriON  1)1;  MEME 

Aut€ur  fur  une  CoUtme  MtUiairg 

Llnfcrfption  fuivMteeil  à  la  ve^ 
mé  dansGruter,  mais  il  la  rapM- 
porK  im>if>temefit  ^  fans  nora»  :  ili. 
^fiFtfele  qij'elk  demande  des  reflc-». 

d  une  Colonne  Militaire qijji  clt 

de  baiiMUF;CeteQ  Coicmfie  ét  é  paiv 
tagée  en  deu«  pièces  égales  ejU^iJi* 
▼oit  au-^ai»  des  denrée  de  lŒ^life  , 
^tt  Collçge  des  Jefuites:  nwis  fieu-^ 
reuf^niei^t  or^  n'a  pasvoùché  ^iïv^ 
ïcription  qu'on  vpif  toute  entieiV 
fi»  ttiic«  dés  piecef.  L*Toicy. 


-  «AL VIS  DD  NN.THEO- 
DOSIO   ET  VaLEN- 

• .    T I  N  I  A  K  O    P.  F.  V.  A  C 
T&IUM.  S£MP£i^ 
.  .  A  U  G.    XV.  C  O  N.  V  I  R, 
.     I  N  L.     AU  XI  LI  ARI'S  ,  . 

-  PKM.  PKiBt  G  A  LU  A. 
DE  ARELATiE  MA. 
MILLIARIA  PONI. 

.  S.  M  P.  I. 

■  ,       »  ,  • 

C'cft-à-dire.  SahU  Domïm  noftris 
Theodojio  &  VaUntiniano  Pits  »  feltci» 
Im  ,  Vtcloribui  ai  Triamphatoïiùui  fem- 
f^r  Augu fiis  y  deùmum  quintum  con- 
fAthm  ,  vir  inlufim  AuxUiarù  Prd" 
fxûm  fr^tom  GéUliaritm  de  Aniate,  . 
Hafiiltam  Mdliana  f  »ni  fidtuii.  MU* 
Uarepafuum  primam* 

Cette  belle  infcripûou  ^claircit 
pîufieurs  points  împortans  deTHil^ 
toire  du  cinquième  (iécle.  • 
'  t*^.  Elle  nous  apprend  qu'ifirxi- 
liarit  A  été  :  Préfet  du  Prétoire  des 
G4U.le$  :  &  il  oe  faut  que  h  lire  pour 
çonnoûre  (ans  peine  l'erreur  de. 
Jodocus  SiiQcerus  »  qui  parlant,  de- 
cette  colonne  dans  (on  Itintrarium 
G4i/(tf ,  a  cru  qu'il  falloit  lire  Auxi^ 
Uam  Pïdfeâuta  PrAtmum  GMtarum. 
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Us  %ihmm  &  àtsUtimt  Jlrrr. 

;Au  béu  de  lire  AuxHiatu  frûfeStlu 

lutûtia  GaUiarunK 
,  Ot  Amàli^  dont  il  s'agît  îcy^eft 
le  même  quîs'empioïa  tiutilemenc 
à  Rome  pour  reconcilier  le  Pape 
&int  Léon  .ie  Grand  avec  Saint 
Hiiaire  Evêque,  d'Arles  ,  &  pour 
terroîmer  le  fameux- diiâPerend  qui 
s'était  élevé  entre  énx  à  iocca* 
fion  Chelidonius  £vêque  de 
Bezançon.  Saint  Hilaire  avok  de^ 
f  ofé  cet  Evêque  dans  un  Concile'^ 
pour  avoir  autrefois  lépoufé  une 
veuve,  iSc  pour  avoir  condamné  des 
gens  à  tBBM%  pendant  qu'ail  étoit  mih 
§iftrat»  ^ 

Le  jugement  de  S.  Hilaire  ayant 
^técafle  a  Rome ,  où  il  s'itoit  rendu 
à  pied  ,  &  d'où  il  étoit  parti  fecret- 
cemeat  fans  attendre  la  decilion  en^ 
tiere  de  (on  affaire  y  Auxîliaris  qui 
s'y  trouva  alors  parla  du  Pape  eiifa 
faveur.  Il  écrivit  en  même  temsà 
S.Hîlaire  cette  belle  Lettre  rappor- 
tée par  S.  Honorât  de  Marfeille ,  014 
il  le  conjure  de  fe  relâcher  en  faveur 
de  la  paix.  11  lui  dit  entre  autres 
chofes  ces  paroles  remarquables: 
Aures  pAttrea  Romanorum  quadam 
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fti^  Uemwe$f0UttHifimH 

teneritîidm  plus  trahuntur  :  inquam  \ 
fi  fe  fanâîtas  tua  fubifde  dominât  ^ 
ilunmum  hihil  pnditwus  Mquiris^L^s 
oreilles  des  Romains  font  d'une  ex- 
trême deltcacefie  tii  vous  vous  y  ac<* 
•commodez  un  peu ,  vous  gag^nerek  i 
•beaucoupiansrieh  peirdre* 

L'Infcription  de  la  Colonne  nous  i 
apprend  en  leccnd  lieu  ,  qu^Arles 
«étoit  en  ce  temps- là  le  fbge  duPre*  { 
fet  du  Prétoire  des  Gaules ,  ce  qui 
marque  que  cette  ville  icoic  très*  | 
-dittinguée  parmi  les  autres.  ' 

J(^epbScaliger,qui  avoitd^jîUeufS 
tant  a  érudition  ,  expliquant  Vlur 
jfcription  dont  il  s'agit ,  a  cru  qvi^Ar 
relate.  Ma.  Mdliarïa  iignifioit  Ardate  • 
MamiUaria.  Il  prétend  qu^on  nom-» 
mpit  ainfî  cette  ville  à  cauCè^de  la 
fertilité  de  fon  terroir.  L'erreur  de 
ce  rivant  homme  a  déjà  été  4^ 
marquée  par  Théophile  Raynaud 
êc  par  le  P.  La^rry  dans  (on  livré 
de  rétat  des  Gaules  fous  ks  Préfets 
du  Prétoire  des  Gaules* 


its^nmii&disUdux  Arts.  iif 


lyiVE  IL  s  PROSLEMBS. 

fur  la  nature  iUs  lignes  (iourhsm 

DAns  k'prati^ues  des  Arts >  oit 
a  btColn  d'une  ligne  courbe  » 
dont  VQicy  la  nature*  Ses  princU 

paks  appliquées  luivem  la  progrcf^ 
ion  (hs<nombre$  naturels,  i  ^#  3.  les 
figfflens  de  l'axe  qu^'eiles  font,  ftii^ 
vent  la  progreffion  des  nombres 
Urianguiaires,  ï.-^.é. 

Un  £crivain  dit  que  .cette  cour« 
k  eliuae  |iarabole  ordinaire.  Ce^ 
pendant;  c'ejyt  une  chqfe  démontrée^ 
que  dans  la  parabole  «ordinaire  ^  lei 
^pliquées  létant  1. 1.  lesfegmens 
deVaxe  font  14  9  Ainfî  cette  cour- 
te n  eii:  pas  une  parabole  ordinal^ 
re.  Là-delFus  on  peut  faire  divcr- 
fes  queftions  importâmes. 

I.  Si  la  courbe  dont  nous  parlonsi 
^geometdque,  ou  mechanique  % 

i.  Coimnent  on  peut  avoir  geo^ 
netriquemei^,  ou  du  nrains  par  de< 
iallruoiens  réglez,  les  points  d'entre 
deux  que  les  principales  appliquées 
M  déterminent  pas  i  Une  macliine  ^ 
aifée  pour  cela  ,  foulageroit  beau- 
coup4es«iiYJrififs  dans  la  pratique. 
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5.  Si  cette  courbe,  tournoie  aiir 
cour  d'une  de  Tes  appliquées perpen' 
diculaire  à  l'axe  «  qu'elle  leroit  la 
foliditéou  la  grandeur  du  corps  qui 
£e  forraeroit? 

4.  Où  feroit  le  centre  de  peHin- 
ceur  de  la  moitié  de  ce  foiide  coupé 
en  deux  par  un  plan'  qui  pafleroit 
par  cette  appliquée  i 

Toutes  CCS  quettions  {ont  impor- 
tantes pour  la  pratique  des  Arts , 
conmie  on  pourra  le  faire  voir  ua 
jour. 

lETTRE  DE  AT  DV  COVUROÏ 

Médecin  y  écrite  de  Beauvaisle  ly, 
fuitt  1701.  touchant  deux  jumeaux 
qui  ne  font  qu'un  même  corps  au 
dejous  du  diaphragme* 

PArmi  toutes  les  prod  11  fiions 
monitrueufes  dont  parlent  une 
infinité  d'Auteurs,  il  ne  s'en  rencon- 
tre pas  qui  aie  une  parfaite  reflem^ 
blance  avec  celle-cy. 
•  Mardi  dernier  la  femme  d'un 
nommé  Gérard  vigneron  demeu* 
rant  au  fauîcbour^  de  S.  Jacques  de 
cette  ville  mit  au  monde  après  trois 
ou  quatre  heures  d'uo  travail  aiTez 
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violent ,  deux  enfant  mâles  entière- 
ment formez  &  parfaits  depuis  la 
tête  juiqu'au  bas  des  fauiFes  côtes  § 
vers  la  région  du  diaphragme.  Ces 
deux  eniàns  dvoieat  donc  chacun 
leur  tête  avec  toutes  fes  parties;* 
chacun  deux  épaules  ,  deux  bras» 
deux  mains  &c.  de  chacun  leur  poi« 
trine  ;  le  tout  aufli  parfait  &  accom- 
pli ,  qu'il  fe  trouve  aux  enfans  qui 
viennent  au  monde  au  terme  de 
neuf  mois.  Mais  depuis  la  région 
du  diaphragme,  c'eft-à-dire  depuis 
les  faufles  côtes  jufques  au  bout  des 
pieds  9  ces  ensuis  fè  joignoient  »  Sù 
n'en  formoient  plus  qu'un  :  n'ayant 
à  eux  deux  qu'un  ventre,deux  cuii^ 
fes,  deux  jambes  &  deux  pieds.  Le 
ventre  à  l'endroit  de  l'union  ,  im^ 
mediatement  au  deiTous  du  dia- 
phragme ,  paroiflfoit  plus  large  que 
dans  le  naturel  i  parceque  cet  en-« 
droit  fervoit  de  bafe  à  If union  des 
deux  en^ns ,  qui  commençoient  là 
à  n'en  faire  plus  qu'un  -,  le  relie  da 
ventre  inférieur  s'etrecidbitun  peu 
|u(qu'à  rhypogaftre ,  au  bas  duquel 
il  y  avoit  deux  parties  naturelles 

parfaitement  bien  formées  ,  donli 
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l'une  étoit  en  (à  pisce  ordinaire , 
>  autre  plu»  bas  à  l'endroit  èt  Tèatis» 
qu'elle  eouvroit  entiereraent.Oucre 
cela  il  y  avoit  au  bas  du  coccyx  une 
cfpece  d'excrefcence  de  chair  lon- 
gue d'environ  quatre  doigts  »  d'une 
iubiiance  cartilagineufè  vers  4e  mw 
lieu,  &  qui  fe  terminoit  en  pointe, 
•  Mr.  de  Fercour  Confeiler  lu  Vte* 
iidial  de  cette  ville,fit  apporter  chea 
lui  ce  fruit  moniirueux  pour  en 
&ire  faire  l'ouverture  :  ce  qui  fut 
fait  par  Me  Pierre  Fournier  Cfei*» 
surgten  »  en  prefèaee  de  quatre  Me* 
decins  dont  j'étois  un.  Nous  avons 
«rottvi  les  deux  têtes  de  ces  deux 
enfans  partîtes  >  tant  pour  les  par- 
ties internes  ,  que  pour  les  parties 
externes  :  auffi  bien  que  les  épau^ 
les  >  bras,  mains  &c.  Dans  chacune 
ét  leurs  poitrines  il  s  ett  trouvé  un 
coeur  avec  ion  enveloppe  appellée 
péricarde  ,  un  poulmon  avec  (ôti 
jnediallin ,  une  tracliée  artère  »  un 
efophage,  &  un  diaphragme  qui  fe« 
paroit  la  cavité  de  chaque  poitrine 
d'avec  les  parties  nourricières  ou 
ces  doix  enfàns  commençoient  à 

^wm  &  devenir  un.  Dans  le  bas 

« 
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ventre  il  ne  s'ell  trouvé  au'un  foye, 
mtàs  de. moitié  plus  grané  qu'il  n'eii 
ordinairement.  Au  defTous du  foye 
il  a'y  avoic  ou'un  kul  eliomach  de 
grandeur  orainaire  ,  dans  lequel  le 
oechargeôieot  les  deux  efi>phages 
par  1^  leuXoriûce.  il  y  a\^oii  deux 
rates  aux  deux  cotez  ,  dont  l'une 
par  fà  peticeiTe  paroiflbit  plutôc 
quelque  capfule  atrabilaire ,  &  l'au-^ 
tre  étoit  d'une  grandeur  propor« 
tionuee.,  &.  naturelle.  Les  inceltîns 
Soient  fîm  pies  &  à  l'ordinaire,  aûf- 
iî  bien  que  les  deux  rein^&  les  deux 
Uretères  qui  A;  déchargeoient  aiulU 
«m  une  îèule  &  même  véilie , 
queile  fe  vuidoit  par  les  deux  ver>' 
ges.  Le  redum  fe  trouva  fort  plein  i 
de  mficomum  t  (  c-'eft  i'excremenc^ 
qui  Ce  forme  les  derniers  jours  que 
l  enfiinrreilie  dans  le  ventre  de  ià 
aere^  parce  qu'il  n'y  avoic  pas 
d'où vertuve  ^ à  l'anus  >  (ùr  lèquet 
étoit  placée  l'autre  partie  nàturelle*  ^ 
•  L'un  des  deuic  enfans  ayant  mon- 
tré k  tête ,  fut  buptiie  par-la  matro»* 
ne  qui  jugea  du  danger  par  la  diffi- 
celtédo  travail;  Environ  une  denii* 
heuire  apcéf  UaoQse  étant  deUvré^ 

K  mj 
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la  matrone  s'apperçut  d'un  mouvez 
mène  fnaaifeuè.dans  eehii.de»  eii-<<* 
fans  qui  n'avoic  pas  été  baptisé  ,  âc:> 
elle  ie  baptîfa  auui.  Le  presiier  bap^^ 
tUe  ne  donna  aucun  iîgne  de  vie;^ 
après  renfantement  ,  &  l'autre  ne 

v^cut-  defmis  qu'ua  demi  -  ^asr 

d'heure  •  * 

055  E  R  Fil n  ON  5  rOVCBAT^ 
BeUe-lJle  ^  la  grève  du  Mont  faint: 
.  MUiel  »  tuvoyéesAux  Mtems.  dcf 
•  Metmrcj  Par  U**f^*'^  -  ;  » 

.* 

•  t»  * 

UN  voyage  de  Belles. Iffe . ex». 
Bretagne  Jti'a  donné  occafîoxK. 
de  faire,  quelques  obi^rvatians  qae, 
je  vous:en  voyc;  Vous  jugerez  ii  el-.^ 

If s  meriteot  d^éue ,  coauouni^ées. 
au  Public, 

Belle  -  Ifle  n'eft  éloignée  que-  dei 
quatre  lieues  de  cerre  terme  s  &  le 
nom  qu'elle  porte  lui  convient  aA. 
fç^  à  çaufcde  fa  fertilité.  Il  fembley 
même  qu'autrefois  elle  ait  été  cou- 
iiderabie  î  car  du  port  où.  l'on  af 
rive  en  venant  de  Vannes ,  julqu'att. 
côté  pppofé  de  l'Ifleon  voit  prcf*4 

^ue  dieaeQii-:qu^(.  d&iioiëead&^ii 
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my  quart  de  lieuë  de  gi'andes  pier- 
res, hautes  denviroî) dix  pieds, 
iargesde  quatre  ou  cfihq.  Elles  font 
élevées  pei^endiculairemenc  ,  &  les 
faabitans  croient  qu'on  les  a  dreiTées 
autrelbis  pour  faciliter  la  route  des 
Jetons  quivenoient  delà  terre  fer-» 
jne,  &  qui  traverfoient  Tlile  pour* 
aller  trafiquer  avec  les  Anglois, 
Pour  moi  je  croirois  plutôt  que  ces 
pierres  font  les  relbs  de  quelaue 
camp  de  Cefar.  Car  on  ne  voit  rien 
de  femblable  dans  les  Landes  de 
Bretagne  où  cela  auroit  été  encore 
plys  necefTairequ'à  Belle-Ifle ,  donc 
la  largeur  ell  peu  condderable.  Aa 
contraire  on  voie  dans  la  terre  fer- 
me aux  environs  de  Belle -Ifle  plu- 
fîeurs  veitiges  des  camps  de  Cefar  y 
où  il  y  a  de  diitance  en  diitance  de 
randes  pierres  à  peu  près  fembU-» 
les  à  celles  dont  il  s'a^^it; 
Voici  une  autre  choie  qui  me  pa^ 
rori  mcrirer  plus  d'attention.Quand 
le  vent  vient  d4reâ;emenc  de  la  ter- 
re ferme  ,  dans  le  port  de  Belle  -  Ifle 

2uieiUu  pied  du  Château,  l'entrée 
u  porta  pluîieursbralTes  d'eau  :  aa 

Uea  qu'il  y  a,  beaucoup  de  iàble^ 
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quand  lèvent  vient  pardefius  Tlfle*- 
Je  ne  conçûs  pas  d'abord  la  raiiba 
de  cette  différence  :  &  pour  rezami* 
uer  j'allay  me  repofer  fur  une  ter- 
rafîe  où  l'on  va  par  le  Château ,  & 
qui  eitci'eufée  dans  le  roc»  Si  l'on  en 
'  croit  la  tradition,  le  Poëte  S.Amandl 
qui  étoit  attaché  à  la  maifon  de 
Ketz ,  s'y  retiroit  aifez  fou  vent  avec 
bonne  proviiion  de  bouteilles  d'éx* 
cellent  vin  ;  &  il  y  conipofoit  Tes 
vers  au  bruit  des  vents  &  des  Bots 
qui  (ébattent  au  pied  du  rocher. 

Etant  là  je  fis  réflexion  que  la 
terre  eft  fort  haute  auprès  du  port  t 
4e  forte  que,  quand  le  vent  (buffle, 
par  defliis  l'Ifle,  il  ne  peut  agir  fur  la 
mer  qu'à  une  diltance  aifez  cooiide- 
xable  :  d'où  je  conclus  que  quand  le 
vent  ell  violent  ,  l'eau  ell;  beau* 
coup  plus  preHée  à  fendroit  mi  le 
vent  tombe  y  que  dans  tout  fefpace 
qui  eft  entre  cet  endroit  &  le  port. 
Il  s'enfuit  de  là  que  le  (àble  eft  auifi 
plus  prefië  îom  l'effort  du  vent  que 
vers  le  port  :  ce  qui  eft  caufe  que 
iùivant  la  nature  des  autres  corps' 
«qui  vont  du  côté  oppofé  à  celujr 
^çAJi  on  les  preiTc  le  plus  fonemeo^ 
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Iç  (àble  roule  vers  le  port  &  le  rem* 

Au  contraire  quand  le  vent  vient 
du  côte  de  Vannes  »  &  qu'il  {buffle 
.dire<5lement  dans  le  port ,  la  hau- 
teur des  terres  l'arrefte  ;  de  forte 
que  retournant  en  partie  fur  luy- 
même  ,  il  preffe  violemment  Teau 
du  port>  l'eau  preflc  le  fable»  &  le 
fable,  étant  plus  preffé  dans  le  port 
que  dans  les  lieux  éloignez, roule  dii 
port  vers  le  large.Il  efl  vray  qu&  cet- 
té  variation  de  la  hauteur  du  fable 
n'arrive  pas  dans  tous  les  endroits 
du  monde  oîi  lesc6tes  font  hautes, 
&  où  les  vents  (bufflent  auilt  violeim 
ment  qu'auprès  de  BpUc-Jflei  mais 
cfiz.  ne  détruit  pas  mon  explication. 

la  défendre  il  fufGt  oe  {uppo* 
fer  que  le  fable  du  fond  de  la  mer 
auprès  de  Belie-lile,  eit  plus  léger 
&  plus  mobile  que  dansd  autres  en* 
difpits  ,  de  le  voùinage  de  la  rivière 
Loire  rend  la  chofe  àflcz  vray- . 
(eroblable.  ' 

£n  e£Fet  cette  rivière  roule  avec  elle 
unlabletrés-kger,  comme  il  paroît 
à  l'ceil  en  |ité,  lorique  fes  eaux  font 
claires  &  baifes.  Outre  cela  dans  fes 
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creiks  elle  tranfporre  fou^^ent  def- 
montagnes  de  fable ,  pour  ainfi  dire»-' 
d'uo  côcé  du  rivage  à  l'autre  :  de. 
forte  que  le  courant  efè  raremertr' 
plufieurs  années  de  fuite  du  même  ^ 
côté.  On  peutdonc  dfreciue  la  Loi-' 
rë  entrant  dàns  la  mei*  ,  pouflèfoiv' 
fable  aux  environs»  &  que  quelque 
caulc  particulière  en  entraîne  une:' 
jwrtie  versB'elle-lfle ,  où  le.change- 
ihent  du  vent  Tuffit  pour  le  porter; 
tantôt  d?ûiiçôté  6C  tantôt  de  ràûtre^' 
aîhfî  que  nous  l'avons  expliqué. 
'  Voici- encore  quelques  autres  re- 
niaquejque  j'ay  faites.  En  fortant 
dé  Bretagne  j'ay  paiTéau  Mont  faint^ 
Michel  y  Si  dans  lë  palTage.  il^îrfar* 
riva  une  eiiofe  qui  me  ht  un  pe* 
repentïi-dë  ma  curiofité.Càr  lë  vent 
s'ecant  élevé  comme  jemarchois  fur 
la: grève  qui  étoit  alors  airezfcche,, 
il  fe  forma  comme  .un  nuage  de  fa-' 
ble  dont  je.  fusrout  à  coup  envelop- 
pa   qui  né  mé  {/eithêttolt  pâs.dé' 
voira  7.  ou  S.  pas  de  mon  cheval.  Sii' 
cela  eut  duré ,  j'étois  en  danger  de- 
pewr.Up  de  mes  amis  qui  m'accom* ' 
pagnoit,  &  quicft  dû  pays ,  me  dir, 
a^iès  <me  le.  vent  fit  ûjipiifé,  4"^ 
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ceux  qui  peridoient  etr  allant  atr 
Mont  S;  MicheF  r  ou*  ^  revenant  ^ 

neperiiToientgueresque  par  le  venr^ 
lequel  élevant  le  Êble  leur  ôtoit  par: 
là  la  veuëdes  terres ,  âk  Ibrte  qu'ils^ 
ailoient  querquefbis  fé  prccipitec 
^ns  des  endroits  dângerei»  ,  oui 
tournoienc  de  tous  cotez  (lir  Ja  grè- 
ve »  /ufqu^an:  retour  de  la- mer  qui  tes^ 
enveloppoit#' 

J'àvôis  cru  que  Tes  guides  qu'oie 
|rend  pour  fë  faire  conduire  aa( 
Mont  S*  Michel  étoient  fortneccf^- 
iaires  pour  éviter  les  iable»  mou*^  ^ 
vans  r  mais^  le  même  amy  m'afïïira' 
que  ces  guldfes  étorentfortftiuttles^- 
éc  qu'en  dieint  mots  on  pouvoir 
apprendre  aux  voyageurs  ce  quir 
|toitnex:e£&ire  pour  $'eri  ptaifer.  £ha 
oue  fiux-il'donc  fçavoit  pour  cela  ^. 
ttirdis-je  ?  H  n*y  a  reprit-il ,  rienè 
craindre  quind  la  mer  ne  faitque* 
de  li/redrer  '3  càr'  alors  lis  fèbfe  qui* 
éft  encore  mbuiilé  a  de.  H  coniîflfan-^. 
tft*^;en  tour  cas  il  faut  cvitier  les  cn*^ 
droits  où  l'on  voit  un  petit  taîus 
noiç  i  car  C'eftrli  Tindice  du  fable 

motivalirv  •  -  •  \  ^ 

Jir  ki  demandày  ce  qu'il  pcnfoic 
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ces  fables  mou  vans  ^  car  c'efl:  un, 
homme  de  lettres  i  &  voicy  les  con-' 
|eâiires.  Il  prétend,  i.  Que  (bus  1* 
grève  il  y  a  un  grand  nombre  de 
courants  d'eau,  i.  Que  quand  la  mer: 
«it  haute  de  pluiieurs  pieds  ,  elle, 
prcfle  beaucoup  le  fable  ,  &  luy 
donne  une  efpece  de  (blidité  :  eus. 
forte  qu'après  les  grandes  marées  il 
arrive  rarement  qu'on  (bit  abfbrbé 
4ans  les  iàbles  mou  vans-  5.  Qap 
quand  la  mer  monte  moins  hautTcl^- 
le  prelfe  moins  la  grève  > .  &  lui  don- 
ne moins  de  confillance  :  d  où  vient- 
que  fi  après  le  reâux,  un  erand  vent, 
ou  un  foleil  fort  ardent  de(Ièichen(, 
beaucoup  le  (àble,  &  reduifent^pour , 
^nii  dire  9  la  grève  en  poullierè  ^ 
pendant  que  les  eau?;  qui  coulent 
deifous  ébranlent  auilî  de  leur  coté 
le  fable  ,  toute  la  malfe  qut  eft  aa 
deffus  devient  une  matière  bran- 
lante (ans  liaifon  &  (ans  fermeté,oÙL 
^Mn  poids  confiderable  tel  qu  elt  un' 
bomme  â  cheval ,  enfonce  aifé^ 
ment. 

Au  refte  ,  ajouta  mon  .ami  ).  les. 
courants  dont  je  viens  de  parlerai 
ii'é.taaifqnp^2,  au^mçinsçnparjie, 
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«{Hé  de  l'eau  de  la  m«r  qui  pénètre, 
en  quelques  endroits  dans  la  grève 
jufques  au  terrain  (blide  ;  il  n'elt  pa» 
fui  prenant  qu'ils  fe  trouvent  tan:-, 
tôt  dans  un  endroit  &  tantétdans» 
l'autre.  Or  Us  petits  talus  qu'on 
apperçoit  en  quelques  lieux^  ,  Si 
4)ui  fooi  une  marque  du  &ble  mou* 
vant ,  viennent  peut-être  de  ee  que 
kùbh  9  ell  un  peu  ébouti  dans  ce» 
endroits  ^  caufe  du  iQouvenaenc  do 
ïeau  qui  coule  deffous. 

D'autre»  difent  <)ue  «es  fable» 
mouvans  font  des  efpeces  de  puit» 
que  la  «ler  remplit  de  iâble ,  &  qui 
lejetteot  le  fable  .enfuitie  en  boUil- 
îonnam  quand  la  mer  fe  retire:  d» 
lbrte«|url  n'ien  relie  pas  alTea  pour 
l^utenir  un  homme  i  fur  tout  li  cett 
homme  dcmc«re  long-iems  au  mê- 
me endroit ,  &  donne  le  temps  à  ion 
propre  poids  d'enfoncer  infenlîble- 
ment  tout  le  ùhW  dans  f  eau  &  de 
J'en  imbiber.  Je  prefercroîs  cet» 
explication  aux  autres  pour  ia  rai-r 

£bn  que  voici. 

Comme-notts  revenions  du  Mont 
5.  Michel ,  oùiln'y  a  rien  qui  obli-r 

ge  4e  yaxxetter  uo^  womeftt,4^ 


Digitized  by  Google 


MménffmtrtHifttkt 

qu'on  a  vu  l'Abbaye  des  Pères  Bir«> 
iK:diâ;ins  ,  dont  l'Églife  &  la  mai- 
ûm  coitvrént  prelque  tout  le  ro-- 

cher  ;  il  fallut  traverfer  une  petite 
rivière  pour  rentrer  dans  Avran-' 

ches.  Je  fus  fort  i^rpris  en  la  paiiàoc 
de  voir  dans  le  fond,  d'cfpace  en  ef" 
pace,de  rrousprofonds,  les  uns  d'un» 
pied ,  les  autres  de  deux  ,  quelques-  ' 
uns  de  plus ,  8c  dont  le  diamètre  pa*' 
roiffoitêtie  d'environ  un  pied  &  de- 
mi ou  deuxpieds.II  (èmbleque  c*crt-i 
Hi  en  petit  ce  que  font  en  grands  les 
fables  mouvans,où  l'bn  (e  perd  queU 
c|ue-foi$  en  traverfàntla  grève.  Le» 
trous  en  queftioa  ne  peuvent  être 
profonds  j  par<:e  qu'il  y  a  peu  dé 
fable  encre  l'eau  de  la  riviere  &  \» 
terre  folidc  :  ils  ne  peuvent  être  lar- 
ges, parce  que  Teau  qui  en  fort  n'eib 
pas  abondante  :  ils  font  fans  fable, 
parceque  le  peu  de  hauteur  qu'ils» 
ont,£ait  queles  fontaines  qui  en  ibr- 
tent  chailênt  aiftment  le  fable  qui 
les  bouche.  ♦ 
C'clt  ainfi  que  la  mer  remplit  dèf 
fable  tous  les  pays ,  toutes  les  fon- 
taines ,.  tous  les  courants  qui  font 
dans  la  grève  ^  maiç  elle  les  en  rem- 
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plit  en  fî  grande  quantité  ,  à  caufc 
de  la  iiauteuF  du  fable,  que  leurs 
eaux  n'ont  pas  aCfcz  de  force  pour 
lie  pouiTer  dehors  ,  dans  l'elpace* 
qu'il  y  a  d*iin  ffiix  à  un  amre.  L'eau 
d^ces  fontaines  &  de  ces  courants  > 
a  fèiileraent  afïcz  de  force  pour 
ébranler  fon  fable  &  pour  en  faW 
re  des  gcxiffres  »  qui  s'ouvrent  ar- 
fément  (bus  ceux  qui  pallcnc  y  oit 
qui  s'arreftent  •  fur  ieitr  fiirface; 
Quelques- u^s  de  ces^.^uhs  ou  de 
ces  fontarnes  ébran-lent  apparcm^ 
ment  leiàble  avec  plus  de  force  que 
les  autres  ^  parce  qu'ils  viennent 
d'un  en<^oic  plus  ,élc;yé  que  celui 
par  où  ilstâchent  de  fbrtir ,  &  leur 
effet  eftauili  naturel  que  celui  d'un 
Jetd'eau» 

EXFLtCATlOlSr  DES  NOMS. 

« 

Abpacas  abpacaaabpa^ 

C'EŒ  une  nonveîle  explication^ 
de  deux  noms  qui  ont  donné  lai 
torture  aux  plus  grands  efprits  de 
nôtre  fiiscle.  LeF.Kir^r  Jefuite  es 
>  ptflé  dans  {ont  Obelifque  de  Sius^r 


^54    Memim-  fWf  ftUfiM 

j^le,  Saumaifê  dans  Ibn  EJvre  3m 

ÂMtàClim/iâgndi  Iiag.$y2*§t  mocque- 
de  Umantere  dont  ScvUger  l'èxpli- 
que.  Mr.  ChiSlet  a  compofê  un  Lî- 
vre  fur  ce  flijet  ,  où  il  met  Tes.  peh- 
fées  &  celles  de  Tes  saa»  qulf  avoic 
confultez  la-d^fTus.  Mr.  Vendelia 
Chanoine  de-  Touraoy  dans  une, 
lettre  qu'il  Juy  écrit  approche  le 
plus  près  de  la  vérité  ,  quand  il  dit 
<|tie  ce  mot  iignîfîe. 


A 

ah 

Pàter 

S 

ben 

• 

Filius  • 

V 

Spiritus 

A 

^&adosh 

San^lus» 

C 

Salas^ 

A 

lignôw 

^  y  a  poarcsnt  des  débuts  daos> 

cette  explication.  Premièrement  il 
ne  s'y  trouve  point  de  c4aiill^u£lion«: 
ce  font  deux  penfées  détachées  qui 
n'ont  nulle  liaifbn  entre  ellei.Ennii- 
tfi  Va  qui  eit  au  milieu  ne  répond 
JMs  bien  au  mot  Hébreu  hakadosk 

2ui  commence,  par  un  hi.  Pire  eiw 
«      X'iut»:^  M     fçic  j^u^ 
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la  prépoiition  ïSatp  ceUn'eiè 

nullement  vrai  £eaiblâble» 

Mr.  Vendelin  fiemble  lie  pas  ren- 
CiMitrer  encore  tout  à  fait  j^fte» 
quand  il  explique  ces  trois  lettres 
khA       moc  JtB.pAe  A  A^AB  PA 

pu  ceux  -  cy ,  Xulê&M.  ^  «Té^»;  > 
Sahisagloïia  en  fbus  entendant  Ttt» 
nitdtit  :  qetoy  cjuii  juge  quelle^  y 
viennent  fort  bien  ,  à  caulè  que  les 
quatre  'premières  lettres  qui  fonc  au 
èpmmeDcexncnt  de  ce  mot,  qui  man- 
quent feloft  lui  lestïoîs  pérfonncë 
de  h  Trinité ,  iè  troi»vent  encore  à 
la  Hn. 

'  L'fiStpUcation  que  le  P.  H.  donne 

aux  deux  mots  dont  il  s'ftgjt ,  dans 
une  réponfe  qu'il  Fait  à  un:  habile 
k>rome  qui  i  a  confulcé  là  deiTuSf. 
farcit  plus  naturelle.  La  voicy. 

ABPAC  AS  ett  un  mot  mytte», 
rieux  »  compofé  d'Hébreu  de  de 
Grec  y  dont  te  fenseft,  Dem  imm  & 
trum-bemiMs  ^alvans  i^r  muvK 

m 

r 

♦  ♦ 
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2j6   Mémoires  four  ITHifiére 


A 
M 

9 

m 

A 

€ 
À 

S 


Beo  JFiJia» 
Ronah-hikadosh  Spir  S^nG^ 

*  M.  i  _  * 


homincs 
SaWans  . 
pcr  £icram 
Cgnuiia» 


A  t 

V'  & 

?  lOO 

A  I 

C  aoo 
A  m 

E  6t3f 


Le  mot  âytev  ^v\wpfacrumlignum 
le  hok  facré  eft  vifiblement  une  cir- 
conlocution qui  îtgnific  la  (àinte^ 
Croix,  ou  le  bois  de  la  (aînte  Croix. 

Le  mot  A  3  p  A  c  A  A  A  B  FA  ett 
«le  même  cara(5fere  &  fignide ,  Dem 
Mntu  &  trinm,  hommes  faix  ans  fer  cra-r 
e^cm:  Fater  &  tUm  àr  SptntM,  Sanc'» 
tm  Donmm  Deus  unus  efi^ 


A 
B 

A 
C 
A 

A 

A 
A 


Ben 

Rouah-haiLdidtssIt 

Ben 

Rouah-hakadoib 
Adenit 


Pàtcr 
films 

Spiritas  Stfiâiat 
homincs 

Salvanr 
pce  ikctan 

arborem 

Pacer 

Fiiiuf 

Spiritu^  Sanâiit 
£>oniinQ»  Dcu» 
iiaus  cilt 
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Les  noms  des  trois  perfonnes  de 
la  Trinité  (ont  mk  a  abord  pour 
iignifier  9  Dem  uiius  ac  Trinm  j  qui  eit 
Ja  même  ohofe  z  &  quand  on  les 
répète  eni^mble,  c'elc  pour  ligni- 
fier les  trois  perfonnes  en  particu- 
lier.  Pour  a^dor  éïb9r  fâtU" 

ta ,  c'eit  une  circonlocution  Icrabla- 
ble  à  la  première  ,  pour  fîgnifier  la 
faince  Croix  >  comme  tout  le  monde 
Içait. 

On  trouve  ce  dernier  mot  dans 
le  Poëte  Qj^erenus  Sammonicus  9 
qu'on  croit  avoir  ét^  un  Médecin 

Chrétien»  mais  pourtant,  hérétique 
Bafilidien.  C'eil  un  remède  qu'il 
prefcrit  pour  guérir  de  la  tievre 
double  tierce.  Il  ordonne  au  mala-- 
de  de  porter  au  cou  ce  mot  écrie 
d'une  certaine  manière  que  voicy  :  . 
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AB  PAC  A  AA  BPA 

.if^  B  P  A  C  A  A  A  6  P  ' 
AB  P  AC  A  A  A  B- 

|^SP>AjCAAA 
AB  P  AC  A A 

A  B  P  A  C  A 
ABP  AC 
AB  P  A 
A  B  P 
A.B 
A 

« 

LVdfice  decette  figure  confifte,  ca 
ce  que  preiKUit  les  dermeres  lettrer 
feulement ,  à  commencer  depuis  la 
pointe  &  remontant  en  haut  au  cô- 
té gauche ,  Ton  y  trouve  le  même 
mot^  ou  plutôt  la  même  penf^e  qui 
did^DS  la  première  Hgne  entière. 

On  trouve  dans  pluUcurs  Cabinets 
des  pierres  où  ce  mot  a  B  p  A  c  a  s 

ett  gravé  »  tantôt  avec  des  Bgures 
crotcfques  ,  &  quelquefois  même, 
tort  indecentçï  $  tantôt  avec  des 
images  de  pieté  ;  comme  Mr.  de 
Sponde  dans  (on  Abrégé  de  Baro- 
ntu^  l'an  iio.  dit  qu'il  en  a  vû  une 
chez  Mx.  Puiu  Cooièiller  â  Paris» 
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qui  avoit  d'un  côté  les  images  de 
&  Pierre  &  de  S.  Paul  ^  &  de  l'autre 
le  mot  AB9  AC\s   II  n'en  faut 

rînt  chercher  d'autre  raifon  de  ce- 
que  le  caprice  &  la  bizarrerie  d^. 
ceux  entre  les  mains  defquels  ces 
pierres  fbitt  tombées  ,  &  ^ui  y  ont 
mis  ce  mot  au  hazard,  dans  un  iîecle 
bien  pofterieur  à  ces  ligUrcs  iju'ils 
y  ont  trouvé  gravées.  Aulii  ces  figu-* 
res  (bat  ordinaire  ment  anciennes,  & 
de  bonne  main:  &  ceux  qui  y  ont 
gravé  ce  mot,lesont.refpe<5lées,pour 
ainfi  dire ,  car  ils  n'ont  ofé  prelque 
jamais  le^ettre  fur  le  c^té  de  ces  fi- 
gures ,  de  crainte  de  les  gâter  ;  c'ett 
prefque  toujour&au  revers  qu  il  (è 
trouve  j  &  il  elt  aifé  de  reconnoître 
4tie  la  graveure  des  figures  &  celle 
«u  mot  ABPACAS  ne  font  poinc 
du  même  ouvrier  ;  mais  que  celle* 
cy  ett  beaucoup  plus  groiSere  2e 
plus  moderne. 

Il  y  a  diez  M.Gerniond  Audi- 
teur des  Comptes  à  Paris  une  de 
ees  pierres ,  ottces  mots  (ont  graver 

d'un  côté,  ABPASACAAONAI 

lAQ  cABAne.  Qm  fignifient, 
fâui  &  Filius  &  Spntm  SéO&Hs  b9^ 


t^o  Umoires  'pm  VUïJîom 

wlnn  fer  ttucei»  fahéim  ,  J>9wAimt 
fXm  ipfe  exercitutun  efi.  Çar  le  met 
Ihn  ell  ky  formé  de  l'Hébreu 
i  4  &  du  pronom  ha ,  par  un  he-y  un 
VAu  &  un  ÂUfb  :  qui  lignifie  ipfe.  La. 
même  fkrjre  a  Air  le  revers  ces 

noms  O  T  P  I  Jfci.A  alASPIHAg 

p  A  *  A  H  A  ,  M I X  A  H  A,c  cH  à  di- 
re t^mZ»  64^ic/ ,  Bapbaèl,  Mubaëll 
Se  quelques  autres  qu  on  oe  peu  t  li- 
re, parceque  les  lettres  (ont  effîicées. 

« 

S  V  n  E  D  E   LA  LETTRE 

de  hkr,  de  i'ijle     il  aumitie 
C0te  d'Effague  de  Mu  Mitu  i 

MOnfieuY de  V îfie  en  nom  addref^ 
fant  fa  lettre  y  a  a  joui  é  ces  pA» 
rôles.  Je  prie  les  ^uteurs  des  Me?-, 
snoices ,  qui  me  pâroiflent  délicats 
en  matière  de  coatroverfe  »  de  coa- 
liderer  que  parlant  en  mon  nom  ,  je 
ne  prétends  pas  les  rendre  garantj& 
d'aucune  des  chofes  que  j'avance 
dans  cet  écrit  •  &  à  l'égard  du  ible» 
û  Mr.  Nolin  s'en  trouvoit  offenfé  9, 
fé  lé  prie  de  ie  fouvenir  de  la  ma* 
lîiere  dont  il  m'a  traitté  dans  le  Jour- 
nal du  dixneuviéme  de  Juillet  de 
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Tan  lyo,  isMS  <\ue  Yy  evafCé  donné' 
de  ma  parc  aucune  oçcaiion.  Sans 
utte  fftcâmm  de  Hr,  de  l'ifie  nous 
iWims  tuM  4a  peine  knepM  tetYA»* 
étr  xe  (JhU  feutp  avoir  d'un  peu  dut 
im  le^e  de{tt  ieHre£^  mussions 
tey  ceum  qtti  aurontde  fcwbUbLes  pie^ 
ffS  i,  nom  Mreffer  ,  queUes.  foient 
irrites  d*um  .wa»tere  k  ne  nom  pas 
m$tTfi  dnus  Xa  ne£efitéd'y  rien  chan^- 

Voilà ,  Monfieur,  k  conftrudioa 
deoia  ctrce  juiiiftée  :£  mais  coniTBe 
les  choTes  paroiûient  mieux  par  U 
çompâraifon  l'on  «en-  fait  avec 
d,'aMtre$  ,  \t  m'en  vftis  la  comparer 
avec  une  autre  <rarte  du  mêraepaîs 
£ute  par4in  de  dos  derniers  Au-i 
teurs.  Ce  fera  celle  de  Mr.  Nolin? 
vous  l'avez  ^anis  v^re  (eeueil ,  &  il 
you&  ref^.  aifé  de  vexidcr  ce  que  je 
vous  en  diray.     ■   .  ■ 

:  Ceuxquir^aveet)  Comme  vous^ 

le  différend  que  nous  avons  Mr. 
Kolin  Jèc  moy  ,  ne  s'éconneront 
pas  qii£  j'ayc  cl^oiti  {à  carte  plutôt 
que  celle , d'un  autre  fnouren  faire 

la  coinpara.iibii  j^yec  «la  mienne.  Je 
l^y  accufc  liç  jia'a voir. copié  dan« 


&  «lerniere  Mappemondie  ,  (i  di(k» 
rente  de  la  première  qu'il  avoif 
donnée  :  &  je  lui  ay  fourni  plutieurc» 
fois  les  moyensdefe  juftiBer  ,  8c  de- 
me  convaincre  d'impoftttte,  fu^pou» 
fié  que  mon  accufàtion  en  fîit  une» 
l^ais  au  lieu  d'accepter  les  tnoVenà 
honnêtes  que  j'ay  oâTertSiOU  de  m'eft 
olïrir  lui  -  même  quelques  autres  ^ 
comme  je^'en  ay  tant  prié ,  il  pvt.^ 
blie  prefentemeat  que  c'efl:  nx>y 
qui  l'ay  copié  ;'  0ii4|ue  ;  îcoiftnÉe^eu 
Mr.  de  Traiage  l' aidait  de  touHs  fes 
himures  ,  celles  que  ledit  (ieur  de 
TraJage  m'a  aufli  communiquéeg 
ent£iic<aue  nou^s  notis  (ôrames  ren- 
contres H  julic ,  pitc&iifÊe  notistl-a- 
vaillions  tous  deux  fur  les  mênye» 
mémoires. 

:  Comme  Mr.  î^olin  deimeure  fei> 
me  dans  cette  dcfcnfe ,  qui  a  (j  peu 
d'apparence  devant  les  connoii^ 
(eurs  ,  &  qu'à  l'égard  de  mes  offres 
il  pertille  dans  un  ii)$n(?e  qui  éron^ 
ne  t^ut  le  monde  j  .  il  clt  évident 
que  c'cfl:  lui  qui  me  réduit  à  U 
idure  Hece^^té  d&>  défendre  -raoït 
boaocur  8i  mes  intérêts  par  l'exil- 

mcii  de  fes  ouvrages  &  de.çeUK  d9 
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£eu  Mr.  de  Tralagç  j.-proteltdat  dèr 
•raot  Dieu  êc  devant  les  hommes 
que  je  n'ay  aucune  animoiité  coa- 
it<re  ^«urs  perToanes.  Ce  n'eft  que 
pour  la  découverte 4e  1»  vérité  qup 
\* écris,  &  pour  l'avantage  dupubliq» 
auquel  il  etl  utile  de  oonnoitre  Iqs 
fautes  4:101  ibnt  >daas  Jcs  ouvcagos 
^u'on  lui  frefente. 

Je  vous  ayoïK;  d  abor4.MônîieU4S, 

3ue>|  ay  cté  furpris  de  ne  trouver 
aos  la  Cftf<e  de  Mr.  Noltu  aucil- 
fie  oblfirvation  mile  en  pratique^ 
.au  moins  de  céUes  que«i'ay  rappor,. 
^es  cy  -  delTus.  Je  dis  aucune: car 
3Di:Mad«t>niTolede,ni  Lilbonnc^^ 
jii  Yalençe,  ni^Barcelonnoi,  ni  H^fes, 
Ttii  Mailiorque ,  ni  Bay<)nne  nV  iosc 
•éa,x\s  leurs  véritables  longicuaes  <m 
•JatitUdesi  quoi  qu'il  y  ait  qjielquçj- 
4ioe6  de  ces  places  ^  font  lixées 
j^ï  plu^eurs  ckbTervations.  II  n'^ 
a  pas  non  fiusùnc  feule  place  d'Ar- 
^agon  dont  la  f  oiition  ^bic  (km-^ 
4>lable  à  celJe  que  Labaaa  Jeur  ta 
donnée  :  lesunesfnanqueot  de  viiigt 
îminui^es  a  4'a.utr«  de; quarante  Qc 
xlauires  de  plus  de  50.  Moniieur 
îioi»a.iùi  .doue •.  P4S,  tALUipurs  .y».  ' 

i-  JJ 


*  I 

âlf.4    èitmirts  fourl'Hifime 

va  ilk  en  conformité  des  nouvelles  | 
découvertes ,  comme  H  avance  bien  | 
hardiment  :  &  puîTque  ces  priocipa-  | 
les  places  ne  font  pas  dans  leur  ye- 
-mame  Situation  ,  vous  jugez  bieà 
^u'iin'y  en  doit  avoir  aucune  danf 
«toute  l'Efpagne  qui  yfoit.CarceJt 
îeroit  une  autre  df^rormité  fur  la 
Carte  qui  feroit  moins  fupportable  | 
JBfae  la  première* 

^  M.  Nolin  n'a  pas  mieux  conntt 
-tes  membres  d'£rpagàe,  noif  plus  cjue 
Mr.  de  Trakge  ,  luppofé  qu'il  I  dit 
aïdé  de  toutes  fes  lumières.  J'ay 
fait  voir  que  les^  lieuës  communes  I 
r^ltoient  de  zo.  au  degrés  il  n'en  m«  ' 
.que  iS<  QtJe  les  liei^'s  de  Catalogne 
:^toient  de  i5>,  au  degré  j  il  y  en  met 
ilo.  dan^  i'éehelle  de  fa  Carte  d*£& 
pagne  ,  &  12  J  dans  (a  Carte  de 
Catalogne.  QiieJle  différence!  il  ft» 
jroit  bon  qu'il  donnât  un  éolaircif- 
fement  là-deflus,&que  Mr.de  Tra- 
lagc  lui  eut  laiâe  de«  lumières  fufii- 

•  Tantes  pour  fe  tirer  d'une  contra* 
diâion  Cl  manifeite. 

*  On  voit  par  les  dittaoces  de  Mer 
dont  tous  les  Pilotés  conviennent 
depuis  ^yoone  juiqu  au  Cap  FioiT- 
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terre  &  par  les  routes  qui  (ont  dans 
ks  terres  «  que  cette  câte  ne  doit 
avoir  que  7.  degrez  40.  minutes 
longitude  i  Mr.  Noli»  luidonoe  20.' 
degrez  de  plus.  Généralement  par-» 
font  k»  obfenrations  &  les  mefures 
ne  donnent  à  r£rpagpe  que  i».  de» 

trez  &  demi  d'Orient  en  Occident  ; 
1  Nolin  kiiendooneij.  &deini^ 
là  longueur  doit  être  à  fa  largeur, 
comnie  de  6«  à  5.  iêlon  Strabon  $ 
M*  Nolin  a  fait  cette  proportion 
comme  de  3.  à  deux. 

Les  diftances  particuUeres  des 
villes  ne  font  pas  non  plus  obfer- 
yées  dan»  lai  Car  te  de  MNoiin.  On 
compte  2p.lieuës  de  Madrit  à  Cuem 
ça  i  il  en  met42.  Léonard  d'Arsen- 
tola  qui  a,fiit  une  defcription  d  Ar<* 
ragon  ne  donne  à  ce  païsque  25.  \ 
30.  lieues  de. r£il:  ^rOtkitzcequi 
eft  conforme  aux  dilUnces  rappor»» 
$ée  par  Sylva  &  à  la  Carte  de  La** 
bana  faite  par  ordre  des  Etats  d'Ar- 
ragon  \  M.  Nolin  en  met  54  :  c'eit 
doubler  ladiliance. . 
.  La  Carte  de  Navarre ,  qui  eft 

ièfc  çon^rmç  à  cell«  d'Arragon  ne 


s  4^  Memmrtsfmpntifitm 

Confie  è  la  Navarre  que  ax.  ]ieu9 

de  r£llài'Oii2fti.\tr.  Noiinen  met 
f^.  Ëmfrc  Madraïf  ii  -  Rofes  il  y 
enviroa  40.  l^uës  die  crop-danslft 
Carte  dfe  Mr.  Nolin.  On  compte 
lieues  deMadritâ  Valence  ;  Mr» 
Nolin  y  en  met  7y.  Le  Royaume 
d' A  Igarve  n'a  que  xy.tieaësde  J<mg> 
Mr,  Nolin  lui  en  donne  ^À.  £>e 
Seville  à  Cordbuë  il  y  a  56.  heurs  > 
ici  on  en  trou've  5  ^f.  On  compte  dfr 
Cordouëà  Baëça  20.  lieues  icy  on 
en  trouve  19.  De  Cordouëà  Valeo» 
ce  yS.icy  ily  enai^i*  Le  Royaume 
de  Grenade  n'a  que  éo.  lieuës  é>t 
■  long  félon  Sylva  ;  Mr.  Nolm  lui  en 
«tonne  Sz. 

-  Il  me  (èmble  que  voilà  desfacb- 
'tes  bien  confideraoles  >  mais  ce  ne 
fcnt  pas  là  les  Ctiûes  que  Mbnfiear 
Kolin  a  faites  :  ily  a  dans  h  Carte 
quantité  de  bonnes  places  omiles. 


a  3000.  feux ,  &  qui  elè  la  quatrié* 
me  ville  d'Arfagoa  fuivanc'  Sylva 
&  Léonard  d'Argenlbla.  Il  a  auP> 
it  6m»  Dépota  qiâ  tiï  la  lepcié- 
ftie  ou  huiciame  ch  grandeur  de  ce 
pais-là. 
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•  Dans  le  SLoyaumc  de  Valence  il 
a  omis  Xati\a  qui  efl  la  deuxième 
ville  du  KoyrajL^œ  de.  la  plus  graodp 
après  Valence. 

Dans  r  Andaloofie  il  a  «mis  Xn- 
unA  piès  de  Pfiios,qui  a  $000.  feux 
&  tft  auffi  grande  que  Cadis  3c 
Jaën  i  &  il  donne  le  nom  de  ville 
à  Palos  j  q,ui  n'eft  qu'un  bourg  de 
cent  feux. .  II.  qm*t  Ubeda  ^ 

Ja  fcptiéme  ville  en  gcand<^uf  ^  Qui 
jSi  bien  4000.  feux ,  Carmone  une  des 
plus  Uelle^  villes  du  païs»  l^sgrand$ 
bourgs  de  Conftanttne  &  dçGuadalr 
^4»éU  dans  la  Sieu^Nkif«ii#  >  qj4oi' 
.qu'il  y  aie  mUle  fçux,  dws,  l'un 
«1400.  dans  l'autre. 

£n  Portufi^l  il  a  oaiI$  S4ntAHM 
qui  a  3000.  feux  ,  <^ui  eft  une  des 
places  des  plus  coô(iaeni^les>  &  q^i 

lurpafTe  en  grandeur  &  en  rjchclles 
^uiieurs  villes  de  ce  Royauine.  IX 
omet  ExeremoA'iyilUviz,fpji,  VilUr 
féal,  qui  (ont  des  Capitales,  ou  des 
chefs  lieux  de  certaine  diUri^  coD^ 

iidcrabics. 

Ën  Caiiille  il  a  mis  o/nm  com* 
jne  une  grande  ville  ,  quoy  qu'il 

n'y  ait  plus  que  jo.  ou  ^o,  feu»  s 

L  iiij 
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14^    limotres  pour  ntifiohe  " 

êc  rl  ne  marque  que  comme  un  vil- 
lage le  haurg  d'Ofma  qu'il  appelle 
-IBorgo  d'ojtnai,  quoi  qu  il  Toit  beau- 
coup plus  coniiderable  que  Tautrè. 
'  Bn  Bifcaïeil  a  omis  OrdUHa  que 
quelques- uns  regardent coAime  H 
capitale  du  païs.  Y\  marque  ToloOt 
eomme  une  %to{k  vilk ,  &  en  écnC 
ie  nom  en  lettres  de  diftinâion*| 
'quoique  ce  ne  foîtqtf'un  bourg 
400.  feux  ;  &  Vittmd  qu'rl  ne  mar- 
que que  commeun  village,  eftime 
afic2  grande  vHk  au  rapport 
Sylva. 

Les  omifficHisnè  (èroîentpasdes 
l&utes  à' imputer  à- un  Géographe  , 
s'il  les  avoit  faites  avec  choix  ,  3c 

3'  u'il  y  eût  été  contraint  par  le  peu 
'efpace.  Mais  quand  il  y  a  de  Ta 
^ktce  de  refte,  &  qu'au  lieu  de  bon- 
nes villes  on  met  aesvîlbges  &des 
bicoques  qui  ne  font  de  nulle  con*» 
fideration^  il  me  iemble ,  Moniieur, 
'qu'on  fait  voir  évidemment  par-là^ 
ôu'on  ne  -connok  pas  ie  pays  que 
Ion  décrit.  .  .t 

Une  autre  fbrte  de  fautes éliqu'il 

y  a  quantité  de  places  qui  font  ih- 

tuées  bien  loin  de  l'eDdroit  où  elles 
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devroient  être.  Mcantara  «ft  fur  Id 
îroniieres  d«  Portu^l,  &aa  midy 
de  Ja  Rivière  du  "JUge  :  Texeira  ♦ 
Mr.  San(bn  &  tous  les  Géographes 
k  mettent  ainfi;  Mr.Nolinï'a  niije 
au  Nord  de  la  rivière  &  à  20.  liewt 
des  frontières  de  Portugal. 

Le  Port  Mabm  qu'il  met^  lapar-» 
de  Occidentale  de  Tlfle  de  Minor.» 
que  9  eft  marqué  cpnftammenc  {>aff 
tous  les  Pilotes  à  la  |>artie  Orientale; 
J'omets  plulîeurs  exemples  de  cette 
nature  -,  mais  j'en  feray  le  détail  à 
ceux  qui  auront»  C€tte  curioficéjb 
quand  ils  le  fouhaitteront. 

Voici  des^utes  d'une  autfe  efpe» 
€e  :  ce  (ont  des  places  doublées  OU 
marquées  deux  fois.  Mr.  Nolin  mar- 

Sue  iimu  ')Qfa  Him)$fé  dans  le, 
.oyaume.de  Leon.Il  met  deux  Avi»^ 
les  &  deux  Villaviciolà  dans  les  Af- 
turies  ^  deux  ForefecaSjrune  près  de 
l'autre  en  ATragonjdeux^Callelfe^u-r 
raprès  l'une  de  l'autre,  &  auvoiu*» 
ftage  ,  deux  Tovara  dans,  les  mon» 
tagues  d'Alcar^  ,.&c.^  '  , 

.  Mais  le.nçnabre  des  noms  cor-i 

yompus  furpalfe  de  beaucoup  le« 


ftja  Mimîres  fout  Vl^êke 
'fa ,  pour  Sancho  Abarca  :  Vittz.eUrei 
pour  Vimiero  :  MgasûtiYMt  AJge* 
ïire  i  Xares  ,  pour  Xeres  :  Nelgar, 
pour  Melgar:  ?iz.arega  ,  pour  Piz 
verga  :  Confuagra  ,  pour  Confue- 
gra  :  Banhs  pour  Banos,&  beaucoup 
d'autres  dcmt  je  pourrois  donner 
un  Catalogue  ,  fi  je  ne  craignois  de 
vous  enottier.  11  y  en  a  71*  qui 
m^oncfàuté  aux  yeux  ^  mats  il  peut 
y  en  avoir  un  bien  plus  grand 
nombre. 

i  II  y  a  plu  fleurs  de  ces  làutes  qui 
-'«egardeiit  r#  >iqu4de  que  les  Efpa- 
'  gnols  marquent  avec  un  tirée  au  deA> 
les  ,  âr  qui  fê  prononce  comme 
^  c»  François  par  exemple  Ocana 
fe  prononce  Oca^d  j  desgands  d'O' 
.  éâgttt  Mr.  NdItM'  a  pri«  cela  pour  aa 
'n  doublée,  &a  cent  par  tout  Ocau" 
'    j.nâi  fei  C9fttHtta ,  U  Duema ,  Mendtn» 
nedo,  Sitlo  brenna ,      £<è-il  poffiblc 
qtj'encela  Mr.  de  Tralage  l'ait  aidé 
de  toute»  fes  lumières  ? 

Vous  fçavcz  »  Mdafîenr,  qu'une 
des  principales  ehoffcs  q«feioRexi• 
gé  d'un  Géographe.ell  de  bien  noar- 
qaef  ïes  ririeres  8f  les  montagnes  > 

parceque  ceiom  de»  botim  imit- 
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x^es9uiDe.chaQ^DtpQioc,&qui 
conduifent  naturellement  à  la  aé-- 
couverte  des  .visritez  Géographie 
ques.  Les  rivières  de  Mr.Nolin  font 
K)rt  defeâiieurés ,  ^  j'en  doonerois 

plulieftTs  exemples»,) Çouç.lçs  «lû»' 
«Ignés,  de cratnte  de  tonnber dans 
k  QiQine  inconvenknt^U  n'en  a  pref- 
que  point  marqué  :  quoy  que  l'EP» 
pagne  foit  tou^  coupée  de  haute$ 
&  rudes  .montagnes  que  Ton  regar- . 
de  comme  dos  hf as  des  Pyreoees^ 
lesaae^  qu'ils  appellent  Itpiplemeni: 
Wntts  ^  éc  d' autres  qu'ils  a ppelkutt 
$gnât.     CQ{ivis9$  ciu'unç.  Çist^  ei| 

«ft  plus  nette  quand  il  r/y  a  point 
de  iiiofiiagaes,&  ie  connoisdissgoot 
qui  .fc;  lèx^^nth  de  cette  inv^tip» 
pour  rendre  leurs  Cartes  plus  bci?* 
lts>9>mais  M  dout^;l>ien  quç  p^ttft 

netteté  &  cette  beauté  foit  MnçipçyT'» 
fe^ion  d<>ia  Cahc.  >  *  •  •  a 
Voilà  bÎQQ  des  fautes  auffiucUe^ 
Mt.  Nolini  auKÙt^  pu  rem^ier  i»  fit 
Mrwdi^  Jxidagâ4-^^(  l^yQVtluA^aio 
der  de  toutes'fes  lumières,  i  Q»r  u 
o'i^kpasvpQiJ«^,que  Jyi«4e;Trglftg$^ 
igntorât  toutes  ces  chofes  5  puis  qu'au 

irapporide  M£i|)l9iw  Ùif^mfi^i  ^lU» 


Mémoires  pour  VBiflmtt 

U  Géographie  écoit  oniverlètle;  9C 
que  fà  bibliothèque  étoit  la  plus 
coraplette  qu'il  y  em  au  monde  &at 
iettte  matière. 

•  Ma»  on  ne  petir'fm  clf£:»nvtfnir 
qu'il  n'y  ait  (lir  cette  Carte  des  cho<< 
fes  qui  font  uniquement  ck  Mr.  des 
Tralage-  ;  fçavcMl'  la  jonâioii'  à&t 

nomsancicQsàuxuomsmodernesde^ 
Ville»  Cela  ^oftde  (on  goût  :  il  m'# 
fait  l'honneur  de  m'en  parler  plu» 
d*iine  fois  &de  itfe  demander  monr 
avislà-deirus;& conviens  que  cét- 
te  matière  crnployéc  difcretement  8P 
i^c  eofinoiâanee  ^e  eau  »  fu  ppofét 
u'elle  ne  caufâ^  point  d«  confufion 
r  la  Carte  feroit  5orfne  dr  utile.' 
il  elt  queiiion  d«;(çavoir-«om^ 
iTient'Mr,de  Tralage  s'en  cft  àcquit»^ 
fé.Jed»-Mr.^e*Traiageicar  pour  M» 
Nolio  vons^avez  bien  Mr.  qu'il  ne 
Içait  pas  la  Geographiè  ancienne,  «Sff 
«|u''aiBii-il  ne  içauroiteo  marquer  1& 
i^pport  avec  la  nouvelle;  Je  ne  feray 
«iie  deux  remarques  Air  cec^fckie  ii, 
car mèn -loilh"  h€  me  permet  pas  de 
fefttéxamincfTj  LafMremleifeferalûi» 
Saiamanque  Sc  fur  PorfaUffgy.dl^h 3^ 


■p4   *  là 
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SaJamanque  «iè  unç  vHIedU  Roïau^ 

me  de  Léon  ,  bien-  connue  psr  fou 
Univerfîté  téc  fomtkgre  cit'une  Viih 
le  du  Koyaumede  Portu^l&  de  hi 
Frovtnce  (fËiirafnadDure ,  ces  deuit'  ^ 
villes  font  environ  à  5o:licuës  l'une 
de  Taurre  Se  ce|Kndant  Wr.  ée  Tras- 
isge  a-  fait  metrreauprès  de  l'une  6c 
de  l'autre  qu'elle  î'appelloir  9al<^ 
mantick  oa  iftmândiea.  Vous  jugez 
bien  ,  Moniteur ,  que  cela'  ne  Ç^zxH" 
TDît  être.  LoUisNugnes  »  cra  jque- 
Salamantiea  &  HematidUa  étoier«c 
la  même  chofe  :  Orteliusn'ert  pas  de- 
ce  ienumîeht.  Donnez  gaiu'de  eau^ 
auquel  des  deux  il  vous  plaira<r' 
nais  vous  ne  pourrez  |9ina!s'accor6> 
der  àî'Mr.de  Tralage  que  l'ancienne 
Villfc  de  Salamanrica  foir  en*  même 
tems&  la  viMe  de  Salamanquê  Stccih 
k  de  Portnlegre.        ■  '  ■>  •  >• 

'  A  l'égard  de  Btja  8i  de  Badajes  le 
même  mr;  de  Tralage  a  cru  que  fa 
|»remiere- érotv  Kaneienne  vtUe  de 
Sa»  fHUa»>.  Il  a  eu  raifon  ;  car  cela, 
a  été  prouvé  par  Riefendius-  &: 
embraûe  par  Nugnes^  Mais*  quand 
il  a  ajouté  à  BadÀjos  le  nom  ancien, 
de  Max.  ÀugM^a  ,<  itn  a  ga»  eu  raUbo» 


uiyiiized  by  Google 


;^}4    Mémoires  pour  VHifimt$  . 

Car  le  même  Refendius  a  proi;v4 
que  Bax  AMgufid  &  Fax  fulU  ètoit 
la  même  place ,  Ôc  que  l'un  &  l'autre 
de  ces  noms  convenott  à  fieja.  Mr« 
l'Abbé  de  LûQgoeruiS  dont  je  tiens 
cette  importante  remarque  ,  (  car 
j'avoUe  que  je  n  ay  pas  lû  Kefcen- 
dius^  m'a  ajouté  qu'il  n'écoic  pas 
ppflible  que  Bada  jos  fût  Fax  Augu fia» 
parceque  Badajos  n'étoic  pas  une 
ville  ancieune ,  mais  feulement  une 
ville  du  moyen  âge  ;  ayant  été  bâtie 
par  un  Abdcnahraan  ni  s  de  Merwan 

du  terni  .de  Ternir  Mdkmet. J^içiacf 
Ae  Cordouë.  Si  Mr.dc  Tralageavoit 
feukment  confulté  la  Carre  ancieffe-: 
ne  de  M.  Samfi»  qu'il  n'eli  pas  nul 
aifé  de  trouver  ,  il  auroit  biçn  vu 
que  ce  f^avant  Geographi^  n'a  point 
mis  de  ville  du  nom  de  Pux  AuguJ^ 
à  l'endroit  oùeil:  aujourd'buy  Bu- 
dajos.  Mais  il  a  voulu  enchérir  fur 
M.S«inron  &  il  s'eft  trompé;  &  Mç.. 
Kolia  n'4  pu  U  K^dtsiSst*.    . .  * 


». 


l 


Digitized  by  Google 


de  ScUncts  &des  beaux  Arts,  25f 

* 

4 

J>ESCiil2ri01S  DV  MICKOSCQPS 

de  fean  MMsbaU 

IL  eft  compofé  de  trois  verres  j 
(ça voir  le  rerre  oculaire  W.  le 
verre  du  milieu  A.  &  le.verreob* 

"  B«£il  le  couvercle  pour  garant 
tir  de  la  poulliere  le  verre  oculai- 
re W- 

^  X.  Eft  la  hauteur  où  (e  trouve 
Touverture  par  où  Tœtl  regarde, 
W  eii  une  yizoù  elt  eafernae  k  ver« 
fe  oculaire. 

A  l.  £U  une  vtzoui  le  verre  du  . 
milieu  eft  fixe* 

A  2.  Un  iecood  tuyau  Servant 
à  alonger  le  Microicope  »  &  plâ« 
cé  m  dedans  éa  oiymi  este* 
heur. 

'  C.  Le  verre  objedif  ^  place  dans 
vne  virole  de  cuivre  iaiceen  ccroue» 
afin  de  le  pouvoir  mettre^  éter^  Se 
lehatiger  félon  le  befoin^ 

Z.  Le  pied  ou  bafe  fur  laquelle 
le  Microfcope  ett  affermi. 
-   T.  Un  pciic  tiroir  dans  la  bafe 
Microicope,  i  lequel  tiroir  e^t 
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MetmmpturCHipMre 

divifé  ea  dedans  par  une  Kegk 
d^ux  parties  inégales  j^^  dont  la  p. 
tcroite  eii (bus  divisée ,  par  de  no\ 
Telles  Règles  ,  en  iix  petits  efpaci 
quarrez ,  pour  tenir  un  pareil  nom 
bre  de  verres  objeâif^  differens, 
dont  lesiihs  groffiflent  lesob^ts^plus 
que  les  autres.  Ils  font  tous  montez 
dans  des  viroles  ou  écrouës  de  cui- 
vre. ,  &  prêts  à  être  appliquez  en  C. 
&  ils  font  marquez  des  nombres 

z,  5, 4, 5, 6.  Le»  (èparadoDS  Coat 
aufli  marquées  i>,  ^,6-, 

L'autre  partie  du  tiroir  ferc  poufr 
tenir  la  plaque  de  verre  )  fur  la» 
quelle  Çc  mettent  les  objets  :  une 
paire  de  petites  pincettes  (b)  pour 
prendre  86  manier  commodément 
les  objets:'  &  uneautre  plaque  (  dO 
ayant  un  côté  blanc  &  l'autre  noir, 
qui  fcrt  encore  à  mettre  Tobjet  âci^ 
fus  f  fça voir  les^  objets  noirs  fur  le 
côté  blanc  y  &  les  blancs  fur  le  côté 
aojr. 

L.  M.  £ft  une  boule  de  cuivre  en^-  , 
gagée  fort  juftc  dans  une  partie  1 
creufe  de  fphere  au  dedans  de  lair 
quelle  elle  tourne  avec  quelque 

.fieine  :  &  par  ce  mpyen  toiu  U  cotp» 
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4xx  Microfcope  ,  peut  arrêter  e» 
relie  (îtuatioa  qu'on  vem  pour  IV- 
vantagcdu  jour. 

K  O.  £li  une  bsRrrt  qtimée  de 
cuivi«y  le  long  de  laquelle  le  Mr- 
crofcope  coule,  Se  fe  peur  haufllr  & 
bailler  par  k  nroyciufu  collier  quar- 
ré  H ,  qui  ctt  tout  d'une  pièce  ave« 
Je  bras    ,  q|ui  pane  ie  Microlcope. 

G  y  £(t  un  autre  collier  quarré  dé 
cuivre,  quî  glill^atilKen  montant  & 
defcendant  le  long  de  Ubarre  K 
II  a  une  petite  viz  H,  par  le  moyen 
delaquelle  on  farrête,  félon  le  bcr 
ibin  ,  contre  ladite  lurre>,à  telle 
Iiauteur  qu'on  veut. 

I,  £1£  une  pièce  de  cuivre  dans 
le  centre  de  laquelle  efl:  un  écron 
fyropre  pour  la  viz  qui  e(t  rivée 
dans  un  bras  qui  fort  du  collier  Ê, 
on  arrête  d  abord  le  collier  G  «  fur 
la  barre  KO',  par  la  viz  H.  Eten"* 
fuite  le  Microfcope    haufiè  &  bai{^ 

>  fciong^de  ta  barre  K  0,.en  tour- 
nant l'écrotr  I ,  &  parce  moyen  on 
t'approcUe  ou  on  f  éloigne  de  Tôb-  . 
jet.  Et  ce  qui  elt*d*un  grand  a  va  ni- 
tage  ,  Taxe  du  Microfcope  eii  to^ 
jours  anintenu  en  Cgae  droite»,  avec 


U  toètae  pohit  I  'ob)et ,  vers  |r« 
quel  il  avoir  été  dirigé  dès  k  cotnr 
mencement  :  Ce  qui  fait  qu'icy  l'oà 
a'a  post  l'iacpiuittodijé  qui  fe  ren- 
contre dans  les'aatries  Micro(eopes., 
de  perdre  (btivent  la  vôë  âc  l  ob* 
}et,  quand  on  tourne  le  Mtcrofcop 
pe,  pour  le  haufifer  ou  le  baiûêr. 
Q^It  une  glace  cîe  verre  ponr 

btettre  les  objets  4eillis.>  Bile  eft 
fixée  danj  un  chaffis  de  cuivre 
dont  le  bras  KN.  eft  arreiié  aux 
deux  côtez  de  la  barre  KO.  pa,r 
le  moyen  de  Técrou  O.  ledit  bîras 
JsIN.  à  une  fente  dans  toute  ia  leop 
guçur  ;  par  le  moyen  de  laquelle  qn 
Jte  p)sut  facilement  mettre  en  fa  pla- 
ce ,  ou  l'en  ôter ,  &  l'arrêter  à  telr 
le  d  if  lance  qu'on  reut  de  l^biofïr 

.  P.  Etl  un  petit  poiflbn^  vivam  , 
poie  fur  la  glace  de  V«f  r« ,  aBn  qu« 
t  circulation  du  fang,  fe  puiffe  voir 
dans  une  partie  des  nageoires  de  ^ 
^euë. ,  à  l'ondroit  marqué  C* 

B..  ëU  un  verre  copviexe  »•  qui 
rai&mbledans  un  petit  ^fpaçe  ((  J^ 
les  rayons  de  lumière  qu  il  reçoit 

d'uae  cbAodUie  j^éei  à  teae  «n 
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•fiencfant  que  te  Nfrcrofcop>e  crt  pofé" 
fur  le  bord  d'une  tabie^ou  d'uaefcat- 
bcâu  r. lequel  cfpace^éGlaii  éi'  c )  ferc 
à  rcncke  la  cifcukiie»  pia»  viv 
:fi>le.  • 

*  y.  Un  petit canaJxk  plom^qu'iè 
^au«  mettre  lîir  le  pQrûbn,pou-r  l'en»- 
pêcher  de  &utcr  hors  de  Ci  placey&E 
ée  retirer  ia  queue  du  petk  cipacc 
«ciairé. 

Les  nombres  1,2}  5. 4,.5,  &6,  mar^ 
quez  fur  la  barre  KO.  déterminent 
kt  julie  dithnce  ;  qui  doit  être  entre 
'te  verre  objciàif,  Ôi  l'objeB  particur- 
•Irer  qu'on  regarde  ,  (elon  que  les 
t>bfeâa6  dont  »n  &  fert  groûliTcac 
-plus ou  maio5.  Par  exemple, li  vous 
^us(èrve2:d«l''€>b^tKânf  5^u  &,(y\Am 
de  k'annre  desquels  fera  voir  b  circii-' 
latiotidu'fàng,  )  tl^Midra  Bxer  le 
bord  d'en  haut  du  collier  quarré  £, 
àla  marque  5. ou  ^.  delà  barre  KOy 
alors  le  Mi^rofcope  fera  à  fort  peis 

g-ès  de  la  dirtanee  jufte  où  il  doit 
re  de  l'objet ,  de  ibrte  que  p»r  uit 
tour  ou  deuxdel'écrou  I,  fôitd'ui» 
côté  ou  de  l'autre ,  vous  pouvez  ca  ' 
peu  de  tems  1  ajulîer  à  la  portée  de 
vôtre  ceil ,  &  uaewrerobict  dans  la 
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ikuation      il  paroit  jriusdiftinâe- 

flEienc. 

■  Piar  ce  Microfcope  on  peut  auflS 
^orc  bkn  examiner  ks  loueurs. Car 
fi  vous  mettez  une  petite  goutte  jie 
quelque  liqueur  fur  la  gJacede  ver* 
re ,  juficmcnt  dans  le  milieu  de  TeX^ 
face  éclairé  (e  )  (ej  partie»devieii- 
dront  fort  viiibles  9  &  Ton  decou- 
Vrira  les  petites  créatures  vivantes 
qu'elle  pewt  contenir. 

Ainfi  Ton  verra  au^  difHnâe- 
nent  que  par  aucun  autre  Microlù 
cope  les  petits  vers»  qui  font  dans 
k  vinaigre^  les  petits  animaux  qud 
font  dans  de  l'eau  où  Ton  a  lait  iiw 
fufer  du  poivre ,  du  froment,  ou  de 
Forges  comme» au ûiles  vefSy  Si  ie» 
autres  petites  créatures  vivante$^(tt 

lont  dans  de  i'ean  de  ibile» 
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OBS  EtV  AJÎ  O  in  S  DE  Mt» 
•.  GalUnd  furl'Explicationd'une  Me^ 
datiU  Gucqut  dit  CatMAile ,  publiée 
dans  les  Mémoires  pour  l'Hifloire 
jdes  fcifuffs  &  dcs^eaux  Arts« 
des  mais  de  Mars,  gjir  d'As  ni  der- 
niers fag. 

L£  Sçavant  homme  qui  avoic 
avancé  en  prefènce  de  pluiieur^ 
Antiquaires ,  que  jamais  Ton  n'avoic 
donné  aux  £ia)pcreur&  Koniains  Air 
les  médailles-,  k  ûtï&  de  fi«07À«.ù( 
ehez  lesGrecs,  nonplusquele  titre  . 
çle  Râ»  9  phez  les  Latins  »  s'enga- 
geoit  à  ibujtenir  un  fcadraent  aufli 
■peu  recevable  que  la  raifon  qu'il  en 
apporta  :  puis  qu'on  lui  produilîc 
line  médaille,  oii  il  faut  lire  ÀNTA'- 
laiNoN  BA£IAf4,  nonobiiaot  l'çx^ 
plication  qu'il  a  apportée  »  covf^9 
nous  tadberons  de  Iej&ir#  Koir»  ^tt 
le  fuivant  pas  ,à.pjis. 

L'on  ne  trouvera  pas ,  comme  il 
le  precead  »  que  ie  aiot  Imperatorp 
fur  les  médailles  latines,  ne  ligniâe 
que  Getieralifime  des  mufes  £9nft^ 
deiéesde  i'mprs.  Xi ^it  vra^;.  qu'il 
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y  a  quelque  fois  cette  fignificationr 
maiscen'eit  pas  auiii  freqnemmenc 
qu'il  paroic  fe  l'être  pcrfuaclé  ;  8c 
il  n'en  pas  dif&cile  de  le  prouver. 
ImperatoKt  lors  qu'il  Ce  trouve  fur  les 
fncdailles,apr<ès  ies  noms  des  Empe- 
reurs «  parmi  leurs  autres,  titres  ea 
■cette  manière.  1  M  P.  I  iVl  P.  1 1. 
IMP.  IIL  IMP.IUI.  &c.  s'fatend 
véritablement  comme  il  l'a  entea- 
^u.  £c  ce  ticreieur  ëtott  donné^ms 
iiinaîrement  par  4es  Toldats  autant 
^e  fois  qu'ils  rempoitoiettt  quelque 
viétorrc,  ou  quelque  avantage  con» 
fiderable  fur  les  ennemis ,  (oit  par 
eux-mêmes,  ou  par  leurs  Généraux; 
Cela  fe  peut  prouver  par  «neinâ- 
Ditéd'e«empl«s. 

Mais  lors  que  le  même  mot  Ce 
'trou  veernploi'é  comme  un  prénom 
Suivant  i  expreffiofi  de  Suotoac  dan« 
la  vie  de  Jules  Ce  far  ,  oia  il  dit  de 
fule9*Cé(kr  iiiôiii*  :  ïf^tnim  km»- 
tes  jKodo  mmiês  re£épir ,  ut  loutinuum 

^mfel^ur^aaque mrm»  »  tnfuper  f/ae- 
iiomen  imperatovis^&c.  Alors  ce  mê?- 
iBetkreà'uneiigniâdation'biûa  «U5- 
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d'Emperelirs ,  qui  ne  J'ajfcnt  porté 
<;Qinine  un  priaooi  ,  depuis  Juki 
Ceiar  Jurqu'à  Condantin  inclu(ive« 
ffienr  »  déot  les     fH-treoti  la  pi»* 

celui.de  jyt^.Dominm  Nofier.Cjelï 
ctt&)ttk>nt  léfe  Médailles  &  les  in. 
jfcripcions  •  domaines  dopneiu  un 
Hémoignige  tr^s-auien tique. 

<}Mj^ile  cik  donc  la  tignification  » 
qu  oit  Impenttff  ,  .étant  attribué 
ft&K  i£ia]i^j:^ttrji  RoRtauis  ^  commie 
un  pronom  i  c'eâ  celle  que  Dion 
marque  en  deux  endroits  de  ion 
Hiiboirc ,  fçavoii:  au  Livre  4$.  &c  au 
52..  Voici  de  quelle  manière  il  par- 
le aa  Livre  4^.  page  184.  de  l'édi-^ 
tioa  de  Robert  Eûieiine  en  ij4S« 
ûBn  que  l'on  puifle  confulter  le  tex- 
te grec.  Car  illùfHt  icy  pour  abre» 
ger  de  le  traduire  fidellement  en 
nôtre  hngue.     -  '  "    ' . 

Après  avoir  fait  mention  de  plii* 
iieursticresixonoi'ables  »  de  otagnii. 
fiques  privilcgès,À  de  prérogatives^ 
Xfue  le  Sénat  avoir  accordez-à  -Juiefi 
Cefar  »  Dion  ajoure  :  Ils  lui  d^n^'^ 
yent  encore ,  &  ce  fat  le  ftemifr 
f  pur  la  première  foit\  pMr  liiy  &  fou^ 
fes  encans  ^  çomme  fudiui  tb^fi  d§ 


^^4  •'■•Htm^tes  fptml'UiftftH  *. 

fHprsyU  nom  d'Avl«Kf«-fif ,  C  ^  «ft 

«tnii  qu'il  inccrprecc  itn^cg^tor)  mm 
fâs  feulement  fuivant  la  coutume  an^ 

f  lu  fleurs  Autws  &Jiut'tnime  plufteuu 
fais  ïtfHxa^m  iUfgtmres  i\m  £^mr 
VU  cm»  ^us  ayoifint  hQnoreit,  de 
quelque  Cûmndndement  mu  quelque 
fêuvair  limité  i  mais  eu  un  mat  le 
même  mm  que  l'on  donne  encore  aurr 
yourd'hui  jt  ^fux  fui  tut  la  foimsxmM, 

«  • 

Au  Livre  52- page  154.  le  même 
Auteur  <lic  .encore  eo  parlant d' A u-^ 

gude  X  Ccfiï  en. cette  amiêc  qu'il  fut 
Conful  pour  la  tinqu'^me  fois  ,  ft£è 
q'te  je  xiensde  reporte r  prefentement > 
tofit  'ce  qui  a  été  fiit  cy-devaht:  & 
i/  pï'it  encore  le  nom  aàifl  o^âréif*  fe 
ne  parle  pa-s  de  celui  ijue.  i  oit.  u^nnoit 
f0ux  avojjr  rempwrtf,  ies .  Vfâoirà  fut- 
^Aià  U.  coutume  auçiÂttjge  y  tax  il.lup 
dvoit  été  donné  fluji^kr's  fois  aufara" 
V4«f  .,  &  on  le  lui  douna  piufi^ms  au» 
très  fois  depuis ,  X  l'accafon  des  mêmes 
yKàoireS  y.poiir  l  fquefles ,  il  .porte  abÇ$, 

i^H}ii\ïUn^ll autU^  ^ni  marque  l a 

fouveraine' 
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feuyeraiiie  puiffauce  »  de  U  msmere 

h  Cefât  fin  pere  &  ïfis  enfanu 

Sans  s'arrêter  aux  autres  lignifi- 
cations d'AùroKpsi        parce  que 

tela  me  menerott  trop  loin  ,  noiii 
nous  contenterons  des  deux  icy 
mentionnées  ,  dont  il  n'y  a  que  U 
dernière  qui  ak  lieu  (lir  les  mé- 
dailles grecques  frappées  au  nom 
au  coin  des  Ennpereurs  R^omains. 
£n  efiFet,  Hne  s'en  trouvera  pas  y  où 
celle  de ^/ner/t/i/iwc  ,  qui  eft  la  pre- 
mière 9  pui^e  avoir  lieu ,  comme  on 
l'a  avancé.  Cela  ert  demonllrAtif 
en  ce  que  Von  ne  peut  en  citer  uns 
feule ,  où  il  y  aie  après  le  nom  d'au- 
cun Empereur ,  a  t  T  o  k,  b;at- 
T  o  K.  r.  &c.  comme  il  y  a ,  non 
pas  (îir  toutes  les  Latines,  mais  fuc 
un  très  -  grand  nombre  IM  P.  II. 
I  M  P.  Il'l.  &c.  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  la  .première  (îgniâça- 
tion  :  au  Ueu  que  toutes  celles  ou 
>  ce  mot  eit exprimé,  ibit  en  Ibn  en- 
tier, foit  en  abrégé ,  l'ont  devant  en  . 
Ibrme  de  prénom*  iuivant 
preflionde  Suctonne.  De  cette  ma-  - 
niere  l'on  ne  peut  l'entendre  autre- 
^eftmb.  o£toh,  ijou  M 

% . 
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pieDt  que  fuivant  k  féconde  explî* 
cation  de  0ion  ,  qui  marque  une 
fouveraine  puiiiàace  û  abibiuë  &  ik 
îoamiflible  «  pour  ainii  dire  «  qu'elle 
fe  communique  au  deA:eiidaos  (ans 
limite  »  proprietez  qui  ne  P'&u* 
vent  conveoir  â  la  première  figai^ 
fication. 

£n  difant  que  l'ofi  ne  peut  citer 

une  feule  médaille  grecque,  frappée 
lous  les  Empereurs  Romains ,  ou  le 
mot  AÛT0Kp«r«»p  te  trouve  après  le 
nom  de  l'Empereur ,  je  n'en  excep- 
te pas  même  une  très  -  particulière 
d'Auguite,  apportée  d'Egypte  de- 
puis peu  de  tems  ,  qui  fe  trouve  au 
cabinet  de  Mr.  Foucault  y  quoique 
ce  nom  y  ibit  après  le  nom  de  cet 
Empereur.  On  ne  fera  pas  fâché 
4e  voir  icy  la  defcription  de  cette 
roedaillfi  quiell  de  moyen  bronze. 

©EOY  TioY.  Dm  FHh.  Loi 
fête  d'AuguIte  nuë.  .)(,  kaisAPcs 

ATfTOKPATOPOS.  Cdfaris  IM" 

feratoris ,  l'Aigle  d'Egypte  pofeé  fur 
h  foudre  ,  telle  qu'on  h  voit  très- 

Ardinairemeatfuc  iesjnedaiUes  d'E- 
gypte* 
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Je  n'excepte  pas,  dis- je  cette me<* 
faille  grecque  de  toutes  ks  autres  , 

quoi    qu  A  TTOK.PA  TOPOS 

s'y  1/fe  après  le  nom  d'Augulte  : 
^rce  qu'il  dok  iê  prendre  dans  U 
inêmc  iigniiicatioD ,  que  ii  l'iaCcnf  " 
ska-écak  conçue  e»^cetce  manierez 

;Ar  T  O^KPA  T  Op  O  s  KaISA- 
^Ot  eeOT   TIOT.  Imperato^ 

f»  Cétfaris ,  '  Divi  Fiku  Pour  en  être 
f>fiiraadé  il  ihut  remarquer  que  cet- 
te médaille  eft  de  la  même  gran- 
deur, du  même  meiailydeiamême 
forme  &  de  la  même  fabrique  ,  que 
Ifis  médailles  d'Egypte  où  il  y  a' 

IITOAEMAIOT  BAXIAEaS} 

&  par  conCequeiit  qu'elle  a  été  frap> 
pie  imiBediateaient  dans  le  tems 

Su'Âuguile  fe  vit  -maure  abfolu 
u  Royaume  d'Egypte  &  de  Ces 
dépendances  par  U  mort  de  Marc^ 
Antoine  Se  de  Cleopatre.  Alors  les 
MonnoTëurs  d'Egypte  qui  la  frap^ 
gèrent  «  ne  pouvant  pas  y  mettre 

KAlSAPfiî  BA2IAEa:S. 

Cdtfarit  Régit  ;  fans  déplaire  infini-, 
ment  à  Augulie  ,  &  encore  à  ton; 
les  Roinains,quoy  qu' Augutte  eût  la 
aiême  puiiïauce  iur  i'Egy  pce ,  qu'a* 

M  ij 
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soient  eu  (ès  Rois  «  dont  la  race  ve- 
^lok  de  s'éteindre  par  la  mort  de 
Cleopatre ,  ils  y  mirent  KAlSAPOS 

ATTOKPATOPOÏ.       "  • 

'  Il  ne  s'enfiiîtdonc  pas  quli»^r- 
wwr ,  fur  les  médailles  latines ,  ne 
ÎGgnifie  que  le  Gênerait ftme  desTfoM- 
fes  de  V  Empire  ,  de  ce  que  jam^ 
-chez  les  Grecs  (  s'il  ett  vray^  que 
-  cela  foit  amli  ^  l  on  n'a  donné  aux 
Empereurs  Romains  le  titre  de  Ba*  ! 
mhivc  i  mais  il  femble  qu'en  voie/  , 
la  raîfon.  C'ett  que  chez  eux  B««-  ; 
Xcùc ,  fignifiant  precifément  ce  que  ! 

ILex  (îgnifioic  cliez  les  Romains,  &  ; 
»que  les  Romains  ayant  en  horreur  i 
ce  mot  &  ce  qu'il  iignifioit,  ils  ne  ' 
pouvoient  pas  donner  à  leurs  ErtJ-  ; 
pereurs  le  titre  qui  y  correfpon- 
doit.  Mais  ^i'oyant  que  les  Romains 
.  eux-mêmes  ,  par  la  disette  de  leur 
langue ,  avoient  donné  une  fignifi- 
cation  lî  forte  &  fi  étendue  à  leur 
mot  împerAm  »  qu'elle  exprimoit 
entièrement  ce  qu'ils  entendoieot 
par  celui  d'AÛTû>tpaT«p ,  ils  ne  firent 
pas  difficulté  de  s'en  fervir  pour 
s'exprimer  de  leur  côté  &  câdxer 
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de  s'accommoder  à  leur  intention  s 
en  quoi  ils  reiHfirent  fi  bien  que 
jamais  les  Romains  ne  s'en  plaigni- 
rent. 

Mai»  fi  les  Grecs  emploïerenc  ce 
mot  fur  leurs  médailles  &  fur  les 
moDumens  publics  >  comme  il  étoit 
trè»>difticile  qu'ils  Ce  defaccoutu» 
malTent  de  fe  fervir  du  mot  de 
ittnXtiiç ,  qui  leur  écoic  prefqu'à  tous 
très-familier  ,  ils  continuèrent  de 
s'en  fervir  en  parlant  entre  eux ,  Bc 
même  en  écrivant  :  comme  il  eft 
aifé  de  le  prouver  par  un  grand 
nombre  de  témoignages.  C'eil  ce 
qui  a  fait  peut-  être  qu'il  eft  écha- 
|>é  aux  Caphyates ,  ou  à  leurs  Mon- 
noïeurs  de  s'en  fervir. fur  la  mé- 
daille de  CaracaUe  :  peut-être  aufli 
qu'ils  l'ont  fait  pour  de  bonnes  rai- 
K)nsc]ui  ne  nous  font  pasconnuës^ 
Ainfî  il  paroû  que  celui  qui  produi- 
fit  cette  médaille  9  s'eft  rendu  trop 
facilement  aux  raifbns  contraires 
qu'on  lui  apporta*  Nous  allons exa* 
■miner  ces  raiibns  après  a  voir  ajouté 
<|uelque  chofe  à  la  defcription  que 
1  on  a  donnée  de  la  médaille*  ^ 

J  ay  la  médaille  devant  moy  ea 

M  iij 


X70  Memfires  pout  VHïfitin 
écrivant  ces  obfcrvatrons  ,  &  on  n'Jf 
lit  pas  ANTONINON  BACI  :  mais 
feulemeDt.....,NON  BACI.  let- 
tres manifettes  ,  &  d'une  diftance 
égalk  :  d&  force  qu'il  n'ed  pas  pof- 
lîble  d*y  en  ajouter  d'autres  ;  la  Ict- 
itel  Ce  terminant  â  rhabillement 
de  CaracAile  qui  eii  reprefentéluf- 
qu'au  je  épaules»  Les  autres  lectref 
fonteâàcées  de  telle  manière  qu'on 
ne  peut  pas  dire  s'il  y  a  un  O ,  ou  ur^ 
c  Je  crois  que  1  on  y  verroit  ft , 

elles  paroifloient»  puis  qu'en  léS* 
autres  médailles  grecques  de  Cara- 
calle ,  des  trois  grandeurs,  du cabir 
net  de  M, Foucault,  on     a  N  TU» 

N  ENOCjOUAKTONEINOC, 

$£  non  autrementXa  téte  quieitcou* 
lonnée  de  laurier  a  lair  fort  jeune  y 
comme  on  la  remarqué ,  de  for» 
qu'on  ne  peut  prefque  pas  douter» 
que  la  médaille  n'ait  été  frappée  en 
»  croiiiéme  année  de  Se vere ,  pere 
dé  Caracallej  qui  l'affocia  dès-lors  à 
K£mpire  en  lui  comfloiuiîquant  le 
titre  d'Augulie.  La  Légende  du  re<* 
verselt  kaou  iatun  avec  le  type 
de  Cerés  y  tel  qu'on  l'a  décrit. 
Que  /^««lAcoc  ne  fe  foie  jamais  se» 
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marqué  fur  les  médailles  grecques 
<ies  Empereurs  avant  h  découverte 
de  celle-cy ,  ce  n'elt  pas  uneraifon 
aflez  forte  pour  perfuaderau  public 
qu'il  faut  fe  défier  qu'il  n'y  ait  dji 
myftere  caché  fous  les  le-ttresBAef.Si 
cela  ëtoit  il  faudroit  dire  qu'il  y  au- 
roit  du  myliere  en  un  grand  nombre 
d'autres  obfervations  qui  fs  trou- 
vent une  feule  fois  fur  les  médailles, 
quoique  l'explication  en  foit  très- 
intelligible  par  elles  mêmes.  11  eft 
eonibnt  que  fur  d'autres  médailles 
que  je  ne  cite  pas,  pour  éviter  un 
trop  long  difcours  BA  B  A  C.  fi  A  C I. 
&  B  A  C  l  A.  font  les  abbreviations 

dCBAclAETS   ou  BACIAEnC» 

l'ourquoi  ne  vouloir  pas  que  BAC  I» 
le  foit  aufli  de  baciaea,  fur  la  mé- 
daille desCaphyates? 

Parceque  Toq  veut  accommoder 
KA*riATûH  à  un fens parti-, 
CttUer  qufi  l'on  imagine»  00  vetijC 
que  Caphye  n'ait  été  qu'un  village 
auprès  d'un  bois.  Mais  ett  on  en 
àjxat  de  chaneex  aujourd'huy  e« 
Un  village  ,  unlieu  qu'un  Hiilorieçi 
&deux  Géographes  anciens  appelr 

feaLj^Qiitiveine&t  une  ville  ?  l'on^c^ 

'  M  iiij 
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te  le  bois  de  Boulogne;  luais  pour- 
quoy  ne  cite  t'en  pas  le  bois  ou  la 
forêts  d'Orléans  ^  Ce  bois  fera-  t'i^ 

i*amai$  devenir  Orléans  un  village  f  • 
'line  ne  fait  de  ce  lieu  qu'un  Soif 
confacré  à  une  faufiè  divinité.  Com- 
ment Iç  prouve-t*on  ?  On  lît^dit-on^ 
dans  foo  Hiitoire  naturelle  à  l'en^ 
droit  cité  >  In  Caphyit ,  ou  Caphyat 
ruttt  ArcadU  luco»  Mais  l'on  en  de» 
ineure-lâ,&.  Ton  n'en  donne  pas  Tin? 
tcrpretation.  Cependant  puis  que 
Poiybe  livre  4^  Strabon livre  13.  â( 
•  Stephanus  l'appellent  du.  nom  de 
Ville  Ton  ne  peutfe  difpen&r  d'ex^ 
pliquer  ainfi  les  paroles  de  Pline 
Dans  le  bois  fucré  de  Caphyes  y  viîlf 
4'Anadie,  Quoiq.ue  Pline  n  ait  pas 
ajouté  le  mot  Latin  de  ville  j  nean«- 
snoins  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
l'ait  fous  entendu.  Quand  on  dit 
la  F  or  ejl  d'Orléans ,  Ton  ne  prend  pas 
pour  cela  Orléans  pour  un  village  | 
mais  pour  une  ville  telle  qu'elle  efli 
quoic|ue  le  mot  de  ville  ne  foit  pas 
exprimé.  Déplus coment  peut-il  ve- 
nir en  penféequed^s  médailles  auifi 
bien  frappées  que  celle  dont  il  s  agic 
&  celle  de  Severe  pere  de  Cai  acalle» 

ayent  été  frappées  dans  un  village  \ 
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Void^ei^n  le  myftere ,  &  on  le 
trouve  «  où  il  ne  doit  pas  y  en  avoif* 
On  fepare  les  lettres  B  A  C I ,  qia 
iont  naturellement  une  abrevia» 
tion  de  BACixl«  ,  d'ailleurs  nulle- 
ment  (eparées  fur  la  médaille,  011 
lèur  donne  un  fens  à  la  manière  qui 

fuit  î  A  N  T  n  N  I  N  O  N  B.  A.  c  I-» 
KA^YAT^N  ' Afïww Birf/fli- 

€vytnr%,  inlà  :  en  Latin  9  ilir/v* 
ninum  diligit  Aima  Ceres  ,  ou  Ceres 
ft^gtfera  Caphyatarum  :  en  François-, 
Ceres  la  Mere  nomme  d*s  Capbyates 
therit  Antomn.  On  ajoute  que  com- 
me ceux  qui  étoient  prefens  dans" 
l^fTembiée  où  l'on  en  parla t  âvoient 
tous  le  goût  des  Inicriptions  an- 
ciennes ,  ils  applaudirent  aufli-téc 
5  Cette  explication; 
.  Avant  oue  de  dire  ce  que  j-eii 
penfe  il  elt  bon  de  remarquer  que 
dans  les  Recueils  les  plus  amples 
d'Abbreviations  dont  les  Romains 
K  font  fervis ,  il  n'y  en  a  aucune  de 
deux  fyllabes  diibndes  &  faciles  à 
prononcer  comme  B  A  C 1 ,  dont 
les  lettres  fe  puiffent  prendre  cha"- 
cune  féparement9  ou  deux  joiots  en- 
fembk ,  pour  reupreiii&n  d'un  mot 

MX 


2^     M$mixesp0ur  l'Uêfiôke  ' 

en  particulier  il  n'y  a  ce  iBe  Cem^ 
ble  que  C  O  N  O  Mais  cette  ab- 
breviatioD  a  été  introduite  loog^ 
tems  depuis  B  Â  C I  >  &:  elle  ne  peut 
fcrvir  d'exemple  pour  appuïer  la 
pmencioa  que  ion  a»  De  plus  i'ao 
peut  douter  quje  des  explications  de 
C  O  K  G  que  Voa  a  dcmnées  jbA 
ques  à  prefenc  ^  il  y  en  ait  une  qiki 
fe  puiffè  admettre. 

Si  les  Romains  n'ont  pas  eu  d  ab- 
breyîations  de  ce  genre,il  eli  encore 
znoitis  probable  qu^il  y  en  ait  e^ 
chez  les  G recs^qui  o^'en  ^metcoienjt 
qu'un  très-petit  nombre ,  dans  leurs 
inkEiptions,  &  fur  leurs  naedatllet  » 
avant  qu'ils  FuiTent  fous  U  dominar 
.tion  des  Romains  qui  les  y  ior 
troduiiirent  infenfiblement  en  plus 
erand  nombre  ;  mais  toutes  afïez  ai- 
lées a  expliquer  ^  comme  on  en  pcui; 
voir  les  exemples  dans  V Index  que 
Gonfleur  Vaillant  vient  d'en  doa^ 
ner  à  laân  de  la  féconde  édition  de 
fes  villes  grecques  par  les  médailles. 
jL'on  en  pourroit  dire  d^avantage 
Air  cette  remarque  très-importante 
w  Cujètdont  il  s'agit  ^  maisl^onab-» 
brege  ces  obferv|tio&s  autant  ^ue 
l'on  peut*        *  *      ^  * 
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On  ne  dira  pas  fi.  ces  MeâSieuf^ 
applaudirent  à  l'explicatioa 
«fu'on  leur  donna  ,  avoient  le  goûc 
des  Infcripcions^anciennes:  mais  l'on^ 
peut  bien  aflurer  qu'ils  ne  connoif- 
0>ieot  point  la  nature  des  lofcrifit 
tbps  grecques.  S'ils  Tavoient  con-, 
w'é  y  ils  auroient  fait  refiéxidn  qu'il 
V^'y  a  rieo  de  lemblable  daos  toutes^ 
celles  que  nous  avons. 
*  L'Exenaple  de  K  T  P.  ï  A.  OA^î, 
^ueTon  appocte  ne  fati&fàit  pas  »  ^ 
OR  la  manière  qu'il  ell  cité ,  l'on  % 
f»jet  de  faire  Hrrupule  d'y  ajoûtei^ 
Soy.  Tout  A\k  plus  il  ne  peut  ierv^ij^ 
de  com  paraifoo  qu'entre  ^  A  &  21  r 
9t  -W^Tf  auroit  bieade  k  peiaeè 
romettir  Sil^iCeft^raK^i  diligtt  qui . 
ftit  l'ame  de  rexplication,dont  iis'a» 
pt  f  ma»»  il  n'y  a  pAs  d'exemple  qui 
puid^  le  juiUéer.  On  rend  les  deu« 
premières  lettres  de  BACI ,  chacu- 
ne par  ufl  mot  diâ&renti  :  pourquoi 
i^dre  1^  deux  OiUtres  par  ub  îeulh 
l^ntie  peut  pas  en  ddnâeptine  bon-* 
t\e  raifon.  Il  ell  vray  que  (îgnw 
fie  Çerés  en  quarte  de  Mere  nour-  . 
rice ,  Bc  l'on  tiH  obligé  à  Athenéti» 
coaierva(|ien  "de  €e  mei-^fiifti^ 


±y6-    Mémoires  peur  l'Hifivire 

peut-on  aflurer  que  les  Caphyatef 
ayent  connu  &  refpe€té  Cerés  (buç 
ce  nom  là  ?  chaque  ville  Grecque  en- 
£iit  de  Religion ,  avoic  des  ceremo» 
nies,  des  ufages  &  des  noms  particu- 
liers, qui  ne  paiToient  pas  au  delà' 
de  leurs  confins  ,  &  qu'on  ne  rece«- 
'Toit  pas  ailleurs.  Il  faudroitde  bon» 

garants  pour  convaincre  que  s/lc*' 
ctoit  en  ufage  chez- les  Capnyates. 

Une  marque  que^ee  mot  ne  con* 
vfendtoit  pas  i«yà  Gères-,  c'ètt  que* 
Cercs  n'eft  pas  reprefentée  fur 
inedaille  avec  des  epics  de  bled  qui 
luy  conviendroienc  en  qualité  de 
liiere  nourrice  y.  mais  le  âainbeM» 
la  main  checchant  Proferpioe  fa'. 
fille.Le  ty  pe  des  médailles  doit  av«>ir 
à»  rappoKt  avee  les- foicriptions 
Biais  celui- cy  nfen  a  pas  aver  if /di4. 
Cerés,  Cefés^n'eii  pas  là  repcefentée: 
comme  la  nourcice  du  gçiare  iuif 
jpàin-,,  encore  moins  comme  celle: 
éesr  Cafthyates  en  particulier  j«  mais» 
6omm£  affligée  de  la.  neite  de.  Ià> 


.  Offi  dit  que  Càracallê.  att/ondi 
Itoit  un  gfand  Prince     qui  n'eût 

ù^Ji^Uf  .qi^'oGu  lui  doaak  uo.. 


Digitized  by  Google 


des  Sïience-f  &  etesheaux  Arff,  177 

tître  qui  ne  lui  appartenoit  poîiN;. 
il  auroit  peut  être  été  aiTez  ambi^ 
deux  pour  le  recevoir ,  s^l eût  en» 
plaire  aax  &omaiin^  par  cet  en- 
droit. Q^oy  qu'il  enfbitpeu  d'An^^ 
tiquaires^outeront  que  l'on  expli" 
queicy  jS A  Cl  autrement  que  pac 
B  A  c  I  >i'cet ,  comme  Mf.  Vaillant  l'a 
«Kpliqué  dans  fes  villes  grecques» 
Quand  ce  Cçsoit  une  meprife  ont 
une  flatterie  dâs  . Caphyates  ou 
qu'Us  auroient  employé  le  mot  d& 
BeeorX&jç  peuF  Aù'^xpTCAp  dans-  lai 
figniBxzation  de  prénom,, iln'y  a  rien; 
àrifquer  à  êtte  du<  même  iètitimentir 
Don  Seulement  apvé»  une  telle  auto- 
rité qui  eil  d'un.grand  poids  yinais. 
^coi;e  par  toutes  les  railoos  ^  mar- 
quées cy-devant.. 

Ce  neil  pas  (eufement  fur  les 
nedaillei  de  Caracalle  que  le  ticr« 
d*îtJUTtJcpaTwp  fé  met  devant  le  nami 
propre  -,  c'|ft  fur  toutes  tes^medaii-, 


inainsi;  &:  on  ne  It  trouve  pas  autre- 
ment dir  aucune  V.  excepté  fur  celle' 
d^AuguIle  frappée  en  Egypte  pour 
îes  raifons  qurenbnt  été  marquées- 
H  a'en.  eil  jpas4e  de 


grecques  des.  Empereurs  Ro- 
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AETS.  Les  Grecs  rc«it  mis  iikdiflfe-* 
remm^Dt  devant  ou  après  le  nom 
de  leurs  Rois.  Nous  avons  vû  que? 
iur  les  médailles  d*£gypte  ,  il  eii 
après  >  plus  ordinairemçat  quede>> 
vânr.  11  eftainfî  après  fur  celles-cy^ 
dans  le  cabioet  de  Motiûsut  f  oiH 

Cault.  AlAeoKAËO^  BAXiAEaS» 
IITPPOT  BA2IAEn2.<I>lAETAIPOY 
B'ASIAEHS.  ABPAPOC  B Ad A£TC» 

&  au  revers  PToNnoc  BA 
pour  B  A  C  I A  E  Y  c  :  une  tête^ 
wns  barbe  avec  le  même  bonnet 
(]u'Abgare ,  apparemment  Ton  pere;- 
médaille  qui  ndï  pas  commune. 
Mais  quand  B  A  C I ,  feroit  fur  la 
médaille  de  Caracalle  après  le  nom 
pour  «u?T9Jtp*T«()  ,  cela  ne  feroit 
rien  ,  puis  que  dans  le  fond  il  a  iar 
même  fîgnifîcaciou. 

Il  fe  peut  faire  que  les  Caphyates 
o'ayent  jamais  frappé  de  médailles, 
qu  à  riionneur  de  Sevei%  &  de  Ca»* 
racalle  ^  néanmoins  il  cft  bon  do. 
fufpendre  fon  jugement  là  dcfrus** 
I.  on  avoic  cru  de  même  qu'il  n'y 
avoicque  deux  médailles  difFereno. 
tes  du  Çutien  prétendu  A^^ufi  Ge^ 


* 
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Èer  Mgwftm  r  Cependant  il  s  en  dà 
trouvé  une  troiGcoae ,  comipe  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer.  Quel-  " 
k  raifon aufoit-on  d'exclurrp  Juli* 
Domaa.  &  Geta  de  la  bien  -  veillan- 
^  ce  dies  Caphyates  ?  Pourquoy  ne 
leur  en  auroient-ils  pas  auUi  donne 
des  marques,  pendant  <|u'ïU  avoient 
comme  l'on  dit ,  U.  mam  à  Toeuv  re  ? 
Car  feroit  -  il  poffible  que  les  Ca- 
phyates euflent  fait  la  depenfc 
de  lever  une.  monnoye  exprès  „ 
pour  ne  faire  frapper  que  deux,, 
médailles. 

Additions  aux  Obfemtim 

puudentes» 

.  .  •  -■  « 

.  Ces  Obfervations  étoient  ache-' 
'  Vées  ,  lorfque  je  me  fuis  fouvenu 
qu'il  y  avoit  d'autres  médailles 
«TEmpereurs  Romains  que  cellé 
é'Augtttte  où  «>g;j(p«iT»p  ta  trouve 
après  le  nom  propre  ,  toutes  fiap" 
pees  en  Egypte.  Il  y  en  aune  <te 
Tibctc  dans  le  Cabinet  de  Monlkur 
roucauU  s  plus  petite  que  de  la 
troifiéme  grandeur  or-dinaire  >  avec 


z8a    Mmnrts  fwr  VtmfHTf 

Cétfaris ,  d'ua  côté  i  iu(cnpdon  qui 
accompagne ,  net)  pas  la  tete  de  Ti* 
bere  >  mais  k  petit  vaâ?  ancien  apr 

pelle  Sfmpulum  >  &  au  revers  Air  TO'^ 
KPATOPOX  Im^eratow  j  avec  trois 
epics^  à&  bled  ,  reprefentez  d'une 
manière  qu'ils  rcflfemblent  fort  à  la 
fleurs  de  lis  de  France^ 

Il  j  a  dans  le  même  /caA)ihet  deux 
autres  médailles  d*^£gypte  du  mê-» 
me  Tibère;*  mais  «a>'Tt«p«éT«p  ne  s'y 
Ut  pa}.  Je  ne  puis  rien  dirr  de  ceU 
Tes  de  Caliguta  :  elles  font  fi  rares 
«|tie  je  ne  me  fbuviens  pasd'en  avoir 
vu.  Mais  en  v.ingt-(ix  médailles  de 
Clandb  du  même  cabinet  frappées 
aufll  en  Egypte  ,  il  n'y  en  a  pas* 
U£ie  qui  n'ait  le  même  mot  après* 
l£  nom.  ^  en  àsmt  manieras  qu^-  * 
voicy» 

Tk  KAAT.  KAr..  2EBÂS  TEPM» 

Ttberius  cUud'ius  Cafar  Augufius  Ger-^ 

mamcm  La.  tête  de- Claude  couronr 
Bée  de  laurier^ 

,)  (,.  ATTOPKA.  l,  A.  Imperaror, 

.4mnnor  \ .  Le  type  de  la  vidoire. 

TJ^KAAY  KAI  SEBA.JEPMANT, 

ATTO.  k.  r-  Tthjfsm  çUudm  Cafar 
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JMguJiui  Gimamcm ,  aAOoj*  La  tété 

couronnce  de  laurkr. 

Mejfalina  C£faw  Augujlk  conjux» 
Meflàlioe  debout  &c. 
•  Les  médailles  du  même  Empe- 
reur Trïppécs  la  quatrième ,  la  cin- 
quième &  b  iixiénae  anaée  de  ÇatK, 
règne  avec  le  même  type  au  revers, 
ont  L*^inferipcion  du  côtéde  la  tête  » 
comme  à  la  féconde  médaille  j  mais 
toutes  les  autres  arec  un  revers  dif- 
ferem  l'ont  femblab  e41a  première^ 
iafan'ala  cj-uatorziéme  &  dernière 
-  année  de  cet  Empereur. 

Çes  deux  circonftances  (e  trou-  • 
vent  auffi.  obiecyées  fur  le»  me- 
dailk»  de  Néron;  mais  avec  cette 
différence  que  le  mot  hù^m^îr»^  * 
elt  devant  le  nom  de  Net on,.en:  hor- 
mis de  prénom  >.  coaune  on  le  peut 
voir  en  cet  exemple. 

TEP»  L.  A»  imperacor  Uer9.cUudm 
,  La  tête  de  Néron  rayonnée.  » 

,)(.  A 1  o    oAXMnM>Y..  l^m 
0<7»>fïi*Utêce  de  Jupiter.     .  . 


iSî    Mémoires  pour  VHiJioîre 

Cetttetroifiérae  manière  ne  s'^ob-^ 
fcrve  pa»  en  cinq  medafUes  de  Gai*' 
ba ,  mais  en  deux  d'Othon.  On  ne 
Fobferve  pas  non  plus  en  deux  de 
Viteliiusi  maisaprès  Vitellius»  on  Ha 
voit  feule  dans  celles  de  Vcfpafïen 
&  de  cous  les  autres  Em-pereursTui** 
vans  9  où  je  ne  trouve  plus.  les  deu% 
autres  manières.  Mais  U  n'^y  a  pe^- 
fonne  qui  ne  voie  ckiremer^t  qu'en 
l'une  &:  cnTautre  manière  y  cîuS^- 
n^èntêp  a  la  même  fignifrcatîoH  (as 
ces  médailles  9  que  s'il  étoit  devant 
knora,  fçavoir  celle  que  tes  Rou 
mains  entendirent  fuivant  Dion  en 
accordant  ce  nom  à  Jules  Ceiar  >  & 
qu'emporte  le  mot  Imperatorfurlet 

médailles  latines  devaiu  le  non 
Ithaque  Hmpereur. 

Ainfî  nonobft^t  ces  exemples 

^es  médailles  d'Bgypte  ,  la  propo- 
(ition  avancée  ,  c[u.'tiv^Kpeir»f  ne 
fignifie  jamais  le  Generalipme  fur. 
les  médailles  grecques  frappées  aU' 
nom  au  coin  des  Empereurs  iko- 
snains  fubHlie  toujours. 

O0    cmmunicjué  ces  ofervations  » 
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me ,  à  l'Auteur  dt  L'txf.luatum  qu'il 
éttaque  ;  &  voicy  fa  re^nfe, 

:Réfonfe  aux  Obfetxations  de 
Moufitur  GoUmuL. 

Je  ciois  fçavoir  gré  à  Mr.  Galhnâ 
ce  qu'il  d€  produit  aucune  preu^ 
vepolîtive  qiii entame  tant  foit  peu 
iHon  expUcacton^  Car  tout  ce  qu^tl* 
oppofe  de  plus  fort ,  c  cil  que  peuf^ 
ôîe  cela  ejl  ecbapé  aux  Caphyatet 
de  mettre  parmi  les  ûtres  d^un  Enjh 
pereur  Romain  fur  une  médaille 
qu  on  lui  prefentoit  un  titre  dont 
Romains  avoieat  tous  horreur^ 
Aquoy  il  elt  aif(é  de  repondre  que 
peut-être  audi  ^  de  pliis  vraiferabla^ 
olemeat  même  y  ces  Çapliyatcs 
n'ont  pas  été  ii  malavifez  que 
^alland  les  fait.  Car  quand  on  veul 
frapper  une  médaUle  pour  un  Prin- 
ce i  cm  prend  bien  garde  à  ce  qu'on 
y  dît  :  &  Ton  coniiilte  alors  dô* 
gens  habiles. 

Si  M. Galland  demande  pourquoi 
dans  BAC  Lies  deux  premie^es  let-^ 
très  font  chacune  un  mot,&  les  deux 
detnkres  j^'en  font^  qu'un  pn  lu^ 
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repoird  que  c'ell  comme  dans  la  me»- 
daille  de  Severe  firappée  à  Afcalontt 
9c  qui  eiiau  cabinet  du  Kov ,  a  t» 
K/  CCEOYHPOC,  ouks  deu3f  pre- 
mières lettres  ne  fîgnifient  qu'un 
ièulHiot  >  cù/T0Kp4TMp  ;  &  ies  crois 
fuivantes  font  trois  mots  ditFerents, 

jne  dans  le  médaille  d'Âuguite  , 
S.P.q,R.  VSPSETR  AUGj 
les  trois  dernières  lettres  ne  font 
qu'un  mot  ;  3c  prefque  toutes  lies 
autres  en  font  chacune  un  ,  Scnatus 
topulufque  HmoHus  votum  filvit  pré 
fitlute&  redittt  Augufii.  Il  s'en  trouve 
4in  million  d'exemples  femblablesi 

.  Pour  ce  qui  regarde  Cerés,ce  quî 
.  -CD  a  été^it  dans  la  première  DiA 
fèrtation  doit  fuffire.  Il  faut  ne  pas 
fçavoir  ce.  que  iignifie  le  mot  grec 
Sfîto,  pour  douter  ii  l'on  connoif* 
ibit autant  iPd  que  tout  autre  non» 
de  Cerés  dans  teuc  le  pais  où  l'ois 
parloit  Grec. 

^  Quant  au  mot  latin  împerator,  quî 
'  ïteiï.  qu'un  incident ,  je  perfitte  à 
croire  que  quand  il  eil  mis  devant  le 
nom  propre^l  nelignitie  dans  les»QR 
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ciennes  médailles  que  le  Generalif" 

jfime  des  trouptf  confédérées  de  i'Ent' 
pire  ;  (bit  à  vie ,  comme  Tctoit  au-* 
trefois  le  CoonelUble  ea  Fraoce  Se 
maintenanc  le  Stadhouder  en  Hol- 
lande9  ou  pour  un  certain  tems  mar- 
qué par  la  République  :.&  quand 
ce  mot  elt  après  le  nom  du  Prince 
parmi  (es  autres  titres  «  il  ne  (îgniâe 
que  le  Generalilîime  pour  une  catn- 

Eagne  ,o.u  pour  plulieurs,  li  le  nom* 
re  en  efX  marqué.  Mais  dans  ce  que 
j'ay  ditfur  le  mot  àvroK^Araf ,  j  ay 
voulu  f. tire  comprendre,  que  dans 
les  médailles  grecques  «  en  quelque, 
endroit  que  ce  mot  (bit  placé ,  il  le 
faut  prendra  dans  la  première  iîgni- 
fîcatioQ  ^imferator  i  pareeque  ces 
Ëmpereurs  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
ces  Generaîiflimes  avoient  un  pou- 
voir bien  plus  étendu  fiir  les  trou- 
pes qui  étoient  en  Orient  que  fur 
celles  de  l'Occident.  De  là  vient 
qu'Antofiia  fils  de  Severe  fut  bien 
plutôt  «v?c»pcéT6>p  en  Orient ,  qu'il 
>  n'eut  en  Occident  la  qualité  d'Au- 
gulte. 

M,  G.  eil  bien  modefte,  quand 
il  dit  que  l^s  médailles  de  Caligula 


it6     Mmoitti  f«uf  tuifitirt  • 

■avec  le  mot  iHoxptfrMp  ^nt  raines ,  & 
n'en  a  jamais  vû.  Je  ne  (çaî  s'il  a 
-eu  peur  de  favori  fer  -trop  mon  fcn- 
timent.  Quoi  qu'il  en  foitje  défie  les 
f>lu$  habiles  Antiquaires  de  détec<- 
rer  une  feule  médaille^  ce  Prmce» 
ou  ce  titre  d*ATTOKPATf)P  ïe  trou- 
ve. Je  défie  d'^  trouver  même  de 
Tibère  fon  predeceûeur.  Ce  que  les 
médailles  nous  apprennent  en  d^pit 
«le  l'Hiltoire ,  <'ett  que  l'un  &  i'aur 
trc  a  écé  en  Orient  2aC«ç-o«  ,  ou  Au- 

guflusy  c'eft-à-dife  Gouverneur  de 
Province  &  Intendant  de  Juttice  » 
Police  &  Finances  ,  au  nom  du  Sé- 
nat ou  deiaBCepublique  ;  mats  que 
1»  l'un  ni  l'autre  n'aété  en  ce  pays- 
là  àS'xpaTcp  .  c'elt-â-direque  nil'un 
ci  l'autre  n'y  -a  eu  le  commande- 
jucQt  des  troupes  de  r£mpire. 

Je  n  en  excepte  que  k  |udée ,  êt 
|)our  Tibère  feuiement  i  parce 
qa'il  s'éteit  approprie  cette  Pro* 
vioce.^  comme  avoïc  faicibo  prede. 
cefleur.  Cettdjela  Judée  que  S.  Laç 
A  dit  anno  quintt  decimo  Impem  Ti» 
ihiii  .Cdfaris  pmurame  Poutto  Pilatê 
gmd»mL  C'eii  .diUi  ia  Judée  qu^ 
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été  frappée  la  médaille  de  Tibère 
qui  eit  au  Cabinet  de  Mr.  Foucault , 
où  l'on  voit  d'un  câté  t  i  £  ë  p  i  oY 
KAI2AP02  ,  &  del'autre  a  t- 
T0KPAT0P02  avec  trois  épic« 
de  bled  «  tek  qu'ik  font  fur  les  mer 
dailles  du  dernier  Agrippa,  qui  font 
auifi  du  même  vékime  que  celle>làt 
Mais  hofs  la  Judée  on  ne  trouvera, 
jamais  Tibère  même  a  t  T  o  K  PA^. 
T  o  P .  (ùr  les  médailles. 

* 

L'Empereur  Claude  lui  -  même 
ne  fut  jamais  IMPEKATOii 
au  premier  fens  dans  tout  l'Occi- 
dent, depuis  l'Archipel  en  de^à.  Et 
i  on  n'eft  pas  obligé  d'en  croire  Sué- 
tone, Quand  il  dit,  que  ce  Prince 
par  modeflie  ne  prit  pas  ce  titre,  ou 
ie  prénom  :  puifqu'on  le  trouve  fur 
Tes  médailles ,  qui  ibnt  frappées  dans  . 
l'Orient.  Mais  qui  que  ce  (bit  encore 
quidife,  que  le  mot  IMPERA- 
TOR  ett  un  prénom,  n'en  fera  ja- 
mais cru  de  ceu2^  qui  fyivent  laa-p 

tiquité. 

Au  relte  TArcadie  n'étant  pas  41 
beaucoup  près  (i  grande  que  la 

moitié  de  la  baHe  Normaodip  »  on 
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iè  trompe  d'y  chercher  des  villes 
comme  Orléans  ,  ou  de  «imaginer 
que  Caphye  pût- être  auffi  grandes 
puis  que  Pline  n'a  pas  cru  la  de- 
voir compter  parmi  les  trente  Vil- 
les ou  vilettesqu 'il  met  dans  TAr- 
cadie ,  &  qu'il  alTuve  que  ce  n'étcMC 
qu'un  village, du  moins  de^n  tems. 
W.G.  n'a  pasaufli  remarqué  ,  que 
hors  laiamiiiede  Sev«re  ,  il  n'y  a 
jamais  eu  de  médaille  frappée  en 
Arcadie  ^  excepté  celles  de  deux 
villes  dans  la  famille  de  M.  Aureie* 
M  G.  nous  a  promis  dans  le  der- 
iiier  tome  des  Mémoires ,  quf  fi  Dieu 
iui  faïfott  ia  grâce  d^aller  jufqu  a  tei 
tndroitêe  l'oavrSige  qu'il  médite  il 
nous  appre  nd  roit  ce  que  veut  dire  le 
mot  A  U  G.  dans  la  fameufe  mé- 
daille de  Gratien.  D.N.  GRATIA- 
NUS  AUGGAUG.  Je  fouhaitte 
de  tout  mon  cœur  qu'il  fe  puifle  ac- 
quitter de  rapromeilè  ,  &  qu'il  y 
rcuffiire  mieux  qu'il  n'a  fait  en  ex- 
priiquant  le  premier  mot  AUGG. 
par  Augujioïum,  En  quoi  il  ii'a  pas 
lètéplus  neureux  que  celui  qui  a  crû 
^^u'il  fa^uc  lire  Augufii  Gjimanus 

EXTRAIT 
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UTRAIT  DE  lA  DISSEKTATK^' 
fur  Us  Géants,  du  fieur  Thomas  Mo" 
lineux  Doiteur  en  Medecim  ,  prif» 
des  Tranfaâions  Philofophiques. 
i/t AngUttfft  du  mois  de  Février 

.  lyou 

IL  y  a  quelques  années  que  l'Au- 
teur étant  en  Hollande  vit  dans 
les  Ecoles  publiques  de  Leyden  une- 
j;^ccie  du  enme  d'un  homoie  (  c  ell 
celle  qu'on  appelle  >  os  frontis  )  qui' 
étoit  d'une-  grandeur  prodigieuiè. 
U  fut  curieux  de  la  comparer  avec 
le  même  os  d'un  homme  ordinaire  s 
&  en  ayant  pris  le^  din;^nfîons  il  les- 
envoya  au  lieur  Allop  alors  fecre-? 
taire  delà  focieté Royale.  Mr,A(^> 
t^n  trouva  la  lettre  de  Mr.  Moly- 
ncux  ii  curieufe  qu'il  la  tit  împri*- 
iner:.ce  fut  au  moins  de  Février  i63  j. 
Mais  comme  cette  relation  étoit  aC- 
fez  imparfaite,  ayant  étécompoi<te 
d«tns  le  voïage  i  Mr.  Molyneux  a 
cru  qu'il  feroit  plaifir  au  Public  de- 
lut  comnHiniquer  plus,  au  long  Tes 
penféesfur  cerujet,quine  fçauroienc  ^ 
çtxe  que  très-agreablefrott^  ^av^ 
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Car  en  montrant  qu'il  y  a  eu  dej 
hommes  d'une  grandeur  extraordi< 
naire ,  non  feulement  on  fait  plai- 
lir  aux  Philofophes  &  aux  Natura- 
liftes  j  mais  on  rend  aufli  fer  vice  à  la 
Religion  :  puilque  par  là  on  confir- 
me la  vérité  de  pludeurs  padàges  de 
rËcriture  i  où  il  eft  ùât  mention  de 
Geans.  i 

L'Auteur ,  fans  s'arrêter  à  certai- 
nes relacions.de  divers  Ecrivains 
cu'il  juge  peu  probables,  examine  li  , 
1  argument  çiu  on  peut  tirer  des  os 
extraordinaires  ou  on  confèrve  en- 
core aujourd'hui  dans  les  cabinets 
des  curieux>n  eftpas  plus  fblide  pour 
sn<Mitrer  qu'il  y  a  eu  ef&âivemenc  | 
des  hommes  d  une  grandeur  prodi- 
gîeufe.  Il  avoue  cependant  de  bon- 
ne  foy  qu'on  peu  t  s'y  tromper  ^  &  il 
rapporte  à  ce  fujet  ce  que  dit  Sue-  ! 
tone en  parlant  d'Augufte  ity£des 
fias  mn  tant  ftatuaium  tabularumque 
fi&Arttm  ornatu ,  quam  rébus  vemftatê 
ac  raritate  notabililnu  excoluit  y  qualU 
fine  Capreit  immamum  beUuarum  fe" 
forumque  membraprtff^andia ,  qu^di' 
€itntur  Gigantum  ojfa» 
Cercainement,dit  Mr.Molyneux» 
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la  plûparc  4es  os  véritables  qu'on 
preietid  être  des  Géants  (  car  il  y 
en  a  qu'on  croit  être  des  os  »  &  qui 
ne  font  que  des  matières  pétrifiées  / 
ces  os  (ont  Ibuvenc  des  os  d'ele- 
pbants  ou  de  baleines.  L'Auteur 
eft  perjluadé  en  particulier  que  la 
dent  doot  parle  Olaiis  Vormius ,  & 
que  Bartholîn  décrit  dans  Con  Hif^ 
toire  Anatomique  »  n'ell  pas  la  dent 
d'un  Géant  ,  comme  ils  le  préten- 
dent i  mais  que  c  'elt  la  dent  d'une 
de  ces  baleines  (i  connues  dans  les 
mers  du  Nord  n>oiflbn  appellé^mw 
dentam.  £n  effet  ces  années  paflees 
on  faiibit  voir  à  Londres  les  os  d'u-> 
ue  des  nageoires  d'une  petite  balei-, 
ne,  que  lé  peuple  prenoit  pour  la 
main  d'un  Géant  :  &  véritablement 
la  baleine  a  les  nageoires  de  devant 
compofées  d'au  tant  de  jointures  que 
la  main  d'un  homme. 

Mais  outre  que  ces  jfbrtes  d'inu 
pollures  peuvent  être  fâcilemcnc 
découvertes  par  un  habile  Anato» 
mille ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puifr; 
Ce  faire  des  conjeâures  fort  pro* 
bables  fur  ce  fujet.  Car  fi  d'un  côté 
Ton  conlidere  les  dimenGons  de 
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ces  os  énormes,  &  de  l'autre  la  gran- 
deur de  rhomme  dont  le  corps, 
comme  on  le  fuppofe  ^  a.  été  com- 
poféde  parties  &:  de  membres  pro- 
oortfonnez  aux  os  qui  nous  en  res- 
tent ;  s'il,  arrive  qu'après  une  exaâe 
iiipputation ,  le  tout  mcTnte  à  une  u 
prodigieufe hauteur,  qu'elle  foi t  3c 
contraire  aux  obièrvations  des  Ca»  ' 
lieux,  &  à  l'autorité  des  Sçavans 
qui  ont  taitté  de  ces  matières ,  alors 
on  peut  conclure  ou  du  moins  (bup- 
çonner  que  ces  os  font  faux  &  fup-  ; 

pofez.  .  ,  ! 

Pour  ce  qui  eft  de  l'os  qui  a  don-  | 
né  occafion  à  la  dilTertation  de  Mr. 
Molvneux  ,  quoy  qu'il  foit  d'une 
prodigieufe  granaeur  ,  on  ne  peuc 
cependant  douter  qu'il  ne  foit  d'un 
homme.  Car  outre  qu'il  elè  parfai- 
tement relTemblant  à  l'os  du  devant 
de  la  tête  des  autres  hommes  i  il  clt 
eonlbnt  que  dans  tous  les  animaux» 
fi  vous  en  exceptez  le  finge ,  il  n'y- 
cft  a  aucun  qui  ait  les  os  de  la  tête 
'ftmblable  à  ceux  de  l'homme. 
-  Miis  pour  rendre  encore  ceci  plus 
clair ,  il  elt  necelFaire  de  montrer 
jty  la  proportion  qui  ft  trouve  en- 
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îre  cet  es  &  celui  d'un  homme  or-^ 
dinairc  :  Et  à  cet  eâet  on  a  pris  avec 
toute  rcxaditudc  poffible  les  dû 
meniions  de  Tun  &  de  l'autre.  Dan| 
un  homme  d^une  taille  ordinaire  ^ 
Tes  dont  il  eft  ici  queition  a  de  touc 
dix  poulces  &c  un  dixième  en  fuH 
vant  la  future  Coronale  :  &  depuis 
l'endroit  où  le  joignent  la  Coronalç 
&  lafagittale  jufqu'aux  os  du  nez, 
quatre  pouces  &  demi.  L^épaiflem 
de  los  eft  d'environ  un  quart  de 
pouce.  11  cil  certain  que  lesmêmesi 
dimcnfionsde  Tosdontil  s'agit  font 
deux  fois  audi  grandes.  On  peut 
donc  inférer  de  tout  ceci  que  cet 
os  d»  Géant  a  été  à  Tégard  de  tout 
le  corps  d'un  Géant  ce  ^u'eit  Tos^ 
ci^un  homme  ordinaire  à  1  égard  de 
fon  corps  :  d'où  il  s'enfuit  que  le 
Gcant  étoit  pour  le  moins  deux  fois, 
auûi  grand  que  les  hommes  ordî^ 
naires  ^  &  qu'ainii  il  avoit  onze  OU 
douze  pieds  de  hauteur^ 

Pour  ne  pas  admettre  cette  con- 
fequence  ^  on  dira  peut  être  qu^ua 
homme  pourroit  avoir  la  tête  d'u- 
ne auflifuprenantegroflèur  ,&  ce-, 
peadaïuû  être  pas  plus  grand  que, 

N  ii] 
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les  autres  hommes.  Mais  corameoft 
coDcevoir  qu'un  petit  corps  fou- 
tint  un  crâne  d'une  fi  prodigieufe 
étendue ,  rempli  d  ailleurs  de  tant 
de  matières  ;  &  que  ce  corps  crût  & 
parvint  à  une  jufte  grandeur?  Oa 
jçait  que  ibuvent  ou  par  maladie  » 
ou  par  quelque  autre  caure,!es  glaa- 
des,  les  entrailles  À  les  autres  par- 
ties molles  &  charnues  du  corps, 
S  «nflcnt  extraordinairement  ,&  de- 
viennent monftreufes.  Mais  on  ne 
croit  pas  que  la  même  chofe  (bit  ja- 
'  .mais  arrivée  à  Tégard  d'une  partie 
dure  &  oflèuTe.  On  fçait  auw  que 
les  enfans  qui  font  en  chartre  ont 
communément  la  tête  fort  gfolTe 
en  comparaifon  du  corps  >  &  qu'ils 
Ibntfu/etsà  rhydropiirede  tête  qui 
s'enfle  en  eux  d'une  manière  extra- 
ordinaire. Mais  ces  maladies  n'étant 
cauCéesque  par  un  amas  d'humeurs 
ftiperfluës  ,  elles  étendent  Je  crâne 
quiell;  encore  moû  Se  flexible  *  fans 
rienajouter  â  la  fubitance  ofleufe  î 
au  contraire  elles  la  diminuent  ain- 
il  que  l'expérience  le  montre  fou- 
Vent.  Car  on  trouve  de  ces  enfans 
qui  aoat  pas  le  cfaoe  plus  épais 
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qu'une  coque  d'auf  ^  ou  qu'une 

feuille  de  parchemin. 

Au  relie  les  perfonnes  d'un  âge 
avancé  ne  font  jamais  attaquées  de 
ces  fortes  de  maladies  :  parceque 
comme  elles  ont  le  crâne  dur  &  les 
os  bien  joints ,  l'abondance  des  hu- 
meurs ne  |>eut  pas  les  dilater.  Pour 
les  en&ns  ils  y  font  fort  iujets  ,  i 
caufe  qu'ils  ont  le  crâne  tendre, 

r liant  &  membraneux.  Il  ett  même 
remarquer  que  iices  maladiesne 
font  guéries  de  bonne  heure  ou  par 
les  remèdes  ,  ou  par  la  force  de  U 
nature,  on  en  meurt  avant  que  d'at* 
teindre  l'âge  viril*  La  raifon  enpa* 
roît  claire.  Car  la  tête  croiflant  tous 
les  jours  par  la  quantité  d'humeiir» 
.  <|ui  la  dilatent ,  elle  parvient  enfin 
â  une  telle  groflèur  que  le  corps  ne 
peut  plus  foutenir  un  iî  pefant far- 
deau :  d'où  s'enfuit  la deilruâion  de 
la  machine. 

Il  faut  avouer  cependant  que 
dans  les  hommes  fait$>la  tête  ne  gar- 
de pas  toujours  une  proportion 
û  exaâe  ;  mais  la  difproportion  qui 
s'y  trouve  efl;  peu  condderable  en 

.eUe  même  ^  &  ne  mérite  pas  qu'on 
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y  iaife  attention.  £û  efiFec  (î  on 
mine  la  chofe  de  près ,  ladiiTerence 
ae  le  trouvera  que  très* petite. 
la  tèied'un  homo[)£jocd inaire  a  envi- 
roa  ZI.  pouces  de  circonférence^  s'il 
arrive  qu^on  eu  trouve  qui  ay ent  if, 
eu  i6.pouceSy  la  choie  paroît  remar- 
quable &  fuprenante  rmaisfuppofe 
qu'on  vît  des  hommes  dont  la  têie 
€ut}urqua28.ou  ip.pouces  détour^ 
de  tels  hommes  pafferoient  avccrai- 
fbn  pour  des  fflouitres. Cependant  ii 
dl  conihnt  que  k  tête  de  celu^  dont 
nous  parion»  a  eu  pour  le  moins  44«. 
fonces  de  circonférence  :  &  cet 
Bomnae  avoit  fan&  doute  le  corps. 


leur  prodigieufe* 

Après  tout  un  tel  corps  ,  que/ 
qu^extraordinaîre  ,  nelt  pas  abfo-: 
lument  contraire  aux  loix  de  la  na« 
ture.  Il  femble  même  qu'il  cO:  con- 
forme à  la  manière  qu^elIe  paroîc 
alFeéler  dans  la  produdion  .de  laî 
plû^parc  de  fes  Ouvrages*  Car  quoi 
qu'elle  fiiive  de  certaines  règles» 
en  formant  des  corps  parfaits,  corn-, 
me  ceux  des  animaux  &  des  plan* 
«es i  cependant  die  ne  s  attache  ^ai 


Digitized  by  Google 


des  Sciences  &  des  beaux  Arts.  197 

fi  icrupuleufement  à  ces  règles 
qu  elle  ne  s'en  éloigne  quelquefois 
Nous  voyons,  par  exemple ,  parmi 

ks  diâerentes  efpeces  d'arbres  que 
les  uns ,  quoi  que  de  même  efpece  y 
deviennent  nams  >  pendant  que  les 
autres  croiffent  jurquà  une  hauteur 
trés-coniiderabie.  Parmi  les  ani« 
maux  mêmes  nous  en  trouvons  de 
petits  3  pendant  que  les  autres  font 
d'une  grandeur  énorme.  Les  che-% 
vauxdeiUfle  deMan  ne  font  gùe** 
res  plus  grands  que  les  Dogues 
d'Angleterre  :  &  on  les  compare 
aux  chevaux  qu'on  élevé  dans  la 
Proviucc  de  Northampton ,  ou  dans 
TEvêché  de  Liège  en  JF landres ,  les 
uns  ne  font  que  de  Nains,  &  les  au^ 
sres  peuvent  palTer  pour  des  Géants 
dans  leur  efpece. 

Mais  ces  exemples  ne  fervirônt 
de  rien ,  fi  on  ne  montre  que  la  na-r 
tureellâufli  variable  dans  la  pro?» 
duâion  de  Thomme  que  dans  Tes 
autres  ouvrages.  Or  tout  le  monde 
fçaitceaue  l'Antiquité  nous  a  ap-» 
•  pris  des  i?yginées.  Car  quand  même 
eereroit  làune  fable  ^  ilelt  certaio; 
eue  cette  fable,  coaune  toutes 
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autres  eft  fondée  fiir  quelque  chofe 
de  réel  dansia  nature.  Peut-on  dou- 
ter que  les  Lapons  ne  (oient  très- re- 
marquables pour  h  petitefTede  leur 
taille  \  li  elt  encore  conltant  qu'il 
y  a  eu  de  tout  tems  des  Nains.  Al- 
drovandus  nous  en  fournit  un 
exemple  bien  remarquable  en  celui 
qu'aroît  autrefois  te  Duc  de  Cre- 
qu^,&qui  félon  cet  Auteur  nV 
voit  tout  au  plus  que  deux  pieds  & 
demi  de  hauteur.  Or  il  les  caufes  na- 
turelles produiient  des  hommes 
d'une  fi  petite  taille  que  fbuvent  ils 
lî  *a  rrivent  pas  à  ta  moitié  de  la  gran- 
deur ordinaire  $  pourquoy  ces  niê* 
mes^caufès  ne  porteroient-elles  pas 
4<)elquefbi$  les  cbofes  à  voie  autre 
extrémité  ? 

La  mefurc  ordinaire  de  l'âge  dans 
.ceux  qui  vivent  \p  plus  »  c'e(t  envi^ 
ton  70.  ans  :  cependant  Ton  a  vu 
q  uelq  uefois  des  hommes  qui  ont  de 
Beaucoup  pa  fle  ce  terme*  Thomas 
l^ar ,  au  rapport  du  Geur  Bett  dans 
ton  traitté  >  De  ottu  &  natutà  fanguih 
ett  mort  à  l'âge  de  i;  2.  ans  &  9» 
taoîs,  Henry  Jcnkins  à  a  vécu 
tus.  £«ç  Lord  fiaçon  dans  fbn  Hi& 
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totre  naturelle  aiTure  que  la  Com- 

teUe  Definond  avoic  140.  ansac-* 
compHs.  £t  toute  l'Angleterre  (çaic 
que  Mademoifelle  Eckldlon  mou» 
rut  en  1691.^  l'âge  de  145.  ans  On 
ne  doute  pas  de  la  vérité  de  ces 
exemples  domeftiques  qui  montrent 
qu  il  y  a  eu  des  perfoones  qui  ont 
pafTé  condderablemenc  les  bornes 
de  l'âge  commun  des  hommes  : 
pourquoi  douteroit-on  qu'il  y  en 
ait  auffieuqui  ayent  paiTé  les  bor- 
nes de  la  grandeur  commune  ^  àc 

3ui  ayent  été  d'une  taille  extraor* 
inaire  \  £a  effet  ces  deux  proprie^. 
tez,  la  longue  vie  &  la  grandeur  du 
corps,  refultent  fi  naturellement  de 
leurs  propres  caufesjqu'elles  ont  été 
ibu  vent  comme  héréditaires  dans  de 
certaines  familles.  De  là  vient  que 
les  Grecs  avoient  leurs  MâCvAes^Xei 
Latins  leurs  Ctlfes  :  &  en  Palelline 
on  trou  voit  autrefois  les  inakims^ 
ou  enfans  des  Géants» 
•  Des  ces  remarques  générales  il 
s'enfuit  au  inoins  que  la  taille  do 
Géant  ne  répugne  point  dans  le 
cours  de  la  nature.  Mais  it  on  veuc 
defcendj:^  daos .  un  plus,  grand  de* 
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tail,  Se  coofulter  les  Auteurs  dignes. 
éefoy  ,  on  fera  contraint  d'avouer 

'  <]u'il  y  a  eu &  qui  1  y  a  encore  pro- 
bablement aujourd'hui  des  hom- 
mes  qui  par  leur  grandeur  meriteoe 
le  nom  de  Géants. 

L'Auteur  même  de  cette  Diflfer-» 
tationen  a  vu.  un  à  IXiblia  en  i682t 
Il  s*appeIIoit  Edmond  Malone,  &  il 
étoit  né  de  parens  d'une  taille  or- 

"  cUnaire.  Mr.  Molyneux  qui  prit  1& 
peine  de  le  mefurer,  luy  trouva  fept 
pkds  £spt  pouces  de  hauteur  ,  c'eii^ 
a-dire  deux  pieds  de  plus  que  n'a  le. 
commun  deshommes.Gaultier  Par<* 
ions  un  des  domeiiiques  du  Roy  Ja > 
qucs  I.  étoit  pour  le  moins  auflî 
grand  qu  .Edmond  Malone.  Ubaod 
Piemerbroeck  ddtis  fbn  Anatomie 
aâîire  qu'il  vità  Ucrechten  lééf.un. 
homme  qui  avoit  huit  pieds  &  de.» 

'  «M  de  hauteur ,  tout  le  corps  biea 
proporciouné  &  une  force  répon» 
dahc  à  fa  taille, 

Jean  Becani.un  des  plu&fameut  8c 
des  plusfçavansMedecinsdu  dernier 
fiecie,a  rapporte  plufieurs  exemples-  ' 
d'hommes  extraordinaires  en  graiu 
deur.  Comme .  ioa  iivi& ,  Ofi^. 
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ms  Antuerfuna  commence  à  être  ra« 
je  ,  on  cite  icy  fes  propres  paroles  - 
Stmftem  vel  fi»  cubitatum^àxt-iX  ^  bo!^ 
mines  noBra  quoque  atate  accidere.  Vi* 
dimus  enm  muliium  deum  pidts  al^ 
tam  :  juvenemitemnovcm  Pedibuê  non 
multûminarem .  •^•Statura  tjl  Gigan-^ 
t£d  quidam  KeMtenfis  ad  dicm  pofk 
ftdes  longuâ^ 

Mais  pour  ne  pas  fatiguer  le  Lec- 
teur d'un  trop  grand  nombre  detéî- 

8ioigQage$femhlables,M»Molyneux 
fe  contente  d'en  adjoûter  un  tiré 
d'André  Thevec  i^meux  Coûno«- 
graphe  d'Henry  III.  Roy  de  France 
&  de  Pologne.  Thevet  dans  ua 
voyage  qu'il  fit  en  Afirique.  rencon* 
traun  marchand  Ëfpagnol  qui  peu 
de  temps  aupcuravant  «voit  fait  nau« 
frage  fur  ces  côtes.  Celuy-cy  de 
tous  fes  biens  n'a  voit  (auvé  qu'un 
coffre  où  il  gardoit  les  os  d'un 
iGeant  haut  d  onze  pied«  cinq  poli- 
ces, mort  en  ijj5>.  Surquoy  The- 
vet  s'écrie  tCh^p  mifteUleufe  la^ 
quelle,  à  grand  peine  y  eujfe  Adjoâtéfoy  ^ 
f  je  ne  l^ujfe  vâë  :  d^mtant  qut  ies 
ês  de  jambes  avaient  $ms  grands  piedf 
guatïè  dégt  de  Ung  ^&  la  tep.enr. 


f  iron  trois  pieds  un  doigt  de  tour.  l'Âtu' 
teurfait  remarquer  que  cette  cir- 
conférence de  U  teite  eit  parfahe- 
ment  porpordonnée  à  Ja  longueur 
des  jambes  ,  &  que  le  Géant  du 
marchand  ETpagnol  avoir  dû  être 
de  la  même  taille  que  celuy  dont  il 
a  vu  une  partie 'du  crâne  à  Leydeti 
&  qui  luy  a  donné  occalion  de  trait- 
ter  cette  matière. 

Mr.  Molyneux  ajoute  que  les  plus 
grands  Géants  dont  il  cLl  parlé  dans 
l'Bcriture  9  n'ont  été  au  plus  que 
comme  ceux  qu'on  vient  de  dire. 
Car  pour  ce  qui  regarde  Goliath  , 
le  Texte  facré  détermine  exprefle- 
ment  fa  grandeur  ;  qui  félon  l'opi- 
nion commune  ne  peut  monter  qu'à 
neuf  pieds  neuf  pouces.  Og  Roy  de 
Bazan  a  été  confiderablement  plus 
grand  que  Goliath.  Car  â  nous  ja-> 
geons  de  la  mefure  de  foncorps  par 
celle  de  (bn  lit9r£criture  donne  à. 
fon  lit  neuf  coudées»  Mais  comme 
il  n'eft  pas  probable  que  fon  lit  n'aie 
pas  été  plus  long  oue  fon  corps,  on 
peut  tres-vrairemolablement  déter- 
miner la  hauteur  d'Og  enviroii  â 
(douze  pied;. 
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JVirE  DES  CORRECTIONS 
à  faire  dans  les  Poéjtes  de  S>  Orien^ 
ttmmffimées  fat  le  R.  UAxunt, 


SlmonttU  gradUre  meit,fidtpm£  le^or, 

GeruUfecnrm  cclUpremù  eoluhru 
Il  Bkut  Céïuta  au  lieu  de  Gerula, 
Là  même  vers  7. 
An  fi  ventofd  moveat  tegloria  lingud»^ 
Hf^utatfi ,  au  lieu  d'an  fi. 
Là  même  vers  19. 
Lenite  titulo  Panunfa  dicit  Avam, 
Il  faut  mettre  fâteum  ftyii  non  pas 

Îarcunfe ,  qui  n'a  jamais  été  un  mot 
atin.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  (bit 
mis  ïcy  pour  parfimma, 

Pag.  15).  vers  7. 
Simte  fertuUris  ,  par  quûqut  reJde 
malum. 

Au  lieu  de  fimiU  9  il  faut  mettre  fi 
mala* 

Là  même  vers  it» 
)HuUum fcva  reum  fattat  fententia  * 

.  mUum 
'  Attfiero  Pmeres  ple&ere  ]udici9» 

IL&ut  mettre  fr«pm/>  an  lieu  de 
fnctnt* 


^o4    Mémoires  pou  r  VHi foire 
Là  même  vers  17. 
Ajfenorviuqutnefiiit  ejfefiték 
Au  lieu  de  nefcit ,  UrQZnequit. 

Là  même  vers  2  a. 
Dulci  pYétHrea^ïAuos  imfom  palatû'^. 

Nefapor  Antiqtms  ftviatUhcebris. 
ïl  faut  meure  anuquit^M  lieu  dTa»* 

tiquus, 

-      Pag.  lOi  vers  îi. 
Teque  per  tmunmu  fum  %ult  meiu 

fauciat  monts. 
Au  lieu  de  fauciatt  mettez  faucis* 

Là  même  ve  rs  27. 
livimquidonetUrgm  tibi  talia  quandoy 

Orandi  fubeattunc  ptacura  ùbi» 
Au  lieu  d'evius ,  il  faut  e]us. 

Là  même  vers  , 
egenosy 

Quoique  dies  Um  U^t  dantunoi 
aies. 

U  &UC  Ure  bic  &  non  pas  it^^. 

Pag.  21.  vers  i.. 
yera  quidem,fed  fufip^dua  quaStd  tuif 
Il  t^ut  mettre  ,  qua ftatuà. 

Là  même  vers  8. 
M  tibi  fragiles  fltumU  qtMtâutur  hg^ 
notes i 

liunere  qu9s  frères  emruih  bg^ 
Minem  f  *  .* 
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Il  Faut  mettre  au  i.  vers  anttùt  Jifra^ 
gtles  ;  &  au  A.  bminum,  au  li«u  d*b<ii>» 
minem  >  fans  pointincerrogant. 

Là  même  vers  II. 
Dum  ceLeri  Vit  a  cunuMis  m  fiadh» . 
Au  lieudeTff^ ,  il  fauc  vit  a. 

Là  même  vers  io< 

iLle  piwffwfd» ,  qui  ferit^  ad^utt» 
ibi. 

Au  lieu  àtiln ,  ïiUzibit, 

Là  même  vers  21. 
sâttid pulfitbit  fiulta  quereU  notus. 
Corrigez  k  vers ,  &  mettez  aioii: 
At  tua  pidfihit fiulta  quereUnotos* 
Là  même  vers  ^6, 
JtMffederis  lingUA  bUndm  >  vultuquei 

modejîus  y 
■  Corpore  fubieâus  »  mbU  tamen  ijt^ 
]i4vant, 

Tlhut  mettre  ml ,  ^vl  lieu  de  mbih. 

Là  même  vers  i8. 
Omnis  honorpetn  efi  ,.  ibi  pro  p<mderû 

nummi, 
lÀ&z  ibiSt  au  lieud'i^i. 

Là  même  vers  19. 
Cana  feu  foliit  five  fotem  tabuliu 
H  faut  ch.  rta, 

Pag.  22.  vers  lo» 
jiMefmns  xerum  fdfis^Hgentiii  ParvUp, 


^o6    Mem*im  pùur  l'Hifioirt 

Vitid  maffùficis perdit  a  perpetuk. 
Il  faut  mettre  vilia  au  lieu  de  vitia  J 
fercttA  au  lieu  de  ferdita» 

Là  même  vers  14. 
Addetfymum  violas ,  (afiias^-uuiUhtÂ 
crocumque. 

La  correâion  qui  eft  à  la  marge  por- 
te que  cafiioi  eit  de  trop  dans  le  vers» 
Au  lieu  de  fuivre  cette  correâiûn» 
qui  fait  le  vers  de  ciaq  pieds  »  il  faut 
lire  ainfî  ; 

Iota  crocumque. 
Là  même  vers  51. 
temmdtos  pofiesyparpureumque  foîunté 
Il  faut  lire  gemmatoivalKViQ&lm'' 
matot. 

Là  même  vers.  ;  a. 
TuraqiVeïttantk  femper  redolentiapre, 
il  âut  mettre  vemanti ,  au  lieu  de 

Pag.  13.  vers  10. 

Non  eava  non  etiam  metuendù  fit  rU' 
pibus  antra» 

U  îaut  ôcer  fub  qui  gâte  levers^ 
Pag.  24.  vers  16. 
Intereunt  decies  qui  termt  vixirit 

annoj'.- 

U  &atittt€rdm ,  au  lieu  d'imreunf» 

M  ' 
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ij  lÀ  même  vers  ii, 

i      Qudte  bonis  menés,  fi  tene are  malts. 
Au  lieu  de  quar e^il  faut  mettre  quérc. 

Là  même  versz2. 
Cum  9  nifi  dum  fruerisfruStu ,  ungêrû 
fruendï , 
lÈt  vita  hâc  mu  vivat  in  officio  ? 
Au  lieu  de  Wm,  mettez  cur  iôtez  U 
virgule  qui  efl  aprés/r«^« ,  &  tranf* 
poitez-la  zprès  frsieru» 

Là  même  vers  18. 
Ùumque  tua  hodie  fitingat  afiduA 
fiùs. 

On  peut  corriger  le  vers  en  cette 
ibrte. 

Cumque  tuas  bodie  fringat  Jitis  ari-» 
da  fautes. 

lÀ  même  vers 
Sed  nos  decurfaprimavts  flore  jitvettU  » 
famduBngre£iiilumne,vo(ei  manu. 
Il  tâut  mettre^^tf  ou  dubiis  ou  bien 
dubios.  Car  fans  cela  il  y  auroit  un 
folecifme  :  le  mot  dubii  fe  rappor-* 
tant  au  verbe  fadatjciui  eft  quelques^ 
vers  après.' 

Pag.  if.  vers  n. 
TSmo  umett  (autus  crédit  quod  cemit% 
&ttlum* 

Sluei  non  vutt  %  arnit  fe  quoqut 
foffe^ath 


3  o  8     M  emmres  fou  rVUtflmt 

liiàWÙMd  ,  5c  non  pas  iUum. 

Pag.  z6.  vers  I. 
nts  lumen  tuncflamma  Jevera  dmt, 
11  faut  mettre  tmut  au  lieu  de  tmi. 

Là  même  vers  lo. 
Nonquotms  ijihic  terrena  morte  f  et- 

IxcLptent  umm  crimim  mulu  ne- 
cm 

Il  faut  corriger  le  premier  vers  en 
cette  forte, 
,   .  Ntf»  >  qm  mot  efi  hic  «  tgmnâ  mu 

teperemptis. 

Sans  cata  il  n'y  auroit  point  de  fens» 
Là  même  vers  14. 
quodam  fcaluum  lucrofi  plurinU 
te  fient, 

Vimiâam  nUquîs  ulùo  frima  negtt^ 
Au  Ueu  de  lucnÇi  y  il  faut  lum  Çt» 
La  même  vers  16. 
iîj?  ii^h'ic  omniâ  fevfolyet  in  ordhif 
naxas. 

Au  lieu  dlilhic,  il  faut  iliic,^ 

Là  même  vers  16. 
Ltextram  code  nocemUngHam^i»convi^ 
tiapromtatHy 

Fervafor ,  ya&atts ,  impim  indocilit* 
'  LiJièz  fp)  ûïuptm ,  au  lieu  de promtattt* 

Page  27.  vers  2^ 
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îUe  mifervere  i  nec  eritnec  mïferMis 
ulli. 

lifaut  6ter  le  fécond  necqui  gâte  le 
vers.  Là  même  vers  16. 

Cerpore  nec  folo ,  fed  toto  &  p£tore 

cautp» 

Il  faut  lire  cafti,  au  lieu  de  cautu 

Là  même  vers  18. 
VeljamfelUes  qu<tpnm<x.gloria  vittû» 

Lucis  &  infidi  carporû  ïUecebris. 
Il  a'y  a  point  de  icns  dans  ces  deux 
vers.  On  pourroit  les  corriger  de  la 
forte: 

Vel  ]am  felices ,  qu£  frima  efiglorU 

Vf  Bis  y 

Lucis  &  infidi  corporis  tUecebm, 
Là  même  ves  ix, 
Àtque  Sacerdotes  hoc  fanâum  agmeU' 
^  hatehrt, 
Stcretofque  homnum  turbinibus  mh. 
nachos, 

Au  lieu  à'Agmen ,  lifez  examen. 

Ul  même  vers  50. 
^tCj^ue  omnes  agnus  quoquo  Je  veïterît; 
ibunt, 

^erfufi  ibunt  lumme  ,  luce  Dei. 
Il  hut  ibunt perfufi,  au  lieu  de  perfufi  ■ 
ibunt. 

Là  même  Y  ers  54. 
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irgf  ubï  tmtbiUm  itdertt  cova  bmi- 
na  cdntum , 
Adventum  tandem  tefiificanàa  Di». 
Il  faut  mettre  tepfcata ,  au  lieu  dtt 

Page  z8.  vers  4. 
JtqHf  mmbm  rdftm  (eleratU  greft» 
bus  ibit , 

Didiuens  ftbolmprofapUmque  fâr 
ter, 

U  faut  lire  mnù  >  au  lieu  d^mmb«» 

Là  même  vers  x  6, 
Nec  tamen  ulU  illinc  tanta  inter  mt* 
lia  perget. 
QuA  non  fit  domino  dinutnerata  fit* 

Il  {guxiUufs  auliçu  d'iUsM, 
Là  même  vers  j  z. 
S^ua  vobkgttarit  mritî  vitaque  futttri% 
Dat  modo ,  fed  dudum  dona  fauut 
tdttr,  * 
Il  faut  mettre  ffiam  >  &  non  pas 
gnarU» 

Page  29,  vers  22. 
fllupd  ne  me  pimis  credas  injungerf 
labriSf 

Neque  ifiud  tuto  di^imuUre  ftttes* 
Au  lieu  de  neque ,  mettez  neve. 

Là  même  vers  i6. 
Si(  fimas  fanâam  thno  tfodente  (9* 
ronanu 
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Il  faut  lire  domino fi\x  lieu  de  ^000. 

Page  50.  vers  15. 
Et  fufer  omne  quod  efi ,  fine  qut  mbil 

omnia  (ui 
Au  lieu  de  eut ,  Ufez  ei^us, 

Là  même  vers  29. 
C^nfummMs  fam  Myfitm  fmi&â  f  ro- 

fundi, 

U  faut  m^âerid,  au  lieu  de  myfi«nu 

Là  même  vers  30. 
flenitudê  fotens  >  dédite  ftbi ,  mxâ 
vicipm. 

Lifez  ftbi  d édita)  au  lieu  de  dedita  Jîbi. 

Pag.  SI.  vers  19. 
O  felixDomini  dominatio  nobileyloetum* 
Il  ùut  mettre  mbtle  letum  »  &  ôter 
la  virgule  qui  elt  après  nobile, 

Lèm&nevmxi. 
Impie  damnator  tuA  mors  hoc  fiif  ite 
pendet. 

Crédule  Confepr ,  tua       hoc  fau" 

gttine  Vivat , 
Sle&erit  judicaute  Deo  ,  qui  pleâere 

vifus. 

Lifez  Tivir  au  lieu  de  vivatt  Scpleâê' 
ris  pour  fleâêris. 

Page  3  z.  vers  4. 
Mh  tibi  quam  pukbrum  per  limim  mf- 

ttAtnphmm 
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Cbrifie  mitât ,  quam  dara  fatri  lexiM 

repwtanu 
Il  faut  reportas  ,  &  non  pàs  refor- 
uns. 

Là  même  vers  ii. 
Dat jnund't  Dommum  cognofci  Archan- 
'  ^elos*amn€s. 

Au  lieu  ck  toguofci  &  Arckangelûs 
omnes,  lifez  cognofcier  angulm  omnis» 

Là  même  vers  14.^ 
Cfux  tefiaa  Dei  pacem,»  ••pm£it& 

efipax. 
Lifez  pacem  fe  p'mgiti  ■ 
Là  même  vers 
Vkgratias  uiratur  9  item  fpeâarefi' 
garas  ? 

Il  faut  lire,  vis  gratas  miram» 

Là  même  vers  i3* 
Le  Poëte  décrit  le  Labiirum  ^  Se  Te*' 
piique  ainfi  : 

Pgmum  videas,  caput  eji  vel^  bracbU  ' 
fixi. 

Au  lieu  de  vel  liiez  X  :  &  oa^ 
comprendra  alors  lapenfée  de  l'Au- 
teur qui  dit  que  la  lettre  grecque . 
P  reprefente  la  tête  de  Jefus-Chrift 
à  la  Croix  ,  &  le  X  fcs  bras  qui  y 
ibat  attachez. 

Là  même  vcfs  xj. 

eut» 


y 
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tum  fubit  in  liffit  >  Ugnum  Dm  indi", 

tatefft 

UatmemfruSasicum  ramum  exten^ 
dere  in  dltum , 

Mmt  excelfis  Dmkm  fufenmmé 

'  omnes. 

Liiez  extendit  •  au  Vi&xà'extendtit. 

lÂ  même  vers  53. 
ter  pmum  »  PrmpUfte  9  tidis  ;  truc$ 

Cbùjîui  medens» 

Lifez  Cruce  cbrijte  mederis  >  au  lieu 
de  chrifius  medens.  Car  medens  oe 
peut  pas  être  la  fin  d'un  vers  fpon* 
«laïque. 

Là  même  vers  ^4. 
UUc  mniferam  dtMo  fepfer  deti^ 

efcam 

Il  Witehtulit  >au  lieu  dedetntit 

Pag.  55.  versi. 
fanua  eonfideret€étlo,/ecretaq',fandat. 
lÂfet  (um  refmt  («Los  »  au  lieu  de 
ionpderetcœl; 

Là  même  vers  5. 

Vnde  autemdi&m  ef  fapientia  V  tegâ^ 

la.  vit  A  ejl. 
Il  faut  ôcertfj? après  diâus. 
Là  même  vers  15. 
Vnde  bonus  Pajlor  ?  macuUm  qtiii  suit 

Ubstsobjiet. 

Seftmh*  OSob,  170K.  O 


HmmnspiUf  VMïfinrt 
ÏÀ&zaufert ,  au  lieu  d'obfict. 

Là  même  vers  54. 
ÉUsquid  Confejforefty  mârtjns  ifps 
coronat. 

Il  faut  corriger  ce  vers  de  la  (brte  : 

lUs  :  Omfejftres  &  Martpes  iffg  tQ* 
romt. 

Page  54.  vers  z, 
Sdpe  columbtt  y  dolum  quia  nefcit  >  àç 

fine  feUe  efi, 
lÀiQZ  ttefciit ,  au  Heu  de  nefcit. 
Là  même  vers  4. 
Vttis  adoptifo  quod  fe  baredefrofaget. 
Il  iiutfefe ,  au  lieu  de  fe. 

Là  même  vers  ti. 
Mopd  vivd  Deo  fumus  .  Cur  ipfe  fa- 

cefdùs  f 
ïlCxat  corriger ainfi  le  vers: 
BefiiavivitDeo»  Summm  tur  iffeSâ* 
.  ferdos? 

Là  même  vers  1$. 
Uunc  ratioMc  ratio  ejt^  perquam  fidt 

maebitM  mundi» 
Likz  buic  ratioy  au  lieu  d^bunc  ratif. 
Là  même  vers  19. 

Vnde  Pnpbetalirrm  quomamfutuu 
reveUt,  . 

ÀnUeu  de  futura ,  lifez  ventuu. 

Là  même  vers  27.  - 
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Te  Dem  BmmaMUfl ,  nohifium  baùi fa- 
cile mm  en. 
Reformez  ainli  le  vers  : 

Ta  Deus  Emmanuel,  nobifium  habitâ* 
ùilenumen. 

Là  même  vers  18. 

TuDominusSaiAotb  fugnotegesontM 

quod  ufquam  efi. 
LifezteffSy  au  lieu  de  teges. 

*  ■  Là  même  vers  30, 
Te  PatriaKhét  mnesteque  Angeti  otH" 

nés  adorant, 
Lifez  emnes  Angeti ,  au  lieu  d'Angeli 

omnes.    Là  même  vers  1 5 . 

Tu  fuper  ignotum  ckerubm,fuper  ajlu 
eorufcas» 

Il  faut  tgnmim ,  au  lieu  d*igaotum. 

Pag.  3 j,  vers 6. 

Da  deltr  ab0at.t  fura  &f9rmtdofa-^ 
ceffet, 

LiCez  facejfat ,  au  lieu  dcfacejfet» 

Là  même  vers  17, 
Et  illa  molis  quadrifomis  machitut, 
lÀitz  mêles  ^  au  lieu  de  molù. 

Là  même  vers  27.' 
VergilUifugula,  veffer  ,ago ,  Lucifer* 
Ilfautcorriger.ee  vers  de  la  iorce  : 
Vergdu  fuguU  ,  Vefpérugo  Ludfer, 

Pag.  56.  vcxs  8. 

O  ij 


Umwes  p»uf  Cuifitin 

Octant  qiùcMam  coèrcts  Artam, 
II  faut  corriger  ce  vers  de  la  forte  ; 
OftânedM&dm  qui  to'ércts  aridum» 

Là  même  vers  i;. 
Inftrnâ  fedis  flamma  fulva  tartArâ» 
hiiezfurva  t  au  Ueu  de  fulva. 

Là  même  vers  23. 
ilupi  fi  quemqttom  lédtf  JpirstMk 
UStio. 

Lifez  quetn ,  au  lieu  de  qutmquam» 

Là  même  vers  z8t 
Si  fctiftor  mat  in  muunda  littera , 
JgMrmtrrMf  Vâtûacbrijh;  fi  pufiê 
tfi. 

On  pourrolt  corriger  ces  deux  vers 
delafbrte: 

Si  fcriftor  errans  in  mtttandâ  Utterâ 
lgnâmtnétt,ytm4Chnfliff4^o  ti  tfi» 

Pag.  57.  vers.  3. 
Et  nos  )t  face  Etbmcorum  emerfimus» 
On  peut  corriger  ainfî  : 
£r49  Etbmcorum  face  nos  emerjîmus, 

Cen'eii  là  qu  une  partie  des  cor* 
reâions  qu'on  peut  Faire  dans  To* 
fitntius  &  nous  en  avons  retran- 
ché plufieurs ,  de  peur  d'être  trop 
longs  (ur ce  fujet.  Cependant  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  la  Critique 
oe  tfouveot  point  ces  fortes  d'ar- 
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ticles  ennuyeux  :  de  c  eft  à  quoi  on 
prie  icy  les  Ledeurs  de  vouloir  bien 
faire  quelque  attention»  On  écrit 
ces  Mémoires  pour  les  Sçavans  de 
toute  efpece  j  &  on  y  infère  bien 
des  chofes  qu'on  rejetteroit  ^  fi  on 
n'écri  voit  que  pour  un  certain  gen« 
re  de  perfooncs.  Ce  qui  ennuyé  Tun 
fait  fou  vent  plaifir  à  11  autre  ^  &  c^eft 
ravantage  de  ces  (brtes  d'ouvrages 
que  chacun  y  rencontre  ce  qui  lui 
convient ,  fans  être  obligé  de  lire 
le  Fefte.  Ùn  Journal  bien  fait  eft 
comnae  une  table  fervie  de  toute 
Ibrte  de  mets,  où  les  perfbnnesqui 
ont  le  goût  le  plus  difiFerent  trou* 
veotdç  quoi  fatisfâir^  leur  appétit* 

EXTRAIT  D'VVIE  LETTRE 
iintede  Lyon  le  17.  de  fuilUtijou 
touchant  deux  Parelies» 

LE  quatorzième  du  mois  dernier 
il  parut  près  d'icy  fur  les  fix 
heures  du  (bîr  deux  Parelies  bien 
£ormet  c|ui  furent  remarquez  par 
une  iniinicé  de  gens  de  la  campagne. 
U  y  avoit  quelques  ouagec  dansU 

O  iiH 
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ciel  qui  n'empêchèrent  pas  qu'on 
ne  diitinguâc  parfaitement  bien 
trois  folcils  placez  horizontalement* 
Celui  qu'on  voyoit  du  côté  du  Sep- 
tentrion étoic  plus  brillant  que  ce- 
Jui  qui  paroifToitdu  côté  du  Mîdyi 
&  le  véritable  étoit  au  milieu.  Plu> 
iîeurs  perlbnnes  très- dignes  de  foy 
n'ayant aflùréqu'il les  avoient  vûs, 
j'écrivis  fur  cefujetà  M.deServie- 
res  Grand  Prieur  de  Savigny  ,  où, 
YoQ  avoit  fur  tout  remarqué  ces 
Parelies.  M.  de  Servieres  m'écrivit 
«n  détail  ce  qu'on  avoit  vû  à  Sa« 
vigny  :  &  Mr.  le  Curé  de  Savigny, 
oui  m'apporta  falettre>m'afrûra  aue 
s  étant  trouvé  à  douze  lieues  d'icy 
prés  de  S.  Bonnet  le  Château  dans 
a  Province  du  Forêt  le  même  jour 
que  les  Parelies  avoient  paru  9  il  les 
avoit  auflî  vûs  ,  qu'il  les  avoit 
trouvez  tres>brillans  &  qu'il  avoie 
même  remarqué  deux  Iris  tres^bien 
formés  qui  accompgnoient  ces  Pa^ 
jelies« 
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^XTKAir  D'y  NE  LEriKE 
fur  le  même  fujet, 

LE  14.  (Je  Juin  dernier  fur  les  fcpt 
heures  du  matin  le  tems  étant 
trcs-fercin  ,il  a  paru  aux  habitans 
de  Mauriac  ,de  Plauz,  &  des  lieux 
circonvoilins  fituez  fur  les  monta- 
gnes d'Auvergne ,  un  Phénomène 
lurprenant  ,qui  a  duré  près  de  deux 
heures.  On  a  veu  trois  (bleils  pla- 
ce2  fur  la  partie  fuperieure  d'un 
cercle  parfait,inclinéfur  l'Horizon» 
&  de  couleur  de  i'arc-en-ciel.  Sous 
le  foleil  le  plus  élevé  qui  étoit  le  plus 
'  éclatant  >  &  fans  doute  le  véritable . 
brilloit  l'image  d'une  croix  nue  & 
bien  formée  de  couleur  auflt  de 
l'arc-en-ciel.  Les  2.  foleils  apparens 
fembloient  d'abord  n'être  diftans  da 
véritable  que  de  90.  degrez  chacun: 
ils  s'en  font  approchez  d'un  mou- 
vement égal  'yôc  n'ont  difparu ,  que 
lors  qu'ils  fe  font  trouvez  fous  lujU 
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NOVS  étviêns  mis  dans  les  Mt» 
moires  de  MéP^  &  de  fu  'm  une 
DiJfertâM»  fous  te  iim,  £xameii  da 
fentiment  des  CartcHens  fur  la  eau* 
ic  de  la  continuation  du  «nouve- 
meau  Ony  attafuoit  fette  règle  de  U 
fiùlofophie  C£rtefiemteiqu*AM  faut 
point  demander  qu'elle  eft  cau(ê 
de  la  continuation  du  mouvement; 
]>arceque  le  mouvement  une  fois 
commencé  continue  deiby  jufqu'à 
ce  qu  il  ibit  détruit  par  uoe  caufe 
.étrangère.  Menteurs  les  Cartefiens 
tm  eru  devoir  faire  (juelques  refonfe» 
^  cette  differtation ,  &  ils  nom  en  ont 
envoyé  deux.  Vune  cmbaidireâement 
V  Auteur  de  U  Dtfertdtion  >  l*autrg 
^attaque  indire&ement  >  en  develof» 
font  U  nature  du  mouvement.  Ces 
deux  réponfes  méritent  d'avoir  flace 
dans  (es  Mémoires,  La  fremiete  efi  de 
Mr,  Miron  ,  quiefi  aufii  difiingué  par 
fon  efprit  &  par  fa  vertu  ,  que  par  fa 
paijfance.  La  fetonde  eftdeMr.  l*Abbé 
de  Cordemo^  a  fils  d*un  des  meiUeuts 
Tbilofopbes  &  des  plus  beaux  efprits 
de  tes  dermers  tenu.  Il  eft  lui'tnême 
excellent  Pbilofophe,  &  tres-kel  efprit, 
Vekty  les  deux  écrits  de  ces  Me  Rieurs  » 
tels  qu'ils  nom  les  ont.emcyesb. 
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CMtfe  de  U  («ntMUdtfo»  du  nm» 

'  rement, 

L£s  CarteHens  (ont  bien  éloignez 
de  vouloir  qa'on  admette  leurt 
propoficions  (ans  examen  i  eux  oui 
tiennent  pour  principe  incontefta- 
ble,  qu'il  ne  faut  tien  recevoir  peur 
vray ,  que  ce  qu'on  connaît  évidemment» 
C'eiî  fur  ce  fondement  que  ne  trou« 
vant  dans  l'idée  de  la  matière  »  que 
la  propriété  paâîve  d'être  mue,  fie 
pomt  du  tout  la  faculté  aâive  de 
mouvoir  ;  ils  fe  croïenc  obligez  de 
.chercher  ailleurs  la  caufe  du  mou* 
.vement.  Ib  s'addrefient  aux  pures 
intelligences  :  mais  parmi  toutes  les 
pcrfeccions  qu'ils  conçoivent  leur 
appartenir  »  ils  ne  voyent  point 
cette  faculté  motrice  que  les  au- 
tres Philofophes  leur  accordent 
li  libéralement.  Ils  voient  encore 
moins  ^quelunioa  que  nous  avons 
avec  nôtre  corps  nous  donne  droit 
è  la  puifiance  de  ^uvoir  :.  atnCI 


toutes  les  cieatu^t 
O  V 
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jresjils  s  ekvent  enfin  jufqu'au  Crea^ 
teur. 

Or  confultant  l'idée  de  Dieu,qiil 
eft  celle  de  lëtre  infiniment  parfait» 
•  ils  ne  peuvent  s'empêcher  de  recon- 
noître  en  luy  une  pu i (Tance  infinie  r 
d'oà  ils  concluent  ^u'il  a  feul  Ja 

Îmiflànce  de  mouvoir.  Ils  connoit 
bnt  encore  que  pour  mouvoir ,  il 
fuJËt  qu'il  le  veuille  ;  parcequà  cet: 
égard  la  volonté  d'un  être  infini» 
ment  puiflànt ,  eft  loûjours  efficace» 
Ils  font  enfin  pouffez  invincible- 
ment par  la  force  de  révidence ,  à 
foutenir  qu'à  moins  que  Dieu  ne 
veuille  que  la  matière  fott  tnuç^ 
elle  ne  le  ièra  jamais  :  parce  que  fi 
elleétott  mue,  fans  que  Dieu  le  vou-' 
Jût,  elle  feroit  en  cela  indépendante 
V  de  lui.  Dieun'auroit  pasun  abfolu 
Domaine  fur  elle  :  il  n'auroit  donc 
.  pas  une  puifïance  infinie  :  il  ne  fe- 
roit donc  pas  infiniment  parfait  ::it 
ne  feroit  donc  pas  Dieu  :  toutes 
propofitions  abfurdes»  extra vagan» 
tes  &  contradiéloires.  Après  ceU 
c'eft  multiplier  les  êtres  fans  necef> 
lité  que  d'inventer  des  caufès  effi- 

'cience&dm  mouvemeat  quicoocour 
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rent  avec  Dieu  ou  avec  qui  Dieu 

concoure  ,  puifque  la  volonté  de 
l>ieti  fuâîr. 

Supporons  donc  que  Dieu  ait 
voulu  qu'ua corps  (bit  mû  :  en  voilà 
aÛez  pour  le  mouvoir.  Dieu  eftun 
être  infiniment  (âge  :  un  être  infini» 
ment  fage  ne  peut  cefler  de  vou« 
loir ,  qu*il  n^en  ait  quelque  raî(bn> 
Ainfi  Dieu  ne  cefiera  point  de  vou« 
loir  que  ce  corps  foit  mû^  qu'il  n'en 
ait  quelque  raifon  :  ce  corps  (êra 
donc  toujours  mû,  jufqu'à  ce  que 
Dieu  ait  une  saifbn  de  cefler  de  vou- 
loir qu'il  foit  mû.  Il  ne  faut  donc 
point  chercher  de  raifon  de  lacon^* 
tinuation  du  mouvement  ».  mais  feu- 
kmenr  de  la  ccITation  du  mou* 
yement* 

C*elt  ce  qui  a  hit  dire  à  Mr.  Defl 
cartes  dans  (on  Monde  chap.  y.  qtie 
fi  une  f  mie  de  U  manere  à  une  foit 
tommencé  k  ft  mouvoir  elU  contiput^ 
ra  toujours  avec  Une  égale  force  y  }uf^ 
quà  ce  que  les  autres  larrefient  ou 
tetardent.  Car  Dieu  continuera  toû^ 
jours  à  vouloir  qu'elle  foit  mue  d'u- 
ne égale  viteiFe  ^  }ufqu^â  ce  qu'elle 
vienne  à.rencontrer  d'autres  parties 

O  vj  1. 
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delà  matière 9  que  Dim  commen- 
^ cera  à  mouvoir,  en  retardant  à pro- 

fortioo  cette  première  partie,  oo  m 
arrêtant  tout-à-fait,  fui  vaut  les  loix 
générales  de  la  communication  des 
mouvemens  qu'iln'eft  pasneceilàire 
d  expliquer  icy. 

Pluûeurs  parties  de  la  matière 
Jointes  ensemble  font  ce  qu'on  ap- 
pelle un  (oi;p^.  Si  elles  (ont  parfaite- 
ment en  repos  Tune  auprès  de  l'au- 
tre ,  ce  corps  a  une  %ure  fixe  & 
permanente  ;  fi  elles  (ont  mues  & 
.qu^Ues  continuent  à  être  unies,  el- 
;les  compofent  toujours  le  même 
corps }  mais  ce  corps  change  conti- 
nuellement de  Bgure.  Cependant  ce  ' 
i^ngement  de  figure  ne  vient  point 
d'un  changement  de  volonté  en 
I^eu ,  Dieu  feulement  continue  à 
vouloir  que  les  parties  de  ce  corps 
Ibient  mues  :  &  il  refulte  de  cette 
continuation  de  volonté  un  change- 
ment continuel  de  figure  dans  ce 
corps. 

Les  chansemens  de  couleur  »  de 
fivear ,  d'ooeur  ne  (bnt,par  rapport 
.  au  corps  »  que  des  changemeosde 
.  £t  fupeificie  »  ou  de  fa  %u£e  exts* 
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rieure:  aindoaleur  peut  appliquer 
ce  que  nous  venons  de  dire  au  chaa- 
gemeot  de  figure. 

En  voilà  aflez  ce  me  remble.pour 
coovaincre  un  efprit  attentif ,  qu'il 
ne  faut  point  chercher  de  raifbn  de 
la  continuation  du  mouvement  :  & 
on  efpere  que  ces  réflexions  bien 
méditées  épargneront  à  T Auteur  la 
recherche  de  cette  raifoa  ,^h.  pei- 
ne d'un  nouvel  écrie. 

4 

Bx^icatim  de  la  nature  du 
mw/ment.. 

Il  ne  (èra  pas  difficile  de  conce- 
v(Âr  la  nature  du  mouvement  >  fi 
l'on  veut  faire  attention  aux  princi- 
pes i  que  je  vais  expolèr  en  peu  de 
mots. 

I.  Produire  les  tnps  >  eefifdH 
qu'ils  foient. 

1.  Conferfer  les  corps ,  tefi  féir» 
^qu'ils  continuent  é*être, 

lis  ne  peuvent  être  fUpems^ 
,  ^fans  être  fttuezi. 

S'il  n'y  avoit  qu'un  ièul  corps,  on 
ne  pourroit  dire  <iue  ce  corps  fôt 
«D aucun  lieu;  parceque  k  lieude^ 

«  * 
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chaque  corps  nciï  autre  choie  que 
iaiicudtioQ  9  ou  le  rapport  qu'il  a 
aux  autres  corps.  Teliementque  fi 
un  corps  ctoit  feui ,  il  ne  feroîc  dans 
aucun  lieu  :  &  fî  on  imaginoit  en*  ce 
corps  un  haut  y  un  bis ,  un  milieu 
&c.  ce  feroiten  fuppofant  des  corps 
à  Tentour  de  luy ,  &  en  afllgnant  de 
la  penféc  un  endroit  qu'on  appel- 
Icroic  le  bas  &  ua  autre  qu'on  api* 
leroit  le  haut  &c.  Mais  tout  cela  (e 
feroit  par  nmagination  >  c'elè  *  î« 
dire  en  nous  fervant  de  Tidée  que 
]>ieu  nbus  a  donnée  >  pour  conce* 
voir  retendue  p.  parle  moyen  de  la- 
quelle idée  nous  fuppoferions  aifé- 
ment  pluiieurs  corps  (  quoy  qu'ils 
ne  fufïent  pas )  au  tour  de  ccluy  qui 
feroit  en  ei{et. 

4.  Ain  fi  produire  y  9U  eonferverlei 
eofps  ,  &hs  fituett  nejl  quunefeuU 
&  mêtttf  aBion^ 

Car  enfin  puiique  produire  011 
conferver  n^eil  qu'une  même  wB^oup 
<}ui  dans  le  premier  moment  s'ap^ 
pelle  produSim,  &  dans  tous  les  au- 
très  qui  fuivent,  confervation;  &  puiP* 
que  plufieurs  corps  ne  peuvent  être 
produits  ou  conièrvcz  >.  qj^'ils  ne 
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Ibieiit  dans  une  certaine  ficuation  »  il 
s*en(uit  que  fes  produire  y  ou  les 

'  conferver  &  les  fituer  »  elt  qu'une 
même  aâion. 

j,.  Le  lieu  de  chaque  corps  n  étant 
que  la  fituation  >  ou  le  raifort  qu  il  a 

iaux  autres  corps  ^  on  peut  dm  qu  il  eji 
en  mouvement  j  c^eft- à-dire  qu'il  chan^ 
ge  de  lieu  *y  quand  à  [on  occafion  ^  ce 
rapport  vient  à  changer  j  &  qu*il  ejl 
en  repos  quawi  ce  rapport  ne  change 
foint. 

Vuifque  ta  même  puifame  qui 
a  produit  les  corps  &  qiit  les  conferve^ 
tes  a  fituez.  ,  &  les  fitui  en  chaque 
infiant  y  il  e fi  évident  quà  l^ égard  de 
êette  puijfance  >  donner  le  lieu  à  un 
€orpSy  ce  nefi  que  le  faire  être  ou  con* 
ferver  entre  certains  corps  durant qucU 
que  tems  ;  &  changer  [on  lieu  ^  c'efi  U 
faire  être  entre  d* autres  corps. 

De  forte  que  les  corps  font  là,  ou 
là,  parceque  cette  puifl&nce  les  y  fait 
€cre  ^  &  comme  dans  le  premier  mo- 
ment elle  pourroit  faire  cire  à  gau- 
che celuy  que'Uea  feit  être  à  droir^ 
elle  peut  dans  k  fécond  faire  le 
contraire. 

7«  U  tfimdent  au  fi  que  U  mé^^ 
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me  puiffence  qui  fait  qu'un  même  cerpt 
ejlfuccefivement  fit ué  fur  tom  les  en* 
droits  quon  peut  imaginer  enpte  tous  les  m 
points  d'une  ligne  terminés  ,  peut  faire 
que  ce  qui  étoit  ^u  premier  point  de 
cette  ligne  >  fait  tout  a  un  coup  au  det-^ 
mer ,  fans  pa0par  les  autres. 

A  la  veuté  Dieu  a  écabli  un  or-* 
dre  fuivant  lequel  le  mouvement 
e(l  fucceflif  ^  &  cet  ordre  eft  appel-* 
lé  naturel  :  mais  il  faut  prendre  garde 
qu'il  n'y  eft  pas  attraint  hors  la  na- 
ture ;  &  aue  dans  un  état ,  comme 
celuy  de  la  gloire  »  où  la  R.eiigton 
nous  fait  afpirer  ,  on  conçoit  que 
les  corps  qui  (èront  en  un  ceruin 
inilant  dans  un  lieu  »  pourront 
dans  rinlbnt  fuivant  être  dans  un 
lieu  très-éloigné  du  premier  ^  (ans 
paflèr  par  les  lieux  ,  qui  font  en- 
tre deux.  £t  cela  iè  doit  faire  (ans 
^  que  Ton  conçoive  une  plus  gran- 
de, puiflànce  en  Dieu  pour  l'or- 
dre de  la  gloire,  que  pour  celuy  de 
la  nature.  Car  s'il  crée  des  corps 
comme  A.  B.  C  on  conçoit  qu'en 
les  prodiiifant  il  les  lîtue  t  mais  oo 
conçoit  en  même  tems  qu'il  pou* 

voit  mettre  B  à  l'une  des  extreinU 
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tez  »  &  C.  dans  le  milieu  dès  le  pre- 
mier moment.  £c  ainfi  l'on  doit 
concevoir  que  quand  il  les  produit 
dans  le  fécond  moment  ,  il  peut 
produire  A  dans  l'endroit  où  étoic 
C.&  C  dans  l'endroit  où  étoic  A. 
lâns  faire  paiTer  ni  Tuo  ni  l'autre 
dans  celuyoùeftB. 

Mepeuri  de  Cordenuy  &  Mim  ont 
bien  voulu  (onmuniquer  leurs  ufonfes 
}l  c  Auteur  même  qu'ils  (9mbamïenu 
^  ils  ont  trouvé  bon  qu'il  y  )oigmt 
(Quelques  ictamijfemens. 

icUinipntent  de  l'Auteur  de  la  Dif- 
fertâtion  qui  a  pour  titre  Examen 
du  fentiment  des  Carteiîcns  &c« 

I.  Quand  l'Auteur  de  la  Difler- 
tationadft que  félon  Meflieurs  les 
Caneliens  le  mouvement  une  fois  com-- 
mence' continue-de  foy  ,jufqu'k  ce  qu'il 
foit  détruit  par  une  CAufe  étrangère  ^ 
il  a  pris  ces  termes  félon  le  (ens 
au'ils  onvdans  Mr.  Rohault ,  donc 
.  il  les  a  empruntez  &  qu'il  cite  dans 
&  DilTertation.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'imaginer  qu'il  ait  crû  que  félon 
lesCartcfiens,le$  corps  ont  eu  eux- 


33**  Mémoires  pour  l'HiJtotre 
mêmes  la  vertu  de  continuer  leur 
mouvemenc.  11  neil  pas  ailèz  peu' 
inftruit  de  la  Philosophie  de  ces 
MeQîeurs  pour  leur  attribuer  un 
fenrîment  dont  il  fçait  qu'ils  ont 
toujours  été  très-éloignez.  Tout  ce 
qu'il  a  prétendu  dire ,  c'dï  que  fé- 
lon les  Carieiiens  ,  le  (ipouvemenc 
une  fois  commencé  continue,  fans 

3u'il  foit  neceflàire  que  de  la  part 
es  créatures,  il  intervienne  aucu- 
ne, caufe  de  cette  continnàtion.C'efl 
en  ce  fens  qu'il  a  pris  les  paroles  de 
Mr.  Rohault,&  c  eft  en  ce  fens  qu'il 
a  prétendu  les  combattre. 
^  2,  Quand  ie  même  Auteur  fou- 
tient  que  le  mouvement  une  fois 
commencé  ne  fçauroit  continuer  > 
fans  que  de  la  part  des  créatures  il 
intervienne  une  caufe  de  cette  con- 
.  tiauation,il  ne  décide  point  s'il  fàue 
que  cette  caufe  foit  véritablement 
efficiente  »  ou  iîmplement  occafion- 
nelle.  Cette  féconde  qucllion  eft 
très  diflèrente  de  celle  qu'il  exami- 
ne,  &  ce  lèroit  vouloir  embroiiiU 
1er  la  matière  que  de  les  confondre. 
Les  Carteliens  veulent  que  les  crea- 
tuiXi  fûien  t  caufes  occaiionneiks  du 
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commencement  du  mouvement,  & 
non  pas  de  la  continuation  :  ainfi 
c^efl  réfuter  leur  Syftcme  que  de 
prouver  »  comme  on  Ta  fait ,  que  le 
mouvement  des  corps  ne  fçauroic 
continuer  fans  qu'il  intervienne  de 
la  parc  des  créatures  une  caufe  de 
cette  continuation  ;  (bit  que  cette 
caufe  foit  véritablement  eâ^ciente^ 
foit  qu'elle  foit  iimplement  occa- 
iionnelle  ^  ce  qu'il  n'ett  pasnecelTai^ 
red^examiner  maintenant.  * 

3.  L'Auteur  de  la  Diflertation  » 
en  dîfant  que  le  mouvement  une  fois 
commencé  ne  continue  point  fans 
le fecours  d'une  caufe  créée  ne  parle 
point  du  mouvement  que  Dieu  « 
donné  au  commencement  du  mon* 
de  ,foît  aux  tourbillons  de  la  ma- 
tiere^  foit  au  ciel^ou  au  corps  qui  e£l 
regardé  en  chaque  Sytteme  comme 
le  premier  mobile.  Ce  mouvement 
dépend  uniquement  dans  fa  conti- 
nuation comme  dans  fa  première 
produdion  /de  la  volonté  libre  de 
Dieu.  Ce  (buverain  Seigneur  de 
toutes  chofes,qui  a  librement  créé 
le  mondfc  &  qui  en  a  déterminé  la 
durée  >  a  auiii  déterminé  le  nombre 
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des  révolutions  du  ciel  ou  de  quel- 
que autre  corps  que  ce  foie  qu'on 
voudra  regarder  comme  le  premier 
mobile.  Quand  donc  on  demande  % 
qui  eft  ce  qui  a  produit  &  qui  ell  ce 
qui  continue  (ans  interruption  le 
mouvement  gênerai  de  la  matière  & 
de  ce  corps  que  nous  appelions  le 
premier  mobile?  on  n^ëli^  pas  furprif^^ 
que  les  Cartefiens  répondent  que 
c  efl  Dieu  feul  :  &  TAuteur  de  ia 
Differtatîon  n*a  jamais  prétendu 
combattre  ce  point  de  leur  doâri-  | 
ne.  Mais  îl  y  a  autour  de  nous  des  I 
corps  qui  iont  tantôt  en  repos  tan- 
tôt en  mouvement  ;&  parmi  ces 
corps  il  y  en  a  dont  le  mouvement 
eft  naturel ,  comme  le  mouvement 
des  corps  peians  &  des  corps  légers  ; 
d'autre  dont  le  mouvement  elt  vio-  ! 
lent  y  comme  le  mouvement  des 
corps  que  Ton  jette,&  qu'on  appel- 
le communément  ?ro]€(ta ,  mifUta. 

On  ne  demande  point  qu'elle  ett 
la  caufe  qui  commue  le  mouve* 
ment  naturel  des  corps  pefans  ou  | 
des  corps  légers.  11  eft  vifible  que  la  i 
même  pefanteur  &  la  même  légère- 
té qui  fait  commencer  le  mouve- 
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ment  dans  les  corps  dés  qu'ils  w£* 
fent  d'être  a rreitez»le  fait  auill  con- 
tinuer jufau'à  ce  <:|U*ils  trouvent 
quelque  obitacie  qui  les  arreitc.  Oa 
ne  demande  point  non  plus  quelle 
eii  la  caufe  qui  commence  le  mou- 
vement violent  dans  les  corps  que 
l'on  jette.  Cette  caufe  ,  foit  qu'elle 
foit  limplement  occafionnelle  ,  foit 
quelle  lott  véritablement  efficiente 
Cceque  \t  ne  détermine  pas  mainte- 
nant comme  j'en  ay  déjà  averti  j 
cette  caufe  »  dis-je  ,  eft  connue  de 
tout  le  monde.Il  eft  feulement  que^ 
tion  de  la  caufe  qui  continue  le 
mouvement  violent  dans  le  corps 
que  l'on  jette,  dans  la  pierre ,  après 
que  la  main  la  quittée  i  dans  la  flê- 
cne.aprés  quelle  eiifeparéede  Tare» 
&  ainfi  des  autres. 

Les  Cartefins  croient  qu'il  n'ett 
jyis  neceflaire  de  rechercher  cette 
wufe  i  &  ils  fou  tiennent  que  Dieu  , 
qui  i  l'occalion  de  la  main  & .  de 
Tare  a  commencé  le  mouvement 
dans  la  pierre  &  dans  la  flèche ,  l'y 
continue  enfuite ,  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'aucune  autre  caufe  de  la  part 
descreacures:  parce  difenc*ils ,  que 
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le  mouvement  eU  un  écat  du  corps 
<]ui  doit  être  confervé  jufqu'à  ce 
qu'une  nouvelle  caufe  donne  oc- 
calion  de  le  détruire.  C'eft  ce  Prin- 
cipe de  la  Philo(bf>hie  Carteiîenne 
que  l'Auteur  de  la  Diflertation 
ftvoic  attaqué  s  c'eft  cela  feul  qu'il 
combat.  Quoiqu'il  elUme  &  qu'il 
honore  fort  les  perfonnes  qui  ont 
répondu  à  fâ  DilTertation  ;  il  lui 
partit  néanmoins  que  les  reponfes 
qu'on  luioppolene  détruifentpciot 
ce  qu'il  a  avancé  ;  &  il  en  laïUe  le 
jugemeatau  public.  . 

DISSERTATION    SVR  LA 
taufedcU  continuation  du  mouve- 
.  mntdansies  corps  y  qu  on  af pelle 
^  in  Latin,  projecta  ,  miflilia  &c. 

LEs  Philofophes  appellent  en 
Latin ,  mi^Uiaypro')eâa,\es  cocos 
qui  ayant  été  mis  en  mouvemflït 

f>ar  une  caufe  extérieure  &  contre 
eur  nature  confervent  quelque 
tems  ce  mouvement  violent,  jnême 
après  qu'ils  font  feparez  de  la  caufe 
qui  l'a  commencé.  A  infi  parcequ'u- 
ne  &échç  quand  i^Ue  ell  décociiée« 
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qu'un  boulet  après  qu'il  eit  forti  de 
labouchedu  canon, qu'une  pierre 
qu'on âjetté en  haut,  qu'une  tou- 
pie  lors  qu'elle  efl  debaraflec  de  la 
corde }  parce  que  tous  ces  corps  ne 
lailTent  pas  après  cela  de  retenir 
quelque  tems  le  mouvement  qui 
leur  a  été  imprimé  contre  leur  pro« 
Dre  nature ,  on  lesmec  tous  au  nom« 
Dre  des  corps  jettez/ 

On  ne  cherche  pas  icy  quelle  eft 
la  caufe  qui  commence  leur  mou- 
vement.  Cette  caufe  eft  pour  rordi- 
mire  tres-connuë.  La  main  com^ 
mence  le  mouvement  dans  lapier* 
re  qu'elle  jette;  le  feu  dans  le  bou-* 
let  de  canon  j  Tare  dans  la  flèche. 
Mais  on  demande  quelle  ciï  la  caufe 
qui  continue  ce  mouvement)  après 
que  le  mobile  eft  feparéde  la  caufe 
qui  Ta  commencé. 

Les  Cartefîens  prétendent  qu'il 
eft  inutile  de  chercher  ce(tc>  caufe , 
parceque  félon  eux  le  mouvement 
une  foisfommencé  continue  de  foy 
même,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  détruit 
par  une  caufe  étrangère.  On  a  taché 
défaire  voir  dans  les  Mémoires  de 

May  &  de  Juin  >  la  fauflèté  de  ce 
principe. 
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Quelques  Peripateticiens  difent 
que  la  caufe  qui  cotnaience  le  mou- 
vement dans  les  corps  jettez  ,  leur 
imprime  je  ne  fçay  quelle  qualité 
adive  ,  qu'ils  appellent  impetuofité^ 

6  à  la  quelle  ils  attribuent  la  vertu 
de  continuer  le  mouvement  Mais 
comtne  ils  n'expliquent  point  ce 
que  c'clè  que  cette  qualité ,  &  qu  il 
ell  diSicile  de  s'en  former  aucune 
idée;  leur  opinion  eit  abandonnée 
de  la  plupart  des  Phyiiciens. 

Plufieurs  enfeignent  que  le  mou- 
vement des  corps  que  Ton  jette  eft 
continué  par  1  air  &  par  le  corps 
fluide  dans  lequel  fe  fait  le  mouve- 
ment :  ce  fentiment  eit  le  plus  vray^ 
femblable.  Car  fuppofë  qu'il  faille 
une  caufe  pour  continuer  le  mou« 
vement,  &  une  caufe  qui  (bit  hors 
du  mobile  ,  6c  qui  cependant  lui 
foit  appliquée ,  il  faut  neceflaire- 
ment  que  cette  caufefoit  l'air^oule 
milieu  fluide^  dans  lequel  fe  fait  le 
mouvementXadii&cultéeftde  dé- 
terminer de  quelle  manière  Tair 
peut  fervir  à  continuer  le  mouve- 
ment.Il  y  alà-deffus  diverfes  opi- 
atol|s.£n  voici  une  nouvelle  ,  qui 
V  paroîcra 
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paroîtra  peut-être  plus  (impie  &  plus 
folide  que  celles  qu!  ont  été  propo« 
fc'esjufqua  prefent*  ^  *  • 

On  HippaPe  premièrement  que 
Tair  &  ks  au  très  corps  fluides»  dans 
lefquels  fe  fait  le  roouveïnent  des 
Corps  jetceZf  ont  tous  quelque  pe*. 
{ànteur* 

Onfuppole  en  fécond  lieu  que 
les  différentes  colomnes  de  lair^ 
lors  que  leur  communication  n'ett 
point  interrompue  I  fc  foutienncnc 
les  unes  les  autres  ,  &  qu  elles  fonc^ 
dans  un  parfait  équilibré* 

On  r^ppofe  en  troiliéme  Heu  aue 
quand  deux  poids,  (bit  folides  »  loic 
iiuideSyfbntdansun  parfait  équili* 
bre ,  on  ne  peut  lever  lun  ni  dimi« 
nuër  fbn  poids ,  fans  faire  en  même 
tems  defcendre  lautre^ 

On  fuppofe  en  quatrième  lieu 
que  quand  les  corps  pefans  defcen** 
dent  par  leur  propre  poids  leur 
mouvement^'accelere  &  s  augmen* 
te  en  defccndant. 
.  On  Tuppoie  enfin  que  les  corps 
^  fluides  qui  font  pelanS}  s'écoulent, 
parleur  propre  poids ,  &; s'échapenc 

Sfjftemb^  Oii<ér.  170 1  »  P 


5  jg  Mmoîres  f$nr  l'Hiftift 
en  tout  fens ,  du  côté  qu'il  ne  font 
point  foutenus.  ^ 
^  Ces  prinopes  quifont  evidens,  8C 
reçus  de  tout  le  monde  ,  ruèrent 
pour  expliquer  "comment  lair  eu 
U  véritable  caufe  de  la  continua- 
tion du  mouvement  dans  les  corps 
îette2.  Je  commence  par  le  moqve- 
inenc  perpendiculaire  :  parceqa  il 
eft  le  plus  limple  :  je  viendray  en- 
fuite  aux  autres. 

Quand  on  jette  en  haut  une  pier- 
re ,  il  arrive  neceflàircmcnt  deur 
chofes.  I .  La  main  pouffe  avec  for- 
ce noii  feulement  la  pierre  ,  mais 
encore  la  partie  fuperieure  de  la 
colomne  d'air  qui  repond  à  la  p«er- 
re.  X.  La  main  en  s'élevant  fubite- 
liientavec  vitefle  abandonne, pour 
ainfi  dire ,  la  partie  inférieure  de  la; 
colomne  d'air  qui  s'étend  jufqu  a 
terre,  &  la  laifle  fans  foutien  &  lan* 
appui.  Cette  partie  inférieure  de  la 
colomne  d'air  que  la  mam  fuit  & 
lailfe  fans  appui  ,  n'étant  plus  en 
équilibre  avec  lescolomncs  des  en- 
virons qui  ont  toute  leur  hauteirr  , 
cfes  çolorones  doivent  defccndrejSç 
en  dcfceadant  faire  monter  1  air  qui 
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«Il  fous  k  maîn  &  l  obliger  à  fuÎTre 
cette  même  mairt  avec  la  même 
pidité  9  avec  laquelle  elle  s'élève  de 
cache  de  s'éloigner  de  lui. 

Cela  fe  comprendra  |>las  ai(S« 
ment  par  la  comparaifon  Tuivance^ 
Si  les  dettx  plats  d'une  balance  it>nc 
chargezde  deux  poids  égaux  ^  qui 
les  tiennent  en  équilibre  ,  &  que 
quelqu'un  retire  d'un  des  deux 
plats  lap{us  grande  partie  des  poids 
qui  y  étoient  ^Taatre  plat  defcend 
auflitôt  &  fait  monter  avec  %M*tefrc 
celui  dont  le  poids  a  été  diminué» 
C^eit  là  à  peu  près  ce  qui  doit  arrî^ 
ver  dam  l'air  lors  qu^on  jette  une 
pierre  en  haut.  La  main  en  jettant 
la  pierre  s'élève  f&:  en  s'élevant  de«> 
charge  la  |>artîe  infe^^eure  de  la 
colomne  d  air ,  de  eout  le  poids  qui 
la  preiToit  ^  &  qui  la  tenoit  en  équi>« 
libre  avec  les  colomncs  des  envi- 
rons :  il  eii  donc  necelfaire  que  les 
colomnes  des  environs  dcfccndent 
&fairent  monter  celle  dont  le  poids 
fe  trouve  aînli  diminué.  Il  n'y  a 
f  iea  en  tout  cela  de  plus  inconce*^ 
vable  que  ce  que  nous  voyons  tous 
lesjottKdaïas  les  jets  d'eatk  Pouc^ 

P  îj 
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quoi  l'eau  quifort  par  la  bouche  dtt 
jet  d'eaus'éleve*&eUe  (ihauten  1  airS 
c'eil  parce  qu'elle  eli  poufTée  par 
reau  renfermée  dans  les  canaux  fbû^ 
terrains,  qui  tombant  d'un  lieu  fort 
haurdefcend  avec  violence,  &  par 
foo  poids  immenfe  contraint  celle 
qui  eft  contenue  dans  le  tuyau  qui 
fait  le  jet  d'eau  de  lui  céder  la  plac- 
ée ,&  d'en  fortir  avec  rapidité.  Ce 
que  nous  voyoDsdans  Teau^doit  pa« 
reillement  arriver  dans  l'air.  Il  elt 
impoilible  lorsqu^on  jette  une  pier** 
rç^en  haut  que  lamainfuye  &  aban* 
donne  fubitement  la  partie  de  la  co** 
lomne  d'air  qui  eftau  deiTous^ians 
quMl  fe  faiîe  à  la  fuite  de  la  main  un 
jet  d  air  ,  s'il  m'eft  permis  de  parW 
1er  ainfi  :  les  çolomnes  des  environs 
defcendant  parleur  propre  poids t 
&  contraignant  la  partie  inférieure 
de  la  colomne  abandonnée  »  com-* 
me  nouslavonsdit»  de  leur  céder 
la  place  &  par  çonlequeut  de  s'é^ 
lever. 

Il  eft  encore  remarquer  que  ces 

colomnes  des  environs  ne  fçauroienc 
defcendre  par  leur  propre  poids > 
que  ïàxt  mouvement  ne  s'accelere 
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fuivant  la  loy  des  corps  pc(ànts  :  8c 
cette  accélération  continue  tandis 
que  la  main,ou  quelque  autre  cauiè 
que  ce  {bit  qui  a  commencé  le  mou'*, 
vement  demeure  appliquéesau  ino' 
bile  :  parceque  pendant  tout  ce 


nés  des  environs  de  defcendre  avec 
liberté  ,  &  que  la  main  foutienc 
tout  le  poids  qui  pourroit  s'oppofer 
à  leur  defcente.  Âinlî  fi  la  main  8c 
les  autres  caufes  qui  commencenrîe 
mouvement  des  corps  jettez  Gsbt 

I^lus  long-tems  appliquées  au  mobi- 
e,  leur  mouvement  en  eii  auffi  plus 
violent.  £t  il  ne  faut  pas  croire  que 
l^cceleration  du  mouvement  dans 
lescolomnes  des  environs  foie  peu 
conliderable.  Comme  leur  moui^e- 
mem  eil  très  vite  dés  Ton  commen- 
cement, tout  ce  que  l'accélération 
y  ajoute  doit  être  compté  pour 

auelque  chofe.Tout  cecy  expliqué, 
elt  aifé  de  dire  quelle  eft  la  cau« 
(e  de  la  continuation  du  mouve-> 
ment  des  corps  jettez. 

X.  Une  pierre  qu'on  jette  en  haut 
continue  de  fe  mouvoir  après  aue 
la  inaia  l'a  quittée  s  parce  que  1  aii; 


p  iij 
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€^ui  eft  au  defTous  la  pouilc  par  der- 
jr»fetT8{  c€t  air  la  pouffe  ;  parce^^ 
qu*ileit  lui  même  obligé  de  moq^ 
ter  &  décéder  la  place  aux  colom* 
nés  des  environs.  Entinîl  cède  aux 
colomnes  des  environs  >  parce  que 
ces  colomnes  outre  leur  propre 
poids ,  ont  encore  tout  le  mouve- 
ment ^'elles  ont  acquis  >  pendant 
que  la  main  a  été  appliquée  au  mo- 
bile: au  lieu  que  la  colomne  dan» 
Jacfuelle  efUa  pierre  n'a  pour  leur 
cetiiier  que  Ton  propre  poids» 

2.  Ce  mouvement  de  la  pierre  ea 
haut  ne  peut  pas  durer  toôjours  ^ 
inaisil  doit  dinainuer.infeniiblement 
fÊOur  plufieurs  raîfbns.  La  princl* 

J>ale  eitque  Ja  colomne  d'air  dans 
aquelle  eft  la  pierre  a  en  effet  plus 
<k  poids  que  les  colomnes  des  co- 
tez 5  puis  qu'elle  à  le  {îen&  celui  de 
la  pierre ,  &  que  les  autres  coionn 
nés  ont  feulement  le  leur  propre^^ 
Ces  colomnesdelcendotent  avec  rar 
pidiié  &c  acceleroient  leur  mouve* 
ment  tandis  que  la  mainétoit  ap« 
nliquéâ  à  la  pierre  :  parceque  alors 
la  main  portoit  la  plusgranèe  par- 
tie du  poids ,  âf  qu'elles  a  avoiear* 
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i  vaincre  que  le  poids  du  peu  d  air 
s'«teQ(ioit  depuis  la  main  juH» 
qu'à  terre.  Mais  ces  mêmes  colom^ 
nés,  dés  que  la  main  vient  à  aban- 
donner la  pierre,  ont  à  fbutenir  tou- 
te k  hauteur  de  la  colomne»  &  de 
plus  le  poids  de  la  pierre  Elles  l'em- 
portent cependant  pendant  quel* 
quetemsà  caufedu  grand  mouve* 
xnent  qu'elles  ont  acquis  en  tombanc 

Î»ar  leur  propre  poids  &  avec  vio- 
ence  ,  pendant  tout  le  tems  que  la, 
main  a  «té  appliquée  au  mobile^ 
Mais  ce  mouvement  qui  a  vaincu 
IKI  grand  poids  4oit  fe  rallenttr  SC\ 
diminuer  peu  a  peu  ,  &  la  pierre, 
doit  retomber  dés  ^'il  eit  dé- 
truit. 

5.  Cequej'aydit  du  mouvement; 
perpendiculaire  en  haut  >  peut  aifé.. 
ments'appliquer  au  mouvement  ho- 
icizontaL  Car  l'air ,  l'eau  &  toutes, 
ksliqueurs  pefantes  ,  s'écoulent  in« 
di£kremment  du  côté  qu'elles  Çon% 
moins  foutenuës^lbit  que  le  canal  par 
lequel  elless'écoulent  (oit  difpose  ea' 
kaut  comme  dans  des  jets  d'eau/oi^ 
qu'il  (bit  dirpofé  horîzontalemenCp. 
coflune  dans  les  rivières,  daivs  k$' 

•  •  •  • 
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tonneaux  8cc,  Alnii^&h  que  la  maio^ 
qui  6te  l'équilibre  qu'il  y  avait  en* 
tre  les  colomnes  d'air^  fcuQ  la  piec* 
re  en  haut  y  ou  qu'elle  la  pouàè  ho- 
lizontalement 5  Tair s'écoule  parle 
canatqu'elle  lui  trace,  &  {a  fuitavec 
impetuolîcé. 

Il  femble  qu'il  y  ait  plus  de  diffi-^ 
culte  a  expliquer  le  mouvement 
circulaire  des  toupies ,  des  boules 
qui  tournent  fur  leur  axe  ,  &  des 
corps  qui  tournent  fur  un  pivot: 
inais  pourpeu  qu  on  y  falTe  d  atten* 
tionon  trouvera^ue  c'ellàpeu  près 
ia  même  ichofe.  Une  toupie  fe  meut 
en  rond,  parce  que  la  corde  avec  la- 
ouelle  on  la  fait  jouer  &  qui  lui 
tait  faire  pluGeurs  tours  avant  que 
d  en  ibr tir  9  trouble  Téquilibre  ge* 
oéralement  de  toutes  les  colomnes  ' 
qui  environnent  la  toupie  :  &  ces 
colomnes  venant  à  pouûer  la  toupie 
en  même  tems  de  tous  les  côtez , 
elles  doivent  la  faire  remuer  en 
rond.  Il  eiè  encore  plus  aifé  d'expli- 
quer le  mouvement  d'une  boule  qui 
tourne  (ur  (on  axe  &  des  corps  qui 
tournent  fur  un  pivot  auquel  ils 
ibrit  attachez*        •        '  ,m 
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4.  Le  mouvement  des  corps  jet- 
tez  dure  dure  d'autant  plus  long- 
tems  que  la  caufe  qui  le  commence 
eÛ  appliquée  au  mobile  pendant  ua 
plus  longefpace  :  parce  que  le  mou-* 
vement  de  l'air  s'accelere  alors  d'a« 
vantage.  C'eft  pour  cette  railbn 
qu'an  canon  qui  eli  plus  long  porV 
te  plus  loin ,  &  qu'un  homme  qui 
jette  une  pierre  avec  une  fronde  !• 
poufle  bien  plus  loin  que  s'il  ne  I4 
jettoit  qu'avec  la  main. 

REGLEMENT  ORDONNÉ' 
par  U  SMjf  four  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  médailles  in  4*. 
fagg.  14.  «  Farif  de  l'imprimerig 
Hioyale*  .  . 

LE  Roy  avoit  établi  en  ié<j3.  une 
Académie  des  Infcriptions  dC' 
Médailles  pour  travailler  à  l'Hiftoi- 
re  de  fon  Règne  par  ces  fortes  de 
Monumens.Mais  comme  cette  Aca« 
demie  n'étoit  compofée  que  de  peU' 
de  perfonnes  »  S.  M.  a  refblu  a  en 

Jjartager  l'honneur  auffi- bien  que* 
e  travail.  Elle  fera  d'orefnavam  de 
40.  AcadsraicUm ,  dix  Honoraires^ 
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dix  Peniîonairçs  j  dix  AflTœriez  & 
dix  Elèves.  Oeil  ainfi  que  TAca- 
demie  Royale  des  Siences  fut  aug- 
ipentéily  aquelq^ie  tems  jufqu'aa 
nombre  de  70.  perlbnnes  ,  dont 
dix  font  Honoraires  9  zo.  Penfio- 
paires ,  20.  Aflbciez  &  lo.  Elèves. 
C^sdeux  Académies  ont  à  peu  près» 
la  même  forrne  &  les  mêmes  reglé-^ 
qaens  ;  aufll)  font  elles  animées  dii 
Vfïêmç  efprity  ayant  le  niême  Fon- 
dateur qiii  cil  le  Roy  >^  &  le  même 
Préfidentqui  eft  Mr.rÀbbé  Bignonî, 
aViqueJ  les  Sciences  les  plus  profon- 
de$3  aqfli-bien  que  les  oeUes  Lettre» 
^oivçnt  une  grande  partie  du  luftre 
4^  de  h  p4:cwe<âiea  qu'eljei  ont  ça 

France. 

L'Académie  dès  Infiïrîptions,oUî- 
ire  THilloire  du  Roy  a  laquelle 
elle  travaille  &  qu^elle  nous  fait 
efperer  pour  le  commencement  de  ' 
IftP  prochain  >  fuivant  larticle  19^ 
dw  Règlement  ,  doit  s'appliquer  in- 
'<cjfmment  à  faire  des  médailles  fuit 
s  principaux  evenemens  de  l^Hifloire 
4e  Fra^ffce  yfoHi  toHi  les  règnes  jufquÀ. 
V origine  de  la  Monarchie  y&à  compo^- 

ifrlAs  4efçri(u«ns^  IffJhï'tiMn 


I 
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ftenemens  t  par  rapport  aufqitels  le$ 
MedMes  éutrani  été  /mm.  Cela  fup<^ 
poCc  les  faits  de  nfôcre  Hiiloirç  bieoi 
€claircis,ksBpoqu«sbiQn  établies  » 

tout  debrottilte ,  tout  avéré  »  tous 
fixé« 

Le  miêaie  article  ordonne  à  ces 

Meilleurs  de  travailler  encore  fans, 

éULa^  À l'expliçatm.df  tmtt»  ks  m-^ 
daiUes.i  médaillons  ,fierres  ^  autres^ 

hintt  dffitMajefiéi  comme  auf^ik  la; 
dtfèripmu  de  toutes  Us  Anùquiti/f'àK 
Ho»umtns  du  Hamct»  Ceux  qui  fça*. 
vent  un  peu  deiinoy  il  s'agir,voyent 
ailè?  combien  ce  de&in  e|b  vaiè?* 
I4ai»  l'articliB  fùivant  fait  encorer 
siûevii^  P^m^eodre  tout  ce  que  ia 

nouvelle  Académie  embralïe. 

.  Mim  MMemifi  étanê  ftituifale'- 
ment  établie  put  travaiU&r  aux  In^ 
firiptkm  %&m»tis  Hawmem  qui  antt 
été f été. 9  ou  qu4ron  puftttfairfypMn 
É9nfermiA  mmfim  det  bmmts  i«« 
leiw  &  de  Leurs  belles  aJ^toau,  ;>  ellàj 
iontmaera  de  traf ailler  a  Dmt  ce  qui 
Ug^iuk  ii0i»Qmuges  :  tels.qii^fmk 
Us  Status  yles  Hmfolhs  ,  les  EpitUfi 

tb^spUt  UedaiiksdiAàmmA^dtfM 
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tifes  ,  les  Infcriptions  d' Edifias  pu-m 
httcst  &  tous  autres  Ouvrages  de  pa- 
wtâe  nature.  Elle  veillera  à  tout  ce 
^ui  peut  contribuer  a  la  peffeàion  de 
UH»  qui fe  feronty  ta»rpouri*imem'ton 
les  Dejfeinst  que  pour  les  Infcription» 
&  Us  Légendes  t  cmmedi^i  k  U  Def- 
firiptiott  de  tom  les  Ouvrages  faits  otî 
À  faire ,  &  k  l' Exflitâiiûn  Hiftmque 
desfu)ctspar  rapport  au/quels  ils  au^ 
font  été  faits.  Et  comme  la  couwoif-* 
famé  de  l'Antiqutté  Grecque  àt 
fine  y  des  Auteurs  de  ces  deux  taU" 
gaes  eficeqm  difpofe  le  mkux  ré'ùf- 
yfr  dans  ce  genre  detravauxjles  Acade^^ 
mUtensfepropoferonttoutce  que  re»- 
ferme  cette  e/pece  d'érudition ,  cotnmt 
M»  des  ohyts  ieflm  digfu  de  Uur^* 
flication. 

Le  Roy  noitHncra  le  Prefident& 
}g  Vice  •  Prefîdenc  au  commence- 
flient  de  chaque  année.  Le  Secré- 
taire eiè  perpétuel  j  &  en  cas  d  ab- 
ftnce  ,  il  commettra  tel  d'entre  les 
Académiciens  qu'il  jtigera  â  propos 
pour  tenir  en  fa  place  le  Regiure; 
Le  Treforter  ett  auffi  perpétuel,  8c 
ie  peut  choifir  un  fao^itat  enue 
le»  Académiciens^ 
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r  Le  public  fera  lans  douce  bien 
aife  d'apprendre  les  noms  de  ceux 
qui  compofent  la  nouvelle  Acadé- 
mie, Les  voici  dans  le  même  rang 
qu'il  ont  au  bout  du  Kegleaient 
donc  nous  parlons* 

Lis  hénwâïfts  font  j  Mr.  TAbbé 
Bignon  Prefident  y  Monfeigneur  le 
Coadjuteur  de  Stralboui^,  Mrr& 
vêque  de  SoifTons ,  le  P.  de  la  Chai- 
2e  9  Mr.  de  Beringhen ,  Mr.  KAbbé 
deCaumartin  Vice-Frefidentf  Le  Pé 
D.  Mabillofl  ,  fAr.  le  Duc  d*Au- 
mont,  Mr.  Pelletier  Coufeiller  d^£« 
tac  ,  Mr.  Foucault  lacendaat  de^ 

Caen. 

tes  Penfionnatref  ,  Mjrs  Charpent- 
tier  ,  TAbbé  Talientent  Suretaite  ^ 
Defpreaux  Direëeur ,  de  Tourreil^ 
l^Abbé  Renatidot  ,de»la  Lotibere> 
Pacier^  Paviiioni  Boutard  ^  Felibiea 
Treforier.  '  ^  "  - 

Lis  i^/e^af^pMrsOudiaetsdeFon- 
ténelles,  Rollia ,  de  Beau  jeu  ,  Cou- 
ture9  Foy-vaillantt  l'Abbé  de  Till*- 
.  det^Pouchard  ,  TAbbé  de  Venot  ^ 
Th.  Comeilie« 

Les  Elèves  y  Mrs  Galand  ,  Bour* 
delin^  RouiTeau  ^  Simoo  Doâeur  en 


Droit  >  Abbé  Prévôt  ,  de  la  Boa- 
^odtere  Duché ,  Boy  vin  Avocat  ^ 
Hcnrion,  MoreaudeMautour.Mr^ 
Coypel  eAle  Deûkiaceuir  de  TAca» 

C'df  icjrle  lieu  dTa  jouter  que  çef 
Me0îcur$0O(  marqué  kur  çcaUiT^ 
lement  par  un  jetton  quireprefentç 
d'un  cété  lefiLoy^vec  ceiteLegea% 
de, L  uDovi  c  usMagkusRex» 
Au 

k  main  droite  une  Couronne 
iauner  41c  vë«.  Qo  vcvi)  ai|i&  dans  h 
champ  une  dci9i-çQlonoe  â(  \m 
ObeUi^ii^  chargez  d'infcriprions , 
lelquels  s  élèvent  au  milieu  des-rui-r 
ne»»  ^  qM<^  le  tosis  qui  conCum^ 

-f^smots'à  l'entour  pris  d'Horace,, 
VETAT  MO&i  Elkjmmt. 
Halifi.  On,  lit  au  bas  ,  K  E  GI  A» 
JNiSCKlPXET  NUAli^M,. 
ACADEMIA.  M.  DCCIJUk 
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« 

4DDITiaNS  ET  CORROCTJON^ 

fê^rits  V^Utms  fttadfm  di^ç^^f 

m 

J   

n'eftpas  aflfez  d'inviter  Ie$ 
1lh.>geiTs  d<e  lettres  à  tv>.u»  cenunii^  ' 
liiquçr  jLçiiFS  lumières  8c  à  nous  doa^ 
«çjp-Ieur^  avis  »  il  ei^  dbe  leur 
^Âomreir  que  nous  en  pro&;ons? 
H  nous  devons  au  public  lavçu  fio? 
cejœdesj&ute$qui.iiQU&  làni  eçh<i<t 
piées  dans  les  Hmotm  precçdens» 

Ua4€sprlus  habiles  Criiijqme»  4^ 

nôtre  rems  nous  a  âit  remarcpeiT 
-vois  i^tç»  dâO0^  où  09U9- 

avons,  annoncé  le  nouveau  livre;  dH' 
Mv.  l'Abbé  d&  S«  Remy  *  don» 
Bftus^vions  été  mal  informez.  i.La  ' 
vray  titre  dçi  CÇ  livrej&  quirenjfeçn^ 
Bçiei  aflfez  bien  ledeflein  de  l'Auteur^ 

W^vp^  P^m^     Ç«  ^'^^  P*s  1» 

^eifiu«r  tfipi  Q^mùei^  les,  Hm^k- 
us,  de  l^pmmerÂ  une.  ^1  làlloit.  4ir 

que  Vhmm  ^  dAf»4  dfsmb  ifl{^ 


55^  ^  Himoim  ftur  VBifimt 

jnes  au  public ,  &  que  ces  deux  to- 
mes comprenent  les  Mémoires  de  la 
première  race  :  le  premier  come 
ne  va  que  jufqul  l*an  57  j.  5.  H 
n'eft  pas  vray  de  dire  que  dans  lu 
f  reface  on  ré  fond  a  la  miferable  H/ffw- 
re  de  Louis Xlîl.  publiée  far  le fieur 
/eF4j(^r.Mr.rAbbéde  S.Remy  n'a, 
pas  entrepris  d'y  répondre ,  &  cela 
ne  feroit  point  venu  à  propos  dans 
fHifioire  de  la  première  race ,  Il 
n'à  eu  occaûond'eo  parler  qu'à  pro- 
pos de  la  lincerité  dont  les  Hiilo- 
fiens  ont  coutume  de  faire  profeC- 
fion. 

On  nous  avoit  mandé  que  le  titr«^  . 
du  livre  du  P.  Alexandre  étoit  Pa- 
falifomena  E44lefiaiti44:  *  nous  avons 
vû  depuis  que  le  titre  étoit  «  ParaU- 
fmena  TheoUgu  nmatis,  / 

Nous  venons  encor  de  nous  apper- 
cevoir  qoe  dans  les  derniers  mé- 
moires ,  outre  les  fautes  de  Timpref* 
fioft  qu'on  a  corrigées  dans  t'errata. 
On  a  lai^^é  pag.  208.  funkfrm  pour 
fMltkfm,8c  pag.  109.  TeUerus  pour 
Tellerm.  On  a  auiSi  mal  rapporté 
pag.iz^.  le  titre  du  recueil  des  Pxou 
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^ammesde  Thomafîiis^  c'eil  Cbvif 
rîrnThomafîus,  &  non  pas  fasques^ 
doDC  on  a  voulu  parler» 

On  a  imprimé  pag  5S.  Mr.  Lini- 
borcb  fetii  fils  du  fameux  JBpiico-* 
pius  ;  ii  Fallort  mettre  pfrif  neveu  î 
c'eii  Texpreffion  latine  qui  a  tronii-i 
pc  :  le  mot  nef^os  fignifiant  ordiaai- 
rement  fetir  fils  dans  les  bons  Au* 
teurs,  &  très  rarement  nereu.  Il  peut 
encore  nous  être  échappé  de  fem^ 
blables  fautes  :  mais  ceux  qui  fça^ 
vent  ce  que  c'eft  que  de  iravaiUer. 
fur  des  mémoires  d'autru y>  6l  d'en^ 
voyer  fbn  manu  fer it  à  pris  de  cent 
lieues, pour  le  faire  imprimer,  ne 
ftietront  fur  nôtre  compte  quel»: 
moindre  partie  de  ces  fortes  de  fau« 
tes*  Du  refte  ii  importe  peu  de  qui 
elles  viennent ,  &  il  ne  s  agit  que  de 
les  corriger  L'Imprimeur  promet, 
d  être  pius  exaâ;  à  fa  féconde  édi-* 
tîon.  » 

Dans  les  nouvelles  de  littérature 
des  mois  de  Juillet  &  Aouft  ,  on 
avoit  oublié  d'imprimer  plu(ieur& 
chofcs  dont  nous  mettrons  icy  let 
principales  ,  qui  peuvent  encore 
avoir  l'agrément  ae  la  nouveautés 
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Nous  commencerons  |>ar  une  lettre 
ae  l'illuttre  Mr,  de  Leibnitz  écrite 
de  Wolfcmbutel  le14.de  May  1701» 

U  voicy.  .     .    ^  ^. 

^  Je  pourray  fairç  imprimer  Ct-" 
^.meliorum  PiMofo^aimum  BpitotHe, 
,,je  voudrois  y  pouvoir  joindre, 
„  quelque  écrit  du  cdebre  SuifTeç 
,  qui  vivoît  il  y  a  100.  ans,  que  Tu- 
'  les  Cefar  Scaliger  a  tani  eftimé^ 
9t  &  que  Vives  a  rocprifé  :  mais  je 
^.fuis  du  fentiment  du  premier.  On 
^m'a  fait  «fneore  efperer  une  leture. 
^  de  Ratramnus  ^dc  cpocephaln. 

Un  habile  homme  nommé  Mr» 
^^Peterfon  qui  a  été  Surintendant  . 
^  de  TEglife  de  LunebouFg,âf  obli^ 
^gé de  fe  démettre  de  fa  charge  à. 
„  caufe  qu'il  foutenott  UcbHiajme, 
„  vient  oe  donner  im*  ouvrage  in 
,>  folio  en  AUeroand  ,  où  il  defetuf 
„  hautement  &  amplement ,  &  mê- , 
,>me  avec  efprit  &  érudition ,  le, 
fttïiiment  d'Origene  Air  le  Mpjf*-' 
rium  refutfedsioiùs  omnium ,  contre 
^  plusieurs  de  nos  Théologiens  qui 
^çoq^battent  cette  doctrine,  llap- 
^  porte  quantitéde  paûàges  curieux 
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^retend  éclaîrcîr  par  fbn  hypa-  . 

thefè  pluikurs  endroits  difEciles  » 
&  particulièrement  ce  qui  regar-  ^ 
de  le  péché  contre  le  Sl^  Efprit.'^ 
Mais  j'ay  peur  cfue  cela  ne  luy  at- 
tire  encore  quelques  affaires  (ur 
les  bras.  La  même  doctrine  com-^ 
menceà  être  en  vogue  en  Angle- 
terre ,  &  même  Mu  le  Clerc  y  té-  ^ 
moigne  de  rinclination  dans  fes^^ 
Tarrbajîana  :  quoy  qiîil  veuille** 
qu'on  croye  que  ce  n'ell  qu'un 
jeu  d'efpric.  Si  l^afl&ire  éclate  d'à- 
vantage  y  je  m'îmaeine  que  vos  ^ 
*  Théologiens  fe  joinaront  auxnô-** 
très  contre  des  enneiïus  ccHumiins*.^^ 

F  R  A  N  C  £• 

( Paris )\£Ontkms  Thîérs  m» 
XVJLfaire  imprimer  Coot 
titmné  des  claches ,  &on  eaim^primfr 
/  actuellement  un  autre  de  luy  fur  1^ 
V^titMi  ientim.  L'Abbé  de  fiel  1er 
garde  va  donner  au  public  des  Umt$ 
turieufes  de  littérature  &  de  Morale  » 
en  forme  de  réponies^  à  une  Dois^ 
de  qualité. 
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(  Montpellier.  )  Mr,  Veyffier c , 
Confeiller  honnoraîre  ou  veieran  à 
k  CourdesAydes&àia  Chambre 
des  Comptes  de  ce  pays  :  s'applique 
maintenant  plus  que  jamais  ^  enri- 
chir fon  cabinet  de  toutes  fortes  de 
médailles,  graveur  es  ,  ponraits  8c 
autres  chofes  femblables.  Depuis 
qu^il  a  donné  ia  charge  à  Mr»  foa 
fils ,  il  ne  s'occu  pe  que  de  ces  fuyan- 
tes déçouvertes.Au  pafiage  <^e  Mef*- 
feigneurs  nos  Princes  il  eut  Thon- 
neur  de  leur  prefenter  fExplicatm 
dedeuxgraveures  Grecques  Antiques. 
£lle  fut  fort  applaudie»  Quoique  ce 
ne  fuit  gueres  que  une  elpece  d'itr 
fromptu*  Il  la  bien  augmentée  de- 
puis par  de  nouvelles  réflexions,  8C 
)e  vous  en  enverray  la  deuxième  édi* 
tion  qui.  méritera  bien  d^avoir  pla- 
ce dans  vos  Memoms.ll  trouve  aao; 
fes  médailles  la  fondation  de  NiP 
mes  9  le  commencement  des  Vol»' 
ques,  &la  confédération  des  habi- 
tans  des  villes  maritimes  de  la  Pro-  ^ 
vence  &  du  Languedocqui  s'ctabii-  i 
rent  dans  la  Gairle  Cifalpine. 

(  Rouen  )  Il  paroît  icy  depuis  ' 
peu  un  livre  intitulé  i  l'Encyclopedit 
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de  Ufaintefoy  dans  l'Explication  dH' 
SymèoU  des  AfôtreSf  de  lOraifon  Dê* 
.  minica^e  &  delà  Salutation  Angélique» 

{>ar  Mr.  Marcant  Chanoine  de  Li* 
îeux  9  chez  Jean  Befogne  1701* 
L'Auteur  y  explique  plulieurs  queP 
tions  tres-utiles  d  une  manière  fim» 
ple ,  &  à  la  fin  de  chaque  article ,  il 
ajoute  une  morale  ou  petite  exhor- 
tation de  50.  ou  40.  lignes. 

( Paris.  )  Ona  imprimé  plufieurs 
Oraifons  Funèbres  de  S.  A.R.Mon»» 
fieur  :  ceHe  de  M.  l'£vêque  Duc  de 
Langres  prononcé  à  S.  Denys  le 
25.  Juillet  ;  celle  du  P.  firetonneau 
rononcé  à  la  maifon  Profefle  des 
efuites  le  ig.  d'Août  :  celle  de  Mr. 
l'Abbé  fiochart-  de  Saron  pronon^ 
cée  au  Val  de  Grâce  le  51.  enfin 
celle  du  P.  le  Camus  qui  eft  latine 
&  qu'il  prononça  au  Collège  de 
Loiiis  leGrand  lex6.  de  Juillet.  On 
a  aufli  imprimé  icy  une  Oraifon  Fu- 
nèbre du  feu  Roy  d'£rpagne,que  le 
P.  Robert  Philippe  Jefuite  avoic 
prononcée  à  Luxembourg.  Le  P. 
Lamy  de  l'Oratoire  fait  travailler  à 
une  nouvelle  édition  de  Tes  £ntr^ 
siens  fur  les  faetues* 


iSxy     Mentêires  put  VUifloure 

imprimer  un  Ovrage  de  Mr.  (bft 
'  Pere.  C'eil  un  tome  in  folio  fur  les 
MedaillesGr^cques  qu'on  attendoit 
depuis  ik  long  tems ,  &c  qu^on  defeP* 
pcroit  prefque  de  voir  jamais. Voi- 
ci le  titre  de  TOuvrage  Poiihumei» 
comme  il  me  la  àxoté  lui-même î 
^4 Amis  Antêm  Medi^barbi  BaagiC^ 
R.  S*  (  Ckrici  rcgularis  Somafchi  ) 
€ditiofe£imdi  tami  Nuwifmatum  Grs^ 
CQïum  Comitis  Francifci  Mcdiobarbi 
Biragi.  Parifiù.  Le  Fils  a  beaucoup 
d'érudition  &  de  mérite,  &  il  y  a 
beaucoup  de  notes  de  ià  façon  dans 
ce  fécond  tome  qu'il  va  donner. 

(  Paris.  )  On  a  commencé  i  édi- 
tion de  la  vie  de  Loiiis  le  Grand 
par  ks  Médailles.  Ce  livre  fera  iti 
folio.  II  y  aura  une  médaille  à  la 
tête  de  chaque  page  .  &  cnfuite 
lexplication  en  francoîs ,  tant  du 
fijjet  8c de  loccafilon de lamedaille^ 
que  des  autres  chofesqui  pourront 
y  avoir  quel<jue  rapport.  Les  ha- 
biles gens  qui  travaillent  depuis  il 
long- teflds  à  cet  Ouvrage  nous  re-t 
pondent  de  fon  fuccez* 

Mr.rAbbédeYallemont  va  don- 
ner/^^  tUmensd^  l'UêJiQm  Fabuleu-^ 
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/e,&un  autre  Ouvrage  fous  le  titre 
de  Récréations  d'efprit ,  oà  L'on  voit  ce 
^uil  y  a  de  f  lus  curieux  dans  Us  Arts 
^  dans  les  Sciences. 

On  imprime  aâuellement  les  K- 
vres  du  Baptême  &  de  la  Confirma* 
tion  du  P.  Morin.  On  imprime  auiH 
les  lettres  de  Ciceron  à  Atticus  tra« 
duites  par  Mr.  Mango  autrefois  de 
rOratoîre.  On  va  imprimer  la  fuite 
des  Lettres  de  feu  Mr.  KAbbé  delà 
Trappe.  Robullel  a  imprimé  le 
Traité  des  LoUanges^  de  la  Flaterie  & 
de  U  Médifanee ,  par  Mr.  Girard  de 
Vilieterin.il  a  aum  imprimé  uneDif* 
fertation  fur  THiftoire  d'Hegefippe 
contre  le  fentiment  de  Mr.  de  TU* 
lemont. 

Un  Ecclefîaftîque  de  cette  ville  a 
trouvé  une  nouvelle  forte  de  jet 
d'eau  extraordinaire  ,  qu'il  a  tait 
joiier  en  prefence  de  plulîeurs 
perfonnes.  C  cft  un  baffin  de  deux 
pieds  de  diamètre  feulement  t  ôc 
d'un  pied  de  haut.  Au  milieu  du 
badin  Jl  y  a  un  petit  jet  d^eau ,  qui 
n'a  rien  que  de  commun.  Sur  les- 
bords  du  baffin  on  voit  trois  figures 
qui  jettent  de  leau  ,  de  qui  tour- 

Septemb.  Octobr.  170 !• 
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Chauffe*  de  la  manière  dont  il  s'ell 
exprimé  fur  Raphaël  :  il  n'a  rien  die 
cependant  que  ce  qu'on  dit  icy  tous 
les  jours  de  ce  fameux  Peintre  ,  & 
que  ce  qu'on  lit  dans  Tépigrammc 
qu'on  a  mife  fur  fon  tombeau.  Mille 
cens  l'ont  rapporté,  &perlbnn€ne 
s'eftavifé  d'y  trouver  à  redire. 

Hh  fitus  ejl  Rafbaël ,  timuitquo  fofpite 
Vinci 

Rerum  magna  païens  y  &  morients 
mon. 

■  Je  ne  fçay  fi  vous  avez  vû  unô 
Hiltoire  italienne  des  guerres  du 
Brcfîl  entre  les  Portugais  &  les  Hol- 
landois  ,  par  le  P.  Jean  Jofeph  de 
fainte  Thcrefc  Carme  Déchaufle. 
C'eit  un  in  folio  divifé  en  deux  par- 
ties :  la  première  partie  à  15»  i .  pages 
&  va  jufqu'en  1637.  La  féconde  eu 
a  211.  &  va  jufqu'en  1654.  Ce  livre 
eft  enrichi  de  cartes  Se  de  figures. 
•La  titre  eil,  Hiftoria  d  élie  guerre  del 
"Regno  il  Brafile  accaiutt  tra  la  Co- 
rona  àt  Portogallo  e  la  Refublita.  di 
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Olenda^  con  Le  Carte  Geografiche  &€j^ 
Vous  trouverez  de  fort  bonnes 
chofes  dans  un  Livre  imprimé  Tan 
prifTé  à  Florence  ,  &  qui  comprend 
bien  des  particularitez  fur  la  vie  9c  . 
les  Ouvrages  des  Académiciens ^^^//^ 
Crufca^  Le  titre  ett ,  Ijtotïzie  Littera-- 
rie  ed  ifiorrche  intorno  agli  homhii 
IlludrideW  AcademiaFtarentina.  Fi* 
renzeiyoo.  C  eli  un  in  4^.  de  375. 
pages. 

Tous  les  autres  livres  nouveaux 
que  nous  avons  icy  (  Rome  23. 
d'Aouft  )  fe  reduifent  à  cette iille 
Vjue  je  vous  envoie. 

Lettcre  Morale  del  P.  Gtufeppe  Ma^ 
na  Perimaz>z.i  de  l*Ordim  ai  S.  Fran-^ 
cefio  diFaola. 

Compendiû  di  tutte   l^Opere  dit 
VignateUi. 

Repertorium  morale  tnrhifquc  Fort. 
Les  vers  Latins  du  P.  Thomas d' A* 
quino  Régent  de  Rhctorique  du 
Collège  Romain. 

ttn  des  principaux  Ouvrages  que 
nous  ayions  pour  ce  païs  -  cy  eic  le 
Recueil  des  œuvres  du  Peere  Paul 
Segneryen  x.  volumes  in  fol. 

Il  eil  imprimé  en  deux  colomnQS 
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lier.  Il  prétend  qu'on  introduife  la 
rndchematique  dans  toutes  les  baA 
fes  clafles ,  même  dans  les  écoles  ou 
ron  aprend  feulement  à  lire  :  en 
îbrteque  lesenfansapprennenttous 
les  ans  quelque  traittéavec  leurs  au- 
tres éludes.  Son  premier  tome  com- 
prend dans  cette  veîie.i.L' Arithmé- 
tique &  l'Algèbre,  x.  La  Géométrie 
&  la  Trigonométrie.  3. Les  Fortifi* 
cations»  4.  L'Architedure.  5.  La 
Mécanique.  Le  fécond  tome  ren- 
ferme, i.L'Opticjue  jla  Catoptri- 
que  ,  &  la  Diopcnque.  2.  L'Allro* 
Bomie  &  Tufage  des  Globes  3*  La 
Chronologie,  4.  Le  Traiué  des 
iEclipfes. 5*  La  Gnomonique,  &c« 
CSrr^i^a^r^.j  Un  Gentil  homme 
de  ce  paiVcy  nommé  Waidner  de 
Freundeftein ,  vient  de  mettre  au 
four  un  tres-beau  Traitté  De  Firma* 
mentis  conventianum  publicarum.C'Qil 
lInin4^deI88.  paps.  Il  Ta  dédié 
àMr»  le  Marquis  d  Uxelles  Lieute- 
nant General  des  Troupes  du  Roy, 
quoy  qu'ail  foit  imprimé  à  Gieffen  ea 
Heffe.  Ce  jeune  Gentilhomme  eft 
encore  Auteur  d'un  autre  in  4''. 
dc  <$4,  pages  inûtuléJD^  Dif  lomaûs 

QJ»J 
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CermantA  Impezatoram  &  Regum. 
Ceit  auffi  de  hiy  que  aous  avons 
un  troifiéme  in  4*^.  de  48.  pages  qui 
a  pour  titre ,  Dijjertatio  de  obligation 
ne  &  potejlau  Régit  Romanorum  m  ge' 
itère  )  occaftone  Proxmii  CafttuUtionit 
jo/ephi. 

Voici  tout  ce  que  dit  Je  fieur 
Buddeus  pour  répondre  aux  Excer-^ 
eepta  Hiftorica  de  Mr.  Obrecht  fur 
]e  TelUment  de  Charles  IL  vous 
avez  parlé  de  cette  Diflertation  de 
Buddeus  dans  les  Mémoires  de  Juîl* 
let  &  d'Aoutt  pag.  227.  Il  prétend 
chap.  1.  §.  8.  quHeft  clair  &  demonf- 
tratifpar  la  nature  n/ême  de  la  fuccef- 
fim  ,  que  fi  les  héritiers  Icgithnes  man' 
quent  dans  la  fofierité  de  Charles  V» 
(ce  font  Tes  termes legitimi  h&re' 
des  in  pofteritate  CaroU  V.  de^tiant  ) 
m  ne  peutfe  difpenfer  de  transférer  la 
fuccepon  a  la  pofierité  de  Ferdinand 
1.  C'elt  affurément  de  quoy  on  ne 
difconviendra  point  à  la  Cour  de 
France  :  mais  la  queltion  eli  de  fça- 
voir  il  Philippe  V.  n'eit  pas  héritier 
légitime  de  Charles  II.  &  c  elt  julte- 
mcnt  de  quo)^  Mr.  Buddeus  ne  par- 
le poiat.Mai$  il  prouve  fort  au  long 
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que  les  Efpagnols  n'ont  pas  toûjours 
gardé  les  mêmes  règles  dans  la  fuc-* 
ceffion  de  leurs  Rois ,  &  que  quand 
il  faudrait  régler  la  fuccei&on  par 
les  degrez  de  parenté  ,  comme  le 
prétend  Mr.  Obrecht  ,  &  comme 
Mr.  Buddeusne  le  nie  pas  »  la  Mai^. 
fon  d'Auttriche  ne  perdroit  pas 
pour  cela  les  droits. 

ANGLETERRE, 

Monfieur  LudolFe  Cufter  »  qui 
"s^'appelle  en  latin  Neocorusy  va  im- 
primer tout  de  bon  Suidas  à  Cam-> 
brigge.  On  rend  icy  juftice  à  fon 
ïçavoir  &  à  ion  travail^  comme  on  a 
fait  par  tout.  On  ne  parle  parmi  les 
Sçavansquede  luy  &  de  Mr.Grabb, 
qui  continue  à  travailler  pour  les 
nouvelles  éditions  des  Pères.  Il  eft 
maintenant  fur  S,  Irenée.  Le  lieur 
Mill  maitre  és  Arts ,  fait  imprimer 
à  Oxford  S.  Cyrille  de  Jerufalem; 
Mr.  Hudfon  ,  qui  depuis  quelque 
tems  a  foin  de  la  Bibliothèque  d'Ox* 
ford  àlaplace  de  MrHydde,  fait 
réimprimer  Denys  d'HalicarnaÛe  ^ 

dont  les  exemplaires  font  devenus 
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ii  r^res*  On  fait  encore  à  Oxford. 

une  nouvelleedicioQ  deLycophron^ 
La  nouvelle  édition  des  Cbnciie» 
que  Mr.  Alix  avoit  promife  va  fore 
lentement.  Bien  des  gens  s^appli?» 
,^uentà  nous  donner  des  Xraduc* 
tiens  Angloifes  de  ce  quenous  avons, 
de  meilleurs  Auteurs  dans  Tantiqui-- 
té)Nous avons  depuis  peu  rHilloire. 
de  Thucydide  &  celle  de  Jofephe* 
On  a  auffi  traduit  le  Dii5lionnaira 
de  Morery  ,  &  cette  Traduâion 
pourra  fervir  à  ceux,  qui  font  de 
nouvelles  éditions  de  ce  Diâionai-^ 
reen  France  &  en  Hollande. 
.  On  fonge  à  faire  icy  difFerens  Re- 
cueils de  volages  nonencoreimpri-^ 
jîiez ,  fur  le  plan  que  Mr.  Melcl^fc- 
dech  Thevenot  a  fuLvi  dans  les  % 
volumes  qu  il  a  donnez  au  public  ». 
'  &  qui  contiennent  des  choies  trés^ 
curieufes  &  trés-iingulieres»Comme. 
on  s'àddonnebeaucoup  en  ce  pays-^ 
cy  à  la  navigicion&  au  commerce  ^ 
on  n'aura  pas  de  peine  à  y  ramalTer 
bien  des  voyages  curieux.  Mais*  oa< 
fera  auffi  entrer  dans  les  Kecueils^ 
les  relations  qu'on  recevra  des  au«» 
(respays;&ks  libraires  ne  ^Ismm 
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dront  rien  pour  les  rendre  agréables 
par  les  figures  &  par  la  beauté  de 
rimprellion. 

Mr.  David  Gregori  de  la  Société 
Royale  de  Londres  »  Profeilèur 
Royal  d' Aftronomie  dans  TUniver- 
iité  d'Oxford,  va  faire  imprimer  un 
Ouvrage  i»/<»/i«,diviré  eniix  livres, 
&  qni  connent  les  principes  Phyfi* 
^es&Geonietriques  d'Aitronomie, 

HOLLANDE. 

4P 

L'Hîftoire  Françoifè  de  l'Ancien^ 
&4u  Nouveau  Teftament  enrichie - 
de  400.  Bgures  a  été  compcfée  part- 
ie fieor  Martin  Miniilre  à  Utreche.. 
Ainûon  ne  doit  pas  s'étonner  dV.' 
trouver  de  tems  en  tems  des  (ènti- 
ipens  conformesà  la  Religion  ^ue. 
TAuteur  eft  obligé  de  prêcher. 

On  a  déjà  vû  THilioire  métalli- 
que de  Hollande  de  Mr.  TAbbc- 
fiizot  &.  pluiieurs  autres  livres  fur- 
ie même  dellein  :  mais  on  travaille 
Â  un  deflèin  plus  vaiie ,  qui  renlèr^- 
ine  l'Hilloire  Métallique  &  Ge— ■ 
neanlogiqne  delà  Matlon  de  Nai^- 
fau  &  d'Orange  ,  &  toute  l'HiCr 
totirc^des  anciens.  Coœtes  de  HoU< 
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Jande  ,  des  Comtes  de  Flandres 
desDucsde  Brabant&c.On  a  dé- 
jà trouvé  plus  de  250.  médailles 
qui  ne  font  point  dans  l'Hifioire 
Mefallique  ieUo^tdt:^^  comme  on 
ne  veut  rien  épargner  pour  rendre 
cet  Ouvrage  complet; ceux qai  au- 
ront quelques  mémoires  à  fournir 
là  deiius  pourront  s'addreflèr  à  Ni^ 
colas  Chevalier  &  Jacques  Tirel 
Marchands  Lihnures  à  Amllerdam 
fur  laRockin. 

Ona  imprimé  en  (j.  volumes  in 
fol.  toutes  ks  oeuvres  de  Gérard 
Jean  Voffius ,  &  celles  de  Coccius 
en  10.  volumes.  On  y  joindra  x.  vo- 


I^e  z*.  vol.  du  Thefaiim  DiffenuM- 
mm  Novi  Tefiamem  s'aehe  ve  à  Auji- 
terdam. 

On  y  imprime  auffi  GouffettCmnt» 
Lii^ét  Hebu  ad  Uetbodum  Mamaliis 
Buxtorfii  ,  fm  Lexicon  Hebr.  in  foL 
Nous  avons  de  Mr.  Gouffet  (  Jean ) 
^csconMe rations  Tbeoloffques  &  Cri' 
ttqutsfur  le  projet  d'uru  nouvelle  Ver- 
fion  de  la  Mie  fom  le  nom  de  Cle  Ce- 
ae  1698. 80.  à  Amfterdam. 
•  On  imprime  auiH  k$  Metamor^ 


Auteur, 
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^hofes  d'Ovide  avec  lesRjemarques 
de  Baudouin.  Le  Didionaire  de 
Moreri  4.  vol  in  £bl.  neuvième  édi- 
tion augmentée  de  plus  de  ^.oo.  ar- 
ticles dans  le  corps  de  l'ouvrage,  cit 
tout  prêt  à  parokre.  Mrs.  Huguetan 
ont  imprimé  l'Abrégé  des  œuvres 
d'£cmuUer>  in  8s  en  Latin.  On  y 
trouve  1".  Le  Cours  de  médecine 
abrège  par  Eimulier.  2°.  Un  Abré- 
gé de  Chymie.  5*».  Un  Abrégé  du 
Commentaire  fur  la  Pharmacie  de 
Schroderus.  4°.  Un  Abrégé  de  tou- 
te k-Prati(i{ue  de  Medecine^avec  un 
Abrégé  de  la  Chirurgie.  Cette  édi- 
tion clt  faite  fur  celle  de  Londres', 
■  &  on  a  mis  1701.  dans  le  titre  afin 
qu'elle  foit  nouvelle  encore  dans 
lia  aoA 

lExtuit^ me  Uttre  C.  *  • 

■h, 

•  M.  Créenius  grand  Philologue  I 
Ley^  travaille  aduellement  à  la 
^itiéme  partie  de  fes  Animadver" 
âmes ,  Il  vient  de  donner  le  fé- 
cond volume  de  fon  recueil  de 
Philologie  ,  qu'il  appelle  Thefau^ 

m  Hbrçirm  FbihlQgicmm  &  Hif 
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^74  Mémoires  pour  VUifioïtt 
tomoYum  j>où  font  entre  autres  pie- 
ces  les  MifijeUanea  de  Hachfpaniu^ 
vous  ferez  bien  aife  de  fçavoir  les  au- 
tres Ouvrages  qu'il  a»  publiez  :  les 
voici.  L  Le  premier  volume  du  Ke- 
cueil,  imprimé  à  Leyde  1700.  in  8°. 
H.  Saubertus  de  Sa6nfi£iis  y.SamdûH'^ 
Bm  &  facris  Hehraorum  Perfinis  ,  ira*- 
primé  à  Leyde  1699.  m  8«».  Il  y  a- 
ajouté  des  Remarques  ,.la  Préface  , 
&  la  Table.  II L  Angeli  Caninii  Ueh^ 
lenifmm  &loci  aliquot  Nm  Tefi,  cum. 
Hebréurum  Ori^nilus  coUaù  &  expli^ 

tati  Lugd.Bit.  i70o.in8''.M.Gréc-- 
nius^y  a  ajouté  une  Préface  de  clarki 
Angelis  IV.  Mufeummvum  Philologie 
eum  &  Hiftoricum  Lagd»Bat,i6^^,  'm> 
S®.  y,Mujfeum  Se€UttdumCe  dernier- 
contient  1=*.  Un  Livre  dur  fameux^ 
Saumailè.  imprimé  à  Paris  in  4^.. 
en  161^.  intitulé  Ci.  Salmafii  infcrif-^- 
ùomm  duamm  veterum  rUerodis  Atr 
iici  Rhetoris  &  RegiUa  conjugis  bom*- 
ripofitarum  explicatio:  Ejufdem  Sol-- 
mafù  ad  DofiadA  sras  *.  SimmiA  Rbtr 
wi«m»,alas,fecurim  &  iheocrinMw- 
lam,  nota,  2.  Th,  B^nefiii  commmii» 
tio  de  Deo  EndovdUco  (j^i/dm  corn- 

wmMwlmMlnfçripmmm  ytterm^^ 
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Auguuftit  Vindel.  ertitam»  Cette  edi- 
tion  de  Créenius  ettde  Leyde  1700. 
in.  8*".  VI.  Afiale£ta  PhUolegfco-<:riti-' 
co  Hifiorka  Amfteld.iôp^.in  ^'^.cunt 
tr^uMne  de  Linguù,  Angelonm.  Vil. 
JEaJcicultu  Dijfertationuttt  Phtlologico' 
CfitieO'Hiftonaarum.  Rocerod.  1^691^. 
in  8°.  VIII.  On  trouve  à  la  fin  de  loi; 
deuxième  partie  de  Tes  Ammadver-- 
fiones  ,.la  Préface  pour  le  fécond  vo* 
lumede&n  Bafàculus,  Il  ne  mar* 
que  pas  ou  cela  ell  imprimé.  I X. 
^mnque  Vdfc.es  Extrcitdtimttm  Pi^« 
Iffgico-HifioncAYum,  edit.  Lugd.  Bati 
Ï097. 98»  99.  &  1700.  in  8^  X,Pars 
frima  Metbodorum  Koterod.  lé^^. 
m  4".  XI.  Pars  fecunda  Lugd.  Bat.. 
169^.  in 4^  XIL  Pars  tertiaLua^ 
Bat.  1^99.  in  4,*'.  XIII,  Glafii  Opujcu- 
U  uns  cum  altis  ahqmt  Lugd,  Bat:, 

I.  ^99.  in  4^.  XIV.  Nou  in  Q^Afco- 
mum  PedianumrJLug^  Bat  1698.  in> 

II.  yi'V,Oratioin  Obitti  Maria  Anglia^ 
Jiegma*.  Boterod.  169%  in  4?.  X.  V I. 
Bxercitia  Sacra  in  priûra  Mo  fis  Philor 
hpces  traSata,  Ils  vienaeot.  d'être, 
imfrimêz  à  JEUmdn. . 


3  7  6    Memwres  pout  l*Hifioit$ 


l^xtrairà^unt  itttre  écrite  de  'Rmterm 
terdamh  douzième  de  Seftembn 
170U 

Depuis  h  lettre  où  je  vous  di- 
ibis  qu'on  a  imprimé  un  livre 
à  la  Haïeiniicuté  Annales  de  la  Cour 
&de  Pawj  j'ay  parcouru  ce  Uvr* 
là  ,  qui  ne  comprend  que  les  za^ 
nées  1697.  &  1698  &  qui  ert  pour- 
tant en  deux  volumes.  Il  vient  de 
la  même  main  que  les  trois  volumes 
des  Mémoires  d'Artagnan^  &L  les 
tretiensde  Mr.  Colbert  &  de  Boûin^ 
{y  plufieurs  autres  Ouvrages  qui 
ont  dcja  paru  ou  qui  paroîtront 
bien-toit  &  nommément  les  Ue^ 
moires  de  la  Marquife  de  Frêne  que 
je  reçus  avànt  hier^  d'Amderdam* 
Toutes  ces  pièces  font  de  la  façon 
de  i^Auteur  des  Mémoires  du  Comte 
de  Rochefort  qui  parurent  l'àn  i6Zf. 
&  qui  eurent  un  (î  grand  cours. 
Même  génie ,  même  (ty le  &c.  Il  faut 
convenir  qu'il  débite  des  faits  fort 
iinpuliers.  Mais  quelle  apparence 
qu  il  veuille  être  cru  lorfqu  il  don^ 

ne  po\ud^$  Mémoires  de  Mr.  d^At^^ 
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'tiegnAn  trois  volumes  dont  il  n'y  a 
pas  une  ligne  faite  par  MonHeur 
d'Artagnan  ? 

Un  certain  Danois  nommé  Oli- 
gerus  Paull  a  été  emprifonné  de- 
puis peu  à  Amilerdam  9  où  il  né 
cclîoit  depuis  quelques  années  de 
publier  en  flamand  plufieurs  écrits 
Prophétiques  &  vifionnaires.Il  con- 
damne univerfellement  tout  ce  qu'il 
y  a  de  communions  Chrétiennes, 
enfin  il  a  ofé  comparer  la  Trinité  au 
Cerbère  des  Poètes  Payens.ll  croie 

3ue  Dieu  l'a  dettiné  à  la  converfion 
es  Juifs,  &  que  pour  cela  il  na 
point  fallu  luy  communiquer  le  don 
des  miracles,  mais  feulement  la  con*- 
noilïance  des  Myllcres  qui  font  ca- 
chez fous  l'écorce  de  la  Bible ,  & 
que  perfonne  n'a  connu  jufqu'ici. 
Il  croit  qu'en  1710.  le  Temple  de 
Jerulàlemfera  achevé  de  rebâtir ,  & 
qu'auffitôt  Jésus-Christ  en  qualité 
de  Souverain  Pontife  y  defcendra. 
»  li  a  addreffe  au  Roy  de  France  une 
exhortation  de  fe  défaire  de  la  Cou- 
ronne ,  &  une  autre  à  Monfeigneur 
le  Dauphin  de  s  alTocier  au  Royr 
Guillaume  ,  afin  que  fous  fesaufpi- 
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3  7^     Memmis  four  VWiJloire 
ces  il  concoure  a  contraindre  d'em« 
brafTeria  vraye  foy  nouvelle^ tous 
ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  con- 
venir» 

Monfieur  Bafhage  de  Floteman« 
ville > autrefois  Mmillreà  Bayeux» 
&  prefentenaent  à  Zutphen ,  vient 
deplubircren  i.  Volumes  in  iz.  une 
Morale  Theologique  &  Politique  fur  Us 
tenus  &  les  vices  de  l'homme.  Je  croy 
qu'il  y  a  de  bonnes  chofcs.Mr.  Gr«- 
viu5a  donné  au  public  depuis  peit 
de  jours  un  gros  Recueil  de  Difler- 
tarions  Latines  compofées  par  d» 
doftes  Allemans  du  17.  fiecle*  La 
plufpart  n'avoient  jamais  été  impii-* 
mées.  11  y  en  a  une  fur  la  Fête  de 
Majuma  9  &  fur  les  AfTemblées  qui 
fe  faifoient  en  France  ou  ailleurs  le 
premier  de  May ,  &  ftir  les  Roncali4 
uiétotentauiu  des  AfTemblées  oa 
es  tenues  de  grands  jours  proche 
de Plailancç  en  Italie^ 


tin  de  Septembre  &Oâobre^ 
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De  ilmprimcrîe  de  S.  A.  S. 

'Etfe  vendent  à  farts  , 

Chez  Jeah  Boudot  Libraire  Impri- 
meur Ordinaire  du  Roy  ^  fie  de  i*AcaJc- 
mie  Royalledes  Sciences  ^  Ruë  S.  Jaques 
au  Soleil  d*Or  prés  S.  Scvcrin. 
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Navemb.  &  IHcemb.  vjou 

_  _  _  >  

♦   '  '    '  '  '  '  ■  » 

HISTORIA  PTOLEM-^ORUM 
.  iEgy pti  R^egum ,  &c.  Hijiom  des 
ftùlomées  Ko'ts  d^Egypte  [don  les 
MeddilUs  :par  Mr.  Vaillant  Docteur 
/  en  Médecine  &  Antiquaire  de  Mon-- 
,  feigneurle  Duc  du  Maine.  A  Am- 
llerdam  chez  Georges  Gailct  Di  • 
.  reâeur  de  Hmpriracrie  des  Hu- 
.  guetans.  in  fol.  pagg.aiS.  lyoi* 

NOus  avons  parlé  dans  nos  Mé- 
moires de  Juillet  d\in  Ouvra- 
ge de  Mr,  Vaillant  :  En  voici  en- 
core un  nouveau  qui  ne  fçauroit 
manquer  de  faire  beaucoup  de  ré- 
putation à  ce  i^avant  Antiquaire. 
Ç'ell  l^Hifèoirc  desPtolomées  Rois 
d'Egypte.  L'Auteur  l  avoit  promi- 
le il  y  a  vingt  ^nsdans  la  Préface  dei 
Seleucidcs  qu'il  fit  imprimer  à  |^a- 
Jiis  iniquarto  en  1681,  &c  il  efperoit 
tlov.  Deamb.  ijou      A  ij 
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bien  alors  s\iquiter  plutôt  de  fa 
promdle.  Comme  il  avoïc  trouvé 
quantité  de  Médailles  des  Rois  de 
Syrie  ^  il  s'étoit  perfuadé  c^ue  TEm-* 
pire  des  Lagidcs  lui  fcroic  auflifa-* 
cile  à  exécuter  s  Tun  &  l'autre  ayant 
pris  Ton  origine  des  débris  des  con- 
quêtes d'Alexandre  le 'Grand  :  mais 
il  a  été  bien  étonné  de  rencontrer 
dans  les  voyages  qu^il  a  faits  en  Ita- 
lie &  au  Levant  il  peu  de  Médailles 
des  Ptolomccs, 

D'ailleurs  ce  qui  a  voit  beaucoup 
aidé  Mr.  Vaillant  dans  fon  livre  des 
Rois  de  Syrie  à  diftinguer  tant  de 
Seleucus ,  d'Antiochus ,  &  de  De- 
metrius  diâ^rens  dont  cette  Hiftoi-- 
re  ell  remplie  ^  c*eft  TEpoquc  quç 
chacun  de  ces  Rois  a  eu  loin  de 
marquer  fur  (es  Médailles  »  pour 
éviter  la  confufîon  que  pouvoient 
caufer  les  mêmes  noms  dansles  mon- 
noyés  de  difFerens  Princes.  Mais  au 
contraire  point  d'Bpoque  dans  les 
Ptolomées  j  fi  Ton  excepte  Phila^ 
delphe  qui  dans  fes  premières  Me*-» 
dailles  avoit  commencé  d*en  mar- 
que; une  j  &  c|ui  peu  après  ne 
compta  plus  que^  les  années  de  fon 
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règne  ,  comme  fes  fucccITeurs  ont . 

tous  fait  depuis. 

Un  avantage  encore  que  nôtre 
Auteur  avoit  eû  dans  l'Hiiloire  des 
Rois  de  Syrie  ,  c'eft  que  la  plus 
part  de  ces  Princes  ont  marqué  dans 
leurs  monnoyes  ,  avec  leurs  por- 
traits ,  les  noms  iliuflres  qu'ils  por- 
toient  :  au  lieu  que  le  premier  &  le 
fixicme  des  Ptolomées  font  lesfeuls 
dans  les  Médailles  de  qui  cela  fe  re- 
marque. Mais  il  eft  temps  de  dire 

?uelquc  chofe  co  particulier  de^ 
rinces  qui  compofent  l'Hiftoire 
dont  il  s'agit  maintenant. 

Ptolomée  I.  porte  dans  quelques 
unes  de  fes  Médailles  le  nom  de 
Soter  :  car  c'cft  fans  raifon  que  cer- 
taines perfbnnes  ont  voulu  attri* 
buer  ces  Medaillcsà  Ptolomce  VIII. 
L'un  &  l'autre  ont  le  tour  du  vifage 
fort  diffi^rent ,  &  outre  cela  le^  prc^ 
mier  étoitfort  vieux,  ainfi  qu'il  elt 
reprefenté  dans  les  Médailles  dont 
il  s'agit.  En  efFet  il  a  vécu  prés  de  80. 
ans,après  en  avoir  régné  38.  &  avoir 
établi  de  fon  vivant  fur  le  trône  d'E- 
gypte le  fils  qu'il  avoit  de  Bérénice, 
au  préjudice  de  fon  aîné  qu'il  avoic 

A  iij 
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•  d'Eurydice  fille  d'Antipatcr. 

Le  fécond  des  Ptolomées  que  le^ 
Hilloriens  ont  appelle  Pbiladelpht^ 
qultra  l^Ere  des  Lagides  qu'il  avoit 

/commencé  d$  mettre  dans  ^esmoQ- 
noycs  jufqu'à  la  quarante-neuvième 
année  ;  &  ne  çonipta  plus  depuis  » 
ainfi  que  nous  avons  dit^  que  celles 
de  fon  règne  :  ce  qu^il  a  continué, 
jjfques  dans  la  trente-neuvième* 
Par  là  Mr.  Vaillant  fait  voir  que  les 
Ecrivains  qui  attribuent  à  ce  Prin- 
ce 40.  ans  de  règne  approchent 
plus  de  la  vérité  ».  que  ceux  qui  ne 
lui  donnent  que  38.  ans  5  &  en  don- 
nent 40.  à  Ton  pere.  On  ne  trouve 
pas  le,  furnom  de  Pbiladelphe  dans 
les  monnoy es  de  ce  Prince  :  mais 
celles  d'Arfinoé  {àfœur  &  la  fem- 
me portent  cette  légende  a  p  2 1. 

NOH2  <MAAAEA«01% 

Le  troîïiénje  des  Ptolomées  cft 
dppellé  par  les  Auteurs  Evergete: 
mais  cet  iiluftre  nom  ne  le  trouve 
fur  aucune  médaille  avec  le  nom  de 
ce  Roi  :  on  le  trouve  feulement  dans 
des  monnoyes  de  cuivre  avec  la  tê- 
te de  Jupiter. Sans  doute,  dit  l'Au- 
teur,  que  les  portraits  de  ces  Prin- 
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ces  les  faifoient  allez  connofcre  à 

leurs  peuples ,  fans  qu'il  fut  befoin 
d'y  ajouter  les  noms  qui  les  pou- 
voientdiitinguer.  Mr.  Vaillant  cout 
firme  fa  penfee  par  deux  Médail- 
lons d  argent  de  ce  Prince,dont  Tun 
fut  frnppé  à  Tripoli  de  S)  rie  ^  lorP 

3u'xl  prit  cette  ville  Tan  feptiéme 
e  fon  règne  :  &  Tautre  fut  frappé 
en  Egypte  la  dix-neuvicme  année. 
Ces  deux  Médaillons  ont  limple* 
ment  pour  légende  ^  nTOAEMAioT 
BAXIA&QS  ians  furnom.  Ces  trois 
premiers  Rois  ont  été  mis  au  nom- 
bre des  bons  par  les  Hiitoriens  qui 
ont  écrit  rHiftoire  d'Egypte  i  &  le 
reile  de  leurs  fuccefleurs  ontpaiTé 
jpour  mcclians  Princes. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  le  qua- 
trième des  Ptolomées  n'ait  été  ve- 
rîtablemcnt  appellé  PhilopatoTy  puis- 
que les  Médailles  de  ce  Roi  ont 
pour   légende  y  BA2iAEa2 

nrOA^MAlOT  4)IAOnATOPOS. 

Il  eft  vray  que  c*eil  avec  la  tête  de 
Jupiter  &  (eulément  dans  les  mon- 
noyés  de  cuivre  qu'on  voit  ces  pa- 
roles ,  ainfi  que  nous  Tavons  dit  au 
iujec  de  Ptolooié^  Evergete  :  mais 


s      UeiHùites  put  VRifimre  ^ 

tel  écoit  Tufage  de  ces  temps^lâ» 

Mr.  Vaillant  juftifie  parfaitement 
par  les  traits  du  vilàge  les  Médailles 
qu'il  attribue  à  Ptolomée  1 V.  Ce 
Prince  a  règne  17.  ans  &  les  Hiftoî- 
res  le  mettent  au  nombre  des  plus 
méchans  Rois  qu'ait  eû  l'Egypte. 

Le  cinquième  Ptolomée,  cU  nom- 
mé Epffhane  j  furnom  qu'il  lui  fut 
clonnc  quand  il  fut  déclaré  majeur  » 
&  qui  ne  (e  trouve  fur  aucune  Mé- 
daille d^argent ,  ni  de  cuivre.  Ce- 
pendant Ton  reconnoît  aifément  ce 
Roi  dans  (es  monnoyes  y  par  l^air 
jeune  avec  lequel  elles  le  reprc- 
Tentent*  Il  monta  iur  le  trône  dés 
l'âge  de  4.  à  5.  ans  il  en  régna 
I4.  Ce  fut  un  aflèz  bon  Prince  dans 
fa.  jeu  nèfle  5  mais  étant  devenu 

f rand  ,  il  changea  de  mœurs  ,  &  fut 
aï  de  fes  peuples  qui  Tempdifon- 
ncrcnt.  Il  laiflà  après  lui  deux  en-» 
fans  mâles. 

Ptolomée  VI.  n'avoît  que  fïx 
ans  quand  fon  pere  mourut,  il  com^ 
mcnça  de  régner  fous  la  tutelle  de 
Cleopatre  (a  mère  ,  en  faveur  de 
laquelle  il  prit  enfuite  le  furnom  de 

Vhtlmmr  que  fes  Médailles  lui  don^ 
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^ent  dans  la  ieiziéme  année  de 
*on  Empire.  EAsiAEns  nroAfi- 

MAIOT  eEOT0IAOMHTnPO7*Ce 

Prince  paroît  avoir  emprunté  des 
Rois  de  Syrie  le  titre  de  Dieu  qu'il' 
prend  ici  :  car  Antiochus  Con  oncle 
maternel  fut  appelle  environ  ce 
temps-là  Deus  Epiphanes.  Ptolomce 
V I.  régna  35.  à  36.  ans  ^  &  il  eût  pii 
Dafler  pour  un  bon  Prince ,  fi  la  mol- 
lelle  &  Timpudicité  des  Egyptiens 
ne  TeulTent  corrompu. 

Les  Rois  d'Egypte  avoient  fuc- 
cedé  en  ligne  direfte  jufques  à  ce 
que  Ptolomée  VIL  frère  de  Phi- 
lometor ,  prétendant  avoir  la  tutelle 
du  jeune  Ptolomée  (on  neveu  >  que 
les  Egyptiens  avoient  déférée  à 
Cleopatre  Gl  mere,  vint  de  Cyrene 
où  il  regnoit ,  mettre  le  ficge  de- 
vant Alexandrie.  L^'affaire*  hit  ac- 
commodée par  des  AmbalFadeurs 
étrangers  il  fut  conclu  que  le 
Roi  de  Cyrene  auroit la  tutelle,  1 
la  charge  d'époufcr  la  Reine.  Mais 
ce  Prince  ambitieux  Se  cruel  tua  fou 
pupille  le  jour  des  noces,  &  tout 
langiant  encore  fe  fit  proclamerRoi, 
&  prit  le  furnom  d'Evcrgete  qui 

A  V 
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veut  dire,  Btenfaifuit.  Les  Alexan- 
drins lui  changèrent  cefumom  en. 
cqIuï dcCacerf!;etes y  c*e{t- à-dire  mal^ 
faifant ,  à  caufe  de  ia  cruauté  :  Se  ils 
^  ajoûccrcnt  celui  de  Pl?//î:a/i,  c'ell- 
a-dire  le  Ventru  >  à  caulc  de  (a  petite 
taille  jointe  à  une  groiTeur  extraor<* 
dinaîre. 

^  Comme  ces  derniers  furnoms 
étoient  injurieux  ,  on  n'a  eu  garde 
de  les  marquer  lur  les  Medvulics  de 
ce  Roi  :  &  celui  mcmc  d'Evergete 
ne  s^y  rencontre  pas.  Mr.  Vaillant 
n'a  donc  diftîngue  les  Médailles  de 
ce  Prince  d  a vec  les  autres  »  que  par 
Tair  de  fon  vilàge  qui  le  fait  paroî- 
tre  vieux  à  1  année  feiziérac  de  fon 
règne.  Aulîîfon  frère  aînéavoit-il 
régné  déjà  avant  lui  35,  a  36.  ans. 
L'Auteur  fait  ici  remarquer  une 
choie  aflez  particulière  :  c'eftque 
l'aigle,  qui  atoûjour&été  le  type 
ordinaire  des  Rois  d'Egypte  ,  porte 
fur  i'aîle  gauche  un  rameau  de  pal- 
mier dans  les  monnoyes  des  deux 
frères  Ptolomée  VL  &  Ptolomée 
V I L  ce  qu'on  ne  voit  dans  aucune 
autre  Médaille. 
Ptolomée  VIL  fut  f^avant  ^  6C 
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*  fit  même  de  très  beaux  Commentai- 
res que  cite  fbuvent  Athénée.  Il  ai- 
tna  &  cultiva  les  gens  de  lettres  : 
de  forte  que  les  fciences  8c  les  arts 
furent  rétablis  dans  l'Egypte.  Mais 
il  fut  fî  cruel  qu'il  fit  tuer  les  deux 
(ils  de  fa  femme  Cleppatrejqjui  étoit 
auflî  fa  fœur  ;  le  premier  qu'elle 
avoit  eu  de  fon  frère  ,  &  l'autre 

_  qu^elle  avoit  eu  de  lui.  Il  la  répudia 
enfuitepourépouferla  fille  de  cette 
Princerfe  qui  etoît  fa  nièce*  Il  traitta 
très- cruellement  les  Alexandrins, 
dont  il  fit  tuè'r  une  partie  y  &  brûler 
les  autres  dans  leurs  maifons.  Il  rc- 
giia pourtant 2p.  ans>  &  mourut  âgé 
de  60.  laiflmt  deux  en  fans  mâles^ 
Ptolomée  &  Alexandre. 

Ptolomée  V III.  fucceda  au  Roi 
fon  pcre.  Celui-eî  par  fon  teftament 
laiffoit  à  fafcmme  le  choix  de  fon 
fuçcefleur ,  &  cette  Princcffe  inclî- 
noit  plus  pour  Alexandre  :  mais  les 
petiples  l*obli^ererit  de  donner  Iz 
couronne  à  Tainé.  Ce  Prince  i:egna 
d'abord  lo.  ans  5  jufques  à  ce  que 
Cleopatre  ayant  trouvé  roccalion 
d'exciter  le  peuple  Contre  lui ,  fit 
mettre  Alexandre  . à  fa  place.  Ptolo^ 

A  vj, 
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niée  fe  retira  en  Chyore ,  où  il  de* 
meura  18  ans  ^  &  peaaant  ce  temps* 
là ,  la  Reine  la  mère  &  fbn  cadet 
régnèrent  enlbrable*  Cleopatre  vou^ 
lut  à  h  fin  régner  feule  &  forma 
pour  cela  le  ddlein  de  fe  défaire  de 
fbn  fils  :  mais  Alexandre  en  ayant 
été  averti  y  la  prévint  &  la  fit  mou^ 
rir  clic  même.  Cette  adion  révolta 
contre  lui  les  Hgyptiensqui  le  chaf^ 
ferent ,  &  rappellcrent  leur  premier 
Roi  Ptolomée»  dont  le  fécond  règne 
£ut  encore  de  fept  ans  &  demi. 

Paufanias  &  Porphyre  rapport 
tent  que  Ptolomée  V 1 1 1.  eut  le 
fiirnom  de  s^ter  comme  Tavoit  eu 
Ptolomée  I.  fils  de  Lagus  :  &  les 
peuples  lui  donnèrent  encore  celui 
de  Lathyrus ,  à  caufe  d'un  pois  qu^il 
avoit  au  vifage  ^  félon  le  rapport  de» 
autres  Hiiloriens.  Mais  ni  Tun  ni 
l'autre  de  ces  'fûnioms  ne  ft  trouve 
fur  les  deux  Médailles  qu'on  a  de  ce 
Prince  :  &  Mn  Vaillant  ne  les  liK 
ftingue  9  que  parceque  Tune  mar- 
que la  première  anneedeibn  regne> 
&  Tautrela  dixième  :  toutes  deux  le 
reprefentent  avCc  un  vifage  maigre^ 
&  un  air  fexnUable» 
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Quoi  qu'Alexandre  n'ait  régné, 
que  durant  l'exil  de  fon  frère  qui 
retourna  dans  fes  £.ut$  ;  néanmoins 
il  ell  compté  entre  les  Rois  d'Ji- 
gypte,d(  il  pafoit  que  ce  Princea  été 
nojïuné  Ptolomée  Alexandre.  Mais 
comme  Athénée  le  dépeint  fort 
gros ,  ainû  qu'étoit  fbn  perc  ,^  Mr. 
Vaillant  le  diftingue  par  là  d'avec 
fon  aine.  £n  effet  avant  fait  frapper 
chacun  une  Médaille  de  la  premiè- 
re année  de  leur  règne  i  on  voit  dans 
Tune  Ptolomée  avec  un  vifage  mai* 
gre ,  â(  le  nez  un  peu  long  j  às,  dans 
Pautre  Alexandro  avec  un  vifat^e 
alfez  plein  »  &  le  nez  plus  gros.  CèU 
fe  confirme  par  deux  autres  mon- 
noyés  fembi^bles  battues  chacune 
dans  l'année  dixième  du  règne  par« 
ticulier  de  ces  deux  Princes.  . 

Alexandre  ayant  été  chaffé  à  fon 
tour  d'Alexandrie  fut  défait*  dans 
une  bataille  navale  par  Tyrrhus  . 
Amiral  de  la  Flotte  d'Egypte  :  &  en- 
fin ,  comme  il  tentoit  de  defcendre 
dans  llfle  de  Chypre ,  il  fut  tue  par 
Chaereas  qui  y  commando  it.  Il  régna 
i^.ans  complets  ,  &  laifla  dansl'Ifle 

de  Cos  m  nls  de  foa  aom  AIsMn^ 
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dre  ,  qui  quelques  années  après  rc^ 
montâ  fur  le  trône  d'Egypte, 

Clcopatre  mere  de  Ptoloméc  & 
d'Alexandre  régna  prefque toujours 
(bus  tous  les  deux  :  mais  beaucoup 
plus  abfolument  fous  le  dernier 
qu'elle  avoit  couronné  en  faifant 
exiler  (on  frère.  De  peur  que  cclui- 
cy  ne  rentrât  en  Egypte,  elle  lut 
fit  la  guerre  y  &  le  pourfuivit  en 
perionnedans  la  Syrie.  Ce  fut  alors 
que  pour  marquer  fa  genero(iîc,clle 
fe  fit  reprefcnter  avec  une  coèifure 
dé  peau  d'éléphant  ,  dans  la  mon- 
noye  qu'on  battit  en  cuivre  pour  le 
payement  de  fon  armée  :  &  c'efè  en 
cet  état  que  nous  la  voyons  dans  les 
Médailles  que  Mr.  Vaillant  nous  a 
données  de  cette  Reine* 

Ces  Médailles  de  Cleopatre  la 
mcre  font  communes  :  mais  celles  de 
Selene  (a  fille  font  très  rares  :  3c 
l'Auteur  affurc  qu'il  n'a  jamais  vû 
<liie  eelle  qu'il  nous  donne  ici*  Elle 
porte  d'un  coté  la  tête  de  Selene 
avec  ces  mots,  BAsïaisshs  sh- 
AHNHS  î  &  de  1  autre  côté  à  len- 
lourde  faiglelenom  de  fon  mari, 
BAZlAEiiS  ni  oAEMAlOï  :  cc  qui 
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marque  y  comme  nous  avons  déjà 
dit ,  que  les  Rois  d'Egypte  fe  jon- 
tutoient  tous  de  cette  legçnde. 
Cette  Princefle  ctoit  la  cadette  ,  & 
la  féconde  femme  de  Ptolomée  VIIL 
qui  avoît  époufé  auparavant  une  au- 
tre de  fes  lœurs  appellée  Cléopatre 
qu'il  aimoit  beaucoup  ,  &  que  la 
mere  favoit  obligé  de  répudier 
quand  il  monta  fur  le  trône.  Selena 
ne  fuivit  pas  fon  mari  dans  ion  éxil  ; 
fa  mere  la  donna  en  fécond  mariage 
à  Antiochus  Grypus  Roy  de  Syrie, 
qui  avoit  déjà  époufé  Gryphine 
fœvLv  de  Sclene.  Celle-ci  après  la 
mort  de  ce  fécond  mari  pafla  en 
troifiéme  noces  à  Antiochus  le  Dé- 
bonnaire, dont  elle  eut  Antiochus 
&  Scleuciis.  Ce  font  ces  deux  Prin- 
ces qui  furent  à  Rome  demander  le 
Royaume  d'Egyptcqui  leur  appar- 
tenoicnt  plutôt  qu  a  Aulete  bâtard 
dcPtolcmée  V  II I.  leur  oncle. 

Pour  retournera  l'Hiftoire d'E- 
gypte,  n'y  ayant  plus  de  mâles  lé- 
gitimes en  ce  Royaume ,  Bérénice 
hlle  de  Ptolomée  VIIL  monta  fur 
k  trôna  Alexandre  fils  du  Roi  Pto- 
lomée Alexandre  9  setoit  éch^fc 
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de  la  Cour  de  Mithridate  ,  à  qui 
ceux  de  llfle  de  Cos,  oùilétoiten 
garde  ,  l'avoienc  donné.  SyUa  qui 
a  voit  adopté  ce  jeune  Prince ,  pro- 
po(à  aux  Egyptiens  de  le  recevoir 
poui  leur  Roi ,  en  le  donnant  pour 
€poux  à  la  Reine  Bérénice ,  ce  qui 
&t  accepté.  Le  Prince  partit  donc 
de  Rome  avec  un  équipage  magni- 
fique &  fut  reçu  dans  Alexandrie 
avec  un  applaudiilèmcnt  gênerai  des 
peuples ,  &  toute  la  fatisfaâion  po£^ 
uble  de  la  Reine  ;  mais  tout  cela  ne 
dura  guercs  >  &  Alexandre  fit  tuer 
au  bout  de  dix-neuf  Jours  Bérénice 
dont  il  avoit  reçû  la  Couronne.  Mr» 
Vaillant  donne  ici  la  Médaille  que 
cette  Princeflèfit  frapper  lorfqu*elle 
regnoit  feule. 

Alexandre  1 1.  régna  pendant 

quelques  années  après  le  meurtre  de 
Bérénice  :  quoy  qu'Appien  &  Por<- 
phyre  rapportent  fa  mort  au  lieu  de 
celle  de  la  Reine.  Manuce  à  été  un. 
des  premiers  qui  par  le  témoignage 
de  Ciceron  ait  fait  revivre  ce 
cond  Alexandre.  Mr.  Vaillant  lui 
donne  7.  à  8.  ans  de  règne ,  au  bout 
d<^fqu6ls  les  Alexandrins  hSez  de 


de  Èciintes  &  iés^  itdUX  Ans.  rj 

fon  gouvernement  k  chaflerent^  Ce 
Roy  s'étant  fauvé  avcfi  fes  trcibrs  è 
Tyr  y  meditoit  d'aller  à  Rome  im- 
plorer le  recours  du  Sénat  :  mais  il 
y  tomba  malade &  fe  voyant  px  ès 
de  k  mort  il  fit  f  pour  k  vanger  de» 
égyptiens  ,  le  peuple  Romain  hé- 
ritier de  (on  Royaume.  Mr.  Vaillant 
produit  une  de  les  Médailles  dii^ 
poids  d'une  drachme  y  avec  ce  mot 
Iculement  aae2Akapoi%  On  ne 
fçait  fi]  ce  Prince  a  voulu  par  là  di- 
flinguer  fes  monnoyes  de  ceUcs  de 
fon  pere  ,  dont  il  portoit  le  nom  : 
ou  s'il  a ,  voulu  imiter  Alexaodre  le 
Grand  >  qui  en  fit  frapper  de  pareil- 
les. Celles-ci  ont  pourtant  au-  revers 
l'Aigle  fymbole  ojdinaiie  des  Rois^ 
d'Bgyte*  .  / 

Le  Prologue  de  Trogûs,  quoî-^ 
que  tronqué  9  nous  apprend  qu^a^ 
près  la  mort  d'Alexandre  les  enfan$, 
de  Ptolomée  LatKyrus  /  il  devoit 
dire  fes  bâtards  )  furent  proclamez 
Rois  :  içavoir  Ptolomée  XL  ed 
Egypte  ,  &  fon  cadet  en  Chypre* 
Laine  fut  reconnu  des  Romains  & 


le  crédit  de  ceux  quiavoientleplus. 


déclaré  leur  ami  :  ce  qu'il  obtint 
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de  pouvoir  dans  la  Republique» 
Mais  ce  crédit  lui  ayant  .coûcé  de 
grofles  fommes ,  il  fut  obligé  de  le* 
ver  beaucoup  fur  Tes  peuples  9  oui 
fe  révoltèrent  contœ  lui  pour  ce  lu- 
jet^  &  le  chalFerent*  D'autres  difent 
que  de  lui  même  il  quitta  (es  Etats 
pour  aller  à  Rome  le  plaindre  des^ 
Alexandrins.  Quoiqu'il  en  ibit>  ils 
déclarèrent  durant  fon  abfence  fa 
fille  Bérénice  leur  Reine  ,  à  qui  ils 
donnèrent  pour  niari  Archelaus 
Prince  du  iang  des  Rois  de  Cappa- 
doce«  Ptolomee  à  ion  retour  ayant 
défait  la  Flotte  de  Bérénice  ,  &  été 
femis  dans  fès  Etats  par  Gabinius^ 
fit  frapper  un  Médaillon  d'or  »  où  il 
porte  la  couronne  rayonnée  &  le 
trident  de  Ncpcune,  pour  marque  de 
fbn  triomphe  fur  mer.  II  ne  prend 
fui  vaut  Tulage  des  Rois  fes  prede* 
ceffeursquc  la  fimple  înfcription  de 

BÂZIAEAS  nTOAEMAIOT  &non 

pas  le  furnom  de  Ntcç  Aiipv0^(^  , 
que  lui  attribue  Porphyre,  Les  peu- 

f>les  lui  donnèrent  par  dérihon  ce- 
ui  d'A'v)^ênç ,  cfett-à-dire  le  Flâ- 
tfur.  Il  régna  vingt-trois  ans  >  ôc 
les  Hiitorieiis  le  aietient  au  nom- 
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bre  des  mcchans  Princes. 

Ptolomée  XII.  fucceda  i  ion 
perc ,  n'ayant  encore  que  13.  ans. 
Le^  teitament  du  Roi  ordonnoit 
qu'ail  épouferoit  CIcopatre  fa  fœur 
aînée  &  qu'ils  régneraient  eniem-*» 
ble  :  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  com- 
me cette  Princefle  avoit  quatre  à* 
cinq  ans  plus  que  fbn  mari  ,  elle 
Youloit  être  la  maîtrefïe  ^  &  donna 
lieu  par-là  à  une  émotion  du  peuple 
qui  la  chalTa  d'Alexandrie.  Élle  le- 
voit  des  troupes  pour  y  rentrer > 
&(bn  frère  en  ctott  fbrti  pour  ^'op- 
pofcr  à  fes  dcflxins  ,  lorlque  Pom- 
pée fuyant  de  Pharfale  parut  à  la 
mutcur  du  camp  de  Ptolomée,  . fie 
demanda  entrée  dans  fes  Etats  f 
mais  ce  grand  homme  fut  immolé  i 
la  apolitique  des  courtifaos  de  Pto- 
lomée. Cefar  qui  pourfuivoit  Pom- 
pée arriva  fur  ces  entrefaites  à  Ale- 
xand)  ie  ,  &  entreprit  de  terminer 
les  difFerens  de  Ptolomée  avec  CIco- 
patre. Les  égyptiens  rompirent  l'af- 
faire ,  &  prirent  même  les  armes 
pour  chaiÛter  les  Romains.  Comme 
on  en  fut  venu  plulieurs  fois  aux 

mains  9  Ptolomée  en  fuyant  périt 
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dans  le  Nii.  Ce,  Prince  avoit  pour 
lors  27.  ans  ,  dont  il  en  avoit  règne 
trois  &  huit  mois.  Il  a  dans  £bs  Me* 
dailles  la  tête  couronnée  de  lierre 
avec  le  diadème  ^  &  il  porte  fur  Vé^ 

1>aule  droite  un  thyrfc.  Cela  donne 
ieu  de  croire  qull  avoit  pris  le  fur- 
nom  de  Dionyfus. 

Ptolomée  XI IL  dernier  R,ol 
de  la  race  mafculine  des  Lagide»ir 
lucceda  à  Ton  frère ,  quoique  Cleo* 

ELtre  ùl  fœur  ainée  fut  déjà  Reine  } 
s  mâles  étant  préférez  en  la  fuc*- 
celÏÏon  aux  filles.  Mais  JuleCelars 
qui  étpit  maître  à  Alexandrie ,  pour 
donner  toute  l'autorité  à  cette  Prin- 
cefle  5  lui  fit  époufer  le  jeune  R07 
qui  n'avoit  qu'onze  ans.  On  igsiore 
queleft  le  furnom  donné  à  ce  Prin- 
ce quand  il  fut  déclaré  majeur  dans 
la  ville  deMcmphis.  Son  portrait  fe 
voit  dans  un  MedaiUon  de  Mr.  Vail- 
lant frappé  à  cette  occafion  y  ainfi 
qu'il  paroît  par  ces  lettres  initiales, 
ME,  c'eft-à-dire ,  MEMOITCN,  Cc 

Î Portrait  rellèmble  enuerement  à  ce- 
ui  qu'un  fameux  Antiquaire  Ro- 
main portoit  dans  une  bague  ^  où  le 
nom  de  ce  Fjrince  étoU  écnt.  Cko^ 
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patrç  fc  laffa  bîen~tôt  de  voir  It 
Couronne  partagée  entre  elle  &  fon 
frère  j  &  elle  <e  défit  de  lui  ,  loïC^ 
qu'il  n'ayoit  qu'environ  15.  ans. 

Cleopatre  avoit  deflTeîn  de  lailTer 
apr^s  elle  Tes  £tat«  à  Cefarion  qu'el- 
le avoit  eu  de  Jules  Cefar  s  mais  (es 
affaires  changèrent  bien  de  face 
dans  la  fuite.  Etant  accufée  auprès 
de  M.  Antoine,  qui  avoit  TAfiieeii 
partage  ,  d'avoir  favorifie  Caflius  , 
elle  fut  obligée  de  le  venir  trouver 
à  Tarie*  L'amour  qu'Antoine  con- 
çût pour  eUe  alla  enfin  jufqu^à  Té- 
pouler  î  ce  qui  perdit  cette  Prin-» 
ccffe  5  ayant  été  déclarée  pour  cela 
ennemie  du  Peuple  Romain.  Au* 
gufte  la  vainquît  elle  &  Antoine  au- 
près d'Aâ:ium,  &c  enfuite  au  Phare 
d'Alexandrie  j  où  étant  affiegce  fie 
prife  après  la  mort  d  Antoine.^  elle 
fe  fit  piquer  par  un  afpic  pour  éviter 
la  honte  du  triomphe.  £lle  n'avoit 
que38,  ans^  &  elle  en  avoit  régné 
%z.  fçavoir  environ  8.  ans  avec  fes 
frères ,  &  environ  i4#  toute  (eule. 

Mr.  Vaillant  rapporte  plufkuri 
des  Médailles  de  Cleopatre  ^  les  unes 
frappées  en  Egypte  avant  ion  ms^ 


^«4     Mmoîres  pour  l'Hifioîre^ 

pour  confèrver  cette  noion  que  les 

fréquentes  Confereiiccs  ^  il  procura 
autant  qu'il  étok  en  ion  pouvoir , 
qu'on  les  tint  rcgulicrement*  Il  en 
tùiCok  imprimer  les  rcfultats  »  &  on 
les  dittribttoit  en  feiiiiies  :  mais 
iquantitéde  ces  feuilles  volantes  s^é* 
tant  perdues ,  il  a  fait  faire  une  noii^ 
velle  impreffion  ,  où  les  Conferen* 
ces  font  réduites  en  corps. d'ouvra- 
ge 9  &  dans  un  meilleur  ordre  qu'au* 
paravant. 

Ces  Conférences  font  écrites  avec 
politeffc  :  On  y  décide  nettement. 
On  y  fait  profeffion  d'éviter  égale- 
ment la  morale  relâchée ,  &  la  mo^ 
raie  outrée.  Surquoy  l'Auteur  par-» 
lant  des  ConfeÛeurs  •  page  339. 
S'exprime  d^une  manière  auffi  fàge 
que  fpirituelle  en  ces  termes.  Les 
uns  )  fuivant  leur  naturel  ou  cer« 
taines  fireventions  d'école  ^  don^ 
nent  dans  des  aulteritez  afFreufeç  ; 
Se  Tes  autres  dans  une  honteufe  lâ« 
cheté.  L'innocence  des  mœurs  du 
Confeifeur  eft  quelquefois  pour  lui 
Une  occaiipn  de  fe  rendre  trop  dif- 
ficile y  &  quelquefois  fes  déibrdres 
h  rendent  trop  complaiiànt.  La 

feule 
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feule  fpeculation  fait  fouvcnt  con- 
damner trop  vîte ,  &  (bu  vent  la  lon- 
gue pratique  fâit  abfoudrc  trop  fa<*. 
cilement. 

A  la  fin  de  chaque  Conférence, 
&  même  de  chaque  feftion,  il  y  4 
toujours  Une  exhortation  pathéti- 
que ,  pourinfpircr  auxEcclcfîatti- 
ques  &  Tamour  de  leur  devoir,  &  le 
2ele  des  ames. 

•  Mous  ne  prétendons  point  ramaH. 
fer  ici  tout  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  cet  Ouvrage  ;  cela  nous 
mcneroittrop  loin.  Nous  allons  feu- 
lement donner  rcxtraît  de  quelques 
end  roits  par  ou  l'on  pourra  juger  de 
tout  Je  livre. 

Conferencesdes  Loîx.  On  demande 
fi  celui  qui  fait  une  loy  ett  obligé  de 
Tobferver ,  &  l'on  répond  qu'jl  y  elt 
obligé.  i\  Par  le  droit  divin  ;  car  au- 
trement il  meriteroit  les  reproches 
que  J.  Christ  faifoit  aux  Phai  ificns, 
qui  étoicnt  très-reiâchez  pour  eux  ,* 
&  très  fcveres  pour  les  autres. 
t".  Par  le  Droit  Canoiiique  ,  au 
chap,  Cum  omnes ,  de  Conjht.  Par 
le  Droit  civil.  L.  Digna  vox  >  Cod.  de 
tegik 

JHnv,  Duemb,  lyoi,  £ 
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Quand  la  cau(e  pour  laquelle  k 

difpenfe  a  été  donnée  cefle  j  h  dif-, 
pcnfc  celVe-t'elle  auffi  en  même- 
temps?  Pour  décider  de  cette  que- 
iUon  ,  il  faut  fuppofer  qu'on  peut 
conliderer  la  difpenfe ,  ou  dans  le 
temps  qu'on  Tobtient ,  ou  dans  la 
temps  qu'on  Texecute ,  ou  dans  le, 
temps  qu'elle a  fon  plein  effet.  Dans 
le  temps  qu^on  obtient  la  difpenfe  » 
Ir  la  caufe  pour  laquelle  on  la  de- 
mande vient  à  cefler,  ileft  certain 
qu'elle  eft.  nulle.  Dans  le  temps  oùi 
celui  auquel  Texecution  de  la  diC» 
penfe  ell  adreffée  travaille  pour  l'c- 
xcbuter  ,  fi  la  caufe  pour  laquelle 
elle  a  etc  obtenue  n  elt  plus ,  la  dil- 
penfeccffeauffi.  Cap.fipaupeïy  de 
Tmbendis  in  6.  Mais  il  l'on  conlîdere 
la  difpenfe  dans  lé  temps  qu'elle  aett 
fon  effet,  il fautdiilinguer.  Oucct 
effet  eftdivinble,  ou  il  ne  l'eit  pas. 
S'il  elt  divifibie  ,  quand  la  caufe  de 
la  difpenfe  cefle  ,  la  difpenfe  celle 
au  même  temps.  Vous  aviez  été  diC» 
penfé  de  l'abftinence  du  carême  I 
caufe  de  v6tre  infirmité  }  vôtre  in- 
firmité ceflànt  à  la  féconde  femaine, 

vous  êtes  obligé  de  jeûner  le  relie 
carême, 

t 

4  • 
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^  La  Glofe  fur  cette  Decrctale, 
Çumtant9,  de  Confuetudine  3  &c.  die 
que  la  coutume  qui  cil  contraire 
aux  Canons  ne  peut  prefcrire  con-« 
tre  la  Loy  :  cett^  explication  clt  în-* 
ibutenable.  Une  coutume  prefcrit 
contre  ks  >Canons  >  lorfqu'elle  ne 
blellê  ni  direâement  9  ni  indireâe^ 
ment  le  droit  naturel  ou  divin  >  oU 
les  loix  de  la  bienfeance. 

Conférences  des  cenfures.  Quand 
èft-ce  que  commence  Tobligation 
de  révéler  fur  la  publication  des 
Monitoires  ?  On  cft tenu  de  révéler 
dés  la  première  publication  ^  ou  dés. 
le  temps  qu'on  en  a  eu  connoiiîan- 
Cje*  I.  Parce  que  cette  obligation 
provient  du  commandcmcnc  deTE- 
glile.  z.  Parce  que  d'ordinaire  il  eit' 
de  l'intérêt  de  la  partie  ,  que  la 
révélation  (bit  faite  promptcmenc 
iJ'obligation  de  révéler  ne  cefle 
point  après  lè  temps  prefcrit  par  la 
teneur,  d'un  Manitoûc.  LXglife  ne 
xnarque  ce  terme  ,  que  pour  décla- 
clarer  qu'étant  expiré  i  ceux  qui; 
n'auront  pas  obeï  feront  excom«- 
muniez. 

..Qu'cft-ce  que  TAbfoIution  ^i. 

B  ij 


&S     Mémoires  pêur  VHifioite 

f-autelam  ?  Cell  celle  que  Ton  don- 
Dé  à  celui  qui  a  été  excommunié  y  ÔC 
qui  eft  appellant  de  rexcommuni- 
cation.  On  labibutainfi)  avant  que 
de  venir  au  jugement  du  fond  de 
ion  appel.  Aénquecette  abfolution 
foîtlegitimefclon  le  Droit.  i»llfauii 
que  celui  qui  la  demande  foutien- 
jpe  que  Ton  excommunication  qII 
nulle.  2.  Il  faut  rendre  la  nullité 
de  rcxcommunicationfî  apparente^ 
que  le  Juge  reconnoiffe  que  la  grâce 
qii*on  lui  demande  cii  bien  fondcc. 
3.  La  partie  advciTe  doit  être  citée. 
4*  Celui  qui  demande  l^abfol^tion 
doit  donner  de  bonnes  afrurances', 
ou  en  cas  qu'il  fuccombe  dans  le 
fond  y  il  rendra  à  TEglife  Tobéiflan- 
ce  qu'il  lui  doit.  5«  il  faut  que  cette 
abfolution  foit  donnée  par  une  per- 
ibnne  qui  ait  une  autorité  légitime 
&  fpirituelle  fur  Texcommunié. 
Quand  labfolutioQ  eit donnée  dans 
toutes  ces  formes  elle  remet  Tèx- 
communié  dan«  le  même  état  qu'il 
.  étoit  avant  l'excommunication.  Si 
ces  iFbrmes  ne  font  pas  obfervées  ^ 
labfolution  n'elt  d'aucun  efFet  pour 
rcxcommunication  ipirituejle  &  cir. 
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vile ,  &  elle  ne  fert  qu^à  rendre  iine 

pcrfonne  capable  defe  défendre  en 
}u  (lice  dedans  le  ï^or  Ëcclefiattiquès 
Cela  paroît  un  peu  fevere. 

Les  Cas  qui  font  refervez  au  Pape  . 
ne  le  font  qu'à  raifon  des  cenfure. 
qui  y  font  attachées.  Delà  vient  que 
.celui  qui  a  le  pouvoir  d  abfoudre 
des  Cas  refervcz  au  Pape  ^  peut  en 
vertu  ^e  ce  pouvoir  abfoudre  des. 
cenfures  qui  y  font  attachées.  Mais 
les  cas  refervez  aux  £vêques^e  le 
font  pas  preciféraent ,  parce  qu^il  y 
a  quelque  cenfure  qui  leur  cfk  iu^ 
nexée.  Ainli  pour  abfoudre  des  ex- 
communications rfiervées  à  un 
Evêque,  il  ne  flifiit^s  d'avoir  Je 
pouvoir  d  abfoudre  des  Cas  qui  lui 
ibnt  refervcz  ;  il  faut  encore  avoir 
celui  d  abfoudre  des  cenfures  qu'il 
fe  referye. 

Cmference  de  la  fufpenfe.  On  ex- 
plique la . différence  qu'il  y  avoic 
autrefois  pour  un  Ecclcfiaftique  , 
.entre  être  réduit  à  la  communion 
Za'ique  ,  &  être  réduit  à  la  commu*- 
nion  des  étrangers.  Un  £cclcfialU<* 
que  dégradé  pour  des  crimes  énor^ 

mçs  ne  vivoilt  plus,  que  parmi^  le^ 
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Laïques,  6c  nerecevoit  lacommu-^ 
Il  ion  que  parmi  eux  :  voilà  ce  que 
c^étoit  qu'ctre  recîuit  à  la  commu- 
nion laïque.  Mais  un  £ccleiiaftiquj& 
croît  rcduît  à  la  communion  des 
étrangers  y  lors  qu'étaiit  chaiTé  de 
rEglife  à  laquelle  il  avoît  été  atta-* 
ché  par  foo  ordination^âc  étant  privé 
4de  tous  les  droits  qu'il  y  pofledoit, 
il  fe  retiroit  dans  une  autre  Eglifc  ; 
où  il  étoit  1  cçû  comme  Clerc ,  fans 
y  poyvoir  néanmoins  faire  aucune 
îbndion  qu'à  la  prière  &à  Tordre 
-de  les  Paièeurs  naturels. 

Conférences  de  U  foàetL  Lafameu- 
fe  queltiondes  trois  contrats  eft  ici 
agitée,  i.  Peut-on  faire  focieté  d'ar- 
gent avec  un  marchand  ?  On  le 
peut ,  cela  e(t  conlèant.  line  fert  de 
jicn  d'objcflcr  que  l'argent  eft  de 
foy-même  fterile.  Cela  eft  vrai  de 
Tcirgent  confidcré  precifément  com- 
me le  prix  de  ce  qu  on  vend  &  de  c6 


<de  largent  contideré  entant  qu'il 
eft  expofé  au  négoce  $c  qu'il  eft 
Tinftrument  du  trafic. 
•  !•  Peut-on  faire  une  focieté  d'ar- 
gent en  fe  iaiiant  aifarer  le  capital  l 


chete  :  mais  cela  ne  Teft  pas 
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'Ôn  ne  peut  pas  fe  faire  afTurer  le  ca- 
pital en  vertu  du  contrat  de  focieté: 
mais  on  le  peut  en  confequence  d  ua 
autre  contrat  appelle  contrat  d'^i/l 
furance.  Car  le  marchand  qui  reçoit 
la  femme  d'argent  pour  négocier, 
-peut  prendre  fur  ioy  tous  les  cas 
-fortuits  aufquels  cet  argent  eit ex- 
pofédans  le  négoce  ;  pourvu  néan- 
moins que  celui  qui  le  lui  donne  ,  le 
dédommage  du  péril  oii  il  l'expofe. 
'  Cette  opinion  eft  foûtenuë  par  im 
grand  nombre  de  Canoniites  ôc  de 
Théologiens  qui  font  rapporter/  par 
Mr.  Bail  y     fme  i  de  examme  fos'-^ 

nitentium. 

On  allègue  au  contraire  une  Bul- 
le de  Sixte  V.  mais  on  répond  qu'cl-- 
le  n  a  jamais  été  réçûë  en  Prance  ; 
que  même  en  Italie  on  a  un  ufage 
'contraire  :  enfin  que  cen'cft  pas  uti 
point  de  doârine ,  mais  de  police 
feulement  que  cette  Bulle  établit» 

On  allègue  en  fécond  lieu  que  le 
contrat  d\i(furance  du  capital  dé- 
truit celui  de  focieté,  de  rclfence 
duqyel  il  ett  que  celui  qui  a  part 
/au  gain  ,  ait  part  aux  pertes  &  aux 
j:ifquc5.  Oa  icpond  qu'il  elt  faux 
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que  ce  foie  uoe  chofe  efleotielle  k  ift 

focieté  que  de  rendre  les  pertes 
communes.  JulUnien  dit  qu  on  peut 
établir  des  focietez  où  un  feul  des 
aiTociez  fera  chargé  de  tous  les;jrif- 
c]ues. 

5«  Peut-on  fe  faire  aifarer  us 

certain  pro6t  ,  provenanî  de  l'ar- 
gent mis  en£>eieté?  Les  aiêmes  Aiw 
teurs  tiennent  qu'oale  peut  par  ua 
troiiiéme  contraâ  que  Ton  paiTe 
avec  le  même  negotiant ,  en  le  dé- 
dommageant des  rifques  dont  il  fc 
charge  ;  &  ce  contract  efl  un  con* 
traâ  de  vente  &  d  achat  d  une  cho* 
ie  incertaine  pour  un  prix  certain. 
Il  eft  indubitable  que  tous  ces  coiw 
traâ;s  confiderez  fcparément  font 
légitimes  :  d  où  ces  mêmes  Auteurs 
infèrent  que  puiique  chacun  des 
trois  eft  juièe ,  on  en  peut  faire  un 
feul  qui  contienne  tous  les  trois  y  Se 
donner  pour  un  feul  contrat  fon 
argent  à  un  marchand  pour  en  tra- 
fiquer y  à  cette  condition  que  le 
marchand  en  aifurera&ie  capital  & 
le  profit. 

Quoique  la  j^oârine  de  ces  An* 
teurs  foit  fort  commune  ^  ôc  «ip-* 
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puyée  fur  de  grandes  railbns  }  ncanî* 
moins ,  Mr.  Bail  n'eft  pas  d'avis  que 
Ton  confeille  en  pratiq^ue  cette  fon- 
te de  focieté:  ear,  dit-il  ,on  y  trou- 
ve rarement  toutes  les  conditions 
neceflàires  pour  la  pouvoir  faire  en 
«onfcience. 

Conférence  du  prêt  &  de  l'uf^re. 
iSiles  ufuriers  ont  pris  de  bonne  foy 
les  intérêts  des  fommes  qu'ils  ont 
prêtées  ,  éc  s'ilsont  crû  qu'ils  leur 
appartenoient  i  de  forte  que  s'ils 
n'a  voient  pas  vécu  dans  cette  per-^ 
iualîon  ,  ils  auroient  fait  profiter 
leurargent  par  quelque  autre  voyp 
légitime  >  en  ce  cas-là  leur  bonne  . 
iby  les  excufe  de  la  reltitution.  Car 
leur  bonne  foy  avant  été  jraufe  qu'ils 
fe  font  privez  «riin  gain  légitime  « 
jelle  leur  devient  le  titre  du  lucre 
ceflanr. 

Conférence  de  la  donation.  Quel- 
que long  que.foit  le  temps  ou'on  a 
gardé  un  dépôt  »  on  n'^  pas  pu  prcf- 
crirc  ;  parce  que  la  poflcflion  'civile 
a  toujours  été  au  maître  du  dépôt. 
l.a  compcnfation  n'a  pas  de  lieu  non 
plus  <^ans  ;  le  déport.  C'ell  air^û 
que.  Grégoire  IX.  ;l'a  décidé  ai^. 

ij  V 
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chapitre  %•  de  defofito. 

Conférence  du  tefiament.  Peut-Oft 
poEeder  en  confcience  ce  qu  on  a 
acquis  par  un  tcftaraent  qui  n'a  pas 
été  fait  avec  les  folemnitez  requiles? . 
-Quand  celui  oixi  a  acquis  quelque 
bien  par  un  teftament  imparfait  Se 
defcdueux  ,  en  eft  aduciiement 
pofîcfïeur  i  cette  poffeffion  jointe  au 
droit  qui  lui  cR:  acquis ^  fait»  fclon 
le  fcntiment  d'Auteurs  très  fçavans, 
un  droit  entier  dans  le  For  de  la 
con/ciencc.  ch.  ex  litterls  de  propr. 
1.  Quoique  cejûx  qui  doivent  fuc- 
ccder  ab  mteïl^to  à  celui  qiii  a  fait  ce 
teftament     viennent  redemander 
rheritage  au  poflTeSeur ,  il  peut  le 
retenir  eh  ronfcicnce.  3.  Quand 
vient  à  intenter  procès  fur  cefbjet  ^ 
.  il  faut  s'en  tenir^à  ce  que  la  Jumce 
ordonne  en  dernier  rcflbrt. 

Xlanfitence  de  lit  refiitution.  On 
ibûtient  qu'il; n'eft  pas  permis  à  un 
particulier  de  tuer  un  voleur  qui 
ne  Tattaque  que  dansfes  biens. 

Si  uo  pehitent  exige  de  fon  Con- 
fe fleur  un  billet  par  lequel  il  pa- 
roifîe  qu'il  fe  charee  de  la  chofe  qui 

doit  être  reiiituee  ,  il-^faut  qud 


Digitized  by  Google 


dts  Sciences  &  des  beaux  Arts.  $5 

oblige  le  péaitcnt  à  confentir  qu  ou 
y  marcjue  lù  perfonne  à  qui  la 
Ireftitutioa  doit  être  faite  :  parce 
qu'autrement  leConfcfTcurne  pour* 
^•oît  juftifier  Temploy  qu'il  auroit 
•fait  ce  la  chqfe  qu*il  devoit  ren- 
dre. 

Conférences  des  Bénéfices.  Si  ron 
confulte  le  Droit  ancien  ,  il  n'ett 
^pas  permis  de  rentrer  dans  un  Bé- 
néfice qu'on  avoit  refîgné  :  mais  le 
règlement  établi  par  le  Droit  ancien 
îi^'ell  plus  obfervé  dans  ce  Royaii-- 
«le.  Cela  elt  fondé  1.  furfEditde 
Louis  XIII.  delan  1658.  2.  L on  . 
regarde  les  refi^nations  faites  dans 
un  danger  extrême  ,  comme  des 
laékesqui  ne  font  pas  pleinement  li-  . 
bres.  5*  H  clî:  neccflaîrc  de  pour*^  i 
voir  à4'entretien  du  relignant  &c. 

Jl  eft  certain  que  les  Patrons 
les  Collateurs  des-;  Bénéfices  font 
obligez  d'en  poiirvoîr  les  fujcts 
qu'ils  conntriffent  les  plus  dignes  & 
les  plus  capables  par  rapport  aux 
Bénéfices  dont  ils  ont  droit  de  dif- 
pofer.  11  s'enfuit  delà  que  ceux  cjui 
relignent  leurs  Beneficesm  fayaretUi 
gyant'Ptefque  le  même  droit  que 
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tence.  L'Auteur  paroîtne  condam- 
ner pas  le  feotiment  '  de  ceux  qui 
penfent  ,  que  pour  donner  l'abu)- 
iution  à  un  Chrétien  mourant  ,  il 
fuôic  que  fa  vie  palTée  ait  fait  pre- 
fumcr  raifbnnablement  ,  qu'il  ne 
^oudroit  pas  mourir  lans  le  fccours 
du  Sacrement  de  pénitence.  On  doit 
ibuhaitter  que  cette  opinion  foit 
vraye  ,  mais  encore  plus  que  per- 
fonne  n'en  abufe  pour  négliger  de 
recevoii  ce  Sacrement  pen^nt  qu'il 
^il  en  état  de  k  demander. 

ÏNSTITUTIONES  VUYSîCJB 
ad  ufum  fcholarum  accommoda- 
^  tae  5  &:c.  Cours  de  Phyfiquc  a  l'ufagè 
de  l'EcoU  ,  par  François  UayU 
Bologne  au  Dioccfe  de  Comminges  y 
Doiteur  en  Médecine  de  U  Faculté 

-  de  Bologhc  ,  Trofcjfcur  es  A)ts  dans 
l'Vmverfité  de  Tolofe.  A  Tolofç 
c^iez  J.  Paul  Douladoure  1700* 
trois  Tomes  in  4°  lei.  pagg*  i  59* 
lez.pagg  7Z2.1e  j.^agg.746.  Il 
fc  vend  à  Paris  chez  L.  D'houry 

"  rue  S.  Jacques  au  S.  Efprit.  , 

'Ecole  eft  maintenant  partagép 
entre  deux  fortes  de  Philoïo-! 


di^s  Sciences &des  beaux  Arts, 

plies:  fçavoir  ceux  qui  fediTentles 
difciplesd  Arittote ,  &  ceux  qui  ont 
embraiïc  les  nouvelles  opinions* 
Mr.  Bayle  à  voulu  ménager  les  uns 
-&  les  autres  dans  Ton  Ouvrage.  Pour 
ga  gner  les  premiers  ^  il  a  eu  ibin  de 
citer  fbuvent  le  texte  de  leur  maî- 
tre 5  &  d  appuyer  fes  propres  fen^- 
tiracns  fur  i  autorité  de  ce  grand 
iiomme  :  non  pas  qu'ail  croye  que 
dans  les  matières  de  Piiylique  on  doi- 
Ve  s'arrêter  fcrupuleufement  à  exa- 
miner ce  que  les  Anciens  ont  dit ,  ou 
n'ont  pas  dit  ;  mais  parce  qu'il  a  ju- 
gé que  cette  légère  condefcendance 
pour  les  Peripateticiens  pouvoit 
contribuer  à  les  faire  revenir  de 
leurs  anciens  préjugez.  De  peur  ce- 
pendant que  les  pailàges  d'Ariilote 

Su'il  cire  dans  les  premiers  traitez 
e  fon  Ouvrage  ,  ne  rebutaffent  les 
Carteficns  î  il  a  bien  voulu  leur  ren- 
Hte  raifon  de  (a  conduite.  Il  leur  fait 
donc  entendre  qu'il  ne  fait  parler 
il  (buvent  Ariftoteique  pourmieui 
établir  le  Carteiianifme  ,  &  pour 
tonvertir  les  partifans  de  la  vieille 
î^hilofophie,  en  leur  prouvant  que 

leur  maître  n'a  jiamais^  penfé  aux 
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chofes  qu  lis  lui  font  dire* 
Mn  Bayle  a  divifé  Ton  Ouvrage 
'  en  deux  parties.  La  première  dont 
on  donne  ici  l'extrait ,  contient  la 
Phylique  générale.  On  commence 
par  faire  voir  que  c'eft  veritable- 
jnentunefcience^  dont  les  conclu- 
lions  iont  appuyées  fur  l'expérience 
&  (îir  la  raiibn  ;  &  qu'on  rendra 
toujours  plus  parfaite  à  mefure 
u'on  avancera  dans  la  connoiflànce 
e  l'Hiiloire  naturelle,  à  laquelle 
il  manque  encore  bien  des  chofes. 

Dans  la  première  diipute  il  exa«* 
mine  ce  qu'on  dît  ordinairement 
-dans  les  Ecoles  fur  les  principes  du 
corps. 

Dans  les  diiputes  (econde  &  troi- 
iicmc  il  traite  en  particulier  de  la 
matière  &  de  la  rorme.  »  Pour  en 
mieux  faire  connoître  l^eflencç,  les 
proprietez  À  les  accidens ,  il  expofe 
briévenient  les  opinions  les  plus  ce^ 
iebres  des  Philoibphes ,  tant  anciens 
ijue  modernes  :  il  les  réduit  à.peu  de 
xlaifes  3  &  fait  voir  premièrement 
que  les  Philofophes  qui  ont  été  en 
.réputation  avant  Ariftote  ,  ^  ceux 
^ui  font  veaus  après  |  ont  tous  éta^. 
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hli  l'cfTence  de  la  maticre  dans  L'é^ 
tendue  aduelle  i  &  fur  tout  qu'A- 
xiftotea  écédansce  fentiment.  Il  cci 
produit  nofi'Jculeincnt  les  textes 
-niais  encore  lesraifbns,  qui  Ce  re- 
.duiient  à  celks-ci  :  que  retendue 
elt  ce  cjue  Von  conçoit  d'^^bord  daœ 
ia  mauere  j  ôc  que  tous  les  autres 
attributs  dclamatiere,  comme  font 
la  diviiibilité  y  ia  aiobilité  3  la  puiC> 
fancc  paiEve  de  recevoir  toutes  (or-* 
.tes  de  figures  &  de  formes  9  ne  fon£ 
que  des  proprictezde  l'étendue. 

Pour  ce  qui  regarde,  les  formes 
fubftantielles ,  il  prouve  que  la  plu- 
part des  ancienf  Plulofophes  s'ac* 
cordent  en  ce  point  avec  les  recensa 
&  que  mêaie  pluiieurs  Pères  de  UB*- 
glife  n'ont  point  reconnu  de  fort- 
-mes  matérielles  réellement  dillia** 
guées  de  la  matière.  Il  ajoute  que 
ctiï  la  traduâiorfc  du  mot  Grec 
H<ria  »  par  le  mot  de  fubfiance ,  au 
lieu  de  la  traduire  par  celui  àJeffenct 
qu'il  lignifie  très  fouvent,qui  a  don^ 
•né  occafion  à  Topinionde  ceux  qui 
croyent ,  que  les  formes  matérielles 
elTentielles.  font  de  véritables  fub- 

•  (lances  >  &  quelles  font  diilinguees 
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lie  veuille  qu'il  ioic  contraire  à  lui*» 

même  ^  entendre  Ot  définition  son 
pas  d^une  cauie  efficiente  9  mais 
d  une  caufô  déterminante > cjui .con- 
fiée dans  la  feule  dirpofitioa^  des 
parties.  £t  alors  il  faudra  dire  c|uela 
diiFerence  du  corps  naturel  d  avec 
le  corps  artificiel  confifte^en  ce  que 


tion  de  Tes  parties  infenfibles  ,1a 
caufe  déterminante  de  (on  mouve- 
ment »  &  que  le  corps  artificiel  n'a 
cette  caufe  que  dans  la  figure  exçe- 
rieure» 

La  cinquième  dilpute  contient  ce 
€)ui  regarde  le  lieu  &  le  vuideu 
Ârillote  définit  le  lieu  l* extrémité  de 
U  furfâce  du  catfs  qm  emiroune  (  un 
antre  (orfs)^  canfider^e  comme  immo^ 
bile.  On  voit  par  là  que  le  lieu  doit 
être  confideré  comme  un  vafe  dans 
lequel  dk  cotttenu  le  corps  :  d  où  il 
s'enfuit  qu  il  n  y  a  que  le  corps  qui 
puillè  être  dans  le  lieu  par  (by-mê*- 
me/imeit  necefTaire  de  confiderer  le 
lieu  comtne  immobile  ,  pour  pou- 
voir faire  une  jufte  eitimation  de  la 
dilbnce  des  corps  éloignez ,  &  de  la 

quantité  de  ieu^s  mQuyeiQei)$«  Dans 

* 


naturel  a  dans  la  difpofi- 


des  Sciences  &  des  beaux  Arts.  4]^ 

là  confideration  du  lieu  il  faut  non- 
ieulement  faire  abttraftion  du  mou-- 
vemenc  >  mais  encore  des  autres  for^* 
mes  tant  des  corps  qui  environ- 
nent j  que  de  ceux  qui  fe  trouvent 
entre  les  corps  éloignez  ;  ne  faifant 
attention  qu'à  la  feule  étendue  qui 
les  fepare. 

"  Pour  ce  qui  regarde  le  vuide  5  par 
lequel  on  entend  un  efpace  oii  il  n'y 
a  point  de  corps  ,  if  y  a  là  deiTus 
trois  opinions  différentes.  Les  uns 
^retendent  que  le  vuide  eft  neceC- 
laire  :  les  autres  qu'il  efl:  abfolument 
impoffible  î  d  autres  tiennent  une 
opinion  hioycnne  entre  ces  deux 
extremitez ,  &  difènt  que  le  vuide 
eil  naturellement  impoffible  »  mais 
^ue  Dieu  peut  rendre  un  efpace 
vuide  de  tout  corps.  Ceux  qui  ad- 
mettent des  atomes  font  obligez  de 
£)ûtenir  la  première  de  ces  opi« 
nions 5  parce  qu'il  efl:  impoiîîble  que 
de  petits  corps  durs&  indivjfibles,. 
de  différentes  figures  5  dont  plu- 
^  iieurs  font  en  mouvement  t  iè  ran<* 
gent  de  forte  qu'ils  ne  laiffent  encre 
(eux  aucun  vvide. 

'  peux  qui  croyent  le  vuide  im^ 
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poffibledifent  que  le  lieu  qu'on  pré- 
tend être  vuide ,  contient  un  véri- 
table corps»  puifque  1  cfpace  qui  ell 
Environné  a  les  trois  dimenfions, 
qu'il  elt véritablement  étendu  &di- 
vîfible  à  l^infini;  A  quoi  TAuteur 
ajoute  qu'Ariitote  même  eft  de  ce 
fentiment. 

Ceux  de  la  troiliémc  opinion  di- 
lent  que  cet  efpaceelt  un  véritable 
néant  ;  qu  a  la  venté  nous  conce- 
vons un  corps  qui  pourroit  remplir 
ce  lieu  »  mais  que  ce  corps  n'y  eit 
point  :  qu'il  e(t  téméraire  de  vou-* 
loir  ôter  à  Dieu  la  puiflance  de  ren* 
dre  un  lieu  vuide  ;  que  le  vuide 
étant  inutile  naturellement  9  il  eit 
naturellement  impoflible  :  mais  que 
il  Dieu  le  faiG3it  »  il  deviendroi( 
utile^u  deflein  que  Dieu  fe  propo-^ 
feroit  en  le  fai{ant« 

Le  mouvement  local  cft  le  fujet 
dte  la  fixiéme  difpute.  Quand  Ari- 
Ilote  a  défini  le  mouvement  en  gê- 
nerai 9  l'acte  Àe  F  être  en  put  (fane  e ,  ^n- 
tant  quïlefi  enpuijfunce ,  il  n'a  point  ' 
entendu  par  le  mot  de  mouvement 
le  feul  changement  de  lieu  ^  mais 
toutes  fortes  de  chaiigemens  ^  quel 
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qu  Us  puiflent  être.  Pour  le  mou  ve- 
inent local  qu'il  appelle  lation  où 
mnfport ,  il  le  deânit  >  f^jf^S^ 
fucceftf  d'un  lieu  à  un  autre  :  en  quoy 
les  nouveaux  Philofophes  n'ont  pas 
fait  de  difHculté  de  le  fuivrc. 

Dans  cette  dernière  définition  il 
faut  confiderer  ,  premièrement  le 
fu jet  du  mouvement ,  qui  eft  uci 
corps  9  le  corps  feul  pouvant  être 
compris  proprement  dans  le  lieu^ 
&  par  confequent  pouvant  feui  être 
meû.  Secondement  les  termes  du 
mouvement,  qui  font  le  lieu  que  le 
corps  quitte ,  &  celui  vers  lequel  il 
tend*  Troiiiémement  le  transport  » 
dans  lequel  coniitte  la  nature  où 
raiibn  formelle  du  mouvement* 

Le  repos  ell  un  état  contraire  au 
mouvement  :  aufli  font-ils  incom^ 
patibles  dans  un  même  fujet.  Car 
au  lieu  que  le  mouvement  eft  un 
continuel  palTa^e  d'un  Heu  à  un  au- 
tre )  le  repos f  s  il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi ,  ell  la  perfevcrance  d'^un 
corps  dans  un  même  lieu.  Il  y  en  a 
qui  prétendent  que  le  repos  n\il 
pas  un  état  politif ,  mais  fculemenc 
la  privation  du  mouvement.  Car^ 
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*  difent  ils  ,  des  là  qu'un  corps  cefic 
éc  Te  mouvoir  5  nous  le  concevons 
tn  repos,  fans  qu'iUuy  arrive  autre 
cho^è  de  nouveau*  Mais  il  eli  aifé 
dit  M.  Bayle^  de  répondre  à  cette 
rai/bn  &  aux  autres  qu'ails  apportent; 
&  de  leur  faire  voir  qucie  repos  ell 

Îrfûtoft  quelque  chofe  de  pofitif  que 
e  mouvement ,  qui  félon  luy,  n^eft; 
qu^un  pur  néant. 

.  Pour  ce  qui  regarde  la  caufc  ef-- 
ficîcnte  du  mouvement,  il  eft  clair 
que  la  matière  n'a  pas  d'elle  même 
la  puiflancc  de  (e  mouvoir  ;  car  étant 
incapable  de  connoiiFance  à  qfuoy 
luy  Icrviroit  cette  puilIance?où  iroit- 
elle  {  Cette  rai(bn  prouve  que  les 
formes  matcrielles  ne  fçauroient 
produire  le  mouvement  dans  la  ma<* 
ticre#  Au  regard  de  famé  raîfonna- 
ble  9  comme  la  plus  grande  partie 
des  mouvemens  de  nôtre  corps  (e 
font  (ans  que  nous  lesappercevions^ 
&c  que  les  autres  fe  font  fans  que 
nous  içachions  de  quelle  manière 
ilsfe  font  ;  il  eft  évident ,  ^felon  Mr. 
^  Bayle ,  que  ce  n'ett  point  n6tre  ame 
qui  les  fait.  Ainli  il  faut  reconnoî- 
trequeDieu  feul  eitlacoufe  premier 

re 
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re  &  univerfelle  du  mouvement, 
comme  il  eltla  caufe  de  toutes  les 
créatures. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  que 
lors  qu'aune  portion  de  matière  ell 
en  mouvement ,  elle  eil  capable  d'en 
mouvoir  d'autres  i  &  qu'elle  les 
meut  neceiTairement  i  parcequ'étant 
impénétrable  ,  elle  ne  peut  elle  rte- 
me  fc  mouvoir  ians  cnaifer  de  leur 
place  les  parties  de  matière  qu^elle 
rencontre  en  fbn  chemin. 

Il  fautxemarquer  en  fécond  lieu» 

Î|ue  tout  ce  qui  elt  en  mouvement» 
c  meut  autant  qu'il  peut  en  ligne 
droite }  parce  que  la  force  mouvan- 
te qui  pouUe  le  corps»  le  dirige  aurïi 
à  un  certain  terme  ,  auquel  il  va 
toujours  par  la  voye  la  plus  courte» 
qui  eft  la  ligne  droite. 

En  troiiiéme  lieu  le  mouvement 
le  plus  fimple  peut  cftre  confidcré 
comme  s'il  etoit  compofé  de  plu-* 
liciU'S  parties:  &  la  ligne  droite  que 
décrit  le  mobile  peut  toujours  eitre 
regardée  comme  la  diagonale  d'un 
quarré ,  par  laquelle  le  mobile  s'a-* 
vance  également  vers  les  deux  coû- 
tez où  iè  termine  la  diagonale* 
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En  quatrième  lieu  le  moiivement 

peutêcrc  appelle  grand  en  deuxma^ 
nieres  :  fçavoir  à  raifbn  de  la  gran* 
dcur  du  mobile ,  &  à  raifon  de  la 
vitefle.  Le  mobile  qu  i  ett  le  double 
d'un  autre ,  a  deux  fois  plus  de  mou- 
vement ,  la  vitcfle  étant  égale.  Si 
de  dçux  corps  égaux  Tun  a  deux  fois 
plus  de  vitefle  que  l'autre  ,  celuy 
qui  a  plus  de  viteile  parcourt  en  des 
temps  égaux  une  cfpace  double.  On 
explique  dans  le  même  article  plu-> 
lieurs  autres  proprietez  du  mouve- 
ment: qu'il  feroii  trop  long  de  rap- 
porter icy.  Delà  on paffc  aux  règles 
de  la  communication  du  mouve* 
ment:comrae  elles  ne  différent  pref- 
que  pdsde  celles  que  donne  M.  De(^ 
cartes  dans  la  i.  partie  de  fes  pria* 
cipes,  on  fedilpenfc  d'en  faire  icy 
k  détail. 

Mr.  Bayle ,  après  avoir  prouvé 
toutes  ces  règles  de  mouvement  jt 
vient  à  la  divilion  qui  fe  fait  de  la 
matière  par  le  mouvement  :  &  i 
loccafion  de  cette  divifion  de  la 
matière  9  il  explique  les  trois  ele* 
mens  de  M.  Deicartcs,  Se  en  prouve 
la  neceflité. 
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Il  traite  dans  la  feptiéme  dif- 
pute  des  principes  de  k  Mechani- 
que  en  deux  articles ,  dont  le  pre- 
mier contient  Téquilibrc  des  foli- 
des ,  le  fécond  l'équilibre  des  liqui- 
dés. Il  définit  une  machine^  un  corps 
dans  lequel  deux  putffances  mouvan^ 
tes  oppopes  ,  fait  égales  ,  folt  iné galet 
enfone^  étant  Itées,  feuvenâefire  conf- 
tttuées  en  équilibre  y  où  fe  vaincre  l* une 
Vautre.  Enfuite  il  démontre  que 
deux  puiflances  oppofées  eltant  join- 
tes par  un  levier ,  fî  leurs  diibnces 
du  centre  du  Levier  font  en  rai  Ton 
réciproque  de  leurs  forces  ^  elles 
font  en  équilibre.  Car  s'ilfefiîc  du 
mjQtuveaiieDt  dans  cetcp  conititutioit 
dulevier,  les  forces  elbnt  doubles 
runéd^iautre»  &ladii):ance  de  là 
moindre  force  étant  double  de  celle 


1 

la  petite  force>par  exemplc,un  corps 
pefant  unelivre^feradeux  £bis  plus 
de  chQiûin  que  la  plus  grande  ^  qui 
fera  un  corps  de  deux  livres; 
Or  il  «XI  certain  qu'il  faut  autant 
d'adion  pour  pouffer  dans  un  mel- 
me  temps  une  livre  à  deux  pas  9 que 
pour  pouffer  deux  livres  à  un  pas> 

C  ij 
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ny  ayant  pas  plus  de  mouvement 
en  Tun  qu^en  1  autre  :  donc  ces  deux 
poids  doivent  eftre  en  équilibre. 
L'Auteur  explique  par  là  la  force 
des  roués  multipliées,  des  poulies  9 
du  coin  ,du  plan  indiné  ^de  la  viz, 
d'une  corde  tirée  aux  deux  bouts 
par  des  forces  oppcîfées  ,  &  tirée 
à  côté  pa Ain  point  qui  foit  aumif-^ 
Keu  5  ou  plus  prés  de  1  une  des  extre-. 
xnicez  que  de  Fautre.  Il  dpnne  le 
moyen  de  juger  de  la  force  des  pou* 
très  &L  autres  corps  &c. 

Dans  larticlc fécond  il  démontre 
que  tout  licjjuide  qui  touche  ua^ 
corps  enfonce  au  deffbus  de  (a  fu- 
pcrhcie  fuperieure  $  le  pouiïe  par  (a 
pefantcur  i  que  l'eau  contenue  dans 
un  fiphon  dont  les  -  branches  foat 
inégales  en  groflèur ,  doit  s'y  tenir 
à  la  même  hauteur.  Carfî  la  ^rande^ 
eft  vingt  fois  plus  large  que  1  autres 
Teau  qu'elle  contient  ne  (çauroit 
defccndie  une  ligne  ians  fairemou* 
ter  vingt  lignes  ei'eau  de  la  petite 
branche.  Ainfi  les  forces  de  ces  puiA 
fànces  oppo(cesérantenraifonréci«» 
proque  des  efpaces  qu'elles  doivent 
parcourir^  elles  font  en équilil^rc.  ^ 
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Il  faut  cependant  remarquer  qiïc 
dans  un  fiphon  de  verre  ,  lors  que 
Tune  des  jambes  ed  aiTcz  large  & 
l'autre  ft  étroite  qu'ion  l'appelle  ca- 
pillaire 9  le  mercure  fe  tient  plus 
haut  dans  la  jambe  plus  large  que 
dans  la  pkis  étroite  :  &  l'eau  au  con« 
traire  demeure  plus  haut  dans  la 
jambe  étroite  que  dans  la  plus 
large.  Mr.  Bayle  prétend  que  cela 
vient  de  ce  que  le  Mercury  ne 
joint  pas  (i  bien  avec  le  verre  j  que 
l'eau  :  enforte  que  leloa  luy  il  y  à 
toujours  entre  le  Mercure  &  le  ver- 
re 9  comme  une  lame  ou  une  «nvc^ 
ioppe  conliderable  de  matière  fub^ 
tile  9  ce  qu'an  ne  peut  pas  dire  au  re« 
gard  de  l'eau. 

La  huitième  Difpute  tiï  fur  lei 
qualitez  ienfibles  qui  regardent  lâi 
toucher,  &le  mouvement  des  cor p4 
folides  dans  les  liqnicks.  On  com- 
mence le  premier  aiticle  par  dé- 
montrer que  les  parties  inienfibJes 
des  corps  chauds  font  dans  un  mou^ 
vement  vorrigineux  &  de  vibra- 
tion :  ce  qui  fe  prouve  par  les  caufcs 
eâicientes  de  la  chakur  »  comme 
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Outre  le  contait  des  particules  » 

u'on  peut  appeller  la  caufc  interne 
e  la  dureté;  il  y  en  a  une  autre  qui 
cft  externe  :  c^elt  la  compreflion  de 
Ja  matière  ^  doniE  le  corps  eft  envi- 
ronné. La  dureté  fe  peut  conferver 
avec  un  petit  mouvement  de  quel- 
ques unes  des  particules  infeniiblcs: 
parceque  ce  mouvement  ne  produit 
pas  rentière  feparation  des  autres 
parties. 

-  Il  ell  parlé  au  même  endroit  dtt 
mouvemetit  des  fblidcs  dans  les  li- 
quides^ de  h  viteflc  de  ce  mouve- 
ment 5  &  des  effets  furprenant  qu'el- 
le produit.  La  célérité  de  la  per- 
cuinon  fait  qu^on  perce  d'un  coup 
de  piftolct  ua  ais  furpendu  en  Tair» 
.  ians  qu'il  fc  remue  fenfiblcment, 
quoy^  qu  on  le  falFe  remuer  fans  pei- 
ne avec  une  paille. 

Dans  ]a  difpute  9.  il  eil  traité  des 
corps  élaftiques  ou  à  rcflort:  &  de 
la  manière  dont  fe  fait  en  eux  la  per-' 
mucûtioiî  du  repos  &  du  mouve- 
ment. La  vertu  elallioue  eiè  celle*  par 
laquelle  un  corps  plie  ou  étendu  par 
force  retourne  en  (on  premiier  état^ 
déi  que  la  caufe  qui  le  foi^oic  cqÉs 
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d'agir.  On  cherche  lesraifons  de  ce 
retour;  ^  oti  en  aifigne  trois  :  Tin- 
truïion  s'ileft  permis  de  parler  ainfi, 
'  de  parties  infeniibles  dans  les  pores 
du  corps  à  refibrt  :  la  çjeflion  caufée 
par  le  liquide  qui  environne  le  corps 
elallique  :  &  la  preflion  faite  fur  les 
parties  ekimentdres  des  corps  elaf- 
tiques*  La  première  fc  démontre, 
par  ce  qui  arrive  à  une  pièce  de  bois 
qui  elt devenue  courbée  en  fe  def- 
lechant  ;  car  ii  on  verfe  un  pe>i  d'eau 
fur  le  côté  de  la  furface  ^  qui  s'eft 
racourci  ,  le  bois  reprend  (a  pre- 
mière étendue  &fe  rcdreiTe»  La  2. 
fe  prguve  parceque  c^elt  unenccef- 
fite  que  le  liquide  externe  reduife. 
les  parties  du  folide  <|u'il  prefle  à 
Tefpace  le  plus  petit  qu  il  peut.  Delà 
yient  que  les  parties  de  la  convexité 
du  corps  qu'on  a  plié  violemment,^ 
s'éçant  un  peu  écartées  les  unes  des 
autres  9  reprennent  leur  iituation> 
quand  la  violence  ceffe  Latroifiéme 
raifonfe  démontre»  parceque, félon 

2[ue  les  parties  font  plus  ou  moiris 
tendues^  ii  faut  que  les  corpsqu'el- 
les  compofent>foientplu$oa  moin% 
deufes  :  pV' confequei^t  fi  quelque 
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cau(e  étranger Cjcn  courbant  un  corps 
le  fliit  devenir  d'un  côté  plusrarç  âc 
de  lautre  plus  denfc  ,  les  particu- 
les qui  avoieot  changé  de  hgure  la 
reprennent  par  la  compreffion  que 
*  font  fur  elles  les  parties  de  la  matie^^ 
re  globuleufe. 

Quelaues  uns  prétendent  que  le 
retour  au  relTort  en  ion  état  natu- 
rel ,  (e  fait  par  la  matière  étherée« 
Car  ,  difent-ils  y  auand  un  arc  ell 
tèndu  9  les  pores  ae  la  partie  con- 
vexe s  eiargiflent  &ccux  de  la  con- 
cave s'étrefljflent  ,  de  forte  que  la 
matière  étherée  qui  entre  par  les 
pores  larges  dans  les  plus  étroitSjfait 
effort  pour  les  dilater  .Mais  TAuteur 
prétend  que  cette  opinion  cil  faufTe} 
&  illa  réfute  par  pluûeiirs  raifons» 
Il  expofe  enfuitc  diverfes  rtrudlures 
de  parties  qui  peuvent  fer vir  à  aog^ 
menter  la  force  du  refïbrt. 

On  traître  dans  la  difpute  fuivann 
te  du  fujet  de  lalunûere ,  des  corps, 
lumineux ,  tranfparenS)  opaques^rat 
res&denfes. 

On  démontre  dans  le  premier  ara 
ticle  que  les  globules  de  la  matière 
celefte  qui  font  dans  un  continuel 
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mouvement  de  vibration  font  le  fd- 
jet  de  la  lumière:  pareeque  Icurfo^ 
iidité  Fait  que  la  lumière  fe  répand 
dans  un  inftant ,  ou  dans  très  peu  de 
temps  par  des  efpaces  immenfes*; 
ce  qui  n'arriv croît  pas  s'ils  étofcnc 
compreffibles  :  &  parceque  la  pro>- 
prieté  de  fe  réfléchir  à  angles  égaux 
convient  conltammem  à  la  lumière» 
ce  que  TAuteur  a  prouvé  n^eitre 
propre  qu'aux  corps  rpheriques.Oa 
démontre  àufli  que' la  lumière  ne  fe 
^rafiimet  pdnt  par  ks  parties  grof^ 
ficres- des  corps  tranfparens.  On  ex- 
plique les  pnenomenes  admirables 
qui  dépendent  de  la  reflexion  &  de 
la  refraâitoi;!  de  la  lumière.  On  par^ 
le  ea  détail  «des  lunettes  d'appro- 
che ,  dfs  microfcopes  9  de  leur 
ilruc3:ure.  Enfin  on  fait  voir  que  la 
tarefadion  des  ^corps  confifte  dafts 
Téloignement  des  parties  qui  s'ccar- 
tent  les  unes  des  autres  î  &Ia<Jon-t 
denfation  dans  l'approche  de  ces 
mêmes  parties. 

'  Apres  avoir  traité  dans  la  Phyfi-* 
que  générale  des  proprietez  ^  du. 
corps  ies  plus  communes.  On  vient 
à  ia,^Yiiqfte  ,pai;ucdiierc>qui  r^«^ 
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de  les  corps  differens  dont  ert  corn- 
pofé  cet  Uni vers.La  i .  DiTpute  de  la 
première  pâr tic  commence  par  exa- 
miner la  nature  &  le  nombre  des  E-le- 
mens.  Quoy  qu'il  {bitfeur  qu'ily  en 
a  pluiieurs;  onne  (çaurcût  pourtant 
démontrer  combien  il  y  en  ajles  dif- 
ferencesdes  corps  (impies  iè  |x>uvane 
multiplier  à  Tinnni.Neanmoms  il  aik 
certain  que  tout  Elément  doit  con- 
server dans  Ibn  mixte  une  difpoU- 
tion  particulière  agir  ou  à  être 
changé  d'une  certaine  manière  :au- 
u  emcnt  il  y  feroit  inutile. 

L'Auteur  ne  dit  rien  contre  ccr<»- 
taincs  opinions  touchant  les  éle- 
inens,  qui  étant  ou  pleines  d  obTcu* 
tntz  ou  roanifeftcment  abfurdcs  » 
n'ont  pasr  belbin  d'être  réfutées. 

Quand  à  Topinion  communé- 
ment reçûë  )  il  n'y  a  pas  d'appa- 
l'ence  que  de  grands  Philo/bphes 
mut  pris  la  terre,  l'eau,  l'air ,  &  le 
feu  ,  tels  qu'ils  font ,  pour  des  éle- 
mens  }  que  ce  (ont  évidemment  ' 
des  corps  mixtes.  Ils  peuvent  tout 
ao  plus  être  appeliez  élemens  pro« 
chams  }  Içs  premiers  &  les  plus 

âoigncK  qu'on  apj^ellc  iimplemeD^ 

« 
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ckmens,  ctaottrèsfimples. 

CoauBe  les  élein^ns  peuvent  être 
confiderez  ,  &  félon  ce  qu'ils  (ont 
eux-mêmes^  &  par  rapport  aux  fcns» 
on  traite  dans  la  féconde  difpute 
des  élemens  regardez  de  la  premia* 
xe  raaûiiere  :  &  en  ce  fensMr.  Bayle 
ii'enî  reconfiok  oue^  trois  genres, 
.  t>u  la  matière  iuotile  ^  la  matière 
gIobuleu(e&  la  matière  du  troifîé-^ 
jîie  élément*  Celle-cv  contient  des 
corpufcules  de  diveifes  figures  &  de 
diverfes  grandeurs  ;  &:  par  confe?» 

3uent  elle  peut  être  fubdivifée  ea 
iveries  autres  efpeces* 
On  ne  peu  t  point  douter  que  ces^ 
efpcces  de  Bi«tiere  ne  ipien; 
Je  véritables  élemens  ;  puifcju'elr] 
les  fe  trouvent  dans  tous  ies  ^p^tes» 
.   y  confervant  cjiacune  fes  difpo- 
litions  pardculieres  ;  bien  que  1^. 
particules  du  troiliérae  élément 
ibient  cenfées  appartenir,  plus  pro- 
prement à  la  constitution  des*  mixr . 
tes.  Qtie  les  Siemens  ayent  chacui^ 
leur  ^rme  particulière  ^limplc» 
c^el^eneare  une  chofc  évidente.  On 
p&uriK>k  douter  fi  cela^convientaU 

matkre.  iubtUe  j  dont  chaque  pai:^ 
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tie  fc  brifant  continuellement,  ne 
peut  pas  demeurer  long  temps  fous 
une  même  figure.  Maïs  dans  la  ma- 
tière iubtiie  9  il  ne  faut  coniiderer 
que  h  petitefle  de  fcs  parties  &  la 
célérité  de  leur  mouvement.  ^ 

Ces  trois  genres  de  corps  fimples 
ne  fuâifent  pas  pour  expliquer  les 
proprietez  des  mixtes  >  fi  on  ne 
iubdivife  le  troiiiémc  élément  :  ce 
qui  fe  fait  facilement  en  confîderanc 
la  variété  de  Tes  parties  par  rapport 
aux  fcQS. 

On  traite  dans  la  troifiéme  difpui* 
te  des  élcmem  par  rapport  au  toa*^ 
cher.  On  reconnoît  quatre  élemens 
qui  ibnt  les  principes  ou  les  pre* 
micrs  fujets  des  quatre  qualîtcïj ,  la 
ebaloiiA* ,  la  froideur  ,  la  fluidité^ 
la  fechcrefle.  On  a  expliqué  dans  la 
Phyiique  générale^  comment  ces 
principes  agiflcnt  les  uns  contre  le$ 
autres  i  d'où  il  eii  aifé  d'inférer  que 
les  combinaifbns d\me extrême  froi- 
deur avec  une  extrême  fluidité ,  6& 
d'une  extrême  fcchcrcffe  avec  une 
extrême  chaleur ,  font  impofliblcs  ^ 
&  que  celles  d'une  extrême  ieche-s 

fcfie  avec  une  extrême  froideur;  ^ 


des  Sciences  &  des  beaux  Arts.  €% 

d'une  extrême  chaleur  avec  une  ex- 
trême tiuidicé  iont  poilibies. 

Pour  donner  un  bon  fens  à  ce  que 
ies  Anciens  on  dit  des  élemens,rAu-* 
teur  ditqu'on  peutappeller  terre  oxi 
le  premier  fujet  de  la  dureté  »  le 
corps  dont  les  parties  font  figurées 
de  telle  (brte  ,  que  Te  rangeant  les 
unes  auprès  des  autres  y  elles  peu- 
vents'entre  toucher  par  une  grande 
étendue  de  leur  fuperficie  ,  &  for- 
mer une  mailè  fort  dure.  Or  des 
particules  de  diverfe  figure  &  par 
con(equent  de  nature  différente  9 
peuvent  le  faire  9  fi  elles  ont  les  unes 
des  cavîtez  &  les  autres  des  éminen- 
ces  qui  çntr^nt  dans  cescavitez }  où 
fi  en  quelque  manière  que  ce  foit 
des  parties  s'engagent  entre  d'autres 
de  diverfe  figure  ,  &  rempHfTcnt 
les  inter vales  que  celles*  cy  laiiloient 
entre-elks. 

L'eau  peut  être  appelle  le  premiec 
fujet  du  froid  à  caufe  qu*elie  fe  re- 
froidit d'elle-même ,  dés  qu'elle  eft 
éloignée  des  caufes  de  la  chaleur 
&  qu'elle  refroidit  facilement  les 
autres  corps  à  caufc  de  la  difpqfition 
quç  fcsparties  oat  à  être  mues  en  dit 
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verfes  manières.  On  peut  concevoir 

un  corps  aâmellemcnt  ftoid  fans 
qu'il  puiflè  rafroidir  lesautres.  Tel 
içroit  un  cor|>s  parfaitement,  (blide 
dont  les  parties  feroieiu  incapables 
d  être  meuës  par  celles,  d'ua  corps 
chaud. 

,  L  air  çll  compoie  de  particules 
infcnlibles ,  branchuës  ,  &  entor- 
tillées en  forme  de  volute  ou  autre^ 
ment  ,  &  flexibles  avec  quelque 
xoideur.  On  peut  deduîf  e  de  cette 
dcfcriptioa  les  propriété*  de  lair 
qui  lui  conviennent  par  lui-même. 
Il  en  a  une  infinité  qui  proviennent 
des  vapeurs  ou  dcsexhalaifons  de  dir 
vers  corps  I  Iclquelles  s  y.  répandent 
de  toutes  pai?ts« 

Le  feu  élémentaire  eft  compofé 
de  particules  très  fubtiles  ,  qui  à 
cauie  de  leur  petiteffc  fe  diviicnt 
facilement  >  &  dont  le  mouvcmenc 
en  toux  fçns  eiLtrés-rapide  :  c'eiU 
à-dire  qpc  le  feu-,  élémentaire  n'eflj 
autre  choie  que  la;  matière  fubtile» 
La  flamme  où  le  feu  feul  cft  utx 
corps  compofé  de  petites  parties 
infeniibles.  agitées  par  ua  mouve^^ 
axent  tres-rapide  chacune  au  milieu* 
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d\\n  petit  tourbilloQ  de  nratîere 
flibtile.  On  peut  déduire  de  là  les. 
proprietez  &  les  effets  du  feu  qui' 
ibnt  expliquez  au-  long,  dans  cette 
drfpute. 

Les  élemens  par  rapport  au  gQÛt^ 
on  les  Viveurs,  font  les  fujcts  de  la 
quatrième.  0n< appelle  un  corps  fcit- 
•  voureux  celui  qui  étant  appliqué 
d'une  maniera  convenable  à  Tor- 
gane  du  goût  y  caufe  une  modificar 
^ttottj  qui  eii  fui  vie  de  la  fenfatioa 
de  faveur  ou  perception  que  Ton 
appelle  goât  :  &  cette  qualité  ou 
diipofition  par  laquelle  le  corps  (a^ 
voupeux  agit  s  appelle  (aveun  Afîa 
qu*un  corps  favoureux  agiffe  fur 
1  organe  du  goût    il  faut  aue  fes 

J>articules  foicnt  diflbutes  dans  ua 
ic]|tuide  y  s^û.  n  eft.  pas.  liquide  lui^ 
même  :  il  faut  que  ces  particules  Cq 
meuvent  t  &  qu'elles  ayentune  cer-- 
taine  grandeur  &  une  certaine  fi^ 

Îjure.  Les  corps  n'agiflent  que  par 
e  mouvement  >  Se  n'agilTent  de 
telle  ou  telle  manière  qiie  parce 
qu'ils  font  de  telle  grandeur  &  de 
teîle  figure.  En  fécond  lieu  fî  les 

corpufcules  iàvoureux  foat  trop 
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grands»  ils  ne  peuvent  pas  pénétrer 
Fenvclope  de  l  organe  du  goût  i  & 
s  ils  font  trop  petits»  ik  ne  peuvent 
ébranler  les  nbres  ncrveufes  de  cet- 
te organe.  En  trojfiëme  lieu  parmi 
les  corps  favoureux  il  y  en  a  qui  pi- 
quent Torgahe  du  goût  »  d'autres 
qui  le  raclent  »  d'autres  qui  le  cha- 
touillent »  &  par  confequent  il  eft 
neceflaire  qu  ils  ayent  des  figures 
particuliepes;  • 

On  ne  peut  pas  marquer  dans  un 
extrait  tout  ce  qu'il  y  a  de  confide^ 
f  abic  touchant  les  faveurs  danscette 
difpute.  Nous  dirons  feulemeiat 
qu«  9  félon  Mr.  Bayle ,  ceux  oui 
prétendent  que  les  particules  ces 
Alcalis  ont  desinegalitez ,  fe  troni* 
peut  affurément  :  parce  qu'une  telle 
figure  ne  s^accorde  pas  avec  la  faci- 
iité  que  ces  particules  ont  à  paflTer 
par  des  pores  très  étroits ,  à  f  entrée 
defquels  leurs  éminences  les  arrê* 
teroient.  G'eft  en  vain  que  pour 
établir  ces  éminences  ,  on  allègue 
la  faculté  que  les  Alcalis  ont  de  de- 
terger&  d  enlever  la  graille  des 
habits.  Car  cette  vertu  deterfive 
peut  venir  d'ailleurs  »  f^avoir  de  la 
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facilité  que  les  Alcalis  ont  de  s'unir 
aux  chofes  ,  ou  de  fe  fermenter 
avec  les  acides  avec  Iciqucls  on  les 
mêle.  L'Auteur  traite  encore  dans 
cette  difpttte  premièrement  ,  des 
moyens  de  découvrir  les  faveurs 
occultes  Se  le  degré  de  leur  force. 
Secondement  de  la  génération  des 
corps  lavoureux. 

Dans  la  cinquième  difpute  il  ^ar« 
!e  des  odeurt  à  peu -prés  de  la  même 
manière  qu^il  a  traitté  des  faveurs 
dans  la  précédente.  Le  goût  &  l'o- 
dorat ont  entre  eux  une  grande 
analogie ,  aufli  bien  que  leurs  ob- 
jets ,  par  rapporr  à  ia  confervatioA 
de  l'^homme  &  des  autres  animaux^ 
lis  [ont  tous  deux  deftinez  pour  fai- 
re 1  épreuve  delà  bonté  des alimens 
avant  que  Tanimal  les  avaic }  auifi 
prefque  tous  les  corps  favourcux 
ont  de  Todeur.  Mr.  fiayle  paiTe  le^ 
gereraent  fur  les  quahtez  qui  re- 

g ardent  la  vûc  &  1  ouïe,  parce  qu^el- 
îs  ne  fervent  prefque  de  rien  pour 
connoître  les  proprietez  des  corps 
mixtes  ,  la  même  couleur  (e  pou- 
vant trouver  en  des  mixtes  de  aifFe«- 
rente  nature^  -       ^  - 


D  l  VEVLS  TRAITEZ  D,£ 
CMtfêKïïfe  didiez,  i  Mjâiéime  éf^ 
HjWUtmn  pM  Mr.  VAbbé  de  Cor^ 
denuff.  A  Paris  chez  Criilopiile 
Runy  rue  Siinc  Jacques  ^  aa 
Grand  Saint  Idemy  1701.  in  JOU 
pagg.  440. 
*• 

MO»iieur  TAbbé*  de  Corde- 
moy ,  qui  depuis  plufirarsan^ 
fiées  til  chargé  de  cootiniier  ïJk^ 
iloire  de  France  commencée  par  feu 
Air.  de  Cordcmoy  ((H>  pere,  a  été 
fbuvent  obligé  de  Tinterrompre  par 
Jes  ordres  du  Roy ,  pour  travailler 
à  rinftruélion  de  ceux  qui  fe  font 
souyeikmcnt  reimis  à  l'Êglife  Ca- 
tholîquer  C'ell  ce  qui  lui  a  donné 
occaiion  de  compoier  €n  divers 
temps  les  petits  Traitez  de  CoQ'- 
troveriè  qui  ibnt  contenus  dans  ce 
volume,  lisfont  (blides,  bien  écrite 
faciles  à  entendre  9  &  ne  fçauroient 
0)anqLU€r  d'être  trés-utiks  à  ceux 
qui  ctierchent  fîocereihént  à  con^ 
irioître  la  vérité.  Le  premier  con« 
tient  diverfès  réflexions  Aiir  Ftmioa 
di;s  CalviniiUs  avec  k»  Lutheriejis.. 
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On  trouve  dans  le  fécond  la  Con- 
férence de  Luchôr  avec  le  Diable  ^ 
&  des  Remarques  fur  cette  Confé- 
rence. Le  troifiéme  &  le  quatrième 
font  deux  Controvcrfcs  >  Tune  fur  ' 
rinvocation  des.Saints^  l'autre  iur 
rj^uchâriilic. 

Vremiet  Traitai, 

Qupyque  les  Luthériens  a)^ent  \ 
toujours  regardé  les  Calvinilles 
comme  des  Hérétiques  ;  ccux-cà 
n'ont  pas  laiffe  de  faire  en  divers* 
temps  des  tentatives  pour  g^^ner 
ks  Luthériens ,  &  pour  fe  réunir 
avec  eux»  Une  des  plu6  remarqua*^ 
bles  eft  celle  du  Synode  National 
tenu  à  Chai'enton  en  1631.  Voici  en 
ropres  termes  ce  qu  on  lit  dans 

Article  quatrième  des  Aâes  de  ce 
Synode. 

€ur  U  demande  faite  par  la  Tmin^ 
ce  de  Bourgogne  ,  fi  les  Fidelles  futvans 
la  Confe^ion  d'Aushourg  pourront  être 
Ycçûs  à  contraster  mariages^  &  prer* 
fenterdes  enfans  au  Baptême  dans  mi 
Mglijes ,  fans  abjuration  précédente  des 
ppinim  qiCils  tiennent^  CQioraMi 
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la  créance  defdites  Iglifes. 
Le  Synode  déclare  qu  attendu  que 
les  Briffes  de  la  Confe^ion  d*Ausbottrg 
conviennent  avec  les  autres  EgUfes  Re-  \ 
formées  ès  principes  &  points  fondai 
mentaux  de  La  vraye  Religion  ,  &  quil 
ny  a  en  leur  culte  ni  idolâtrie  3  ni  fu^  ! 
ferjtition  ;  Les  tidelLes  de  ladite  Con^ 
fefion  j  qui  Uvec  cfprit  de  charité  & 
vrayement  patfibLe  ^  fe  rangent  ès  af- 
femblées  publiques  des  Eglifes  Refor-^ 
mées  de  ce  Royaume  »  &  défirent  leur 
communion  ,  pourront ,  fans  faire  ab- 
juration ,  être  refus  a  la  fainte  Cene  t 

contrarier  mariage  avec  les  Fidelles 
de  nkre  Confejiion  ;  &  prefenter ,  en 
qualité  de  Parains  ,  des  enfans  au 
Baptême  ;  promettant  au  confijloire 
qu  Us  ne  les  Jolliciteront  jamais  à  contre^' 
ifitnit  foit  directement ,  foit  indireSte^ 
ment  a  la  doârine  crue  &  confejfée  en 
nos  Eglifes  j  mais  fe  contenteront  de  le/ 
tnjtruire  ès  chofes  dont  nous  convenons 
tous. 

Il  y  d  bien  des  reflexions  à  faire 
fur  €ét  Afte.  Mr.  de  Cordcrnoy  en 
'  fait  trois  qui  font  importantes. 

Première  réjlexiân.  Cet  Aùe  prou-^ 

ye  qu^  les  Minières  qui  ont  ailiiiéatt:' 
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Synode  de  Charcnton  écoienc  con- 
vaincus que  Calvin  &  Tes  premiers 
difciples  ont  été  de  mauvaife  foy  ^ 
ou  ont  ignoré  le^  points  fbndamen^ 
taux  de  la  Religion.  Car  ces  Mi- 
nières n'ignoroientpas  ce  que  Cal- 
vin s  du  Moulin  ^  &  pluiieurs  des 

{>remiers  Reformateurs  aifurent^ue 
e  dogme  de  la  prefence  réelle  eit 
une  erreur  damnahle  i  que  c'cll  Ix 
première  de  toutes  les  Herefies  cjr  /^-. 
renverfenient  de  toute  U  Vqy  Chrétien^ 
.ne.  Us  n  ignoroient  pas  non  plus 
que  les  Eglifes  de  la  Confeflion 
d'Ausbour^  ont  toûjours  tenu  la 
prefence  réelle  du  corps  de  Jefus-» 
Chrift  dans  TEuchariftie^ 

Seconde  réflexion.  Les  Calviniftes 
crovent  que  l^JEpître  aux  Hébreux  , 
celle  de  Saint  Jacques  ^  la  féconde 
de  Saint  Pierre  ,  la  féconde  &  la 
troiliéme  de  Saint  Jean ,  celle  de 
Saint  Jude  &  l'Apocalypfe  font  des 
livres  Canoniques  :  les  Luthériens 
mettent  tous  ces  livres  au  nombre 
des  Apocryphes*  Les  Calviniftes^ 
croycnt  que  le  Baptême  n'eft  pas 
neceifaireau  falut^que  c'eft  unehy- 
pocrilie  peiverfe  de  prier  Dieu  dans 


i 


7t     Mémoires  pour  l^Hi fiche. 

une 'langue  que  le  peuple  n'entoid 

{^as.:  qu'on  doit  abolir  la  Méfie  Se 
es  Fêtes:  qif  on  ne  peut  garder  au- 
cune image  dans  les  Temples  :  que 
le  "Corps  de  J efus-Chrift  n  ett  -poiac 
prefent  dans  T^uchariftie.  Les  Lu- 
thériens croyent  tout  le  contraire-: 
lis  regardent  pour  cela  les  Calvi- 
niftes  comme  des  Hérétiques  ,  & 
les  excommunient.  Cependant  les 
Winiftres  alTcmblcz  à  Charenton 
ont  r^û  à  leur  communion  ces  mê- 
mes Luthériens  9  fans  leur  faire  fai- 
re abjuration*  Ces  Minières étoient 
donc    perfuadez    qu'on  pouvoit 
en  confcience  avoir  ^ur  plufieurs 
points  trés-im portais  une  créance 
contraire  à  la  leur  »  &  qu'on  ne  doit 
point  faire  faire  d  abjuration  à  ceux 
m  les  ont  excommuniez  &  regar- 
ez comme  des  Hérétiques. 
Troifiéme  réflexion.  Si  au  juge- 
ment des  Miniflres  aÛfemblez  à 
Charenton  ,  la  différence  qu^il  y  a 
entre  eux  &lesLutherierïsneitpas 
un  fujet  de  fcparation  j  comment 
prouveront -ils  que  les  Calviniites 
ont  dû  fe  feparer  de  TEglifc  Ro- 
iEUÎQe  ï  Peu  vent*ils  dire  que  parmi 

les 
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les  dogmes  pour  lefquels  ils  $  ea- 
font  feparë2  ,  il  y  en  ait  de  plu$ 
eiTenticIs  à  la  Kelision  que  ceux  qui 
les  dittinguent  d  avec  les  Luthé- 
riens? 

Second  Tmtc, 

•  Luther  dans  Ton  livre    U  Ueffe 
y  fixée  &  de  l'Onlthn  des  Prêtres ,  ra- 
conte, que  s  étant  une  fois  éveiller 
fur  le  minuit)  Satan  lui  apparut  :  8c 
qu!après  favoii:  foliié  honorable-, 
ment  fotis  le  titre  de  Do(5leur  très- 
éclairé.  Lutbere  Doltor  perdoéle  y  it 
commença  à. difputer  contre  iuy.  Le 
Jî>emôn  vquIoîc  prouver  que  le^ 
Prêtres  ne  doivent  point  célébrer 
de MeûTes  privées,  &ïjue  r0nâ:ioni 
qu'ails  ont  reçue  de  TEvêque  cii  pro-^ 
-phane  &  n'a  rien  d^  Saint.  Un  autre 
que  Luther  auroit  été  effrayé  à 
1më  du'  Démon ,  &  fe  feroit  fait  un 
fcru  pulc  de  s  expofer  au  danger  d% 
treieduit  par  le  Prince  des  ténèbres 
en  conférant  avec  lui.  Mais  le  Re- 
formateur, fans  s'étonner,  écouta 
Satan ,  ii  entra  en  confi^rence  avec 
lui ,  if  trouva  fesfentimens  raifon-» 
NQV.Dccmb.  1701.  D 
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iiables^  iliugea  que  le  peredumen-* 
fongc  lui  cnfeignoit  la  vérité.  Et 
aéin  que  fesdifciples  ne  pûflent  igno- 
rer à  qui  ilétoicnc  redevables  de  la 
doârine  qu^il  leur  prêchoit  y  îl  fi« 
lui-même  imprimer  la  Relation  de 
cette  Conférence.  C'eft  èette  Rela- 
tion que  Mr.  TAbbé  de  Cordemoy 
a  f  radoitc  eti  François  ;  jugeant  bien 
que  ceux  qui  font  convertis  de  nou- 
veau ne  poitvoîent  manquer  d^être 
par-là  confirmez  dans,  la  créance. de 
FEgl  i  fe  Catholique; 

Il  paroît  d'abord  incroyable  que 
Luther  ait  ofé  avouer  qu'il  n'a  en- 
trepris de  reformer  TEglife  que  fur 
les  leçons'que  Satan  lui  âvoit  faites. 
Cependant;,  le  fait  eft  inconteftable. 
La  Relation  dont  nous  parlons  eft 
conltamment  de  Luther  :  elle  à  été 
imprimée  pendant  fa  vie  :  &lesMi- 
aiitres  Calvii>iftes ,  auili  bien  que  les 
Luthériens  5  conviennent  qu'elle  eft 
de  lui.  Ce  qui  eft  de  furprenant^ 
c'eft  qiie  malgré  cela  ces  Mcffieurs 
ne  laiilent  pas  de  regarder  Luther 
Comme  leur  maître ,  &  de  Tccouter 
Itir  les  cbofes  mêmes  qu'il  dit  n  a« 
voir  apprifes  que  du  Dcmont 
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ÏJr.  d/2  Cordempy  commence  Caa 
troifiéme  Traitté  fur  l'invocation 
.&4!iDtçrc^âîon  de$  Saû;it$,  par  ex- 
.pjiquer  je  fens  de  ces  termes ,  Nous 
itmipimi  J:^  S^mts  y  Us  Sâtnts  it^cf- 
cèdent  pournom.  Nous  les  invoquons 
lor(<qu€  nous  les  prionsde  demander 
.à  Di^upour. nous  le$  çhoTe^  qui  nous 
,ibncfiece(raires.Ilsinfiercedent  potir 
cQoviSo  lorfqu'ils  demandent  à  Jpieii 
•quelque  çboCs.«n  o6t-fefavet)r.  Le^ 
■  premief^  Miniftres ,  dau$  ïa  Cou,- 
feilîon  de  jFpy  qu'ils  prcièntereiv 
^lu  CoJbque  de;  Ppiify  ,  .^uOTurent 
i4an$  l'Axtiçle:i4.qfief0Utfe  qu'ans 

^H  éhm  &  faîlaçe  4f  Sdtan.  Depuis 
jç^  {Amps-là  isa»  McHiLeur^  fe  font 
.corrigez ,  &<pot  avoué  qu^  les  Saints 
jprient  pouriipus  dans  Ce.Ciel.Mat- 
-thieu  BofSbart  Miniftre  d'AIençoa 

sCroiiv«  .zm^xitm  que  J^Ugrcnin  ait 

^entrepris  <h  prouver  cette  vérité.-  ^ 
J^Uârmn.*  ûit-A  »  prouva  que  les. — V 

.Saints prient  pournous  :  mais  ce  nefi  *• 

D  i) 
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lin  fait  la  même  plainte  du  Père 
Arnoûx  îferuitd.  le fieurlAmoux  veut 
frouver  que  Les  Saints  prient  pour  nous 
du  Ciel }  ce  qui  neft  pointera  cantrê^ 
verfe.  * 

Ce  n'cft  <k>iic  plus  que  l'Itivoca^ 
-tison  des  Saints  qui  fait  dela  pein»je 
-aajf^  Calviniiies.*  Mais  cè^ogilié  ne 
^leur  faitde  la  peine  ^  (|aè  pàrce  qu'ils 
le  prennertt  mal,  &  qu'ils  nous  attri- 
buent ce  que  nous  ne  difbns  pas« 
II  n'y  a  que  Dieu  que  nous  prioi>s 
•de  nous  donner  -les  l>iens  »  ^ou  d^s 
,  nous  délivrer  des  maux.  Pour  les 
Saints  )  nous  les  prions  feulement  de 
nous  obtenir  de  Dieu  les  chofes 
dont.nottsavonsbefoin  i  &  de  noiis 
les  obtenir  paf  Jçfus-Chrift  ,  qui 
ieul'  t&  nôtre  6aiiv«ur  &  aotr«  Ke-* 
.  dempteur.  L'iïivocation  des  Saints 
<<cxpliquée  de  la^  ftirte  eft,  tres^aa* 
çienne  dahs  l'Eglife ,  de  l'aveu  mê^* 
me  des  Mînillres.  Ik  recotinoififeitt 
qu'elle  ctpit  en  ufage  dés^  le  qu*^  : 
triéme&^  kcinouiéfiiâ'fiftde  iStïh 
ne  peuvent  pas  difconvçair  qtie  déff 
le  temps  de  S«  Jevôme  on  ne  regap^ 
dât  comme  hérétiques  ceux  qui 
refoient  contredire  Cêtceventé.Mais 
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iOiiltt'U')^ a;  de  pIi^N&cheux  pour, 
jntac^c'çft qu'ils  ne  peuvent  paiprou** 
'4er  que  cet  u(age  ait  été  introduits: 
tiM  quatrième  Jîecleè  Oq  leur  mon- 
tre au  contraire  que  les  PçreS/<lu^ 
qu)»tri^e*iiéçle5,e|i  inyoquarjr  les» 
è«nts ,  n*on t  fait  que  fuivre  lacTra-i* 
4ition  4$iS.iiecks  qiii  avoieot  ^pre*^ 


,  ^uatr terne Trattf 

•  r  :Ce  Traite  eil  fur  rEuchariftie. 
lAx.  det  dordenioy  y  expofe  d  abord! 

la  créance  de  TÉglife  touchant  ce 

torité  des  Pères  les, principaux  ar« 
ticles  de  cette  créance^  Il  fait  voir 
que  les  Pères  ont  enfcigné  qu'il  ne 
fallojjcpas  juger^u  inyûere  de  VE\x^ 
chari^ie  par  les  (ens  j  &  qu'ils  ont 
entendu  à  la  lettre  ces  paroles  der 
Jefus-Chrift>C«c7  efimon  Corfs^Cecy 
eB  mon  Sanjg  :  qi^'ils  ont  crû  qu'en- 
vertu  des  mêmes  paroles  le  painôc 
le  vin  ibnt  changez  au  Corps  Ôc 
au  Sang  de  Jefus-Chrift  ;  qu'on 
avoit  dans  l'ancienne  Eglife  un  très* 
erand  foin  qu'il  ne  tombât  à  terre 

D  u) 
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aucune  pârcelle-  de'i'Enébariiiié» 

qu'on  y  étoit-  perfuade  que  k  œê-> 
me  Coi'ps  de  Jefus-Chrift  qui  tftr 
au  Ciel ,  cil  fur  les  Autels  où  Ton  • 
confacre  j  qu'il  eiï  tout  entier  dans- 
chaque  partie  de  r£uchdrii)se.  Mr.  ^ 
de  Coidemoy  montre  audî  aue  les- 
Pères  ont  adoré  Jerus-Chrift  dart* 
r£uchariilie,&  qulls  y  ont  recotinifr' 
Uji  véritable  facrîHce.  Enfin  il  rap- 
porte quelques  tiiiracles  qtii  connr«i 
uient  la  prefence  réelle.  Ce^  mira^ 
racles  font  tirez  cie  S.  Cyprîen,  de 
S.  Optât  f  &  de  quelques  autres  an** 
cicns  Ecrivains ,  qui  racontent  des 
chofes  qu'ils  ont  veàës,  &  dont  ils 
oac  ététemoiof.  ' 

•     •    •       •       »     2  ^  * 
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AN  -ARGUMENT  PRO.VINQ 
.  tliat  accordîng  th«  convenant 

<5<t;.  Ccft  à  dire  ,  Argment  qtip 
prouve  que  félon  le  cçntraêl  de  U 
vie  eterneUe  révélé  dans  l* Ecriture  f 
rix^mme  peut  être  trmfferé  k  ceti^ 
ve  éterneUi  fans  pajfer  par  I4  moitf 
quoyque  h  nature  huvmue  de  fcfmr 
Cbftfi  n'ait  pu  jouir  de  ce  privilège'. 

•  Nçc  vanis  crédite  verbii^ 

Alpicite  ,  en  !  fidacque  fidein 

fonrpeftu5... 
1 7  00.  ift  8  °  />^.  iq6, 

IL  y  a  eu  eo  diven  temf»  des  Hé- 
rétiques Se  des  Impies  qui  ont  oie 
ia  vie  éternelle  Se  \i  réfurre<Sèion5dcs 
«iof  ts  :  mais  on  n'en  avoit  pointeni^ 
jcore  vu  qui  euflcnt  rtvoqué  ctx 
sdouce  la  neceflîté  où  cous  les  boni- 
mes  font  de  mourir.»  L'Auteur  dii 
livre  Anglois,  dont  on  donne  icy 
l'extrait  >  eil  le  premier  qui  fe  fok 
jviféde  dire. que  l'iiomme  peut  ar*. 
river  à  la  vie  étemelle  (ans  palTer 
.par  la  mort  >  &  qui  ait  entrepri:>  de 

f rouver  un  tel  Paradoxe.  Selon  lui» 
cfus-Chrift  en  promettant  à  Tes  diT- 
ciples  la  vie  éternelle.,  ne  s'eit  pas 

«        P-  111; 
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feulement  engâgé  à  ^mettre  SLpréà 
jtette  vie  paflàgere  en  pofféflSon  dû 
Ibuverain  bonheur  ^  mais  encore  s  à 
les  prcfcrver  de  la  mort  tempofel- 
le.  A  la  vérité  les  Apôtres  n'ont  ja- 
mais compris  cette  promefle  de  leur 
maître }  lis  n'ont  janiais  efperé  d^etre 
lexemptsde  la  mort  j  de  ils  y  ont  cF-* 
feâivemenfi^eté  fujcts  ii  mais  c'ed 
t|uc  leur  foy  n'à  pas  été  parfaite.  Ils 
'dévoient  croire  que  Jefus-Chriû  ea 
imourant  a  détruit  TEmpire  de  la 
mort  y  &  qu'il  Jes  a  eux-mêrhes  dé- 
livrez de  larléceffité  demourir.Cet-* 
4fe  proposition  ÏQ  fujet^  de  tout 
îe  livre..  .  ; 

Avant  qne  delà  ^ouver  TAottitr.  ' 
&.  fait  la  même  obje.âion.  que  les  . 
.  Juifs  firent  antrefoisr  au  ^vecm 
Abraham,  eft  mort  i  les  Prophètes 
(fontsRoats  ;  &qui  croyez^vous  êtw^ 
Il  ^IvfAi»  rcpond-il  en  badinant, 
.ique  la  coâttxine  de  jnourir  biea 
enracinée  dans  le  monde  ;  &  qu'il 
femble  qu'elle  y  apreviada.  Mais  la 
iâDÛtujjQC,  reprend-il  auilitoii:,  eO:  uqi. 
argument  dont  les  genslàges  ne  doi- 
vent jamais  fe  iervir»  La  vie  ou  la 
port  d'un  homme  ne  peut  êcre  la 
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^^p{e  de.b'viç  ou  de  la  mart,4'uî> 
autre  homme.  Abraham  eli  movt^  il 
«ft  vray,.i  les  Prophètes  font  morts  : 
quç  s^Qofiiit  -  il  de^à  ?  Abraham  ei^ 
mor|.  ac^cablé  de  vie jllçffc^  :  les  Pro- 
phetes  ôjit  elté  tuez  pour  k  plufpârt  :  > 
Çaut-ii  ppurçela  que.je  meure  de  1% 
même  mabiérë  f  Dieu*  répandit  des 
benedii^ionsfui:  Abraham  s  il  donna 
aux  Prophètes  le  don  des  miracles  : 
ppurquoi  y.o^eZ'Vous  que  je  parti-i 
cîpe à  leur  moH plûtoil;  qu'aux  brens 
cm Al^ont  re^ûs  de  Dieu  ?  Mais^ d i i  m-- 
t^on  ,  la  coutume  de  mourir  ne  scih 
pas  introduite  dans  le  monde  fans 
jra;fon..  Il  ett  vrai,  répond  TAuteuî; 

j^pyme  ijnîiis  cette  ceflë, 
éc  c  çDl  ici.  qujj  par"p4t:  pi*cudic  Ja 
çfipfeplus  feriqu^^  é'  ,,vV; 

La  Keligion  du  mondé,  dit-il  fans 
^çcUdrer  il  cette  Keligron  du^^p^^ 

Fhpjïpft  y  viejit  f^ur  ipqunr. ,  On, 
c;pi^  de  p^l^^  cela,  «'éj^oit  pas 
â]i;iti  désle  cpmmencément  ;  qu'An 
âamavoit  d'abord  été  créé. pour Ja 
yîç ,  &  qu'il  n'a  été  condamné,  à  la 
mort  que  pour  fa  defobéyirancei.quft 

defç«;n(^;s.i3pnt^au^  bi^n 
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Iny  compris  dans  cette  terrible  ^eo-: 
tence  ,  qua  die  manducaverU  morte 
tnoritrk.  Voilà  ce  qu'on  enfèigne 
aux  Chrétiens  fur  la  manière  dont 
la  mort  s'eft  introduite  dans-  le 
monde.  On  leur  apprend  encoreî;' 
rontinuë  nôtre  Auteur*,  que  Je-" 
fus- Chritt  même  n'a  pas  été  à  cou-' 
vert  de  cet  arreft  feVere  prononcé 
contre  tous  les  hommes  :  qu'ayant 
été  fils  de  Marie  par  là  nature,  &  fils 
de  Jofeph  félon  la  loy tI  à  deû  être 
comme  les  autres  fujet  à  la  mbrtj^ 
&  qu'il  a  été  coupable  auili  bien 
qu'eux  :  que  c'eft  pour  cela  qu'il  a 
été  bapdfê  dans  fon  fatig  r  mais  traé 
par  ce  baptême  de  fang  il  a  iàti^iài'c 
pourtou^les'hotaiin'és;  &les  a  ictnii 
dans  la  glorieufe  liberté  desçnfàûi 
de  Dieu. 

On  voit  aflèz  par  cette  expofîtïori 
que  l'Auteur  n'eft  pas  bien  inftruic 
>jde  la  créance  dîi  commun  des 'Cbrl- 
tiens ,  &  qu^ihheifr  attribue  des  er- 
'  reurs  qu'ils  deteftent.  C'éft  cepen- 
dwitfurcet  expofé  qu'il  fonde  tout 
fon  argument ,  que  voicy  réduit  en 
peu  de  mots.    ^  " 

*     neceÂté  de  âiouïir  ne  vient 
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i|ue  de  la  faute  de  nôtre  premier 
J)eré  :  Cette  faute  a  étc  reparée  par 
Jefus-Chriil  :  donc  la  nçceffité  de 
^inourir  ne  fubfiilc  plus.  '  ^ 
Cet  Argument  ne  peut  avoir  de 
force  1qùc  contre  ceux  qui  croiroicnt 
t]ue  h  deibbéifiance  *d'Adam  né 
iious  a  point  caufé  d  autre  mal  que 
îi  mori  dit  corps.  Mais  comme  tous 
les  Fidellesfont  profcÛIon  de  croire 
qu'à-caa(e  dù  péché  originel  noup 
iiaiflbns  tous  enfâns  décolère  ,  en- 
nemk  dè'Pieu  ,  8ç  coupables  de  là 
damnation  été rneile  &  coinraè 
<lâîHt?ttf44t  ett  évident  que  cette 
dilort  éternelle  de  Tame  elt  un  mal 
infiniment  plus  grand  que  la  mort 
iducorps  ;  on -ne  peut  pas  prctca- 
fîre  i  ainii  que  fait  nôtre  Aureur  j^ 
^pe  nous  tombions  en  comcradiq^ 
îK>n, lorfque nous difons  que  leSau^ 
a'eur  du  monde  »  en  reparant  la 
fiute  du  premier  homme>  ne  nous  a 
point  pour  cela  «xemptez  de  la  nei 
ceflité  de  mourir  ;  mais  qu'il  a  re- 
j^rc  cette  faute  en  nous  délivràni 
dupcché  &  de  la  damnation  étcr:i 
Âelle  ^  &  nous  mettant  ^  en  état  de 
faire  feivk  la  mort  même  du  corps 

D  vj 
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à  raquilitioa  du  fouverain  bien  8^ 
du  {aiut  éternel  Lç  raiibnnçmenc 
de  TAnonyme  Anglois  n'a  donc 
aucune  folîdité.  Cependant  il  lui 
a  paru  (i  convaincant  >  qu'ail  déâe 
tous  les  Théologiens  &  les  Logi-^ 
cicns  les  plusfubtilsd  y  donner  au-- 
cune  reponfe.  Il  vient  enfuite  aux 
objeâ;ions  i  &  il  s'en  propcfe  deux 
ou  trois. 

S'il  eft  vrai ,  dit-il  y  que  la  neceH- 
fité  de  mourir  Toit  détruite  ;  d^oii 
yiecitdoBcque.laiiiprt  i^gne  enco-f 
re  dans  le  monde  y  &  qu'elle  n'é- 
pargne pcrfonne  ;  c'eft ,  répondril  s 
qu'on  ne  Içait  pas  le  chemin  de  la  vie^ 
qù'on  manque  de  foy  j  &  qn^ofk 
çj^ini  la  mort.  Là-dj^iTus  il  avoue 
oebonne  foy  que  ,  nfâîgré  Té v|- 
^cnçe  pre|;en4u^  de  Tes  argumensj» 
il  ne  iaiffe  pas  lay-même  de  cban^ 

ïçcht  dans  la  foy  :  mais  cela  vient  s 
fdit-il ,  de  ce  que  je  ne  me  fuis  pas 

encore  rendu  .ces  argumens  dTezfa*»» 
mîliers.     *    .  * 

^  Mais  y  ajoute  l'auteur  5  comment 

expliquer  ce  que  Ton  dit  ordi^ 
nai rement  ,  que  la  mort  conduit;. 
^  la  y ie^  l  II  refond  qujj;  c^I^i  ne  doit 
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s'entendre  que  de  la  mort  de  Jefus-f» 
Chrifl»  Ceux  c]^m  mem^eut,  poiiriuiE^, 
ilyne  pourront-ils  donc  pas  arriver  à 
la  vie  éterneik  Mis  le  pourront  fans 
iîoute ,  repond-il ,  après  la  rcfur- 
reâioa  :  mais  cette,  voya  e^  bieik 
ixiçins  parfait^  que  celiç  de  la  tranA 
lation«  £lie  qui  avoit  unefoy  pacn 
faite  eft  arrivé  à  la  vie  ^éternelle 
ians  paflçrpar  la  mort^  Saint  Paul 
jpit  .fnçrt p4rçec[ue  fa/oy  aétçit 
|)as  .encore  pa  rf^i^te  ;  ;  lorfqu'il  fera 
f  eirufcit^^  fa  fo)f  aj:oîtra^  &  il  vivra 
fcerni^Ûemênt*    r  • 

L'Auteur  soppofe  en  lieu 
l'autorité  ée  tous  les  hommes  ^ul 
^q£cnt  aut^i^^nc  %ue  lui^:mai$ii  ^ 
tourne  cet  argument  contre  les  Pro? 
jf  ljhns,&  lenr  dit  fi  l'on  eft  oblir 
gé  de  fe  foumettre  a  la  multitude  &ç 
^uplusgrand  qombre  des  Do<tteurSj^ 
ils  devroieat^  tous  fe  faire  Catho*- 

iicîues^  '  .   '  \  ^ 
•  '  Enfin  ils*addrcfle  à  tous  les  Chré- 
itietîs,  &lciu:  parle  de  la  fofte.  J^^* 
iVOi^s  demaiide  donc  ,  à  vous  qui 
admettez  une  Religion  révélée  y 
|e  vous  demande  quel  eft  le  fonv^* 

maire  dB.MÔtre.foi?  Çroyes^  Y^us^. 
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9>  en  Dieu  &  en  (on  F  ils  Jefus-ChrlR? 
»»Otti  (ans  doute*  Fort  bien,  mais 
»>  encore  que  croyez- vous  de  Je  fus- 
«Chritt  ?  Je  croy  qu'il  elè  nôtre 
9*  Sauveur*  Mais  de  quoy  vous  fm- 
9f  vera  -  fil  ?  Du  pccné.  Mais  quel 
"  mal  vous  peut  làîre  le  péché  i  II 
«nous  eau  fera  la  mort.  C  11  de  voit 
»  ajouter  &  la  damnation  eternel- 
»k.  )  Le  Sauveur  vous  délivre 
donç  de  la  mort  ?  Non  ,  il  nous 
délivrera  (euleiiient ,  du  péché 
»  f  il  devoit  encore  dire  $  &  de  la 
•»>  damnation  éternelle,  qui  en  eftlà 
»  principale  peine.  )  Il  fait  donc  à 
*>  yotre  égard  >  conclut  l'Auteur,  ce 
»»  que  feroif  un  Juge  qui  pardonne- 
>»  roit  au  coupable  ion  crime ,  &  qui 
w  en  même  temps  donneroit  le§  oi*- 
>>  dres  pour  le  faire  pendre. 
•  Conclufion  frivole  !  qui ,  bien 
loin  d  être  tme  fiiite  de  la  doôrine 
coipmune  des.Clurétien^ ,  y  ell  dia- 
métrallcmcnt  oppoféc.  Cependant 
rAuteur  feTecric-eflcorc  icy  j  il<n 
appelle  à  tous  les  hommes  de  bon 
fens  ;  il  demande  li  ce  n'eft  pas  là 
^fk  moquer  de  la  Religion  :  &  U 
conclut  par  dire  que  la  -do<5èrine 
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que  les  Chrétiens  croycnt  commu- 
nément ne  fçauroit  fublHlcr  i\  1  on- 
n'y  veut  pas  joindre  ion  nouveau 
^paradoxe, 
'  Le  Léârcur  doit  jugei*  par  l'ex- 
f  rait  qu'on  vient  de  taire  ,  que  le 
deflein  de  TAnonyme  Anglois  eft 
plus  (èrieux ,  que  quelques  gens  ne 
Je  font  imaginé.  Car  cet  Auteur  n'elt 
pas  aflès  extravagant  pour  croire 
qu'elFeâivcment  il  ne  mourra  point. 
C  cil  ce  qu'il  a  fait  femblant  devoii' 
•  lorr  prouver  :  mais  il  ne  sf'ett  fèrvi 
ile  ce  détour  >  que  parceqù'il  n*à 
osé  déclarer  trop  oirverteffient  ion 
bot  principal.  -    '  , 

ô  éftun  homme  làns  religion ,  un 
ittipîe,(^uî'  apreiendu^  proûvér  deux 
chofcs.  I.  Que  les  Chrétiens  tom* 
boient  dans  une  ridicule  contra- 
diction ,  en  croyant  la  faute  d'A- 
dam reparée ,  quoiqu'ils  foient  en- 
core fujets  à  la  mort,  qui  cftune  de$ 
peines  impofées  ptou  r  cette  fau- 
te. 2.  Que  Jefus  -  Chrift  nous  a 
trompez  en  nbus  ^iifant  efperer 
faufTement  lexemption  de  la  mort 
du  corps. 

L'impiété  de  cet  Auteur  pai:ok 
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V.  En  ce  aue  félon  lui ,  ni  les  prew 
Oiicrs  Chrétiens^  ni  ùmt  Paul ,  n  i  les 
autres  Apôtres  n'ont  pas  eû  la  foy 
parfaite  3  &  n  ont  pas  compris  ks 
promefles  de  Jcfus-Chrilh  En  ce 
qu'il  aîppeUe  la  Religion  Chrétieii-i 
ne  la  fieligion  du  monde  ,  ians  nean** 
snoÎBsdireqi^.ceil  la  tienne.  3.  Ea 
çe  qu'il  fejtnblc  Te,  diftinguer  de  " 
çcuxquitiennent  une  Religion  re-^* 

'  Mais  li  ne  fe  iait  nulle  part  fî  bîeri 
connoîirt;  qu'à,  k. fin. de  foa livre,  - 
Il  y  déclare  nettement;  que  s  4 
meurt^jil  nexnourra  d'aucune  Re- 
ligion :  &  qiie  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
J^^îfufiTGJirift  ait  deliyjré  les  }iomn?es 
delà  rieceflitè  de  mourir  ,  il  ne 
(Oinp£:end  plus  aucun  des  article^ 
que  la  Religion  Chrêtierinë  nous 
çblige  de  croire.  Ccll  par  ce  jiour 
yel  article  qu'il  ajoûte  à  tous  les  au-;  ' 
tre?^  qu'il  vei^t  qu'on  juge  de  la  ve- 
nté de  tout  le  reil^  :  c'cil-là  le  fens 
qM'm  P^^^  droit,  après  ce  que.nous 
venons  de  voir  ,  de  donner  aux  pa^ 
xolcs  que  l'Auteur,  a  mifes  à  la  teiié 
de  foû  écrit  ;    *      '  .  ' 
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■  I  ■    'NfC  vanis  eredite  verbk. . 
Afptctte  ^  enlfaciatguf  ^im  çon^ 

Les  gens  de  bien  gemifIènt,lorrqip  ils 
^bncreE&xion  quedansunpaï^Cltt'é* 
S3£ih  comme  TAngleterre ,  &  qu  on 
appelldt  autrefois  le.païsdes  Sairtts, 
rimpietc  &  l'irréligion  fe  déclarent 
£î  hardiment.  D'un  autre  côte  tous-- 
ceuxauiaiment  fincerememk  Chri* 
itianitme,  doivent  bien  fe  confirme?  ' 
jdans  leur  Foy>.  voyant  les  profaneis*' 

xeduits  à  ne  Tattaquei  que  par  ces., 
•détours  pleins  de  déguiTcment  J^dfr^ 
mauvâile  foy  ,  par  dcsTophirmesSir 
îles  ratTonnemens.   pitoyables.  Le» 
Catholiques  en  particulier  ont  fujet 
&  codMci  ,  lors  qvùaa  ieutf  fait 
remarquer V  que  c'eli  au  njilreu  des. 
Stnrietes  Proteilantes  4^*na4&H£  dot 
fcmblables  raonflrcs  >  par  la  funefte^ 
liberté  qu  elles  donnent  à  cbacuik 
jd  expliquer  ainf?  l'Ecriture  à  fa  fan-  . 
taii^  >.fans  qu^elies  foienien  me  d» 
s  Y  oppoferiuivaat  leurs  principest. . 


^     Uimnus  ftur  l'Hifiain 

lA  %HETOÎLlQVE  lOV  I/ART 
de  farUr.  Par  le  R.  P.  Bernard  l'A»  . 
wy  Prêtre  de  l'Orateire.  Quatrième 
édition  revcUe  &  augmentée.  A  Pa* 
ris  chez  Florentin  de  l'Aune ,  rue 
S.  Jacques  >  à  r£mpereur  &  au 

.  Lion  d'or.  1701.  pagg.44i. 

ON  voit  par  le  titre  même  de  et 
livre,quel^ Auteur  y  prenddans 
un  fens  différent  de  rordinaire  la 
9kmnqu€  &  Vàh  de  parUr.  L'uiage 
de  toutes  les  Langues  a  déterminé  le 
mremier  de  ces  deuxmmsàne  fîgni*»- 
j^er  Cjue  ÏArt  deferfuader  ,  non  par 
4e  iimpl^  raiionoemens  comme  nit 
la  Dialçâique ,  mais  par  tout  ce  qui 
peut  fervûrà  reisdreundireaurscxv 
pable  .de  gagner  rcfprit  &  le  cœur  : 
&roh  a  ncoBmé  Ehereurs  ceux  qxA 
fairoient  pr ofeflion  d  enfeigner  cet 
Art.^ 

.  D'un  autre  côté  par  ce  mot  Art 
de  bien  parler  on  n'entend  (elon  Vu* 
fage  communx]ue  la  Grammaire  ^  ôc 
c'en  eiï  la  definition^i^r^  re£lè  loqtien^ 
d$  reilé^ue  fmbendi.  A  le  prendre  de 
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^ies  Snmm&  iés-beâu*  Arts, 
la  (brtç'ce  fiwi  deux  Arts  diltinguc» 
eue  VArt  de  parler  &  l'Art  de  per-i 
foadcr  ;  piirfqu  6n  peut  &  perfuade» 
fans  parler  t>icn  ,  &  parler  fort  bien 
fans perfuader.  '  '  ^ 

''  Mais  le  P.  l'Amy  s'attachant,conar-» 
lïje  il  par<^ît',à  l'étymologie  du  non» 
de  Rhétorique  dont  la  racine  fi^ni- 
fie  en  Grée  t)tif /ïfier,prend  pou» 
une  même  chofe  l'Art  de  parler  &  la 
Rhetoriquej  ou  rre  les  dittmgue  que 
comme  le  tout  &  la  panie.  li  nc  fe 
contente  pàs^  riiêmç  de  regarder  la 
parole&entant  qu'elle  eftfoûmirc  aux 
fégles  de  i'Artîîl  lairegardecn  Phy-* 
ficien ,  il  en  explique  la  nature ,  les 
caufes  efficieiîtes  ,  &  les  proprie* 
tC2.  Par  là  R-s'cft  ouvert  un  grand 
champ  i  î>our  faire  part  a»' pubUc 
d'un  grand  nombre  de  remarques 
phyfiques  ,  morales  ,  htttoriquesi 
critiques  fur  la  parole  ,  fur  les  fon$ 
qui  la  compofcnt ,  fur  les  lettres  qui 
fcS  expriment ,  fur.  le  qiraaere  pro- 
pre de  diverfes  langues  ,  &c.Tout 
cela  eft  raeflé  d'un  grand  nombre  de 
rcHexions  ingenieufcs  &  exprimé- 
d'imc  manière  .à  ftirc  pUiûr  au  Uc 
teur. 
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Ce  tkdï  pasL  feulement  »  d^t  lài 
9,  P.  Lamy^  une  jiaavelle  çditibn  ji 

mais  un  Ouvrage  tout  .nouveaai 
,,que  je  publie.  Jay  refondu Tan^ 

cien  ,  je  l'ay  retouché  par  tout  > 
>,  augmenté  de  nouvelles  reflexioss  s 

d'exemples*  Depuis  rédition,prje-% 
.  ^j  Cedente  quiétoit  la  troifiéme  ,  iL 
i^a  paru  plufieurs  excellenf^lûu'ies^ 
^  dont  j'ay  profité....  Mon  Ouvrage  " 
)t.ne  regarde  pas  feulement  les  Ora^  » 
a>  rateurs ,  mais  généralement  tous  • 
^^ceux  €|ui  ferlent  &  ^ui  écriventii  • 
a,  les  Poètes,  les  Hiflorierîs,  les  Phi-* 
^,  loi pphes  y  les  TJi^ogietiç^  QiiPJ^^  * 
j>.que  j'écrive  en  François,;  J'efpere 
^>  que  jBon  travail  ièra  utile  pour 
/i^,jcoutes  les  languç$.^.v  Ç^f  Quyra^  , 
^  fera  utile ,  aux  )|S!une$.  gepV  qû  i| 
1^  faut , accoutumer  a  aimer  la  yerir*  . 
f,té  9  de  çpnfulter  la  raifbn  pour 
9,penfer  ^  a^iç  ielon.  îa  lumière^  . 

Les,  raifonnemen»  que  je  fais  n^ 
^,  jbnt  poigt  abftrftits.  JUy  tâché  de  . 
^,  conduire  1 -efprit  à  kconnpifl&ocp 

de  TArt  que  j'enlc^gixe ,  par  jijie  . 
^^fisite  de  raifbnnemens  faciles  :  ce 
>3.Wj5smaitre^,çef^^^^  avec 
>,afre5cle  foiri» "    .  . 
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■*  ■  La  Rhétorique  du  P.  Lamy  ett 
-^ivifée  en  cinq  livres.  Dans  le  pre^» 
mier  on  explique  comment  (è  fbr- 
•ine  k  pàroie.  Dans  le  (ècond  1  on 
traite  des  figures.  Dans  le  troiiiéme 
de  rariangemcnt  des  mots;  du  fH- 
Je  dans  lie  ^  quatrième.  On  d^nne 
dans  le  cinquième  des^  règles  pour' 

Le  premier  livre  comtpence  par 

une  defcripticn  de  la  manière  dont 

fe  iotm^  la  parole.  La  Trachée- 
artère  où  Vâ^re  Artère ,  qui  vient  des 
poumons  êc  réponid  aux  racines  dé 
la  langue  ,  elt  comme  un  tuyau 
d'orgue.  Les,  poumons  fervent  de 
{buÉetSy-caf  en  s'étendant  ils  atti- 
rent lair ,  &  ils  le  repoufTent  en  le 
•feflèrrant.  La  partie  de  k  Trachée- 
-artere  quieit  proche  de  la  racine  de 
la  langue  s'appelle  le  larinx  :  il  ell 
entouré  de  cartilages  &  de  mufcks 
-qui  fervent  à  l'ouvrir  &  à  le  fermer  : 
-c'ett  là  que  fe  forme  le  fon  de  la 
•  voix.  Quand  l'ouverture  du  krinx 
•eft  étroite ,  l'air  fortant  avec  viole  n- 
«e  le  froide  &  reçoit  un  tremouife-- 
<  ment  ou  une  certaine  agitation  qui 
<£ût  le  fon  de  la  voix ,  mais  qui  n'di 
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^     'Uemmes  pour  i'Htftmn 

f>omt  encore  articulé.  Cette  voix 
<eit  re^ûë  dans  U  bouche  où  la  lao- 
suela  modifie  -,  de  lui  dpcme  divet^ 
les  formes  fclon quelle  la  pouiTe, 
ou  contre  les  dents  ,  ou  contre  le  pat* 
iftis)  quelle  l'arrêtée  ou  lalaiii^cou^ 
ier  ;  que  la  bouche  ail  plus  où  moias 
'ouverte  6cc, 

Les  hommes  ont  marqué  chacu- 
ne  de  ces  modifications  particuliè- 
res par  une  lettre  ou  caradèere  :  c€S 
lettres  font  appellées  le$  élemeos  da 
langage.  L'union  de  deux  ou  de  troif 
•lettres  fait  une  fyllAbe  :.  ane.pupla- 
iîeurs  fyUabes  font  un  mot.  .  Les 
-Jiommes  auroient  <pâ  marquer  ce 
jqu'ilspenfènt  par  des  geltes  >  &  par 
d'autres  fignes  ^  car  les  muets  du 
Orand  Seigneur  Ce  parlent  Se  s'en- 1 
tendent  «  même  dans  la  plus  obrcur  | 
:te  nuit  «  s'entretoqchant  •de  differra- 

manières. 
:  •  Chap.  1.  Puifque  les  paroles  font 
des  iîgnes  qui  reprcfcHitent  le$  jcbo- 
Tes  quife  pafllot  dans  refprit ,  cilçs 
font  comme  une  peinture  de  nos 
-penfées.  La  langue  ell  le  pinceau 
qui  trace  cette  peinture  ,  &  les  mots 
ifoot  les  coujle^£ji.^ittU«.  cogXAiç  IfiS 
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peintres  ne  couchent  leurs  couleurs 
qu'après  qu  ils  ont  formé  dans  leur 
efprit  l'image  de  ce  qu'ils  veulent 
reprefenter  Car  de  la  toilé  j  ;il.faut 
avant  que  de  parler  ,  former  ea 
nous-mêmes  une  image  réglée  des 
ifhofes  que  nous  voulons  peiodrç 
par  nos  paroles. 

Avant  que  de  faire  un  difcours 
il  faut  bien  méditer  ion  fujet  ;  & 
après  avoir  ramaflTé  avec  foin  les 
chofesquilc  regardent,  il  faut  les 
jrelTerrer ,  leur  donner  de  juOiesbor^ 
nés,  de  faiiantun  choix fevere  de 
ce  qui  eil  abiblument  necenàire-y 
rejetter  ce  qui  eit  fuperflu.  ll  faut 
chercher  fur  tout  de  ces  traits  qui 
ticnnentlieu  de  plulieurs  choies ,  /Se 
qui  donnent  beaucoup  à  penfer. 
C^cù.  ainh  que  ht  Timanthe  ce  fa^ 
iineux  peintre  de  l'antiquité  ,  pour 
reprefenter  fur  une  petite  table  k 
grandeur  prodigieufe  d'un  Géant. 
•ïlie  peignit  couché  paT  terre ,  dois 
•jnantau  milieu  d'uiae  troupe  de  Sa- 
tyres qui  fe  joiioient  autour  de  lui. 
SJun  méfuroitfa  tetc ,  un  autre  ap« 
-jpHcpioit  fon  Thyrfè  au  pouce  du 
i^eant  '  &  Timanthe  ht  fcmir  poi 


I 


.  UmolUs  pour  rBifimri  • . 

cette  invention  ingenieufe  quelle 
etoit  la  granckur  de  €€  corps  donc 
les  plus  petites  parties  étoîent  me- 
furées  %avec  le  ThyxTe  d'ua  Sa* 
tyre. 

*   Chap.  5 .  La  perf4S(5|ioQ  de  1  art  de 
jiarler  confirte  à  reprefenter  avec 
jugement  l'image  qu'onseft  formée 
<lans  refprit.  L'ordre  &  la  beauté 
font  prelqne  la  même.cho(e«  IJil 
'difcours  eft  beau,  lorique  tous  les 
^termes  dont  tl  eftœmpofè  draineitt 
desidées  il  juftes  des  chofes  ,  qu'on 
ies  voit  telks  qu  elles  fooc ,  &  q  u  on 
lient  pour  elles  toutes  les  ^^tiÙÀom 
que  fent  celui  qui  parle  :  mais  pour 
•cela  il  faut  un  difcerncment  bien 
exquis  dans  TOrateur.  C  eft  le  ju- 
gement quiplait  en  iui^  quand  il  ne 
fait  rien  qu^avecraifon  dans  le  choix 
'&  dans  TarraDgement  des  mot& 
Bien  qu'un  Auteur  ne  ,  reprefente 
*que  des  bagaxelies,  s'il  en  fait  une 
peinture  exaéte  ,  &  qu'il  ne  dîfe 
tjue  ce  qu^il  faut^  on  a  daplaiUnà- 
1  entendre.  .  .  .. 


achever  un  tableau  avec  une  leulc 

'<:ouleur  >  il  eft  ûnpoilibk  de  mor^ 

quer 
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quer  ce  quirepair&4aasQÔ^r^£rpric 
avec  des  i]iots  qui  foient  tous  d'ajï, 
même  ordre.  .L  Autheur  demanda 
\ci  cpixunept  .lc&  hommes  fon^ien 
roiem  leur  jangagiî ,  fi  étant  nez  fç-* 
pareiçBnt,,  ils  fe  rencontroi^t  ên^, 
fuite  dans  un  même  lieu.  On  ne  peut 
dire  precirément  ,  ajoute  le  P.  La^ 
my ,  quels  foosils  choiUroieat  ppur^ 
fil^nifier  chaque  chofe.  Car  il  n'y  a. 
point  de  langage, iiaturel  :-&  cei^, 
uneiable  que*  ce  qu'Hérodote  rap- 
porte, ou  fi  c'cft  une  hittoire ,  on 
n'en  peut  rien  conclure,  il  dit  qu'un 
R.oy  d'Ugypte  ayant  ^^it,np4rrii- 
4wa.  <enfaas  par  .dcs.c^^res  dans 
l^ne  iSHifon  iebfré^V:>«y^.:bqut,^^ 
deux  ans  ces  enfans ,  tendant  la  mi  'ifi^ 
à  celui  qui  vint  les  voie  le  premier^ 
lui  dirent  beccosy  qûi.cheï  les  Phr^- 

Ijjens  fignifioitdupaïf^  V  là-ôàle  Roy- 
d'£gy ptç  .  cpndut  que  le-  lapgago 
des  Phrygiens  êtoit  le  langage  i^j,, 
turel.  Çc  Koy  raifowioit  mal  :  car 
ily  3i  de  rapparence  que  ces  enfau^ 
imitoient  feulement  le  criJ^cs  chc- 
yf£S  qui  les  avoient  allaitez, auquel 
le  -^nôt.  hicos  rcflembloit  pai^  lu-j 

NûY.beemb.  ijoi,'  E 
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-  Piatoh  veut  qu'on  choififle  Ici 
honis  qui  expriment  véritablement 
la  nature  des  chofes  i  mais  la  gue- 
ftion  ell  il  les  premiers  nams  d  une 
fengue-  exprimetît  îïatuteîlemcBtx» 
Ou'ils  ïignifîeftt.  Àinlî  donc  lè  plus 
ège  ou  le  plus  aittotiïë  des  nou- 
veaux hommes  que  Ton  a  fuppofe  fe 
renconrrcr>  pronopceroît  par  exem- 
ple ce  tnoi  Soleil  ën  regardarrt  cet  : 
af  bre  j-lk  -lés  éiirésîïifeîteroienc. 

-  Chap.  5,  SI  ^cs  hommes  pou-  i 
v(>icînïe*  ire  un  langage  i  ils  pour- 
roicnt  auiii  trouver  des  cara«eres  1 
pour  écrite*  Màis  comme  •o«  peut 
cboiiir  quelque  fon  que  ce  fort  pour 
être  le  ligne  de  fes  pdnfces  >  on  péot  | 
âliffi  marquer  ce  Ion  par  tel  ligne 
qu'on  veut  j  &  cela  fort  differem-  • 
mciïU  La  manière  dont  nous  écri- 
vons i  qui  confîftc  dans  les  difFe-  I 
tcns  arrangemens  d'un  petit  nom'» 
brc  de  lettres ,  eft  une  invention  ad-  ! 
feîrablc  que  les  premiers  Patriar- 
ches rioys  ont  tranfmife.  Les  Chî- 

•  noîs  qui  ont  befoin  de  quatre- vingt 
fnillc  caractères  I  à  proprement  par- 
ier ne  fça vent  pas  écrire:  '  Lé  P.  La^  , 
my  croit  que  les  Hébreux ,  jufqu'a»  t 
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cinquième  fiée  le  après  iahaillànce 
léeJefos-Ckrifft,  û'arrwèm  point  de 
voyelles  4  &  que  Dieu  le  vouloit 
•  ^îhn,  afin  que  fi  les  livres  de  l'Ecri- 
tute  Vfiidièm-S  tomber  entre  iés 

Àri»m'^cs  «awôiisPftrangeres,  ils  ne 
lîiflBHt  poin t  efftendiw.  L' A uteur  ne  , 
^  pln^fijHrquoi  ^aéé  i i  idoiiBe  à 
î>ieu  Gcct« intention.  :;  "  t; 
^i^'âUttreFois  on  ne  CepanofC  point 
)es  nKïts  par  des  points,  des  virgu- 
les ,  des  accents  &c,  La  manière  de 
«nger  les  c*raâ:eres^eft  encore  au- 
jourd'hui-difeente.  Les  Chinois  ies 
rangent  de  haut  en  bas  fur  une  HgiVe 
^•perpendiculaire.  Les  Hébreux,  les 
valdéens  ,  les  Syriens ,  les  Arabes 
^écrivent'de  la  droite  à  la  gauche  ;  les 
tarées  les  Latins  iâcc.  de  la  gaucheà 
la  droite.    "  ■ 

Chap.  é.  Les  nouveaux  hommi^s 
du  P.  Lamy  formeroient  les  trois 
•perstions  de  lame  i  &  par  confe- 
cjuent  ils  iiwenteroient  des  mots  de 
cfifiR-rents  ordres çour  fignifier  leurs 
penfées.  Les  choies  qui  fe  i  eflem» 
tient  auroient  des  noms  qui  fe  rei- 
fèmbleroietit  aufli  «n  quelque  ma- 
lîiérc*  Peut-€îf  e  ces  nou  veaux  hom- 

E  ii 
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mes  ne.  cotmpoièroient  leurs  terJEOâS 

«  que  d'une  feule fyllâbe  CQ^mc  font 

-  les  Chinois. 

Chap.  7.  L'Auteur  laiffe  pour  un 
qioin«n(  lès  hommes  ruppofez  &  il 
confiderç  ce  qciQ  les  .  hommes 
véritables.  •  Selon  4|ue  les  peuples 

,  oftt  fait  pivis  d'attention  aux 
leurs  termes  ont  des  idées  plus  di« 
lUnâôs  9  &  ils  (ont  en  plus  g\ânà 
nombre.  La  facilité  &  la  douceur  de 

•1.4  pronouciation  demande  un  grand 
pGinbre  de  termes  ,  pour  choiiir 

;<;eUiac>.do(U;  le  çojacçur^  ioit  çioinf 

•  ludc. 

.  Chap.  :8.  Les  mots  qui  fignifient 
les  objets  de  nos  pcnfées  font  appcir 
lez  noms.  Les  ua$  lignifient  (ub^ 
fiance  de  letre.i  on  les  nomme 
fubSiannfs.  Les  autres  expriment  la 
manière  de  l'être }  &  on  ks  nomme 
adjeittfs.  Les  articles  déterminent 
lignification  des  mots.  Le  P..  Lainjf 
traite  ici  brièvement  des  verbes  ^ 
^des  n^odosy  des  adverbes  >  des  cas^ 
des  particules,  des  prépôÔtions 
&  il  donne  de  tout  cela  des  notions 
fort  jullcs  &  fort  nettes. 

Ciiap«  io.  Il  ne  f^ait  pas  ii  çe$ 
:  l 
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VcÂux  hoiûmes  fe  (erviroient  d'un  fi  ; 
grand  nôfflbre  'de  declinatToDs  de  de . 
conjugaifoos  que  nous.  Ils  auroient  • 
peut  être  anç  maniéré  de  parler 
moins  délicate  ,  mais  plus  fimple» 
Les  Tàrtares  Mogols  n'ont  qu'une; 
conjugaifon  ,  &  -deux  temps  ,  lev 
pafle.  &  Tavenir,  qu'ils  dilbnguent. 
par  deu  x  particules.  Ba  eiï  la  marque 
du  paflé  ,  &  Mou  celle  du  futur.  » 
K0U  ell  la  marque  de  l'infinitif  &  du . 
gérondif  t  la  marque  de  rimpératir- 
dHf-B.  '^elle  du  participe  ad  jedif  eû. 
Gâ;  O  fingitlier  &  le  pluriel  tant  de. 
la  première perfonne,  que  delà  fe-t 
conde  &  de  la  troifîéme ,  ne  font> 
diftinguez  que  par  les-  pronoms: 
éu'on  joint  aux  verbes.  Les  noms 
B^oklE  pdinr  d-amres  changeaiettr 
dans  leur  declinaifon  que  celui  quil 
.jânarqueïà  différence  du  Singulier •. 
au  pluriel  ;  Mouriun  cheval,  Mo /«r/rv 
feschevaux.  Le$^comparatii«£efotH> 
ment  en  ajcûfant  la  particule  te«f^^. 
ifi  fignifie  mierh  Hanai  i  f ignifie  mm ,  * 
TeatiM  figniHe  fien.  Les  iioms  des 
ouvriers  Cé  terminent  civgi  ;  les  di-- 
minutifs  fe  forment,  en  .  ajoutant 

w»^.-  En  moins  d'ittx«5jieata:on.pdit' 

B  iij 
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rient  font  fort  prioaipts.  Il  ne  faut 
être  ni  dilfus ,  ni  fec*  il  y  a  des  gens 
iqui  ne-  reprcffentent  que  comme  -ki 
carcaflTe  des  chofes  ;  d'autres  laflcrtt 

ÎKir  ift^  tt]op  grande  muhitude  de 
eu  rs  paroles.  •      "  . 

Coâp.  15.  En-  FraiïÇois  on  exprir 
iïie  les-cfadfcs  dans  la  fuite  où  l'ef- 
^rit  les  penfe  j  &  de  là  vient  que  n6- 
tpe  tangueieâ;  trés-ippopre  pour  les  1 
Iciénces.  L'Auteur  doute-pouitant  ' 
<î  c'fift  là  une  vertu'de  nôtre  languè> 
ou  plutôt  une  neceiSlcé  &  une  indi- 
gcnce.>  SÎ!  nous'aviôns  des  cas  diffe* 
feti&^^niifîb  ies  Latins  y  nous  pour^f 
rions  tranfpfô&cinos  idiots  >  iàns  ren* 

Latin. les  chofes  font  beaucoup  plus 
liées  que  dans  le  François  >  &  leis 
fdirârfes  y  ibat       plus  coalaiaties 
plus  harmonieufes.  '  .i 

lje'P?iiainy*tfaiite«iifiiité  de  To* 
rigine  des  langues ,  &  il  réfute  d'a- 
bord Dioddre  de  Sicile qui  croit 
quà  ksiibonoQies/étantn/brcik'  de  la 
tevre'.v  comme  les:  ^autses  infe^es% 
)faÀ:ocituiiicTeiit  pcoà'peaâ^formef 
<lcs; paroles.:  Les  monuinens  ies  plus 
incoiiccftabies  de  i'amiqiiité-  ptou- 
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des  Stàim^h&4ii^he4U»'^*tt'  xp^r 

texit  ceitsiitiémént  fUoa.  kit.  :q\ie: 
I>ieu  apprit  la  langue  Hebraiciue  aui. 
premier  homme.  Les  autres  Iiom-- 
mes  s'en  fervirent ,  iufqu'à  ia  con-. 
itlfîon  qur  furvint  dans  le  langagd 
dècëUH 'qui  bâtirent  la  toinr  de-  fia^ 
bèi  i  &  il  éft  arrivé  depuis  un  grand; 
nombre  de  changemens  dans  leurs 
difFerentes  langues.  Le  génie  >  le: 
elimat-^  l%)dinacion ,  -  rinconliance^ 
totit  V'>contfibur»î' 'i  •*  .  '.  ' 

«L'Autev}!  cappone  ici  le  fei\tî*-) 
iXient  d'un  nommé  faunnes  Fetrm^ 
ISndu  9  dont  le  livre  a  été.  imprimé} 
àVei^ife  il  y.  a  quelques  années  ;> 
qui  foûtient  qu'Adam  a  parlé  Grcç.  ^ 


hôjtime  en  'ouvrant  le*$ yeux  admi-i: 
r^'le-  nùbnde»  3:  s  éoria'O.  Quand: 
five  fortit-de/fon  côté  il  prononça: 
S  u.  Le  l^emier  des  enïàns  d'Adam 
pl%^  ',eÀ  '^«UiTant  '  &  6t  «ntendre  - 
$c$4,~l.c  fécond  dé- lès  enfad$  qui'- 
avoit  la  VOIX  plus  "gr^e  fit  enteri-'» 
die  $  ï  i.  Par  de  femblabies  railon-^ 
ntemens  Ericus  prétend  que  le  Greç  ' 
nous  eft  auffi  naturel  que  le  chant 
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naître  ôl  l^arbitre  dm  langues imait 
il  y  a  un  bon  ufage ,  &  il  y  en  aiitf 
mauvais.  L'experiencci  la  raiiofi 
la  comparaifbn  desexprcflions,  font 
ks  règles  qu 'ilimii:fiiivfl«  pour  irocin 
ver  k-boa  tilage^  Le  clifcQUr5,eft 
pur  ,  :lorfaue  Ton  fuit:  le  bQitJdiagflî 
le  fervant  de  ce  qu'il  approuve  >  Ôc 
rejettaiTt  ce  cju'îl  condamne^  Le 
choix  desexpreflioûs  riches  ^  heu^ 
reuies  fait  ce  qu'on  ap^eilel^élegan* 
ce^  pourvu  qu^on^faiiû  appeucevoir 
en  meme  tenips  ime  certaine  facilité 
qui  p^roit  dans  ces  belks>lUeu& 
qu^on  appelle  , en  Lmix  . ElegAntiOi 

Chap.^  19.  La.  langue  l^braïque, 
a  été  parfaite  dés  fa.  pre.QÛQre  origi^. 
ne  ,  &  les  autres  fe  font  pcrfeâiorir 
rtéespeu  à  peu.  Il  eitévidem  que  les . 
lettres  de  TAlphabet  Gre#(bnt  les; 
iBemes  t|ue  ceUes  de  l'AiplKtbft* 
Hébreu.  Selon,  Paufànias  lej  GrççSj 
écrivoient  d/abord  de  ^rpit  à  gau-. 
che  :  preuve  que  c'eft  desHtbreuic! 
qullsivoient  appris  récriture.  Cet 
Auteur  parle  /  l\v*iJ  d'une  ftatuë, 
ancienne  ,  où  le  nom  d'Ag^^Çronoq^  j 
étoit  écrit  494^?^?  à  gauf J[ieç  i;-/ 


des  Sciences  &  des  bexux  Arts.  107 

'î  0  Livr,  Chap.  1.  Si  les  horanijcs 
conçoivent  toutes  les  chofes  qui  fe 
prcfentcnt  à  leur  cfprit ,  comme 
.elles  font  en  elles-mêmes ,  ils  parle- 
roient  tous  de  la  même  manière  : 
iîïiais  il  s'en  faut  bien  que  les  penféos 
»/des  hommes  foîent  femblables  ^ 
it}ii'ils  regardent  toutcs^  chofes  de  la 
même  manière  :  les  paflîons  font  jn^ 
ger  fort  différemment.  Ainli  Iciei- 
cret  de  la  Rhétorique ,  dont  la  fin 
cft  de  perfuader  ,  confilte  à  faire  pa4 
roître  aux  autres  les  chofes  t&îics 
qu'elles  nous  paroiffent.  Car  lyious 
en  faifons  une  vive  image  ,  fembh^^ 
ble  à  celle  que  nous  avons  dans  i'ef* 
prit,  ceux  qui  la  verront ,  auront 
ies  mêmes  iaées  que  nous  ^  &  con« 
cevront  les  mêmes  mouvcmensioig 
<n  Chap.  2.  La  fécondité  de  l'efpric 
pour  penfer  eft  ii  grande,  qu'il  trou^ 
ve  iteriles  les  langues  les  plus  fécon- 
des. On  eft  donc  obligé  pour  expri- 
mer  mille  chofes  d'ufer  de  termes 
que  fufage  a  appliquez  à  d'autres  fuf 
jets  :  &  ces  mots  qu'on  tranfporte  dë 
la  chofc  qu'ils  (ignifient  proprement, 
^  une  autre  qu'ils  ne  lignifient  qu'Ain* 
diiccleincnt^  font  appeliez*  T/jpc^/ 


xo3  \»emàmfêUïL'aif^ 

LclU'Amy  donne  ep  cet  endroit  de  J 

decabks  :  ieU  que  font  li  Metoay^ 
woA^;\%  Syxiecdochc  ,  VAntoiuMna^ 

iè,  la  Métaphore,  T  Allégorie^  la  Li-r 

II!  CHfaapé  4.5.  il  inéiicre:ea(uim 
oue^les  Tropes  doivent  e£h:e  daks 
&  proportionnez  à  l'idée  qu'oïkcioit 
donner    moyennant  quoy  ilsfoat 

tris-utilcs.      ■  -   •  '^^ 

r  .Outre  les  exprei&oQS  itrangeres 
que  ijiirt  fournit  pour  être  k$  figries 
desmouveinens  de  notre  volonté  âc 
de  nos  penféesjespaffîons  ont  desca-* 
laâcresparticiiliersaYçc  kfquelsel^ 
les  ft  peignent  dans  le  dîfcours.  Elles 
groâ^ot  l«§abi£is>  leiles  lesdimiw 
auebt^élles  animent^elles  rendent  lan# 
guiflaot  ^«Led^MtrsrépoQd  à  1- é« 
tat  où  eft  rame,&  il  ne  |>eut  alors  être 
^al  :  il  eéè  entrecoupé  d'imenrog»- 
tion$>d'exclaniations;il  eft  inteiroia^s 
pli  ^dilf(digreffiéQsfiK,Cestbtin 
ibjitles  figurcsque  icsRhoteurs  de<^ 
iiniiSeDt ,  àe$  mammé  >  iefarlw  étutg^ 
'nées  di  Mlles  qui  fmt  nâtureUes  &  or^ 

^nMTfs^t^^ixl-^^  de 


des^mes&dis  beoMx  Atts.  xesi 
Celles  qu'on  cmployc  quand  ûfâ  part 

•  Chap»  S.  9.  Les  figures  {bntnecef^ 
(aires  pour  faire  parler  une  perfoaw 
ne  pamonnée,  pour  toucher  :  parce-* 
que  ce^  font  ias  ^mes  xpui  h  nature 
donne  à  rdTprit  pour  le;  défendre» 
L'Auteur  donné  ici  des  «exempter 
des  principales  ôgures. 
»  Chap»  lo.  tu  I  rXe P.rAmjr croie 
queie  nombre  des  figures  eii  infinie 
Pour  expliquer  comment  les  fieisres 
ibntles  armes  de  l'eipric  >  iltaic  ia 
parellele  d^un  foldat  qui  combat^  Sfi 
dkun  Orateur  qui  parle»  Les  figures 
l-endent  rAudixeur  attentif,  elles  de^ 
teloppent  ks  veritez  ■obrcures^9i  ei^ 
les  excitent  les  paffions.  Nôtre  Au-% 
leur  eniiniiikit  foniecoadiu^ce  pam 
le  contre  ces  Dcclamateurs  qui  font 
un  uf^  puérile  jB(  outré  des  %uïes«i» 
'  Le  troifiéme  Liv re  commence  par 
«ne  defcription  .de  k'  majuere  donc 
ieforme  la  parole,ii&r  rAutcur  ad-> 
mire  la  comtruâioD  de.  ia  hou^he^ 
par  laquelle  ^nous  faiibos^  ce  qu  oq 
se  pourroii  faire  avec  un  ntiiHoh  de 
machines»  La  tefte  parlante  d'Alberti  - 
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paities>oD  Cq  rcpoie  ua  peuà  la  ân  d& 
chaqàemeiiibre:inais  ce  repos  n'emK 
pêche  pas  qu'on  ne  s'apperçoive  fort 
bien  ciu^on  a  dcflein  d'aller  plus  loin, 
jufqu  à  cequ^on^tachievéiarentea-« 
ce.  C'eû  dans  la  jafle  niefure  des  in-  - 
tervalksaàie  fens  finit,  qu'il  paroifl: 
fi  Un  homme  fçalt  écrire.C'eft  le  fin 
de  l'art  de  fçavoircouper  ksiens  à 
propos,  &  de  les  exprimer  dans  une 
miie éteoduiL  '    -  r 

'  '  Cap.io.  Dans  les  langues  vivante» 
dît  le  P^]^Âmy[  ».  oo  s'^trs&eiégaïe^ 
mène  fur  toutes  les  lyllabes  :  dans  les 
langues  moncs  les  voyelles&nt  diC- 
tioguées  entre  eUes       la  quaotité 
ditTenlps  cbsieiur.  pro^ondaidoQiieaf 
unes  G^ynu^oeiUes. tenues  ,  ffuce-^ 
tpt'tUssnc  ie  proooncetit  que  dans^ 
une  efpace  de  temps  confiderabie  ^ 
&  le5  autres  (ont  appeilées  ùreves  par 
la  raifon  contraire.  Nous  ne  fçavona  | 
plus  proDonber  le  Ciiec  &  Iç  Latin  ; 
car  qui  de.'Qous  cûœprènd  ce  qu9> 
dît  Saint  Augtiitin^que  fi  en  lilànt  cft 

.vers  de.Virgij^  ;  -, .       .  -,  i 

Arma  yiru  ?uque  cano  1ïo]â.  j^rir, 
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des  Scienets  &  des  beaux  Arts,  ix^  . 

Î^rimus  ^  iz  (y\\àbe  u  étant  longue  &C 
a  fyllabe  us  l>i'€ve,il  troublèroit  tou4 

Ch.ii.iz>î3.  Le  P.rAmy  entre  ici 
éam  le  détail  des  ^efures  eu  dei 
pied^  dont  les  Grecs  &  les  Latins 
contpcfent  leurs  vers*  -  '   -  ; 
î  .  Chàp.î4.  Dansle^commeacement 

mu(iqae  n-^avoit  pas  befoinde  notes; 
Jes  longues  &  les  brèves  en  teooiènt 
iieu.  La  Poëiîedes  Grecs  n  étoit  d*à- 
bord  qu'une  prô(e  rimée.  Les  vèri 
;^€sPçrCes-3>des,TAr.tarcs ,  dcsChl- 
lîois^v  des  Arabes  &c  des^^fricains  né  ' 
font  encore  aujourd^'luiï  rien  autre 
chofe.  Le  P.  TAmy  croit  que  les 
Pfçaumes  font  une  veritaWePoefîe^^ 
qu'on  y  bbiervè  une  cadence  ,  de$ 
intervalles  égaux  ,  des  expreflions 
çgales  j  laquelle  ^égalité  eit  rendue 
ieniible  par  k  repethion  de  mêmes 
fyllabes  ^où  de  mêmes  lettres.  > 

Cbap.i5«  16.  L'artifice  de  kPoë* 
:^e  Çfecauç  &c  Lafine  par.vepûë  à 
la  perfection  &"Tnefiiréè  par  les 
longues  &  par  les  braves  y  ell  li 
particulier  à  ces  deux  langues ,  qu^ 

aucuue  autre  n  a  riende  lemblable» 
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îi^      Mémoires  pour  VHiJlolre  • 

or  certaines  obrervatîons  cbjitrî* 
buent  à  donner  de  k  cadeace  aa 
difcours.      exprime  le  vent  : 
;  • .  •  €um  fiamma  fur^ntihus  Aufiru.^ 

S,  réveille  Tidcc  d'une  chofe  qui 
coule 

'  ....  flenos  fanguïne  rïvos^         -  : 
té^  convient  aux  chofes  douces  :  ^ 
•  •  é .  *  e fi  mollis  fiapuma  mcduUas. 
M  9  marque  un  bruit  (burd  &  coiw 
fujj        mamo  cum  murmure  mantk^ 
Circuit  daufira^ffimunf.^j^    .  •  :  •  S 
Entre  les  voyelles  les  unes  ont  ufi 
fon  élevé  &  les  autres  ont  un  fbn  foi- 
ble.  Par  lé  nioyen  des  conïbnes  on 
peut  aifément  rendre  la  cadence 
douce  ou  rude.  ^  (JS^^d  Demof- 
thene  vouloit  marguer  la  lenteur  de 
Philippe*  ;  il  fàiwJit  entrer  plu^ 
iîeiirs  particules  dâns  fon  difcours: 
c'éft  une  remarcjue  d'Ulpjen* Virgi- 
le &  Homère  font  inimitables  dans 
4'ot^r9ation  de-ces  fortes  de  reglesi^ 
Comme  cet  extrait  nous  menoit  ua 
peu  trop  loin  »  nous  en  avons  renus 
la  fuite  au  tome  prochain» 
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SVITE  DES  DlSSERTATlONSi 

De  Mon/ie^  Scbupatt  m(,hMt 
les  Carrattes*        •  • 

A  troifiéme  Difîèrtatlon  n'eft 
,X^U'tinq  lifte  imparfaite  des  livres 
que  .les  Carraïtes  ont  compofcz.  Ils 
ioBtfort  rares>&  l'on  a  beaucoup  dé 
peine  à  en  déterrer  :  mais  on  a  lieu 
<}e  croire  félon  Mr.  Schupart  qu'ils 
en  ont  fait  en  g^and  nombre.  JDans 
ces  livces ,  outre  les  preuves  qu'ils 
tirent  de  l'Ecriture,  ils  établiflent 
leufs  dogmes  fur  l'autorité  de  quel- 

âues  Doâeurs  des  plus  dilHnguez 
'entre  les  Juifs.  Ainfi  l'Auteur 
du  livre  .Chofri  s'eft  manifeftement 
îrompf,  loirlcju'il  a  dit  qu'on  ne  les 
41  jamais  vus  citer  dans  leurs  Ouvra- 
ges les  noms  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  la  Tradition.  Seldenus  &  Mr. 
Schupart  font  voir  par  des  exemples 
Ipçonteftables  qu'il  n  ell  rien. .  de. 
plus  faux  que  ce  qu'a  avancé 
Kabbin. 

Les  fçavans ,  &  fur  tout  ceux  qui 
ont  du  goût  pour  les  lettres  Héf 

^faï^uesX^oni  bionaifes  q^uouleuj; 
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ktî  "  ^  Uemolns-fmrVnijhite 

4oone  ici  le.  Catalogue  des  livres 
Carraftes*      .  - 
Le  premier  eft  uirnimufcrfc  m  4^. 

de  Rabbi  Aaron  fils  d'Elie  conte- 
nant 287.  pages  fur  ks  .Coûtumçs 
&;']es  Çonftitutions  des  Carraïte?. 
Il  eft.  divife  en  plufieufs  Traitez', 
dont  il  y  en  a  zj^  plus  grands  ,  & 
quelques  au  très  plus  petits  i  Içfquels 
comprennent  le  Droit <Iivil  & 
cîeliaftique  des  Juifsi  An  reflc,  dit 
Mr.  "Schupart  ,  ce  Rabbin  eft  bien 
différent  des  Traditîonnaires.  C'eft 
Un  Philofophe'hatbilc  qui  ne  dit  rien 
que  de  bien  fenfé  ,  &  dans  lequel  il 
fte  paroît  pas  le  moindre  veftige  de 
çes  contes  ridicules  dont  les  autres 
jfempùflcnt  leurs  livres.  Il  t>e  perd 
Aucune  occâiion  de  critiquer  les 
Rabbins  Salomon  &  Aben'^Bzra^ 
"  Mais  ce  qui  fliit  fur  tout  piaifir 
^  rAatetrr  de  ces  Differtations,  c  eft 
<^lie  ce  Carraïte  Te  déclare  au  corar- 
Metfcement  /de'  fa  Préface  contre 
ce  qu'on  appelé  les  Traditions ,  8c 
(e  mocquc  de  coux  qui  difcnt  qu'el- 
les âous  découvi*ent  le  fens  de  la 
Loy.  Ceux  (fUi'Mnnent  ce  langage  fc 
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des  Scienlts  &  des  tièauSi  Àw.  t  f  ^ 

'^ue  le  difcours  n'u  été  inptué  que  pui' 
fane  entendre  nos  penfées  :  U  n'a  donc 
fas  b c foi n  d' interprète ,  )i  ma'mtque  U 
necepté  ne  nous  oblige  de  les  cacher 
de  ferler  d'une  mdtâére  qbjcare; 
Tdais  quelle  raifon  auroif-on  eu  de 
prefcrire  des  Loix  dans  ftcntUre  ;  & 
W ordonner. foui  degrieves  fetnes  qu'on 
les  obfervât ,  fi  ces  Loix  étaient  expri- 
mées enfermes  difficiles  a  comprendre 
é-c.  Mr.  Schnpart  femble  pcrÇûade 
iqac  ce  raifonnementell invincible  ; 
èc  qu  ôn  ne  fçâuroit  douter  après 
cela  que  les  Articles  de  Boy  qu'il 
veut  .que  nous  crqyions ,  &  les  Loix 
dti.  Seîgneïfir;  ne  foieni  clairement 
developpces  ■  dans  les  Ecritures, 
finis  qu*on  ait  befoin  des  Traditions 
ni  du  fecours  des  Interprètes  pour 
les  entendre.  Si  cela  etoit ,  doii 
^urroient  venir  tant  de  differens 
lentimens  touchant  le'verîtable  fcns 
des  Loix  écrites  &  des  Dogmes  de 
FôV  Je  ne  dis  pas  feulement  entre 
les  Catholinues  &  les  Proteltans , 
mais  entre  les  Proteilans  eux-mê- 
mes :  hon  feulement  entre  les  Doc- 
teurs particuliers ,  mais  enffe  Icf 

ftdes  -où  Êglifes*  entières  i  &  «ck- 


XIQ    Mémoires  pour I^HtJmu,  • 

dans  leurs  Confeflions  de  Foy-,  & 
<Ians  les  articles  qu'ils  regardeat 
<:ommc  fondamentaux  ?  Ils  s'accor- 
dent tous  en  ce  point  qu'il  faut  rc^ 
jctter  les  Traditioûs  ,  &  i'en  tenir  à 
la  fcuIc  Ecriture  i  parce  qu'ils veù- 
tous,  condamner  IXglife  Ca- 
tholique :  maïs  en  même  temps 
trouvent  dans  cette  Ecriture  pré- 
tendue iî  claire  ,  dequoy  £è  dire 
anachcme  les  uns  aux  autres  ,  com- 
me à  des  geiis  qui  la  contredifeo; 
faute  d'en  coraprendrc  le  vcritable 
fens. 

t  Les  Carraïtes  ne  différent  fK)iDC 
en  cela  des  Pro.teftans.  Leurs  ilab- 
bins.  Coàt  partagêlf  fur  k  Xèns  lit- 
téral des  Écritures  i  &  pour  faite 
valoir  chaciïïi-  leurs  glofcs ,  ils  font 
contraints  d'avoir  recours  auxTra* 
dition^  de  leurs  anciens  Doreurs } 
comme  nous  le  verrons  plus  bas* 

Le  même  Kabbin  a  fait  un  fécond 
livre  qui  porte  pour  titre,  la  CoU: 
ronne  de  la  Loy.  C'eit  un  Commen- 
taire ou  TAutheur  x;hci*çhe  le  fcns 
de  l'Ecriture  dans  la  iigniHcation 
propre  des  mots  de  le  géni^  de  U 
Jangiie,  Mr.  Schùpart  remarque  en- 

'  '  "      '  coro 
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XbïQ  .d^s^la  ^^^eface  de  ceRabi>in 
ifiî  trtfk  ^\\  \\  cr<)it  deciiîf  contre  les 
TradiwQçs.  Il  veut  que  le  Ledei^r 
y  faffe  une  iingulicre  attention  ;  le 
Ypici.  tel  qu'il  eii  dans  l'OriginaJ. 
Tm _(ç,qHf:f fi  datif 4e  jpmeptc 
4mn  eft  écrit.  Car  comment  D'ieu  du^' 
mt-ii  ymitf  Jiutin  nom,$mmfMt^uat 

de  certaines  ck^s  par  une  Tradition 
araie fans  i' Ecriture  ;  fuîfqujijif  sgens-'-, 
■rations  fe  fuccedent^^es  ,unes  aux  au- 
très  ,  &'  que  les  amnoiffatmes  des  bom^ 
mesau^iMn.que  iM^mpl/m 
tes  âtt  changement  ï  T eut-être  même, 
4^u'on  oublie  entièrement  ce  qu'on  n'ap- 
prend que  par  Tradition  :  au  lieuqu  iL 
efi  impo^ible  que^  ce  qui  efi  écr'ft  charte 
ge  jamais.  Il  faut  tradiyfe  ceSimoiai,. 
V^otttdi  ifchfthacbehhou > .  baddevarim 
k4mméfpHrim &  f^m  ^Impai  dan^ , 
tur  per  Traditiones  accepta  :  &  non 
pas  co/noie  a  fait  Mr.  Schupart» 
quam  fycilè  obUvioni  dantar.  Ces 
deux  manafcrit»  ibnt  de  la  Biblio* 
thcque  de  Mr.  Sibef  4  ^^P^de.. 

Le  troinéme  livre  du  même  Au- 
teur eit  intitulé  V Arbre,  de  m,  II  y 
ti'aixe  des  fondcmens  dg^  la  Kch^ 
gion  9  &  apporte  les  raifons  qu'a  q\x 
' ifovemb,Decemb,i'joi,      '  p 
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ïtt  •    Mt^ref  fêUT  VRïJlolre 

Dieu  de  côiificf  (a  parole  aux  Ifrae-^ 
litcs.  Il  y  parle  de  la  perpétuité  de 
lâ  Loy  de  Moïfe  ,  &  de  la  Refiir- 
reftion  des  morts.  Le  R^abbiti 
Schabcaï  attribue  fauffement  cet 
Ouvrage  à  llabbi  Âafon  âls  de 

Mr.  Schupaii:fii€t  enûiiteaa  liom*-^ 

bre  des  Carrai  tes  Mardochéc  fifs^ 
d'iiliez^r  Coxnpnno  :  fîiai$  il  déclare 
à' la  fin  de  fa  dernière  Differtation  ^ 
qu'il' s'eft  trompé ,  6c  que  ce  Rabbi» 
"cil  un  Traditîonnaîrè  :  parce  qu^il 
ailbre  attxômftKiKrem^tdc  fa  Pre«- 
face  que  la  Tradition  elt  abfblu-  ; 
ment  necefiâirfe  pour  entendre  le 
fens  des  préceptes ,  &  qu'elle  eft 
l  imer pitte^ltfLby*  ' 

Raobi  Aaron  6îs  de  Jofèph  a 
compbféte  Marnsfcrk  qtl^n<ippelle 
tîiet  Eleâus.  C  ell  un  Commentaire- 
for  le  Penteteuqne  ,  fur  ies 
Pfeaumes  ,  dans  lequel  on  voit  évi* 
demmew:  quelles  Carrattes  ne  re^ 
jettent  aucun  des  livres  deTAncien 
Tettamcnt*  Rabbi  Jacobfik  deRu- 
bca  noUs  en  fournit  une  ièconde 
preuve  :  puifqu'il  a  donné  une  éxpli^ 
cation  aûe^  longue  des'  livres  de  i4 
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des  Sàenccs  &  des  ùeaux  Arts.  lî j 
*toy  ,  des  PrQpIietes  &  des  HagÎQ- 

Kabbi  Jofia  fils  de  Juda  à  fait 
gros  volume  Phiiofophiquc  fur 
U  Geneiè. 

*  le  Manteatt  d'Elh  eft  TOuvragc 
de  Kabbi^ie  Safchicii.  Cciï  tme 
explication  des  préceptes  affirma- 

"  tifs  &  négatifs.  Il  commence  ,  dîc 
Kabbt  Scnabtâï  ,  par  ies.nonvcUes 
Lunes  Se  les  Embolifmcs ,  c  ctt-à- 

-dîre  les  mois  intercalaires  qa'ii  faut 

»- ajouter  de  temps  en  temps  pour 
réduire  l'année  lunaire  à  l'année  fa- 

'  laire  :  parce  que  c'cii  la  le  premier 
point  de  controverlc  entre  les  Car- 
raïtesdc  les  Thahnudiiies^ 

On  trouve  encoi*e  un  livre  Car* 
raïte  fans  rtom  d'Auteur  intitule  « 
les' Coutumes  des  Carrdttes  ,  où  on 
apprend  la  difFcrencc  qu'il  y  a  entre 

^txsx  ft"  les  autres  leâes  Juives; 

*  '  Les  CarrjHtes  fc  font  p.ppiiquez 
principalement  à  debroiiillcr  ce 

•■-^qit'il  y  ad'obfcur  &  d'embarralfé 
-dans  les  loix  du  mariage  :  &  Kabbi 
■  Juda  Pocki  entre  autres  s^t  iignalé 
►£ur  cette  matière  ^  dans  un  livi'<? 
qu'il  appelle  la  Pme  de  fuda. 

t  1  j 
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•  1 14    Uttmus  pour  l'Hifiêhe  . 

Rabbi  Jofué  a  fait  un  Traité  fuif 
les  devrez  de  proximité  dcfendus^SC 
.  deux  livres  de  prières. 

IL  Caleb  Abba  s^elè  exerce  fur  les 
degrezqui  rendent  les  mariajges .  ia- 
celtueuxj  &  fur  d  autres  chofn  fem^ 

blables*  jM| 

R.  Saïd  &  Rabbi  L^i  fils  de  Ja^ 
phct  nous  ont  laiffe  un  ample  Manuf- 
critfurles  préceptes  delaLoy.  R* 
Juda  les  a  imitez  daos  fon  forain  de 
Hedeny  &  dans  fcs  commentaires  fur 
les  Cantiques  9  qui  ont  pour  titre  ^ 
l^otrus  CamphoTàC. 

Rabbi  Jofué  a  commenté  le  De^ 
.  calcizuc  ou  les  dix  commandemcns 
de  Dieu ,  &  R,  Tobie  tout  le  Pea- 
tateuque.  Le  livre  de  ce  dernier  elt 
intitulé  9  Liber  Ihefaur^dêfiderabilii,  « 
ou  le  Threfor précieux. 

R«  Aaron  fils  de  Jofeph  expofb 
dans  Cl  Grammaire  qu*il  nomme  la 
.Ferfeition  de  la  Beauté ,  tous  les  pre<«. 
ceptes  de  fart. 

R.  Jofeph  fils  de  Moïfe  dans  un« 
écrit  qu'il  a  compofé  en  forme  de 
lettres,  tafche  de  prouver  les  Dog^ 
mes  des  Carraices.  Cet  Ouvrage 
sTappelle  U  Cité  fiable. 
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Aaron  fils  d'Elie  expofe  ks  ' 
fbndemens  de  £1  Religion ,  &  les  ap-  ^ 
puye  autant  qu'il  peut  non  feuler, 
ment  par  rficriture  ,  mais  encore 
par  la  raifon  :  &  c  eft  pour  cela  qu'il 
intitule  ce  Traité  qu'il  a  divifé  en 
cent  dix  neuf  Chapitres,  le  Confer- 
IMteur  des  FideUes. 

:  R.  Aaron  fils  de  Jofeph  combat  le 
Thalmud ,  &  montre  que  tout  y  cil 
plein  de  fables. 

R.  Elic  de  Conftantînople  nous 
apprend  les  cérémonies  qu'on *doit 
obferver  dans  l  Ordînation  des  An- 
ciens. 11  a  donne  encore  un  Traité' 
fur  les  degrez  de  parenté  dépendus 
•  par  rapport  au  mariage  ,  il  appelle  • 
ce  livre  Uljer  Recti. 
-  A  la  fin  de  cette  petite  Bibliothè- 
que Mr.  Schupart  nous  avertit  que* 
lesCarraïtes  habitent  pourlapluf- 
part  dans  les  pais  où  Ton  parle  Ara- 
be :  &  il  ne  doute  pas  qu'ils  n  ayent 
compofé  plufieurs  livres  en  cette 
kngue ,  qui  tie  font  point  venus  à 
fa  connoiUince. 

t  La  dernière  Diflertation  nous  înA 
truitdes  Dogmes  des  Carraïtes,  8c 
des  ppincipaux  ^points  en  quoyiis 

F  iij 
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1x6     Uimlus  pour  fHiJfmu 

"diflfcrent  des  Rabbin  ides. 

I.  llsatcaquentlêsTfadtttofisque 
les  Juifs  difent  avoir  étcinfpirées  à' 
Moïfe  (ur  le  Mont  SînaïJIs  ne  reçoi* 
veni  que  ce  qui  ell  écrit ,  &  préten-* 
dent  qu'on  doit  expliquer  ksen^ 
droits  qui  paroiflent  obCcurs  dans 
r£criture  par  d  autres  plus  ekcrs.  Si- 
le  X€MQ  ToufFre  plufieurs  iiens,  ils  font 
tm^  bons  ielon  eux  5  pourvû  qu'ils' 
ne  fc^contrcdiferit  pas^Qij^and  les  ex-: 
prcflions  font  tUiptiques  c'ett-à-dîre 
qu'iiy  niaoque  quelque  cho£b  pour 
reraplir  le  fens  y  ils  veulent  qti*an  ait 
recours  pour  Jes.eotendre  aux  en- 
4roits  parallèles  ,  où  il  n'y  a  point 
'  d'e]lipre.  .EQân  ils  concluent  qu'oA 
ne^loits^'en  rapporter  qu  a  la  Tra-* 
dijiion  divine^  t:eii:-à*du:e  auxiain-^ 
Tcs^criture^  ,  qu'ils  reçoivent  en 

kur  eatier  >  contre  ce  qu  a  prétendu^ 
Léon  de  Modene.  Car  R.  Elie  fils 
d'AaroQ  dans  ion  livre  de  U  Coiiivii-. 

ne  de  la  Loy  &  dans  Ton  Jlitudy  ré- 
pond aux.ob^eâions  d^s  Traditioti^ 
naires  tirées  des  Prophètes  &  de^ 
Hagiograph».  D'aillears^  comme 
nous  avons  déjà  dit,  ils  ont  faitdeç 

CommeiKaires  fur  les  vingt-quatre 
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itsSàtntti  é^-  ies  beaux  Arts,  vêj 

Jivi^  dicr  Ancko  Teibmeti»  «e  qui 
montre^évidcmmem  qa'tts  les  recpA' 
•    AoHTeiit  potn*  aatbemrqueï. 

Au  rcice  il  faut  rcmarciuer  qu  iJs 
.  |jrouvent  tellement  leurs  dogmes 
'  par  la  ièuia  Ecriture  ,  <^'iis  xie  r ^ 
^ttent  jpas  pour  cda  les  raifonnc- 
màns  les- interpqretaiions.  qu'ils 
cmc  apprifes  de  leurs  percs  C'eft  ce 
que  dit  le  Carraïte  Juda  fils  d'Elio- 
2er  :  NiiiMifi»r  Ciirttfi  viè  m^ti$  yfaiif^ 
4UXA  ,  argumemjuiùne ,  &  heuditariâ 
iwtevpreiètiatmm  tfdnfmipom  >'icÂiai' 
«ire  avec  r£jccfture  cette,  faite  keriif 
dttaired'inteTtretations  y  &  la  pren»- 
àt£  pdur  iesk  d&^facrsaBCe,  c'eft 
jullement  ce  qu'on  appelle  s*attacher 
â,laTf«diticssquaiia li  s: agit  dA-fens 
-àa  l'Jacuture;  aiiifi  ks  Carraïcés 
toutennemis  qu'ils  font  de  la  Tradi.;- 

^ostyOG  fmxem  s'en  piaiTer  eS^tt^ 

-  ;1 1/  A»  -VégfLtà  «te.  rcdsfôrvsrticm 
dtt.fabbath  i  .ils  ont  des  maximes 
bien  dijGferentes  de  celles  des  Thal>- 
mudiAes.  Us  defctidelit  toute  >â>rte 
d'oeuvres  excepté  celles  que  la-  Loy 
toèrmct  ,  comme  la  Circoucifîoa 
ie&  iàcri^e&.  le  tcaoTport  de&  viao*- 
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'  de&éic;  Us  dînent  cm  m  viole  égaler 
ment  la  fainteté  ae  ce  jour  ,  foîc 
qu  on  conimence.queique  ouvrage^ 
foit  qu'on  lacheve  ,  ou  qu^on  le 
defaiTe*  Ils  n'excufent  point  ceux 
qui  en  travaillant  ce  jour  là  aurolent 
€Ur  intentiKHi  dcfaîi^.  une  chofè 
•.qui  par  mégardc  en  auroicnt  fait 
une  aiitre.   lis  y  condanQient  i  la 
bonne  cherc  ^  Se  les  plailirs  auf^ 
quels  s'abandonnent  les  autres  Juîf^^ 
ils,permettcBt  cependant  des  diver- 
tiilemens  lionneites.)^  Mr.  Scbupdrt 
•croit  qu<;  c'cft  à  rimitation  des  Juij& 
que  les  prenners  Chrétiens  ne  jeu* 
noient  point  nile  Samedi  ni  le  Di- 
manche. 

-  '  Les^  Carraitcs-Ji^  peuvent  Cau(i 
rfrîr  que  i^'ob  comihence  ieiixiëmr 
jour  sxfi  ouvrage  qui  s^ache ve  de 
4uy  même  le  feptiéme  fans  qu^on  y 
mette  la  main  :  par  exemple  ,  ou<-^ 
vrir  des  canaux  pour  arrofcr  un  jar- 
din ,  allumer  du  £wi  qui  continue 
•de  brûler  le  jour  fui  van  t ,  cuire  de 
•la  viande  &c.iis  ne  veulent  pas  qu'on 
puillè  tirer  aucune  utilitéde  ce  qu'on 
auroit  fait  le  jour  du  fabbat  i  à 
moins  <^u 'on  n'eulttia vjiillç  par  ignor  ■ 


Digitized  by 


xance  oon-coupable.  Us  défendent, 
pour  ce  jour-là  la  lecture  des  livres 
de  Medccine,le  deuil^âc  les  marques 
extérieures  de  douleur  ;  ils  .ne  vou- 
droient  pas  faire  un  pas  pour  fc cou- 
rir un  homme  ^  à  moins  qu'il  ne  fût 
dans  un  danqcr  évident  de  perdre 
la  vie.  C*eÛ  UQe  Loy  parmi  eux 
^ue  celui  qui  travaille  le  lamcdi  de- 
vant deux  témoins  ,  foit  lapidé  : 
Gue  s  il  Ta  Fait  fans  témoins  y  il 
jfpit  exterminé  d'entre  le  peuple: 
que  s'il  Ta  fait  par  erreur,il  foit  obli- 
ge au  iacrifice  d'expiation.  Il  y  en 
a'  même  parmi  eux  ^  tant  ils  font 
fçrupuleux  en  ce  point  »  qui  re-- 
mettent  la  Circoncillon  à  up  autre 
jour. 

"  Pour  ce  qui  regarde  lafolemnité^ 
de  la  Pâque  les  Carraïtesenfeignent* 
qu'on  devoit  manger  TAgneau  dans 
le  Temple  qui  cil  le  lieu  que  le  Sei- 
gneur a  voit  choifi  :  félon  qu'il  eft^ 
écrit  au  Dcuteronome  ch.  16.  v.  7. 
Coquas  comed/tfque  inloco  qtiem  Domh^^ 
nus  tum  eliUum  eiiy  comme  traduit  ' 
Mr.  Schupart.  Au  lieu  que  IcsThal-, 
xnudiiles  difent  qu'après  que  la^ 
gneauavoit  été  égorge  dans  le  Tem* 


3^0*     Mémoires  po^r  ttîijfuire 

pfe,  qu'ion  avoît ri?paiMÎu  ic  Yangatf 
pied  de  l'Autel  &  brûlé  la  graiile^ 
celui  qui  lavoit  olFert  devoît  îe 
remporter  dans  fa  maifbn  ,  le  rôtir 
&  le  mangcr.Le  (èntiment  des  Xhal-» 
mudiltes  quant  à  ce  dernier  point 
cft  le  véritable  ,  &  s'accorde  par- 
faitement avec  la  manière  dont  le 
Sauveur  du  monde  fit  fa  derniere^ 
•  Pâque  à  Jerufalera. 

Ceux  qui  ne  font  fouillez  d^au-» 
.  cunc  impureté  légale ,  &  qui  par  ; 
leur  faute  n'ont  point  affifté  à  la 
première  Pâque  ,  ne  peuvent  pointf  j 
félon  Ic^  Docteurs  Carraites  5  célé- 
brer la  féconde  qui  cft  inftituéepour 
les  perfonnes  éloignées  du  Saint 
lieu*^  Les  Rabbinîftes  déterminent  ^ 
cette  diftancé  à  quinze  mille  de 
renccinte  de  Jèrufalem  ^  &  con-' 
traignent ,  fous  les  peines  marquées 
par  ia  Loy ,  à  faire  la  ftconde  Pâque 
ceux  qui  ont  manqué  I  la  première 
pour  ^juelque  raifon  que  çe  'puifle' 
être. 

C'^ft  une  grande  queftion  che* 
les  Juih>  (çavoir  fi  le  jour  de  la  Pâ-  ; 
<ïue  tombant  le  feptiéftie  joiîr  ,  ils^ 
fom  obligez  à  robiècvatiôndu  fabr 
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des  tàmts  &  disiimc  Ans.  t|t 

iut  y  ptt^non*.  Los  Thaifntidilt(?5  fui- 
vent  le  fcnriiiient  de  RabbiHillelîqui 
a  ifecidé  qu'ils  ny£om  point  obli- 
^2  ,  &  que  le  jour  de  la  Pàq^ue 
chaâe  le  Sabbat.  C'eit  aifl&au  ii^ 
s'expriment.  Les  Carraïtes  ont  laifie 
la  qaeilion  mdéàiè^  Ltv  ê^mons  à* 
nosDêfhurs  font  difirenusfur  cela  , 

fertnis  k  chacun  de  f rendre  le  fard 

c  ïi«  jQUTsd'£;i?jPMW»  .sobrerve^t 
diijlfremmttnr^  mabfamiiiesâE 
lesCarraïtes.  Ceux-ci  affligent  leurs 
lîôrps  pïft.ie  jeâne  f^leinâiît  :  au 
Ikii  c|ue  les  auxtres  a*jâûtcnt  à  cela 
€pittt«A:faBe£iciiti  patioiifiênr  fgperilH*- 
tjjsux  dDiftiin'cli  pasitcce^Tàire 
de  parler  ici.  Les  mêniies^C^Ki^tes 
croyent  que  la  pénitence  efface 
tous  les  pecheew  II  Â>^èEaitefoieTii: 
qu'on  ÛL  ks  pricîres  en  langue  Hé- 
braïque ;  parce  quffclle  oit  pure4 

diiêot-'iis  >  &  o'a^potftt  dè  ttïwag 
Hîî^  honnêtes.  Quelc|ues*um  d'eux 
<royclitau^on  peut  jeûne  vie  fame^ 
di,  choie  tout -à-fait -contraire  au  * 
iemtîmeîit.  des^^Kabbîos  Thaimm^ 
:qBiiBi3fd0jtiûçnt  jamais,  Qt 
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jeûne ,  que;  lofliqii  on  ett  affiegc  paf 
les  Gctuîls  >  0U  qu'on  eii  menacé  .• 
d'inondation  ou  de  naufrage.  Les 
Scripturaires  excepteat  cependant 
âeuii&^iQts  jours , .  ie$  nouvelles  lu- 
rcsl  &  la  Fête  des  Sorts.  Ils  ne  per- 
inetteot  à  perfonae.  de  jeûner  Cjss 
joUrs-là.  Les  Car raïtes  différent  eo- 
core  des  Thaimudillcsfur  plufîeurs  . 
autres  articles  :  mais  outre  que  ces 
articles  font  moins  de  tfonfeqiien- 
*  ce  >  notis  avons  £ujet  de  craindre 
qvie  le  détailji'eQ  parût  trop  long.  ' 

HISTOIRE  DES  £i£P£R£tlfiS 
&c,  Par  Mr.  le  Nam  de  Tillemont. 
■  .  Tûmt  f •  A  Paris  jchez  Chaiiies 

•  .XobuildruëS.Jai:qu£Si7Ataa4o 

*  pagg»  8iâ«    '  .  *.•,-.•• 

•  ■  • 

CE  tome  renferme  l'Hifloire 
Valentinien  f.  de  Valens»  dC' 
Graticn^deVaientinien  ILdeXheO' 
dofc,d' Arcadius    d'Honorius.  On 
a  parlé  dans  les  derniers  MemotMS 
des  quatre  prentiers  de  ces  E'Q^|>£^  : 
reurs  :  il  ne  relie  plus  qu'à  iàtre  td 
rextrait  de  ce  qui  regarde :Xheo«io»  i 
fe  j  &  les  deux  Pïii2ces:fçs  en^s.^ 

.  '  *  *** 
»  •« 
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des  Sf  itntes  &d€4  huux  Ans,  t^f 

' .  Mr.  de  Tiliftnt  dcdare 

bord  qu  il  «'entreprend  pas  de  faire 
un  éloge  dans  les  formes  du  grand 
Theodofe  ,  oi.de  décrire  ^^u  long 
ce'<|ui  re^rde  Ci  pénitence  &  le> 
feryices  qu'il  a  rendus  à  rfigUfe.  Il 
s'attache  partiçuliercfnent  aûx  loix 
&  aux  guerres  de  ce  Prince*  Le  dé- 
tail des  loix  fèroil  ennuyeux  î  8îi 
nous  dirons  feulement  un  moi^jd^ 
principales  dans  le  précis  que  nou^ 
allons  donoec  de  THiitoire  de  cet 
Empereur. 

•  Tj>eodefe left  i^un  des  plus  grand* 
Prince  qui.  ait  gouverné  TEmpire 
Ronaain.  Jli.éwit.ElpagpoA,  de  4^ 
^ille  de  Çauca  en  Galice.  :  ou ,  félon 
U  cbjronjqtte.  de  MarceJliiQ  >  de  la 
ville  d'Italique  aupés  de  Seville. 
Themiitigs  diïare*4^'il  4tok;  de  1^ 
famille  dé  Trajasi.'  Son  perc  qui 
Sôpp^ll^ijtauiE  ïbepdofe.eli  reprp- 
fepté  par  Amraien  comme  le  plus 

frwd  Capitaine  de  foQ  temps.  Ceii 
Il  qui  avoit  c/WQUi^  fous  le  règne 

fis  Yalçp ïipiie%  t  m  lïP^y?!^ 
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Province  en  Angleterre ,  &  étoujjfe 
en  ÂfriqueUâ  ^ôb^llion  de  Firme. 
Mais  Con  merit^^fes  triomphes 
*liiy<^^ayapc  attifé  JM^nltietix  ,  oii  le 
&t  loftiS^ameoi  fflourir  à  Car- 

P  Th«Qckïiè  U  Bi} ,  qui  avoic^ja 
âçquii^  d&  k  réguucion  eu  div^rfes 
rénc4)ntre$,  SrHTur  tout  dams  la  goer* 
rè  qu'il  a  voit  faite,  aux.  SanDates* 
étant  Duc  de  Méfie  ,  fut  enveloppé 
éini  la  di(^ae&às  ioR  pévc ,  &  obiu 
dêie  retirer  eû  Efpagne.  for« 
«twe  c^endafivme  l'oublia  pas  long- 
«CffipSr  Car-  Vakni  ayant  été  tiié 
dans  la  bataille  qu'il  perdit  contre 

lêsO^iths  *  GpaiMiiqat  ebtuioiilbic 

tÀok  i  It  f  appélla  mÛ  -  ton:  lî  l  u  i 
^oniia  ffiême  >  •  le  ^  •commaiideœcQt 
d-une  armée ,  avec  laquelle  ce  Ca** 
l^tffine  f  empom  fur  list^snekttâ^viAS 
iÇ'l(^oirè  tr<ès-côw(îderable. '  - 
Le- di«-fïéèfv.iéthe  (îe  Jkivi<^r  de 

dofè  Auguré  ,>&  kïî  donna  T^^Mpi-* 
red'Ori^fir.'Tii««dd(è¥«isâ  iefimU 

«}ue temps ia  poui:pfe)  &  {yar4aiita<H 
piexe  donc  iti  k  âc  ,  •  miêi  k  ^mpade- 
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fîit  convaincu  que  fon  refus  étoi^ 
finccre.  Mais  il  fallut  enfin  Vcdcr 
aux  iaitance$  de  Gratîen  :  ^  le  nou* 
vel  Empereur  s'appliqua  incontî- 
nenc  à  remédier  aux  maux  de  fès, 
Etats.  L'Orient  étoit  alors  dans  une 
triite(ituation.Les<ioths,  lesTaï- 
fates,  les  Alaihs,  8c  les  Huns  s''é-^ 
toient  rendu  maîtres  d'une  partie  de 
la  Dace  >  de  la  Thrace^,  de  I  lllyriej 
&  avoient  ravagé  le  relte#  Les  Ibe* 
riens  ,  les  Arméniens  &  les  Perles 
avoient  auiH  pris  tes.  armes  concri^ 
les  Romains.  On  n'avoit  prèïqOfr 
point  de  troupes  pour  relitter  à  tant 
d'ennemis  :  &  ce  qu'on  en  avoit  de^ 
méuroient  enferme  dans  les  VîHes 
&  dans  les  ciiâteaux  >  fans  oier  teuir 
la  campagne.*  '      -  *  ' 

Theodole  crut  qu^il  falloit  com-^ 
mencer  par  s^oppofer  aux  progrès^ 
des  Coths.  Il  ramafla  pour  ce  lu^et 
tout  ce  qu'il  put  de  Ibldats  i  qVil 
joignit  aux  ttpupes  que  Gratiea 
Jui  avoit  données  î  battît 
les  en  plufieurs  rencontres  i  rentii'tf 
par  CCS  fuccés  le  courage  aux  Ro-* 
nnains ,  &  fit  changer  la  face  des' 

a£Fdircs.  ËUût  tombé  dans  une  daa-f^ 


^moires  peur  Vuifioire 

gereufe  maladie  aufommeacemenc 
de  Tannée  Tu ivante  ,  il  demanda  le 
jBaptémc  ,  &  le  reçût  à  ThefTalooi- 
que  j)ar  les  mains  de  Saint  Alcole, 
Si-tôt  que  le  Prince  eut  recouvert 
U  fanté  ,  il  ordonna  que  tous  les 

E eu  pies  de  fon  obeiCfaoce  fuiviUènc. 
i  Foy  que  l'Eglife  RDinaine  avoir 
reçûë  de  Saint  Pierre  ;  &  que  tous 
confeûailènt  le  Pere  9  le  Fils  &  le 
Saint  Efprit ,  comme  ayant  une 
ro^memajelté  &  une  même  divinité 
en  j^rois  perfonnes.  Il  publia  diver- 
iès  fuitres  loix  pour  régler .  les- 
^ceurs  &  allure r  le  repos  de  les 
peuples. 

;  Le$Goths,qui  l'année  précéden- 
te avoient  été  chaflez  de  la  Thrace 
&  obligez  de  faire  la  paix ,  repaile- 
sentie  Danube  pour  piller  lesPro-" 
vinccs  de  l-Empire.  Theodofe  alla 
aujdevaptd'cux  &  les  arrêta  >  mais  il 
ne  put  les  chafTer  entidTement  du 
j^aVs.  Au  retour  de  la  campagne  il. 
ht  fon  entrée  à  Conitântinople  ;  il  y 
mit  Saint  Grégoire  die  Nazianzé  en 
polTeflion  de  la  grande  Bglifc  ^  & 
éta  aux  Ariens  toutes  celles  dont  ils 
$^étoknt  emparez.  Il  fit  la  mêa^e 
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cliofe  dtins  tout  TOricnt ,  &  deflfen- 
dit  à  tous  ks  H«r€tiques  de  faire  auf 
cuncaffcmblée  dans  les  villes. 

Pendant  que  Theodofe  trAvsaU- 
loit  avec  tant  de  zele  4  rétablir  la 
Foy  Catholique  dans  l'Orient  , 
X>ieu  f  pour  l'en  recompenier ,  per- 
mit que  les  G'oths ,  les  plus  redou- 
tables ennemis  qu'il  eût  alors  »  & 
divifàflent.  Athanaric,  qui  prenoit 
la  qualité  de  Juge  &  de  PMnce  dè 
'tous  les  autres  Rois  de  fa  nation  9  en 
ayant  été  maltraité,  vint  lui-même 
'  à  Conftantinoplc  poiir  •  demander 
du  fecoursà  TEmpereur.  Théodo- 
re reçût  ce  Prince  affligé  avec  beai^- 
coop  d'honneur  :  il  alla  au  devant 
^lui  bien  loin  faces  .de  la  ville  :  & 
Athanaric  étant  mort  quelque  teml( 
après ,  il  lui  fit  faire  die  magnifiquet 
^neraillcs*  Cette  conduite  gagna 
tellement  ceux  du  parti  d'Athana-  ' 
rie,  qm'ilss'attacherentà  Theodo- 
fe t  &  lui  fervirent  long^temps  ^ 
garder les.paflàge$<ki Danube,  em* 
péchant  que  l'Empire  Romain  lïe 
fût  troublé  de  ce  côté-là.  Cette 
«îême  année  Theodofe  fit  allembler 
à  Conllaminople  le  fecoiid  Concile 


i^lfi  Mémoires  fout  VRïfiùïe 
c3ecumenique  :  &  ayant  re^û  qacl» 
<|ues  ^G<xirs  <ie  Gjmtco  >  il  ioumit 
tout-à-fait  les  Goths  ^  aufquels  il 
abatidonna  itoe  fiârtie  de  la  Tbrace 
pour  leur  demeure  y  ôc  finit  ainii  i 
une  guerre  qui  avoit  été  li  pen* 

Le  ït>.  de  Janvier  de  Vznoét  ^Sj. 
Theodiofe  tfeclam  AuguÂe  Arcade , 
foûiîlsy  .âgé  ièulcnrcnt  de  iixaos. 
Cette  même  année  Maxiroc  ufurpl 
l'Enij^ir^cn  Aagkttrr^  »  pa&  (bu 
les  Gau£es  »  .&cn  rendit  nnître 

que  de  r£fpa^e  >  &  fil 
tuer  Gratiex).  Il  fc  preparcfita  piffer 
en  Italie  contre  Valentinicn  II.  lorf? 
qu'il  apprit  que  Theodofe  pe«^ 
à  venir  vanger  iamort.de  Gracico. 
Cette  nptnrâledetennioa  le  Tyran 
àXe  coopter  des  Gatl£e&,.  de  l'BiÀ 
pagne ,  &  de  TAiigleterrc  ;  &  à  laîC* 
lier  le  selle  de  i'Occtdent  à  Vakn* 
tinieu  I L  qui  n'avoir  alors  que  dou: 
^e.  qa  treize  ans.  Masdiiw.  cAvovi 
au  ni  un  Ambadàde.  à  Thcodoéi 
fjui  aima  mieux  le  Téconnoîtrc  pou: 
collègue  <,  que  de  troubler  par  une 
grande  guerre  le  repos  de  l'Eiu* 
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Ce  religieux  Prince  profita  me* 
me  de  ce  repos  poor  ftclie^er  de  dé-» 
truire  ndoiatrie ,  en  ^ifant  fermer 
la  plupart  des  Temples  qui  étoîent 
en  Egypte  &  en  Orient.  U  s^pplii» 
qua  aum  a  faire  de  nouvelles  loix 
très- importances  pou?  le  bien,d6 
rUmpire  :  il  obligea  les  Périls  à  lui 
demander  îa  paix  :  &  recom> 
pcnfa  fa  pieté  &  Ton  zelc  pour  Tes 
peuples,  par  îa  naiiïàncc  d'un  fécond 
fiis^qui  fut  noremé  Honoriust  <  Mait 
l'année  fuivante  Théodore  perdit  I3 
Princeilè  Pulçherie  fa  fille  j  &  pcii 
èié  temps  après  l'Impératrice  Saiflte 
Flaville  ,  d<Hit  Saint  Ambroife  | 
Saint  Grégoire  de  Nyife  it~Tissof 
doret  wït  tait  de  trcs^grands  élogesi; 
-  Bn  ^Sé.Odothëe,  à  k  tk«âes 
Cruthonges  &  de  pUifîeurs  autres 
Barbares,  entreprit  de  paflferie  to» 
nube  pour  ravager  les  terres  do 
l'Empire  :  mais  il  fut  entièrement 
défait.  Ce  fut  l'année  fui  vante  cju'ar* 
fiva  la  fameufe  fédition  d'Antiochc 
qui  pcn(à  câulèr  ta  perte  <k  cetta 
grande  ville.  La  fédition  ne  dura 
qu'un  demi  jour ,  &  les  plus  coupa* 
hk$.  furent  d'abord  punis  4u> 
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nier  fupplice  :  mais  les  informations 
que  i  on  continua  de  fai^e  ,  &  la 
crainte  qu'on  eut  oue  l'Empereur 
pe  Htablolument  détruire  la  ville 
jetterent  le  peuple  dans  la  dernière 
cbn(£?rnacion.  C'eft  en  cette  occa- 
iion  que  Saint  Chryroitome  fit  au 
peuple  d'Antioche  ces  belles  &  tou* 
chartes  homélies  ,  ii  dignes  de  Toa 
éloquence.  Cependant"  TEvêque 
Fkvieo  alla  lui-même  à  Conitan- 
tinople  demander  grâce  pour  iba 
)>eu|>le ,  de  il  eqc  le  bonheur  de 
l'obteoir. 

•  L'année  fuivante  Maxime  étant 
f  Otré  fubitement  en  Italie ,  contre  la 
toy  qu'il  a  voit  donnée  ,  obligea 
yalentiflien»!  I.  de  ie  réfugier  au- 
près de  Theo^ofe,  qui  le  .reçut  avec 
iKintiéi.  Ce  grand  Prince  coniloiiïoit 
inieux  que  perfonne  les  .malheurs 
qui  font  inféparables  de  la  guerre  ; 
éc  il  ne  la  tailbit  que  quand  il  ne 
pou  voit  1  éviter.  C'eft  poyrquoy 
îàom  un  coniêil  qu'il  tint  fur  ce  fu- 
jet ,  il  opina  à  députer  d'abord  vers 
Alaxime,  pour  le  Ibmmer  de  rcn- 
àrt  au  jeune  Valentinien  l'Empire 
^u'il  luy  venpit  d'enlever.  Cepen- 
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damt  il  employa  l'hyver  à  faire  des  * 

/préparatifs  de  guerre  ,  &MaxiQie 
ac  ion  côté  fe  diipolà  à  le  bien  rece- 
voir. Le  Tyran  eut  fur  tout  grand 
(pin  deforcitier  1^  padage^des  A|« 
pes.  Il  aflembla  aulîi  une  grofle 

.Flotte  dans  l'incertitude  où  il  étoit, 
fi  on  ne  l'attaqueroit  point pâu;  mec 
Bn6n  il  tâcha  de  débaucher  les  Bar- 
bares qui  étoient  dans  rarmée  dâ 

•Xhcodofe.       ■  ,  ' 

Ces  précautions  de  Maxime  luy . 
furent  inutiles.  Ceux  des  Barbares 
qui  aboient  écouté  fes  propofitions, 
ayant  appris  que  Theodofe  en.étoic 
avcni ,  le  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes de  ^^cedpi^e  :  le  Priace  les 

,  fit  auditôt  fuivre  &  tailler  en  pie- 
ces.  Il  s'avança  ^fuite  à  fi  grandes 
journées  versililyrie  »  qu'il  furprit 
proche  Sifleg  une  armée,  de  Maxi- 
Hie.  Li  bataille  ie  donna  fur  les 
bords  de  la  SaveUeGeneral  des  ennê-: 
mis  y  périt  dansles  eapx  :  &  IWmée 
ayant  été  deiàite ,  SiÀèg  ouvrit  fes 
portes  au  vainqueur.  Theodofe  a 
fans  perdre  temps  pourfuiyitià  rou- 

.  te  vers  les  Alpes.  U  rcnccmtra  pro- 
che U  ville  de  Pettau  unefecontjl 


^  4  ^    .M«mMrf  /  pour  VrI ficîre 

-armée  commandée  par  Maicclliti 
frcredu  Tyran.  Laviéto'irefotdif* 
piutée  quelque  temps  :  mais  elk  le 
déclara  pour  Thcodofe  ;  &  une 

partie  des  croupes  eanemies  fe  dw 

Hz  à  luy .  ■  '  • 

<   Tfae«Mâo(è'pa(Ët  les  Alpes  fans  an- 

■cun  obllacle  :  &  ayant  appris (jtic 
'Maxime  s'étoit  retiré  dans  Aquiléc, 
il  y  marcha  en^iiigeBce ,  &  'mnik 
ceçte  place.  Son  arrivée  devant 
"Aquîlee  effraya  tellement  les  trou» 
■|)es  du  Tyran ,  qu'elles  le  livrèrent 
•auflî-tôt  à  riimpereur  :  &  celui- 
cy  luy  lit  couper  la  tête.  Maxime 
layoit  liifle  dans  les  Gaules  Vicloc 
<l(>niî4s4  à  qu^  il  arrHt  donné  le  nom 
*d*Augi^tc;Tiitodofe  envoya  prom* 
•ptcmént  contre  luy  le  General  Ar- 
^bogiile ,  qui  s  en  failiE  &  le  fit  moti' 
rir.  Andragathe  ,  qui  commandoit 
h-  Flotte  ennemie ,  ayant  été  bttttt 
'fur  les  cotes  de  la  Sicile,  fe  precipiu 
'  lui-nfêmc  dans  la  mer.  L'Umpereiir 
'  viâorieux  pardonnai  tous  les  au* 

•  très ,  &  rétablit  Valcntinien  fur  le 
-Trône  :  ajoûtant  à  fes  Etats  toBî 

*  ceux  qui  avoient  appartenu  à  Gw- 
't|ieH-ton  frere^  Theodofe  demcuii 
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trois  ans  en  Italie  pour  y  régler  JeJ 
ftliàfte»^-  achever  d'Y  TUttier  ï'i» 
éohttïé  ;  fâifant  détruire  par  tout . 
les  temples  d^s  Idoles.  Tout  le 
monde  fçait  le  cruel  mallàcr^  qui 
fut  fait  alori  à  Theiîàloni^ue  par  Iç« 

«iidiiàfr  ddice4>rtnce,  &:la  ^(«itteAcé 
^ue  S.  A&bi^ré  Tobligca  d-en  fai«> 
re.  .  fift  rcfournant  en  Orient  ,  il 
demeura  quelque  temps  en  Mace«> 
iloine  pour  y  combattre  quelques 
bëkrbéiH^  q«ii  ^^ient  do^  coui^ 
Il ians  cett€  Prôvincê ,  &  il  les  défit 
en  pluncuis  rencontres. 
~  -  ÀrbogiiUe  ayam  fait  périr  Yako- 
tinien  l'an  35^1.  &  proclamé  Eugène 
Bmpel^f  en  ^  |da<^e ,  f  hlodolfe. 
#at  encore  côn^aint  de  rcvenii?  en 
Occident.  Apres  avoir  porté  de 
nouvelles  knx  très-utiles  >  rétabli 
"1  ordf  e  &  la  difcipline  parmi  lesfol- 
^ats ,  Se  déclaré  Augufte  Honorius 
Çotk  iecond  fils  >  il  i&  mit  à  la^  teâe 
•de  fbrt  armée  pour  venir  combattre 
le  nouveau  H-yrm»  Céluy-cy  de  iba 
côtéftvoitamafTé  dévoues  troupes; 
ies  Pa^éDs  qu'il  fsvoriibit»  ayam  faic 
pou  r  lui  de  grands  efforts. 


I 
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pie  txi  mois  de  «M^y'de  Tannée  ^^l.' 
peu  icemps  après  la  raort  de  l'im^ 
pcratrice  Galla  ù  féconde  Femme; 
fi  airiva  e&  fi  p^u  de  cesnips  aux  Air 
pes,qu*ilen  furprit  les  pafiages  avant 
que-  les  Qooetnis  fè  fuiTçnt.  itiiseft 
état  dç'l^$  gardiCf  :  9'mii  Bugene 
l'attendic  au  pied  des  montagnes 
av^,  ion  armée.  La  bataiii;e  fut  iàa- 
glante  ;  &  GaÏAas  «  avec  les  autres 
Princes  barbares  c)uî  commandoient 
4es  troupes.auxiUaires  derarraéede 
rThcudofe  ,  prenoicnt  déjà  la  fuite 
après  avoir  perdu  biçn  du  monde, 
.Ce  P^ioce  qui  apper<çut:  la  dérou- 
te de  Tes  gens  ,  ayant  fait  à  Oieu 
uaç  prière  fervente  >  rétablit  le  | 
;CDmbat    &  la  .nuit  Jepara  les  deux  . 

:arm£^,    *   .  .  | 

Les  Généraux  de  Theodofe  luy  i 

^onfeillerent  de  fe  retirer  avec  ce  | 

iqiû  luy  reitoit  de  troupes,  &  de  rer  i 

.mettre  J4  décifion  dç  la  guerre  à  h  ' 

rcampagne  TuivaQte  .5  ma^  il  avoit  { 

.  trop  dçcontianpe  dans. le  i^cours  du  1 

Ciel ,  pour  accepter  un  parti  fi  peu 

:  honorable.  H  déclara  donc  la-reio»*  I 

lution  où  il  étoit  de  recommencer 

4^.  cpip^^t  ie  lendemain  ;  &  apris  1 

avoiij  ' 
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Avoir  animé  fes  gens  il  paflàen  prie-' 
r€s  prefque  toute  la  nuit  ,  pendant 
laquelle  il  crut  avoir  de  la  part  de 
Dieu  une  afltÀrance  de  la  viâoîre- 
qu'il  devoit  remporter.  Il  prit  lès 
armes  dés  la  pointe  du  jour^  &s'é— 
tant  mis  à  pied  à  la  tête  de  Ton  ar- 
mée ,  il  marcha  droit  aux  ennemis. 
-  Comme  il  defcendoit  la  monta- 
Hjae  fur  laquelle  il  s'étoit  pofté  pea— 
àaoc  la  nuit ,  il  apperçût  un  gros  de 
troupes  qui  le  fui  voit ,  comme  pour 
l'attaquer  «n  queue  :  6c  ce  fut  là  que 
la  vi<xoire  commenta  à  fe  déclarer 
'en  (à  faveur.  Car  les  Oâiciers  qûr 
commandoient  ce  corps  ,  au  lieu 
d'attaquer  Theodofe  félon  Tordre 
qu'ils  en  a  voient ,  fê  joignirent  à 

luy..  Il  s'cleva  en  même  temps  un 

vent  violent,qui  portant  la  poufliere 
au  vifajge  des  foldats  d'Eugène ,  les 
empêcnoit  de  coflRibattre  &  aug. 
mentoit  d^'un  autre  côté  la  force  des 
dards  qu'on  jettoit  contre  eux.  Cet 
accident  leur  lit  perdre  courage  :  les 
uns  prirent  la  fuite,  les  autres  mirent 
baslesarmes»  ^implorèrent  la  clé- 
mence, du  vainqueur.  Theodofe  fît 
grâce  à  tous  ,  à  condition  qu'on 

^0V«  Dccmb*  ijoi.  G 
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luy  ameneroit  promptement  le  T)N* 
ran.  Eugène  qui  s'étoit  placé  fur  une 
hauteur  proche  du  champ  de  ba* 
taille,  voyant  venir  cesfolaits»  crûc- 

Su'ils  iuy  apportoient  la  nouvelleti 
ela  viâbire.  Ilsfe  faiiirentdelijia. 
&  ramenèrent  fur  le  champ  à  Theo^^ 
.  dofe  ,  qui  luy  fit  couper  la  tête» 
Arix)gafte  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes:mais  voyant  cui  on  l'y  pournil^^ 
voityilfe  paiu  ion  epéeau  travers  dit 
torpSrf  ^  • 

Tiieodofe  après  cett«  viâoire» 
manda  Honorius  qui  ctoit  dcmcu*. 

à  Confiiuitinople ,  &  l'ayant  dé* 
claré  Empereur  d'Occident,  il  mou* 
rut  quelques  mois  aprés,lc  17.de Jan- 
vier  de  Taonée  395.  laièiziéoie  de 
fon  règne  j  âgé  d'environ  cin^uan-% 
te  ans. 

Ce  Prince  reflcmbloit  beaucoup^ 
à  Trajan  pour  le  corps,  pour  le  gé« 
aie  &  pour  les  mœurs.  Il  avoit  com-^  i 
me  luy  l'air  &  la  taille  avantage ufe, 
le  port  grand  &  majeitueux.  Son  vi--^ 
fage ,  fes  yeux ,  là  voix  marquoienc 
k  douceur  de  (bname  &  latran* 
quillité  de  fon  efprit.  Il  aimoit  les 
exercices  4u  corps:  mais  line  lc%^ 
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fkrenoit  jamais- avec  ear ces.  Il  étoit 
cokre) mais  facile  à  appaiièr.Il  sap- 
pliquoit  avec  plaifir  a  lire  &  à  ap- 
prendre les  allions  dès  anciens*  li 
«voit,  comme  Trajan,  relprittout- 
tniihaire.  H  ëtoir  comme  luy  vif» 
ardent j.gay,  ouvert,  &  plein  de 
bonté  ;  coiiragêux ,  vigilant ,  &  in- 
£itigabie  dans  les  occaiions  neceilài- 
res.  Mais  îl  n'avoit  point  les  vices 
de  ce  Prince,  que  tous  les  Hiftoriens 
accufent  d'avoir  été  impudique* 
yvrosne  &  ambitieux.  Ge  qui  re- 
levé iur  tout  Theodoiè  ,  &  le  met 
beaucoup  au  deâiis  de  la  plufparc 
des  £mpereui-s  ;  c'eft  qu'aux  gran-  • 
des  qualitez  qu'on  vient  de  mar- 
cjuer  ,  il  joignoît  une  pieté  folide  & 
un  2cle  ardent  pour  l'abolition  da 
Paganifmc,  &  pour  l'extinétion  des 
Hereli»  y  duquel  il.  ne  fe  relafcha 
Jamais.  Saint  Ambroifc  &lesaujtres 
Saints  qui  ont  Biit (on  éloge,  n'ont 
ptHnt  douté  que  la  pieté  de  ce  Prin- 
ce ne  fût  la  principale  caufe  de  Ces 
profperitez  ;  fur  tout  de  la  dernière 
victoire  qu'il  emporta,  &  qui  mit 

i'£iDpire  entier  dans  fa  famille. 
,  G  ij 
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ARC  A  D  E. 

Arcade  avoit  environ  dix  huit  ! 
ans  iorique  Theodofe.  mourut.  Il  | 
ëtoit  pieux, zélé  pour  la  vraye  fo)r,  ! 
bon ,  doux  &  paiiîble  :  à  cela  prés  il 
n'avoit  aucune  des  bonnes  qualitcz 
de  (on  pere.  Son  tiiàge  étoit  mal 
fait ,  ia  taille  petite ,  (à  complexioa, 
délicate  :  il  n  avoit  ni  force ,  ni  vi- 
gueur 9  ni  génie.  Tiieodofe ,  en  par», 
tant  de  Conllantinople  pour  venir 
faire,  la  guerre  contre  Éugeiie  ,  y, 
avoit  laiffé  Rufin ,  &  luy  avoit  don-^ 
né  le  foin  de  toutes  les  affaires  dé. 
l'Empire  d'Orient  >  le  faiiànt  com-r. 
me  le  premier  Miniftre  d'Areadc. 
Rufin  étoit  Gaulois,  natif  d'une  pe^,  , 
tite  ville  de  Gafcogne.  Il  avoit  trou--, 
vé  le  moyen  de  s'avancer  à  la  Cour, 
de  Theodofeyqui  l'avoit  fait  Grand 
Maître  du  Palais  en  3^0.  Conful  ôc 
Préfet  du  Prétoire  en  3^.  Il  avoit 
le  corps  robuile ,  de  Tefprit  vif;  mai$ 
il  étoit  avare  ,  ambitieux ,  perfide  , 
cruel.  Apres  la  mort  de  Tneodo£è 
il  voulut  engager  Arcade  à  époufêr 
une  fille  qu  il  avoit  :  mais  l'Eunu- 
que Eutrope  rompit  ce  coup.  Ar  ca^ 
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'<âe  époufa  Budoxie  PrincelTe  d'une 
humeur  fiere  &  dominante ,  &  qui 
a  rendu  (on  nom  odieux  par  la  per- 
fécution  injulb  qu'elle  fit  à  laine 
Çhryfoiiome. 

Rufin  dcchû  de  l'erperance  qu'il 
«voit  conceuë ,  commença  à  crain- 
dre le  crédit  d'Eutrope ,  &  encore 
^lus  les  armes  de  Stilicon  ;  qui  prè- 
tendoit^  avoir  receu  de  Theodofe  Is 
tutelle  de  Tes  deux  cnfans  ,  &  qui 
vouioit  vçnir  à  Gonftantinople  s'en 
.mettre  en  poiTeflion.  Rufin  donc , 
'«fin de  (è rendre  neceflàire,  appelle 
Psus-main  les  Huns  &  le^^otns,  S£ 
les  excita  à  ravager  les  Provinces  de 
V£mpire.  Mais  cette  intrisue  le  per- 
dit. Car  Stilicon  prit  de  là  occafion 
de  s'ayanceravec  toute  1  armée,pour 
coailiattre  les  Barbares. 
*.  Rufin  qui  apprehendoit  (à  venu^ 
iuy  fit  ordonner  par  Arcade  de  ren- 
voyer au  plûro^l  à  Gonftantinople 
larmée  d'Orient  que  Theodofé 
avoit  menée  contre  Eugcnc.  Stili- 
con obéit  ,  &  avec  l'armée  envoyât 
la  moitié  des  trcfors  de  Theodofc  : 
mais  il  avoit  auparavant  gagné  les 
poupes»  &.  engagé  Gainas ,  qui  ea 

G  iij 
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étoit  General ,  &  les  principaux OFt 
ficiers  >  à  fe  défaire  de  Haâii.  £9 
effet  y  quand  l'armée  fut  prés  de 
Conifaminople  ,  Arcade  fortit  ait 
devant  accompagné  de  K.ufin ,  qui 
efperoit  de  ie  faire  proclamer  Em- 
pereur. L'armée  n'eut  pas  plûtaft 
,  lalué  Arcade, qu'elle  environna  Ru-» 
fin  »  lorfqu'il  preilbit  déjà  ce  Prince 
de  Je  déclarer  ion  Colleguc>&  le  mic 
à  mort» 

£utrope  d'efclave  qu'il  a  voit  été, 
devint  par  là  le  feul  maître  de  la 
Cour  d'Arcade.  Son  avarice  écoic 
encore  pl;|||grande  que  celle  de  Ku- 
fin  $  &  il  avoit  I  ame  beaucoup  plus 
noire  &  plus  balTe.  - 

Cependant  les  Goths  conttnue-i 
rcnt  les  ravages  qu'ils  fajfoient  dans 
i'iiîppirs,  fans  qu'on  fe  mît  en  de* 
voir  de  s'y  oppofêr  :  &  Alaric  leur 
Koy ,  ayant  forcé  les  pa0ages  ,  pilla 
rAchaïe&  toute-  la  Grèce.  En  399. 
Eutrope  fut  fait  Conful,  &  cette  mê^ 
jnc  année  Gainas  le  fit  périr.  Pour 
cela  Gainas  engagea  Tribigilde  qui 
commando!  t  en  Phiygie  un  corps 
nombreux  d'Olirogoths ,  à  ie  revol* 
ter  :  il  appuya  ibus-xnaia.  k  le voke^ 
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eh  exaggera  les  progrés  ;  &  fit  en- 
îtendre  à  l'Empereur  qu'il  fcroit 
-dangereux  de  bazarder  un  combat 
«contre  un^ennemifî  puiilànt  i  8c  qu'il 
-valoit  mieux  traitter  avec  luy.  T ri- 
-bigilde  demanda  qu'on  luy  remît 
JButrope  entre  les  mains.  L'Impe*  , 
ratrice ,  à  qui  ce  fier  Eunuque  avoit 
depuis  peu  manqué  de  refpeâ,  pref* 
-ù.  de  l'abandonner  ayx  rebelles.  A  r- 
TCadele  chafla  en  effet  du  Palais,  & 
le  bannit  en  Chypre  ,  où  on  le  tit 
mourir.  Ainfi  Eudoxic  demeura  I 
Ion  tour  maîtreiTe  de  l'efprit  da 
•Prince ,  qui  fut  tbûjours  gouverné* 

qui  étoit  né  pour  l'être. 
>  Les  spires  publiques  n'en  allèrent 
•pas  mieux.  Tribigilde  ne  quitta 
«oint  les  armes  ;  &  Gainas  s'étant 
)oint  à  luy ,  Arcade  fe  vit  obligé  de 
leur  abandonner  Aurelien,Saturnin, 

Jean,les  plus  illuitres  du  Sénat  ySc 
fes  plus  Bdelles  ferviteurs  j  &  enfui- 
<<tc  de  faire  une  paix  honteufè  avec 
eux.  Gainas»  à  Ipccaiîon  de  cect« 

Î>aix  ,  voulut  faire  entrer  dans  Con» 
lantinople  un  grand  nombre  de 
Ooths  pour  prendre  &.  piller  cette 
Jlrilie  Impériale  ,  pais  Coft  defieipi 

G  iiij 
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Jchoua:  &  jrelque  tous,  les  Gotfa* 
Mirent  maflacrez.  Gainas  eut  le 
b(H)h«ur  de  ie  fauver  >  &  en  fut  quit- 
te alors  pour  être  déclaré  ennemi 
public«  11  ravagea  enfuite  la  Thr»- 
ce  î  d*où  ayant  voulu  paflcr  en  Cher- 
fbnefe  ,  il  futdéfait  par  Fravite  ,  ôc 
tué  quelque  temps  après  par  les 
trou  pes  Komaîaes. 

Ce  fut  cette  même  année  qu'£ii»ii 
doxie  reçût  le  titre  d'Auguite.L'aa- 
jiée  fuivante ,  qui  fut  la  première  da  ' 
fiaquiéme  fiecle  ->  elle  eut  un  61s  s 
.c'eltTheodofe  feeond,  qu'on  bap*» 
ti2a  &  qu'on  proclama  Augulbe  ccu 
te  même  année.  Trois  ans  ^aprés^ 
cette  Princefle  fit,hannir  fàint  Chry»- 
ibiiome  i  qui  mom'ut  des  miièret  i 
qu  on  luy  iic  endurer  dans  cet  exi^ 
^'Impératrice  mourut  elle  mêmft 
quelques  jours  après  :  &  toutes  les 
^Provinces  deTIimpiie  furent  peiv 
daot  quelques  années  la  proye  de» 
JBarbares,  Arcade  mourut  en-4o8.  la 
14.  année  de  Ton  règne,  âgé  feulCf 
ment  de  trente  &  un  ans* 

HOîJORlVS. 
Xe  grand  Theodofe.a\LQii  icuilfi  ei^ 
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iOiourantl'Ëmpire  d'Occident  à  Ho- 
norius  j  que  Al.  de  Tillemont  a  crût 
devoir  appelle!  en  nôtre  langue 
Honoré. 

•  Il  n*avoit  que  dix  ans  &  deroi^ 
iquand  ion  pere  mouriic  :  &  ion  re« 
gnc  ;  à  compter  depuis  ce  temps  là« 
a  été  de  151.  ans.  Ce  règne  n'eft  cé- 
lèbre que  par  les  pertes  que  fit  i'Bm-* 
pire  Romain  Cous  ce  Prince ,  lequel 
hors  la  pieté  ,  n'avoit  aucune  de$ 
grandes  qualitez  neccilaircs  pour 
gouverner  l'Empire  dans  des  temps 
.  ii  difficiles.  Il  fît  beaucoup  de  loix 
trés-làî^es  &  trés-utiles  :  mais  l'état 
€Ù  étoK  réduit  TEmpiredemandoie 
un  Prince  qui  agit  par  luy.mêmc,  8c 
qtiî  eut  du  courage  &  de  la  rigueur» 
:  Theodofe  avoit  chargé  Stilicoa 
deréducation  de  Ton  fils ,  &  l*avoit 
fût  General  de  fcs  armées  de  Ton 
premier  Minière,  Stilicon  avoit  ef- 
feâivement  de  grandes  qualitez,  & 
beaucoup  de  capacité  Çoit  pour  ïa 

fuerre  ,  (bit  pour  le  gouvernemene 
«l'Etat.  D'ailleurs  il  avoit  époufé  • 
Serene  niccc  de  TheodoTe.Cct  hon- 
neur ,  joint  à  la  confiance  que  ce 
j^mce  luy  avoit  témoignée.,  auiois; 
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dû  l'attacher  inviolablement  aus 
interefts  de  fà  famille.  On  Taccuie 
cependant  d  avoir  attiré  les  Barba<» 
resd^r£nipire  Romain  ,  afin  d'à* 
voir  occafion  d'élever  fbn fils  furie 
trône  »  au  préjudice  d'Honorius  (ba 
Prince ,  Ton  pupille ,  &  fon  gendre, 
'  Honorius ,  aës  lei  premières  an* 
nées  de  fon  règne  ,  penfa  avoir  U 
guerre  avec  fon  frère  Arcade  par 
la  jalouiîe  de  leurs  Miniiires.  Cettft 
mefinteliigence  s'augmenta  par  la 
revoke  ae  Gildon  Comte  d  AfrU 
que ,  qui  refuià  de  reconnoître  Ho« 
lîorius,  &  qui  voulut  fc  foumettrc 
à  A  rcad  e  :  i  1  ne  Te  decla  ra  neanmoias 

3ue  la  quatriénne  anuée  du  re^K  . 
'Honorius.  Gildon  avoît  un  ^rer« 
nommé  JVlafcezei ,  qui  ne  voulant  i 
point  prendre  part  à  la  révolte ,  Cq 
retira  en  Italie  :  ce  qui  irrita  telle* 
ment  Gildon  que  .pour  s'en  venger» 
il  fit  mourir  innumaîncmenc  fcs 
deux  neveux  eafans  de  Mafcezel» 
Cette  cruauté  rendit  les  deux  frè- 
res irréconciliables  :  Mafcezel  eut 
le  ccMnmandcment  de  l'armée  qti'oa 
envoya  contre  les  rebelles  :  &  quoy-» 

qiie  cette  armée  &k  peu  coolidexa»  ,' 
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\ÀQ ,  la  bonne  conduite  •  &  le  cou- 
tagedu  General  la  renaît  vicrorieu- 
fe,  La  plus  part  des  rebelles  aban- 
donnèrent leur  chef,  quand  il  fut 
qudHon  de  combattre  :  &  Gildon 
ayant  été  obligé  de  prendre  la  fuite, 
fut  arrelté  quelques  jours  après  & 
à  mort.  Les  fuccés  de  Mafcezcl 
donnèrent  de  la  jaloufic  à  Stilicon, 
II  en  fu  t  reçu  à  (on  retour  avec  beau- 
coup dejxiarque  d*eftime&  d'aflfec- 
tion:mais  ce  perfide  Miniltrelefit 
périr  quelques  jours  après  par  une 
irahifon  inligne. 

!  Deux  ans  depuis  la  défaite  de^ 
Gildon  ,  Alaric  Roy  des  Goths,; 
qui  avoit  longtemps  pîllé  la  Grèce- 
&  le  Peloponnefe ,  &  qui  s'étoit  lé- 
labli  de  la  perte  au  il  y  avoit  faite,- 
tourna  Tes  armes  au  côté  de  l'Italie,: 
oà  il  entra  avec  Radâgaife,aufl4  Roy 
4csGoths.  Ils.  y  firent  quelques  ra-. 
vages  qui  n'eurent  pas  de  fuite  :  mais- 
Alaric  y  étant  rentré  en  40^.  y  ré-v 
pandit  une  confternation  générale; 
Ce  PriBce,quiavo»t  fcrvi  fousThco- 
dofc  dans  les  guerres  contre  Maxi- 
me &  Eugène  ,  fçavoît  fort  bien  le» . 
^auas>  <k^  Alpes;  ^  il en-for^a  Us^ 

G  vj 
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paffages  vers  la  fin  de  l'AotoranS; 
La  Cour  penfoit  d  é ja  à  fe  retirer  »  ôû 
elle  l'aiiroit  fait  fi  Stili-con  ne  l'eue 
rallurée.  Ce  General  fit  venir  des 
troupes  avec ane  diligence  incroya- 
ble de  k  Khetie»  de» Gaules,  &de 
i^Angkterre  même.  JU  alla  en  per- 
fenne  en  cherpher  une  partie,  pafla 

.  TAdda  à  la  nage  avec  le  corps  qu'il 
conduisit,  &  joignit  l'Empereur 
Ravenne  malgré  les  Gotiis<îui  vou** 
lurent  s'oppofer  àfon  paflage. 

Cependant  Alaric  marchoit  eut 
vidorieux.  Il  avoit  palTé  lePo,  Se. 
»'ctoit  avancé  jufqu'à  Pollence  qui 
eft  un  bourg  fur  le  Tanec  dans  le 
Monferrat  au  deffus  de  Quierafc. 
C  eft-là  qu'il  fut  rencontré-  par  l'ar- 
mée de  Stiiicon.  Il  y  avait  dans  1  ar» 

,  mée  Romafhe  un  corps  de  cavalerîe^ 
compofé  d'Alains  ,  qui  donnèrent 
les  premiers  avec  beaucoup  de  cou- 

•  ^age  :  mais  leuf  chef  avant  ^té  tué- 
ils  furent  mis  en  defbrdjre.  Stilicoi» 
Jcs  fit  (butenir  par  l'infanterie ,  & 
létablic  le  combat.  La  perte  fuc 
grande  de  part  &  d'autre  j  &  qtiel-* 
9ues  Auteurs  attribuent  la  viâoire 
aux  Rouuios,  pendant  que  d'auues 
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l'attribuent  aux  Goths.  La  femme 

&  les  crïfans  d'Alaric  furent  pris  i 
mais  les  Romains  perdirent  beau<» 
coup  de  monde  ;  &  les  deux  partis 
£e  trouvèrent  difpofcz  à  la  paix, 
-  Trois  ans  après  Kadagaife  entrai 
nouveau  en  Italie.  Il  s'avança  juf- 
^u'au  milieu  de  laTofcane ,  &  mit 
le  lîege  devant  Florence;  Stilicon 
qui  avoît  affemblé  fon  arm^e  à  Pa« 
vre>  marcha  vers  Florence  dcja're<^ 
duite  à  l'extrémité.  L'armée  des 
Goths  était  feparée  en  trois  corps» 
Stilicon  arriva  avant  qu'ils  eulTent 
pû  (c  joindre  ;  &  en  défit  um  Les 
deux  atitres  ayant  pris  l'épouvante: 
fè  retirèrent  au  nombre  de  deux 
cens  mille  hommes  fur  les  mon* 
tagnes  de  Fiefoli ,  qui  font  fort  e(^ 
carpées  &  ileriles.  Ils  y  perirenft 
pirerque  tous  de  faim  ôL  de  miferct  » 
ou  fè  vinrent  rendre  aux  Romains* 
Radagaitè  voulut  fe  fauver  ièuj^ 
mais  il  fut  prrs ,  &  mis  à  mort.  A 
peine  les  Romakis  fe  virent  délivres 
de  cet  ennemi ,  qu'ils  apprirent  que 
.  les  Aiains ,  les  Wandales  &  les  Sué* 
ves  étoient  entrez  dans  les  Gaules» 

&  9U  îl^es  f avagpoiemv  Ces  Baiba^t 
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res  furent  bien-tôt  fuivis  des  Bour* 
guignons  &  des  François ,  qui  y  en^ 
.  trcrentauifi  de  leur  côté,  &  qui  en 
defolerent  les  plus  belles  Provinces^ 
Pour  furcroît  de  malheur  ,  les  le-* 
gions  qui  étoient  en  Angleterre 
proclamèrent  EmpiCreur  un  nommé 
Marc ,  qu'ils tuerent.biea-tôt après  3 
xsais  ils  lui  fubitituerent  Gratien 

originaire  de  rifle.  Gratien  ne  les 
ayant  point  non  plus  accommodez  , 
ils  s'en  défirent  au.  bout  de  trois 
mois  j  &  ils  élurent  en  là  place  un  | 
iîmple  foldat  ,  parce  qu'il  portoic  \ 
le  nom  de  Conftantîn.  Ce  nouvel 
Empereur  pafla  auffi-tôt  dans  les 
^  Gaules,  où  il  fe  fit  recoonoitre  par  | 
les  troupes  Romaines  qui  y  étoient. 
Stilicoti  envoya  contre  luy  Sarus  qui 
eut  d'abord  quelque  avantage  lur 
Conilantin ,  défit  les  Généraux ,  Se 
.  l'aiHegeadans  Valence,  mais  ayant 
pris  mal  à  propos  1  épouvante  ,  il 
leva  le  fiege  ,  &  repafla  honteufê- 
ment  les  Alpes.  Conliantin  delivM  . 
de  cet  ennemi  établit  Ta  réiidence  à* 
Arles  ,  &:  s'appliqua  à  chaiïèr  les.  - 
Barbares  des  Gaules,  &à  y  rétablir' 
l'Ordre.  Il  a  voit  4çLix.  fils  i  Cça^ 
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fiant  qui  s'étoit  fait  Moine ,  &  Ju^ 
lien.  Il  tira  Conftant  de  fon  mona-* 
flere  ,  k  fit  marier  »  &  le  déclara 
Cefar,  L'année  fuivante  il  envoya 
Contient  avec  une  armée  eoEfpagne 
pour  y  combatre  Didyme ,  &  Ve- 
rinien  qui  y  (bûtenoient  encore  le 
parti  d'Honorius.  Le  nouveau  Ce- 
fâr  les  poufïîî  jLifqu'cn  Lufîtanic,  où 
il  les  détit  &  les  prit  Tun  &  1  autres 
Après  quoy  ,  laiilânt  le  gouverne-» 
ment  de  rÈfpagne  à  Geronce  ,  il 
revint  à  Arles  rejoindre  fon  pere  qui 
le  déclara  Augufte. 

Coaltantin  obtint  aufll  cette  an^ 
née  la  pourpre  d'Honorius  >  qui 
n'^toit  pas  alors  en  état  de  lu  y  faire 
la  guerre.  Alaric  rentra  pour  U 
troifiéme  fois  en  Italie  ,  appellé^ 
à  ce  qu'on  crût ,  piar  Stilicon  :  mais 
il  s*cn  retourna  ,  après  avoir  reçu 
une  grollè  fomme  d'argent  qu'où 
fut  obligé  de  luy  fournir.  Depuis 
long-temps  Stilicon  étoit  devenu 
iufped  à  Honorius.  Olyinpe  trou« 
va  le  moyen  d'accroître  les  foupçont 
&  les  jaloufies  c&  cet  £mpercur4r 
&  luy  fit  enfin  prendre  la  refolutioa 

de  k  ilç^«4e  Stiiicoii» .  *     y^  ^^à 
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Oa  commen^par  madacrer  toiis  i 
ceux  qui  luy  etoient  attachez  j.  & 
cette  éxecizu€»i  lè  âc  à  Pavse  9  par 
où  l'Empereur  pafTon  pour  aller  * , 
Milan.  De  là  il  donna  ie»  ordres 
pour  arrêter  Stilicoo  :  il  fut  obei»  1 
&  ce  General  mis  k  more  aulli  biea 
qu'Eucher  ibn  fils^ 

Laruïnede  Stilicon  rendît  Oiym* 
pe  maître  de  i'efprk;  d'Henorius^ 
mais  elle  ne  rétablit  point  lesai^ires 
de  l*£mpire.  Alaric  rentra  en  Ita- 
lie, afiiegeaKome^qu'il  cootraignie 
de  luy  livrerièsplus  précieux  tré- 
ibrs.  Ces  mauvais  (iiccés^  qu'on  at- 
tribuoit  au  nouveaa  Miniière  y  fu- 
rent caufe  de  fà  difgrace.  Jove  Pré- 
fet du  Prétoire  fucceda  à  Olympe  t 
mais  il  ne  fut  niplusfage>  ni  plus, 
heureux.  Alaric  aflîegea  une  fécon- 
de fois  Kome  y  &  obligea  les  B.o- 
jiiains  de  reconnoître  pour  jEmpe- 
yeur  un  Sénateur  nommé  Attale. 

Le  nouveau  Tyran  déclara  au 3}^ 
tôt  Alaric  General  des  armées  Ro- 
maines, èc  Atauljphe  beaufrere  d'A-^ 
laric  Comte  de  les  domefliques.  U 
marcha  enfuite  contre  Honorius» 
a!^iè4«a.voij;  faic  fui  i'Aiîû^e  uuô 
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tentative  inutile.  Jove  perfuada  2 
Honorius  qu'il  falloit  avoit  recours 
à  la  negotiation  ,  &  il  voulut  s*ca 
•charger  luy-même:mai$  c^écoit  pour 
mieux  trahir  ion  maître  y  &  pour  le 
•faire  périr  plus  fôrement.  Dieu  ne 
zpermft  pas  que  Tes  mauvais  de(Ièin$ 
.réiifliflrent.  Le  traître  abandôna  donc 
«ouvertement  le  parti  d'Honorius* 
s'attacha  àAttaleJe  trahit  à  fon  tour» 
«omme  il  avoit  fait  Honorius  y  &  le 
.bîoUilIa  avec  Âlaric.  Attale  fut  de- 
pofé  :  Alarîc  retourna  contre  k  vil* 
ledeR.ome»  la  prit,  &  la  pîUa  etv> 
jtîerement ,  hors  les  Eglifes  de  Saint 
J'ierre  &  de  Saint  Paul  qui!  ôc  épar* 
^èr.  Les  Goths  ne  demeurerenc 
que  fix  jours  dans  cette  capitale  dit 
jnonde  9  &  ils  en  ibrtirent  dans  le 
tlefifetn  de  fe  rendre  maîtres  de  Is 
Sicile  i  mais  Aiaric  mourut  avant 
qu'ils  y  fuflènt  arrivez ,  &  Ataul- 
phe  fbn  beaufi*ere  iuy  Hicceda.  Ce 
Prince  vouloit  épouferPlacidie  fceur 
^'HcMiOf ius ,  qu'il  avoit  entre  les 
mains ,  9c  cherchoit  à  faire  la  paix 
avec  cet  Empereur^  C'eft  pour  ce- 
la qu'il  quitta  l'Italie  »  &  entra 
4ans  les  Gmki  four  ^  comba^^ 


iôi  *  Umolùs  pour  THifiotre  '* 

tre  les  ennemis  d'Honoriuj. 

Pendant  que  les  Goths  s'ëtoîent 
t>ccii'pe2  à  piller  Kome  >  &  à  rava- 
ger ritalie  ,  Ie$  autres  parties  de 
r£mpire  d'Occident  n'avoicnt  pas 
été  exemptes  de  troubles.  L'Angle- 
terre s  étant  foulevée  avoit  iecoiié 
le  joug  des  Romains  ;  de  les  Armo- 
fiques ,  avec  divers  autres  peupks 
«les  Gaules,  avoient  imité  Ton  éxent- 
j>Ie.  Les  Alains,  les  Vandales,  Ôc  les 
Suéves  étoient  entrez  en  Bfpagnef 
i&  s'étant  accommodez  avecGeroo' 
ce  «qui  y  commandoitpour  les  R&> 
inainS)  en  avoient  partagé  entr'eux 
les  Provinces.  Geronce  de  (on  côté, 
înécontenc  de  Conftàntin  ,  donna 
en  Efpagne  la  pourpre  à  Maxime  , 
^tra  dans  les  Gaules  avec  une  ar«> 
mce ,  s'avança  jufqu  a  Vienne ,  où  il 
fit  tuër  Conftant  fils  de  Conftantin , 
te  vint  enfuite  affiegcr  Côoiiantia 
même  dans  Arles. 

L'année  |>recedente  ce  Prince, 
fous  prétexte  de  donner  du  fecours 
à  Honorius ,  étoit  entré  en  Italie  k 
deflein  de  le  dépoiiilier,  Honoriu$ 
l'année^  fuivante  luy  rendit  la  pa- 
mais  avec  beaucoup  plus  de 
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iùccés.  Pendant  que  Ocronce  étoic 

«ievâiu  Arles ,  Coniiance  natif  d'Il'^ 
lyrie ,  qu'Honorius  avoit  fait  Ge» 
neral  de  les  armées ,  &  qu'il  fit  en^  ^ 
liiite  fon  Collègue  dans  l'Empire, 
pa{&  les  Aipes.  A  peine  fut^il  entré 
clans  les  Gaules  que  les  fbldats  de 
Creronce  ne  pouvant  plus  fouilTir 
iès  manières  nautamcs  »  le  quittè- 
rent par  troupes,  tt  vinrent  le  ran- 
ger fous  les  étendarcs  de  Conltaoc«» 
Oeronce  voulut  prendi^  la  fuite  : 
mais  il  fut  tué  par  iès  propres  fol» 
dats  ;  &  Maxime  enfuite  fut  àém 
pouillé  de  la  pourpre.  Cènltance 
avec  ce  nouveau  renfort  continua  le 

•  iiege  d*Arles. .  JBbodic  François  dd" 
nation  Vavaoïça  avec  une  armée 
pour  faire  lever  le  ilege.  Conllancé 
pailà  le  Rhône,  alla  au  devant  d'& 
bodic  qu'il  défit  9  &  retourna 

.  promptement  devant  Arles  ,  dont 
si  rendit  maître.  Conibntin  fut 
pris  &  envoyé  avec  Julien  fon  fils 
en  Italie  ,  oiî  Honorius  leur  fit  cou** 
per  la  tête.  £n  ce  même  temps  un 
Gaulois  nommé  Jovin  fe  fit  Ëmpe<k 
Teur&  prit  audi  tôt  pour  collègue 
Sebaitien.fQn  frère.  Auulphe ,  qu^ 
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.xomme  on  a  dit ,  étoit  paflTé  dans  tés 
Gaules ,  &  quivouloit  s  accommo- 
der avec  Honorius  >  fefaifitde.  l'un 
Sc'dc  l'autre  ,  &  les  remit  entre  le* 
mains  des  Officiers  d'Honor lus  qiû 
les  firent  mourir. 

•   L'Afrique  depuis  la  mort  de  Gil- 
don  avoit  toujours  étcfidellc  à  Ho*- 
îiorius.  Heracliott  qui  y  comman* 
•doit  fe  levolta  cette  même  année  , 
èc  vint  en  Italie  avec  «ne  poiÛàntft 
Hotte.  Son  deJÏéin  étoit  d'aller  d  roit 
à  Rome  :  mais  à  peine  eut- il  mis 
pied  à  teroe  que  le  Comte^Marin  1? 
mit  en  fuitei  II  remonta  Cur  un  vaif- 
feau  ,  &  regagna  Carthage  ,  ûù  ii 
fut  mis  à  mort  avec  Sabin  Ton  gen-  * 
dre.  Trêves  fut  alors  brûlée  par  lej 
François  t  &  les  Bourguignons  cora- 
«lencerent  d'établir  leur  Royauraev  i 
.  Ataulphe  ,  qui  étoit  toujours 
dans  ia  Gaule ,  le  broiiilla  de  nou- 
veau avec  les  Romains  :  &  après 
avoir  inutilement  tenté  MarfeiUe> 
il    rendit  maître  de  Narbonne.  Il 
épottiaenfutte  Placidie  fœur  d'Ho^ 
norius ,  £àns  attendre  d'avantage  le 
•confentementdecePrince9  quide- 
.  jpuis  long-tem|^  difook  la  conclu*^ 
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ïtpn  du  mariage  :  &  pour  le  con-- 
Craindre  une  bonne  fois  à  faire  la 
paix ,  il  fît  reprendre  la  pourpre  à  ^ 
Attale.  C'étoit  Coiiftance^  qui  tra- 
verfoit  cette  paix  »  &  qui  pouilbit 
Ataulphe  :  &  en  effet  il  concraignic 
ce  généreux  Prince  de  paflèr  en  £f- 
pague  ,  où  il  fut  tiié  deux  ans  après, 
par  un  de  fcs  domelliqucs.  Sigeric 
qui  luy  fucceda  fut  auffi  tué  fept 
jours  après  ;  &  Vallia  fut  élu  Roy, 
des  Goths.  Il  fit  la  paix  avec  les  Ro**. 
mains ,  renvoya  Placidie  à  Hono-s 
ri  us ,  combattit  pour  TEmpirc  con- 
tre les  Barbares  a  Efpagne , .  &  aban- 
donna Attale  qui  fut  pris  &  relégué 
à  Lipare.  En  confèquence  de  Tes  lei:-i 
vices  les  Romains  mirent  Yaili^  en- 
poflcffion  de  Thouloulè. 

Confiance  épouià  eniuite  P  lacidie 
veuve  d'AtaulpHfe,.  &  Honorius  le 
deckn  Augulb  :  mais  Conftanc» 
mourut  peu  de  temps  après»  laiilanc 
un  fils  de  Placidie ,  qui  fut  Valen- 
cinien  III.  Placidie  avoit  jufquW 
lors  été  tendrement  aimée  par  Ion 
frère  Honorius  :  elle  fe  brouilla  avec  • 
luy  après  la  mort  de  Ibn  mari  j  & 

ÇQ%  DrouiUefiçs  allèrent  fi  loii| 
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qû'Hcmort  us  fut  obligé  de  larele* 
guer  à  ConUantinople.  y  où  elle  fe 
jetira  avec  Tes  enfans  en  42  3 .  Hono- 
rius  mourut  cette  même  année  ,  I4 
;»4.de  fbn  Empire. 

Voilà  la  meilleiire  partie  des  évc- 
nemens  qui  compofent  la  vie  des 
Princes  dont  il  nous  reftoità  parler. 
On  dit  la  meilleure  partie  :  car  il 
li'eft  pas  poilible  de  tout  renfermer 
dans  les  bornes  d*uo  extrait  tel  qu'il 
convient  pour  ces  Mémoires.  A» 
reite  ces  fortes  d'abregez  font  tou- 
jours plaifir  à  beaucoup  de  person- 
nes en  mettant  ,  pour  ainh  dire, 
feus  un  coup  d'œil  de  longues 
hilloires  ,  ou  que  l'on  n'a  plus  aiTez 
prefentes,  ou  que  Ton  n'a  même  ja- 
mais lûës^  Il  fèrott  à  Ibuhaiter  que 
ks  notes  dont  l'Auteur  à  enrichi 
fon  Ouvrage  ,  fuflent  de  nature  â 
éntrer  dans  unextrait  :  nous  nous  iè« 
rions  fait  un  plailir  d  enfaife  auiS 

part  au  pubUc* 
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•  «  ■» 

%A   5CI£NC£  ECCLESIASnS^Ë. 
fuffifaate  a  elU-'même  fans  le  fe-* 
.  €ifurs  des  fcienees  prophanes»  Fat 
Mr»  Cartel  Prêtre ,  Doêteur  en  TheO' 
logte,  A  Lyon  chez  Antoine 

•  Boudct  M.  OCC.  avecApptTQ'». 

•  bation  &  PermiQîon  in  S**  io/«, 
pages. 

MOnlîeur  Carret  entreprendi 
de  perfuader  aux  EcclefialU-v 
c|[ues,que  l'étude  de  la  PhHofophief. 
de  1  éloquence  humaine'  8c  de  touc 
ce  qu'on  appelle  belles  lettres  ne 
leur  convient  pas  i  que  ces  con<« 
jioifTances  leur  iont  inutiles  &:mêmd 
préjudiciable^ 

Il  fe  fonde  fur  trois  raiibns.  La 
première  ell,  que  TEcriture  Sainte 
ji  apprend  point  que  cette  étude 
ibit  necefïaire  aux  Ecclciialliques» 
Parcourez»  dit  l'Auteur  9  tous  kf 
livres  Saints  :  par  tout  TEcriture 
ordonne  aux  Prêtres  de  méditer  la 
X.oy  de  Dieu  ;  nulle  part  elle  ne 
confcille  de  s'appliquer  à  l'étude 

ides  belles  Lettres  $c  de  U  Philoi 
iôpiùe. 
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t6B    "Mmolres  purVnifoirr  -, 

La  féconde  raifon  ,  c'eft  qu'urt 
Bcclefîailique  n'a  pas  le  temps  da 
s'appliquer  aux  fciences  humaines. 
Ces  fciences  font  en  grand  nombre 
&  d'une  ctendiië  infinie.  Ilya,  dit 
le  Doâeur ,  la  Grammaire ,  le  Bla- 
ibn,  la  Géographie,  la  Chronolo- 

fie,  l'Hilloire  ,  les  Médailles  >  la 
Lhetorique,  laPoëiîe»  les  .Mathe<- 
manques ) "la  Logique,  la  Morales 
la  Metaphyii<}ue.  Chacune  de  cdî 
iciences  renferme  encore  un  grand 
nombre  de  parties  .-  toutes  ont  u ii 


ellesxoulent»  de  termes  par  lefquels. 
elles  s'expriment  ,  <ie  préceptes 
quelles  donnent»  de  choies  qu'el- 
les enfeignent.  Par  tout  la  memoîrer 
dt  chargée ,  l'attention  eft  fatiguée» 
les  forces  fonj  épuifées.  Qu^cil-ce 
ou'il  en  pour roic  donc  refter  pour 
1  étude  de  la  Religion ,  qui  de  ion 
côté  à  des  efpaces  infinis  à  parcou*< 
rir ,  des  abîmes  à  pénétrer  ;  des  Pro- 
phéties à  déveloper,  des  fàcrifices  & 
des  cérémonies  à  expliquer-»  des 
Dogmes  à  enfeigner ,  des  Préceptes 
à-Taire  pratiquer*,  un  Jefus-Chrilè , 
lin  Diea  incompreheniible  à  medi.. 


nombre  inânide  principesili 
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La  3.  raifon  de  Mr.  Carrel  c'eit 
que  les  fciences  humaines  font  en«> 
tierement  oppoi^es  à  la  Icicncc  £c- 
cleiîaftiquc.  Les  belles  Lettres  eau- 
fent  du  dégoût  pour  le  ûyle  fîmple 
des  faintesEcritures  :  La  Philofophic 
introduit  les,  chicanes  dans  les  ma^ 
tieres  de  Religion ,  &  donne  occa- 
iion  aux  erreurs.  Auilitoit  qu'aux 
irc^ies  ApoftoUques  on  a  eû  fubiii^ 
tue  les  principes  de  Platon  &d'Arifl 
tote  y  lafciencc  de  la  Religion  a  été 
inondée  d'une  infinité  de  queftions 
épineufes ,  de  encore  plus  inutiles. 

Dés-la  naifTance  ac  TEglife  les 
Pères  ont  crié  contre  cetabus.  Ter-* 
tullien  déclame  fortement  contre 
Arirtote  auteur  de  la  Dialectique, 
cet  Art  trompeur  &  contentieux  r 
mais  beaucoup  plus  fortement  con- 
tre les  Fidelles  qui  fe  iervant  des 
principes  de  la  Philoibphie  pour  ex- 
pliquer les  Mylèeres  de  la  Religion/ 
Touloient  donner  un  Chrîiètanifmé 
Stoïcien ,  Platonicien  j  un  Chriitia- 
nifinede  Dialeâique.L*  Auteur  pre- 
tend  -que  ce  ibnt  ces  vaincs  fpecu- 
lationsqui  ont  donné  occafion  aux 
erreurs  d'Arius  ,  de  Neitorius  &c. 
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que  de  tout  temps  l'Eglifc  a  recon-* 
nu  ce  danger ,  dans  les  liecles  même 
ou  la  Philofophie  a  le  plus  exercé 
fon  emptre  :  (urquoy  M..Carrel  cite 
le  CoDcik  'de  Paris  tenu  Tan  izop» 
ce  Concile  dit-il,  condamna  la  doc 
trioe  d'Amaury  ;  &  remontant  à  ia 
fource  où  ce  fameux  Scholaltiquc 
svoic  puifé  y  il  défendit  fous  peine 
d'excommunication  de  lire  à  l'ave^ 
nir  les  livres  d'Ariftote  »  comme 
pouvant  être  une  fource  de  dan" 
gereùfes  erreurs. 

A  l'autorité  des  Pères  8c  des  Con-> 
ciîes  l'Auteur  joint  le  feiitiment 
d'£rafme  >  lequel  attrrboott  à  ce 
delbrdre  ■  le  fcnifme  qu'il  voyoic 
commencer  de  fon  temps  ,  &  qui 
dans  la  fuite  a  caufé  de  ii  grands  de- 
fordres  dans  l'Eglife.  Le  Douleur 
aure^eoe  prétend  pas  que  ce  qui  a 
été  dit  par  les  Pères  contre  la  Phi-< 
lofophie  tombe  feulement  fur  lani 
cienjie  doâ;rine  des  Philofophes  : 
tout  cela  regarde  aufli ,  félon  lui  la 
Metaphyfiquc  :  &  il  fbutient  que. 
cette  fcience  fè  trouve  très-courte 
dans  toiites  Ces  veuës  ;  qu'elle  n^ex» 
pUque  rien  >  quVUe  eii  très-propre 
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â  jcttCr  dans  réearemenc. 
'   L'ufage  de  Teloquence  humaine 
Telon  Mr.  Carrel ,  n'elt  pas  moins 
^dangereux  dans  le  Mîniftere  de  la 
'parole.  Cen'eliy  dic-il,  qu'un  arc 
'<ie  perfuader  par  le  deguifcment  ôc 
par  Thypocrilie.  Les  Apétres  réci- 
tant fimplement  l'Hiftoire  de  leur 
Maitre  ,  Se  expUc^uam  les  Prophé- 
ties accomplies  ea  J.  C.  convertir^» 
fenttout  d  un  coup  des  milliers  d'à- 
mes  :  au  lieu  que  cous  les  Predica- 
'teurs  d'aujourd'hui  avec  leurs  dâ€- 
-cours  étudia  ne  font  que  chdh 
toiiiller  les  greilies  fans  amollir  les 
cœurs. 

Mais  dira-t'on  y  cette  poiiteiîè  de 
difcours,  cette  éloquence  fleurie  eft 
devenue  neceflàiré  /par  la  difpoti- 
tion  de  ceux  qui  compolent  le  corps 
de  l'Eglife.  Point  du  tout.  Elt  -  cz 
que  le  Nouveau  Teltamenc  n'eii  pas 
la  plus  utile  ledure  que  pu i lie  faire 
'aujourd'hui  un  Chrétien  ?  Or  cette 
leélure  ,  fi  utile,  &  plus  utile  dans 
Tafimplicité  que  toutes  les  corapo» 
iitions  les  plus  étudiées  y  elt  utile 
néanmoins  (ans  l'uppuy  de  l'Art  5c 
fans  içt  recours  dfi  ia  >R.hccoriqu«;. 

H  ij 
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S'il  s'agît  des  ouvrages  de  pieté,  le 
petit  livre  de  rimitation  de  Jefus* 
Chriil  avec  (a  fimplicitc  &:  fon  lan- 
*  gage  populaire ,  a  plus  converti  de 
pécheurs  &  foûtenu  de  ju(tcs>  que 
n'ont  fait  avec  toute  leur  éloquence 

*  des  milliers  d  autres  livres  pieux. 

•  Mr.Carrcl  prévoyant  qu^on  pour* 
.roit  luy  objeûer  que  S.Augulka 
,  dans  fon  4.  livre  deDoitrinâ  chrif- 
tïank  femble  approuver  Tuiàge  de 
réloquence  humaine  dans  les  Pré- 
dicateurs y  s'cll  appliqué  à  montrer 
que  ce  Pere  n'entend  par  Téloqueni- 
.ce  qu'il  confcillejquc  celle  qu'il  a 
'  employée  lui  même  dans  fes  fçr^ 
mons.  Cette  éloquence  ^  dit  noue 
Auteur,  contiièe uniquement  dans 

*  une  manière  4^  s'expliquer  iimple«& 
claifCjfondcenon  fur  rartificccludil* 
-cours  humain^mais  fur  les  principes 
&les  veritez delà, Foy  Divine.  Ce- 

.  pendant  comrae  la  fimplicîté  de  la 
'Doârine  (àinte  n  eii;  pas  une  iimp^i« 
cite  fade  &  ignorante,  TAuteurvou- 
.droit  qu  on  ne  vît  jamaisdans  la  Chai* 

'  -re  pcrionae  qui  n'cufl:  médité  atten-i 
-jtivement  l'Ecriture  &  les  Percs  ;  qui 
u'y  fût  verfé,  &  qui  n  en  fut  pkia«U 
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gémît  de  voir  les  fbn<5lions  de  laPre*  ' 
dication  abandonnées  à  des  gens c}ui 
n  ont,dit-il,paslûunefoisrEvangi]e. 

On  peut  comparer,a)oiite-t'il,rart 
de  prefcher à lart  de  percher.  On 
veut  que  des  expreflfions  riches ,  des 
manieresde  parler  belles  &  agréables 
fbicnt  Tappas  pour  gagner  les  amcs  :  ^ 
le  fouverain  Maître  de  la  pefche  des  * 
hommes  en  a  autrement  ordonne.  Il 
ftit  prendre  le  poiflbn^  non  avec  urt. 
rubis  ou  une  émeraude  :  mais  avec 
un  ver  ou  une  mouche  qu'ion  met  à  < 
rhameçon.  .      .  , 

On  demande  dans  la  Morale  fi  les . 
riches  parures  font  permifes  au  fexe» 
s  il  eit  permis  à  une  femme  defe 
ftrvir  de  fard ,  fi  elle  peut  porter  les 
cheveux  . jqjiollçnient  frife2  .&:  bou-  : 
cicz  :  les  deux  grands  Apôtres  faint  : 
lierre  &  S.  Paul .  ont  décidé  que  : 
non  y  &  ils  Tout  décidé  en  termes  ; 
précis  &  formels^quine  laiffent  au-  r 
çud  fujet  de.  doute*  L^'Eloquence^ 
humaine  ell  donc  condamnée  ;  car 
cm  peut  dire  la  même  chofe  des  pa- 
rures de  rEloquence  ^  que  desvai-  • 
nés.  parures  des  femmes. 

Si  quelquefois  les  Prédicateurs 

H 
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**€rigenttn  Cenfeurs  des  irceurs  du  ' 
Public ,  ^  s'il  y  en  a  parmi  eux  qui 
empruntent  quelque  chofè  de  la  ia-  . 
xyre  pour  mieux  décrier  le  vice ,  il 
faut  avouer  qu*ils  ont  tronvé  à  leur 
tour  damMr.C»rrel  un  Cenfeur  qui 
ne  les  flatte  nullement  î  &  l'on  peut 
dire  qu'il  Ce  fait  icy  le  Prédicateur 
des  Prédicateurs  même.  Car  voie/ 
comme  il  en  parle. 

Le  monde  eft  inondé  de  certains 
„ièrmoneurs  que  l'on  ne  fçauroit 

dire  à  quoy  ifs  s'étudient  :  fi  c'elt 
fy  à  être  éloquens ,  ou  fimpics  ;  rça*..! 
^,  vans  ou  populaires  j  hommes  fans 
9>  lettres  humaines^qui  parent  des 
^,  traits  de  THilloire  profane  ;  faty- 
^yrres  auâeres  qui  panent  de  Cupw 
9yàon  dans  la  Xhaire  i  Tlicologicns . 

&  Légendaire r;lTiterpretes  de  TE* 
^^  criture  ^Profiieurs  de  ridicules 

vifions  y  hommes  qui  donnent  le 

démenti  à  TEvangile,  lorfqu  il  dit 
^j-qu^on  ne  met  pas  une  pi£ce  de . 

drap  neuf  à  un  vettement  vicux^ 
yj-qui  coufent  à  des  vieilles  pilleries 
5,  quelques  bonnes  &  mauvailes  me- 
5,  raies  des  livres  nouveaux;  Predi-, 
j^câctëurs  pairapfodie  &  iideicom^ 
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mis  j  francs  Bohémiens ,  dans  Tha- 
biUement  defquelsrien  n^eft  afTor*  V 
tï  ;  une  mante  d'ccarlate ,  une  ca-< 
milble ,  des  bouts  de  ruban  pour 
pendans  d'oreille  ,  tout  leur  con-^^ 
vient ,  pourvu  qu'ils  dîicnt  la  bon-  ^ 
pe  avanture,qu'ils  parient  &  qu  ils  *5 
saïufcnt  le  rublic.  • 

C'eft  au  public  à  juger  s'il  fe  trotté 
vc  des  Prédicateurs  de  cé  caradire^ 
Se  quels  ils  font.  Ce  qui  elt  bien  ccr- 
tain^  c'cii  que  ceux  à  qui  ce  portrait 
peut  reflembler  >  ne  s'y  reconnoî'- 
iront  pas  eux-mêmes  ^  6c  bien  en 
^rend  à  M*  CarrcL*  * 
,  La  Pocfie  &  la  mufîque  font  unie 
autre  eipecc  d'éloquence  naturelle 
que  TAuteur  blâme  encore.  11  n'ajv- 
prouve  ^  par  rapport  à  la  Religion, 

3uel'ufage  du  plain  chant  &  une 
erai'pocfie  rude  &  négligée  pour 
les  faints  Cantiques.  11  accule  les 
nouveaux  reformateurs  du  Bréviai- 
re de  n'être  point  allez  entrez  dans 
les  fins  de  Tllglife  ,  lorfqu'aux  an- 
ciens Hymnes  d'une  mau vaife  poë- 
-  iie  ils  en  ont  fubiliiuc  de  nouveaux, 
qui  ielcn  luy  ibnt  de  la  fineile  des 

Ûdes  d'Hojace*  ^ 

H   iiij  • 
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Il  ne  coodamne  pas  ïétudc  des  | 
langues  j  elles  fervent  pour  entcn-  j 
drc  la  lettre  de  l'Ecnture  &  la  Tva»  I 
dition  :  mais  il  veut  qu'oo  apprcn-  | 
ne  THebrcudans  TEcriture  Sainte  ;  ] 
le  Grec  dans  S.Batile  »  ou  S  Chry- 
fbilomcile  Latin  dans  la  Volgate, 
dans  S.Auguiiinj  «m  dans  quelque, 
autre  Perè. 

L'intelligence  qu'il  a  de  la  lan>- 
gue  Grecque  lui  a  iàtt  reconnoître  i 
de  rioâdclité  dans  trois  paiTages  des  ' 
Pères  qu'il  croit  on  a  mal  tra-  ' 
duits  9  pouji  .favorifer  la  Confef-  ' 
iîon  Auriculaire»  la  Virginité  de  | 
Mère  de  Dieu  après  l'enfantement»  ' 
£c  l'Adoration  duë.à  la  ^inte  Bu- 
charillie. 

M,  Carrel  reprend  le  famcuxSca- 
liger  de  ce  cpi'il  confeilloit  aux  Ec* 
clefialiiques  de  lire  ks  bons  Au« 
teurs  ,  comme  ii  cela  eût  été  necef- 
faire  pour  entendre  la  Bible.  Saint 
Auguitin ,  dit-il ,  ne  donne  roit  pas 
qn  pareil  conreil ,  lui  qui  déplore 
ii  vivement  le  malheur  qu'il  a  eu 
dans  fa  jeunellc  de  tomber  entre  les 
mains  de  certains  Maîtres  qui  fu-» 
ioient  apprendre  aux  eniT^s  le  La« 
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lin  dans  les  Comédies  de  Tci  cncc  * 
lui  qui  ,  répondant  àJPiofcôre  qui. 
l'avoit  confuité  fur  rintelligencc 
de  quelques  endroits  difficiles  de 
Ciceron  ,  le  preiTe  par  tous  les  mo- 
.  tifs  poffibles  de  fe  détacher  d'une 
cupidité  vaine  trompeufe ,  d'au- 
tant plus  à  craindre  qu'elle  feduir, 
en  fe  couvrant  de  je  ne  fçai  quels 
prétextes  d'études  honnêtes. 

Comme  les  fentimcns  des  hom-, 
mes  ibntdiâérens  »  ceux  qui  ne  fe- 
ront pas  icy  du  goût  de  M.  CarrcI, 
pourront  prétendre  qu'il  ne  fe  fait 
pas  desidées  aifez  juftés  des  chofcs  i 
qu'il  ne  prend  pas  bien  l'cfprit  des 
Auteurs  qu'il  cite  ;  que,c*eft  faire  • 
trop  de  plaifîr  aux  Hérétiques  de 
proicrire  k  Metaphyiique  &:  par 
confequentlaScholafliquequifcrt  (î  • 
efficacement  à  les  defarmer  î  qu'il 
iéroitpius  raifonnable  d'apprendre 
aux  ÊcclefialHques  à  fanaifier  leç. 
fcknces  humaines  que  de  leur  en 
îoierdire  abfolument  l'étude.  Quoi  - 
q^u'il  en  fbit  on  peut  toujours  dire 
icy  à  l'avantage  de  l'Auteur  qu'il 
eft  au  moins  de  bonne  fby  ,  &  qu'il» 
pratique  ce  qu'il  confeille  au  regard 
des  bclks  Lettres.  H  v 
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delaFlaterie  &des  louanges  y  l'au' 
trede  U  Médifsnce.  A  Paris  chez 
Charles  Robultel  rnë  S.  Jacques , 
au  Palmier  170  r.  Awc  Approbu- 
&  Privilège  i.  vol*  ia  ia.  paggri> 


I  ifa  Préface  que  la  Fkrerie  &  la 

JViédifànce  ont  infcâé  non  feiilei.- 
ment  la  Cour,  mais  encore  laPro- 
vince^  qu'il  n'y  a  prefque  personne 
qui  ne  foitmédifant  ouflateur  j  que* 
ces  deux  vîces  ,  qnoy  qu'oppolêz- 
entre  eux  ,  miflèrrt  cependant  d'unv 
même  principe ,  qui  eft  l'orgueil  de  ; 
rhommc  s  qu'on  n'ufe  àç  Aateri& 
-dons  le  monde  que  pour  s'élever  - 
•  ioy-ménie,&  qu'oR  ne  fente  desisé^' 
Pitances  qu'ànn  de  décria  ceux' 
dont  le  mérite  nous  fait  ombrage; 

que  ce  font  des  péchez  tres-gricls4 
quequoyqueîa  Flaterie  ne  ioit  pas 
iiodieuie  auxyeùx  des  hommes  que 
la  Médifànce  ,  elle  n'cft  pas  moins 
criminelle  auxyeax  de  Dieu. 


remarquer  danj- 
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trahtéde  U  Ilaterie  &  des  L'Aiun^es, 

-  Quand  on  eft.un  peu  inftruit  des 
veritez  de  rEcriturc  &  de  la  doc- 
trine des  Percs ,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  gémir  eo  voyant  le  maa« 
vais  ufàge  jqu'on  fait  à^s  louanges. 
Les  Ëcarivains  &  les  Orateurs,  pro- 
ianes  ,  les  prodigueut  à  pleines 
mains  dansk  urs  Ouvrages  :  &  cequi 
cft  encore  plus  déplorable  les  Ora'- 
ïeursfacrez  ne  font  pas  exempts  de 
ce  défaut.  -Voilà  cequia  dctèrminé 
KAuteu>r  à  .examiner  avec  foin  cd 
^uerBcritui  e  ,.Ies  PP.  &  quelques 
livres  même  profanes  difent  déplus 

fort  fur  cette  matière. 
-Un  Flateur  eft  un  hommequi  affec- 
te de  ne  dire  qu  e  des  chofcs  agcéables 
à  ceux  à  qui  il  fait  fa  cour  j  qui  leur- 
applaudit  en  tout  ce  qu'ils  diieni  oa 
<îequ'ilsfbnt ,  qui  exagère  fans  celle 
leurs  belles  quaiic€2,Televe  ians  ceUc 
leur  vertu  »  qui  s'efforce  de  )uluhcr 
Uursdiàauts,  ou  du  moîas  de  les- 
diminuer  ;  qui  park  d'une  marne  ne. 
&  penfe  de  l'autre  ;  qui  loue  ea  pu-, 
bhc  ceux  pour  qUi  il  n  a  q»Je  du  mé- 
prifidansk^dxlu c«ur}  qui feia^ 
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de  a'avoir  cn.vcuë  ^ue  leur  gloire 
&  leur  intereit,  tîtndis  qu'il  ne  cher-  . 
che  cpi'à  avancer  (à  fortuné  par  teur 
crédit  &  leur  faveur.  Dcpeur  qu'onr 
ne  s'imagine  que  c'elt  là  un  vaii% 
pbantôme  ,  if  Auteur  rapporte  un- 
grand  nombre  de  paflages  des  Perey  ' 
i  confirment  Tidée  qu'il  vient  de  . 
nneir  du  Flatcur  «  &  qui  condam-  . 
nent  la  Flaterie  comme  un  grand 
mal. 

■  Les  pcrfonjies  naturellement  les 
plus  portées  à  Ja.  Flaterie  font.  W 
Les  amis  :  ils  s*étudicnt  à  jullifier 
la  conduite  de  leurs  amis,  à  leur  ca>-, 
ciici;  ce  qui  pourroit  les  affliger., 
a*»  Les  ambitieux  :  ils  s'attachent 
fe  rvikmentà  ceux  qui  peuvent  con^ 
tribuer  à  leur  élévation,  j**.  Les 
aines  timides  :  ils  tachent  d'adou* 
cir  ceux  qu'ils  craignent  par  \ç% 
loiianges  qu'ils  leur  donnent.  Enfin; - 
ceux  qui  ie  trouvent  chargez  de- 
quelque  Communauté ,  ou  qui  ea 
veulent  étabhrde  nouvelles  tparce, 
dit  l'Auteur ,  qu'ils  ont  befoin  pour 
cela  du  créditée  de  la  proteélion  des 
Grands  y  ôc  ils  s'efforcent  de  les  ga<^ 
gner  par  leurs  lâches  coœplaiiàDces 
&  ku£s  afiiduitez» 
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Il  remontre  aux  premiersyque  là' 
Tcritable  amitié  confine  à  avextiviia 
ami  <de  ce  qui  peut  nuire  oà  contri- 
buer à  fon  avancement  &  à  fa  fandi- 
fication';à  TAmbitieux  qu*il  riiine 
fa  fortune  en  faifant  connoître  à 
ceux  qu'il  flatte  ,  qu'il  fe  croit  in- 
digne d  es  em  plois  aufciueh  il  afpire  ï 
aux  ames  timides  »  qu  au  regard  de 
ceux  qu'on  craint,  on  doit  uièr  à 
l'exemple  du  Patriarche  Jacob  de 
ibumiflions  &  de  refpedls  ,  em* 
ployer  même  quelquefois  les  pre- 
iêns  ,  mais  jamais  la  Haterie  :  aux 
derniers  enfin  ,  que  toutes  le»  en* 
treprifes  qui  ne  font  fondées  xjue 
fur  le  fecours  des  hommes  reuflilÛfent 
rarement  >  ou  du  moins  ne  peuvent 
long-temps  fu|5iîiler.     *  . 

On  doit  être  extrémeKKnt  rc^r-^ 
vé  à  loiier  les  perfonnes  vivantes  ^ 
leurs  belles  qiialttez  natuvelies  peu-; 
vent  être  obicorcies  par  de  grands 
défauts  qui  nous  font  incomius  t> 
Hur  vertu  peut  fe  démentir  ;  le» 
loionges  portent  à  la  vanité  &  par 
ce  moyen  font  perdre  tdut  le  méri- 
te des  bonnes-aélions.  Lesloiiangés» 
QU  on  donoe  aux  Gis^uds  doivea^ 


<Si     Mémoires  pour  VRïfime  '  s 

êue  toûlours  ruTpeâes  de  ââterk  : 
on  veut  fe  mettre  en  faveur  auprès 
d  eux;oo  veut  s'y  maintenir. 
•  Comme  il  n'eit  pas  toujours  en 
nôtre  pouvoir  d'éviter  les  lotiaiw 
ges  5  l'Auteur  apprend  commenc 
on  doit  les  recevoir.  Iln'eLt  pas  per- 
mis de  s'en  réjoiiir  que  par  rapport 
.  à  Dieu,  &  parce  qu'on  rend  à  la 
vertu  ce  qui  luy  ell  dû.  li  faut  alors 
rentrer  en  fby- même  ,  &  s'humilier 
è  la  vûë  de  Tes  foibleiTes  &  de  fa  rai- 
ÇtïQ  :  nous  devons  craindre  que  les 
vertus  pour  lefquelles  on  nous  loue 
ne  fe  rencontrent  point  ^n  nous? 
enfin  nous  devons  regarder  ce  qui 
&  dit  à  nôtre  avantage ,  non  com- 
me des  loiianges  »  mais  cpmsie  xm 
avertiffement  de  xe  que  nous  de- 
vrions faire»  > 

:  Eft-il  permis  à  un  Chrétien  de  fe/ 
lotier  foy-même  ?  Saint  Paul  Ta  fat t 
&  on  le  peut  à  fon  exemple  y  lorft 
qu'il  s'agit  de  procuret^  la  plus  gran-^ 
de  gloire  de  Dieu  &  de  donner! 
plus  de  crédit  à  la  vertu.  Mais  il  faut 
uferen  cela  <ie  grandes  précautœnsu 
Car  il  arrive  ibuvent  que  ce  «"".eOr 
fas  «ans  la  gloire  de  ÙmL  qu'o|i 


des  Siknces  &  des  be^um  jÉÊftf,  if^ 
l^herche  quewia  iienne  propre^  : 

Trittté  de  la  Médifime,  ■ 

-  •  Médire  c'ett  tâcher  de  ternir  la^ 
réputation'  du  prochaia  par  pa- 
roles ,  ou  autres  fignes  extérieurs»,  • 
lia  médiiimce  ne  -confilb  idonc  pas. 
feulement  à  dire  faullèment  du  mal 
ée.  fon  prochain,  comme  plufïeurs 
ît  l'imaginent  9  mais  colore  â  «xa«" 
gérer  fes  fautes ,  à  interpréter  en. 
mai  ce  qui  eit  équivoque  ^  à.publief - 
comme  certain  <e  qui  eii  douteux  ^ 
à  reyeler  une  faute  lecrere ,  às'eiibrH' 
ccr  de  diminuer  le  mérite  du  bien»/ 
à  fe  taire  même  lorfque  roccafîon 
i«  prefente  à/n  louer-  les  vertus  àex 
prochain.  * 
L'Auteur  prmive  par  «in  çrand> 
nombre  d'endroits  de  rEcriture',: 
des  Pères ,  &  des  Conciiesla  maK- 
ce  &  la  grieveté  de  ce  pedbé.  La<mé<* 
clifànce  réduit  quelquefois  au  defeP 
fovt  ceux  qui  Â>nt  eneore>fGii!>tei> 
«dans  le  bien ,  &  leur  fait  enfin  aban«i 
donner  le  partlclc  hi  vertu.  Aufitle») 
Sainti  ont-iis- remarqué  que  la  nt^* 
diiàncc-  &  4a  caloonie-  ibot  \\  plu|^ 
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Mémoires  pffurl'Hifioîre. 

forte  &  la  dernière  épreuve  à  la* 
quelle  on  peut  expoTer  ia  vertu  du 
julle. 

La mâlifance  naîcdansloiltvetés  , 

SUâod  on  n'a  rien  qui  occupe-»  oa 
t  jette   dans  les  grandes  com^ 
pagnies  »-  qui  font  le  théâtre  de  la 
medilànce  ;  Elle  naît  de  l'envie  de 
parier  :  iieiidiâicilede  parler  beau-* 
coup  fans  médire.  £Ue  naic  du  pen- 
chant à  la  railleiie  t  les  railleries* 
font  fades  lorfqu'elies  ne  font  pas 
mordantes,        naît  de  rambition  : 
on  s'efforce  de  rabaiiTer  la  g^ioire  de 
ceux  dont  on  craint  le  mérite.  Bile, 
naît  de  la  haine  :  on  eii  toujours 
prêt  à  parler  mal  de  ceux  au'on  n'a  i- . 
me  pas.  £lle;nait  enfîn  du  liberti>  , 
nage  :  les  libertins  décrient  les  gens^  ' 
de  bien  pour  juftifier  en  quelque 
manière  leurs  deibrdres. 

L'Auteur  après  avoir  décrit  les 
diflèrens  artifices  dcuu;  xtfe  le  médi->  1 
iànc  pour  décrier  fbn  prochain , . 
comfKiire  les  diverfes  fortes  de  mé- 
diiànces  entre  ell^  La  médilaoce. 
eii  fur  tout  criminelle  lorfqu'clle. 
sUmque  aux  Prekts  ,  aux  Éccle>- 

iW(^e$ ,  aux.  iU%4eu;L  ? .cw  diie> 
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des  Sciences  &  des  heaUic  AAs.  ï8j 

Empêche  le  bien  qu'ils  pourroieut 
faire  parmi  le  peaple  :  &  au  regard, 
des  Religieux  en  particulier ,  c'efl: 
une  extrême  injufticè  de  décrier 
toute  une  Communauté»  parce  que 
c]uelques  particuliers  ne  mènent 
pas  une  vie  aflèz  régulière.  Il  eft 
encore  trés-criminel  de  médire  des 
morts  :  ils  ont  déjà  expié  leurs  fau- 
tes ,  &  ont  été  peut-être  abfbus  aa 
j  ugement  de  Dieu  qu'ils  ont  fubi.  : 

Comment  doit-on  Ce  eomporter 
à  -l'égard  des  médifans  ?  Il  ne  fauc* 
pas  aifément  ajouter  foy  aux  médi-» 
lances ,  bien  moins  encore  les  repe- 
ter :  on  doit  même  refufcr  de  les  en-» 
tendre  &  les  empêcher ,  iî  1  oh  a  de 
Tautoxité  :  finon  témoigner  par  un 
morne  filcnce  qu'on  neles  apprbu- 
ve  pas.  •  ' 

Craignons  peu  les  mcdifancesl 
qu'on  pourroit  faire  de  nous  :  elles  • 
ne  f^iuroient  nous  nuire  auprès  de: 
Dieu  ,  à  qui  feul  nous  avons  intérêt 
de  plaire ,  &  qui  nous  connoit  tels 
que  nousfbmmes.  Neles  exagérons 
pas  :  ce  fèroit  marquer  un  grand 
fond  d  'impatience.  Dlilimulons  les 
c'cii  un  moyen  fur  d<^  fciaicr  la 
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bouche  aux  médifans.  Sf  nous  noili 
les  fommes  attirées  par  nôtre  £iurc, 
recevons  les  eu  efpm  è&  penijcence  : 
fi  nous  n'y  avons  pas  donné  occa- 
fion ,  rejoUîiibtis-aottS  de  voir  ac<> 
croître  nôtre  mérite  &  nôtre  gloi- 
re :  enfin  à  l'exemple  de  Jefus-  Cnrift 
pardonnons  les  de  bon  cceur.  . 
-  Si  on  ell  obligé  de  fouf&ir  pa- 
vi^ninetic  les  iniurcs  &  les  calom-  ; 
nies  ,  on  n'cll  pas  moins  obligé  de  : 
prendre  garde  de  n'y  point  dsofiner  | 
4ieu  par  ion  imprudence.  Car  tout 
Chrétien  eft  obligé  de  donner  bon 
•xemple  à  fes  £jrer«s    âc  fur  itouxics 
Pafteurs,  cpi  fans  cela  ruinefoi^e 
h  fnuc  qu  ils  pourroient  ùirc  dans 
ks  ames. 

►  £ft.il  à  propos  de  répondre  aux; 
Câlomni(^u'on  publie  concre  nous^ 
L'Auteur  dit  que  jorfqu'elles  ne 
regardent  que  nôtre  propre  perfon-* 
ne ,  il  eft.  de  la  perfeaion  Chrétien^ 
ne  de  les  diilîmuler  ,  comme  ont 
fait  ulu{î-:urs  Saints  :  mais  que  quand 
la  doirede  Dieu  y  eltînterelTec  ,  & 
qu  elles  peuvent  empêcher  un  plus 
grand  bien,  nous  devons  alors  nous, 

défendra  i  que  ceftainfi.quca.onc 
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ies  ScUnus  &  des  hedix  Afts. 

.  ufé  plufieurs Saints  Pères,  l'Apôtre. 
I  Saint  Paul ,  &  Jefus-Chrift  fiuy« 
i  jnême  ,  le  modelle  de  nôtre  per- 
I  lisâixMi  :  que  iorfqttVMi  répond  aux* 
;  ctilomnies  ,  il  £itjt  avoir  ibin  de  le 
1  faire  fans  aigreur  &fans  animoticé  ». 
1  n'éi^nt  jamais  permis  <k  rendre  in'. 

Jure  pour  injure. 
!  •  En  condamnant  aîi^  k  méà^z.n^ 
i  ce  TAutcur  ne  prétend,  pas  que  ce^ 
:  {bit  toûjours  pécher  que  de  parler 
;  mal  du  procnain  ;  &  il  expliquer 
!  ea  quelles  cifconltances  césk  tO: 
!  permis. 

t  -  Pour  ce  qui  regarda  la  rep^atioar 
Ton  peut  nuire  à  l'honneur  du  pro<% 
I  chain ,  ou  en  diiànt  vrai  avec  juili*^ 
ce ,  c'eft-à-dire  agiflàni  contre  lui 
i  ièloo.  les  loix  j  ou  en  ^ifant  yraî.; 
1  .  avecinjuftice  >  !::i:.ïk-ïrûïf^  reveUnt 
'  un  péché  fecret  fans  aucune  raifbn  ; 
ou  enfin  en  difant  faux.  Dans  le  pre-^ 
mier  cas ,  on  n'eft  tenu  à  aucune  ré- 
paration. Dans  le  fécond  ,  on  doit 
aller  trouver  les  perfpnnes  à  qui  on 
a  mal  parlé  de  fdn  frère ,  les  prier 
de  tenir  la  choie  lecrette ,  dire  d» 
bien  daps  toutes  les  occaiions  de  la 
perfonne  dont  q(}  a  dit  du  mal  >  poujr 
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rcpârerainli  le  tort  qu'on  luy  à  faîf. 
Au  regard  des  calomniateurs  »  ils 
font  obligez  de  retracer  leurs  ca- 
lomnies par  paroles  ^  s'ils  les  ont 
publiées  feulement  par  paroles  J  par 
écrit ,  s'ils  les  ont  publiées  par  écrit. 
Celuy  qui  par  la  médifance  a  fait 
tort  à  la  fortune  du  prochain  ,  doit 
luy  procurer  far  Ibn  crédit  les  mê" 
mes  avantages  qu'il  luy  a  fait  per- 
dre ,  ou  l'en  dédommager  d'une  au- 
tre manière. 

L'Auteur  a  raidm  de  (e  promet-' 
tre  que  ii  les  Chrétiens  font  atten- 
tion à  ce  qu'il  expofe  dans  fbn  ou- 
vrage fur  la  malice  de  la  médi(àn-t 
ce  ,  &  fur  les  difficultés  de  la  re- 
pration  à  laquelle  ce  péché  oblige,  ' 
lis  feront  deiormais  plus  fax  leurs 
gardes  afin  de  l'éviter» 
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its  ^ciemes  &.dts  beaux  Arts*  lo^  . 

•  iif  «iilNTETE'  DE  L'ETAT 
Menaiiique  ,  oà  l'on  fait  l'Hifiotrei 

•  de  l'Abbaye  de  Mamoiitïer  &  de 
l'igUfe  Royale  de  .Saint  Hartin  d4 

-  Tours  t  de fJiu leur  fondation  }Mf^uk 
.  nôtre  temps ,  pourfervirde  réfonfc 

à  U  vie  de  Saint  Martin  compofée 
.    far  Monfieur  l'Abbé  Gcrvaifc  Vre^ 

•  vêt  de  l'Eglife  de  Saint  Martin, 
' .  Far  D,  JE.  B.  P.  £.  M.  B.  D.  I.  C.  D, 

S.  M.  A  Tours  cheji  Jean  Barihe 

-  17.00. 

M Onfie'ur  l'Abbé  Gervaife  â 
^fait  imprimer  une  vie  de 
Saint  Martin  Evêque  de  Tours, 
'  .4ans  lal|ueU€  il  prétend  , .  que  ce 
Saint  n'a  jamais  été  Moine.  Selon 
luy  les  MonalUres  de  Marmoutier 
:&  de  Ligugé  n'ont  pas  été  bâtis  par 
le  Saint  Evéquedansledctfein  d'en 
'faire  des  retraites  de  Moines ,  mais 
^les  Séminaires  ,  où  il  vivoit  en 
communauté  avec  des  EccleliaiU- 
ques  qu'il  formoit  pour  le  fervice 
de  l'Eglife.  Un  fçavant  Benediain  , 
'  .Prieur  de  Saint  Julien  de  Tours  j>  , 

'     pris  la  plume  pour  réfuter  Mfy 
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Umoins  put  l'Mifioiwt  \ 

TAbbé  Gervaife ,  &  il  a  divife  fou 
Ouvrage  en  trois  livres.  '  '  '  I 
Il  faïc  voir  dans  lepremier  que  les 
"Moines ,  loin  d'-avoir  été  exclus  de 
la  Clericîiture  ,  comme  le  prétend 
Mr.  TAbbé  Geryaiie  »  en  ont  rem- 
pli les  dignitez  les  plus  cminentes, 
Voicy  les  preuves  qu'il  en  apporte. 
'Saint  Athonaic  écrivant  a  a  Moine 
•Dracon'"e  qui  par  humilité  refufoit 
«un  hvèché ,  luy  remontre  que  !'£<- 
^ifcopat  n'cil  point  incompatible 
avec  la  profeflion  Monailique  i  qu'il 
n'eit  pas  le  feul  Moine  qui  ait  été 
lait  Ëvêqué  ;  que  Serapion  ,  Apol* 
io$  )  Agathon  «  Arifton  &  pluiieurs 
autres  Moines  ont  été  élevez  à  cette 
dignité.  •  Les  trois  autres  Do(^eur< 
de  TEglife  Grecque ,  Saint  Balilc  ; 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  &  Saint 
Chryfoiiome  y  ont  eux-mêmes  été 
tirez  du  cloître  pour  gouverner  de 
grandes  Eglifcs.  Comme  l'Auteur 
s'étend  ici  beaucoup  fur  la  pei>» 
fedion  de  k  vie  folitaire  ,  il  a  crm. 
'pouvoir  intituler  ion  Ouvrage,  U 
'fainteté  de  l'état  Monapque. 
•  II'  ajoute  aux  Doâeurs  Grées 
opIuiieui&  Saints  ^oin&s,  d'Oricjit^y 
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4es  'SciencH  &  dis  beaux  Arts,  1^ 

^ui  ont  été  faits  Ëvêques.  Photitis 
même ,  qui  n'avoit  jamais  fait  pro-» 
fe/îîon  de  la  vie  Monaftique,  ayant 
cLuifé  St.  Ignace  du  Siège  de  ConP> 
tantinople  ,  ne  voulut  point  s'y 
placer  my-même  j  qu'après  s'être 
Fait  Moine ,  parce  qu'on  étoit  alors  ' 
à'ccoûtumé  à  voir  fortir  les  PatriaiTr 
chcsde  lafolitude.  '  . 

L'Auteur  paffc  de^  l'Eglife  Gre- 

3ue  à  U  Latine^  Saint  Amhroiie 
ans  fa  lettre  à  rEglilè  de.  Verceil 
loiie  Saint  £u(èbe  Évêque  de  cette 
ville  ,  d'avoir  réUni  enfembie  la 
Clericature  &  l'état  Monalliquc, 
Saint  Auguitio Saint  Jecôme  & 
Saint  Grégoire  le  Grand ,  ont  été 
.  Moines*  Le  dernier  tira  de  ibnMo^  i 
naftere  de  Saint  André  de  Kome 
le  Moine  Auguftin  ,  qui  fut  le  pre- 
mier Archevêque  de  Cantorberi^ 
&  celui-cy  mit  des  Bencdiâinsdanj 
&  Cathédrale  pour  la  deièrvir.  De 
38.  Archevêques  qui  ont  gouverné 
cette  Eglifejufqu'au  fchifme  d'Hen- 
xi  VIII.  il  n'y  en  a  eu  qu'un  oa 
deux  qui  n'ayent  pas  été  Bene- 
•bâins.  Odon  £vêque  de  Wiltoa 
s'^xcuiâ  ioug-tejDps  d  éue  Aich$i«  ■ 
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vêque  -dQ  Cantorberi  fur  ce  quil 
n'avoit  pas  €tc  Momc  j  &  il  n'ac- 
cepta même  cette  dignité  qu'après 
avoir  fait  profc/îioD  dans  1  Abbaye 
de  Flcury  en  France.  Tput  ceci  eflk 
tire  de  Guiiiauae  de  Mamel^ 
bury. 

Bede  aiTure  que  de  Ton  tems  il  7 
avoit  en  Irlande  un  Abbe  lionoré 
du  Sacerdoce ,  qui  gouvernoit  les 
Eglifcsde  ce  Royaume.  Enfin  plu- 
lieurs  Monaitercs  d'Occident  ont 
été  long  tems  des  Séminaires  d^E-^  ^ 
-Vaques  :  &  vingt  Moines,  du  feul 
Ordre  de  S.  Benoît  5  ont  été  Pa  pes. 

Dans  le  fécond  livre  9  TAuceur^ 
.après  avoir  prouvé  que  le  mot  de 
I  Jtftfiii^a  tcmjoui'sfigniiîéuQ  Solitai^ 
TCy  &  celui  de  Monajlere  un  lieu  def^ 
tinéâ  la  demeure  des  Moines9  il  cite 
,Severe  Sulpice  qui  vivoit  du  tems 
de  S.  Martin ,  &  qui  diten  plufieurs 
endroits  que  S.  Martin5aétéMoti 
jie  y  Se  qu'il  a  bâti  des  Monafteres. 

Deux  faits  le  démontrent  piusf 
.particulièrement.  Les  habitans  de 
Tours  perfuadez  de  rattachement 

Sue  S.  Martin  avoit  pour  la  folitup 
Cl  curent  r ecQurs  à  un  Itratagême 


Digitized  by  Google 


dts  Sùincet  êritsiteAkx  Atfs.  155  - 

poiu  i'ea  tirer.  Ce  fut  de  perfuadcr . 
au  Saint  que  Ja  charité  1  obligeoic 
à  prendre  ibin  de  leur  E^lifc.  Or  ft 
Ligugé  eût  été  un  Séminaire  où  iuinc  « 
Martin  fe  fut  diTpofé  à  ieiiir  l'£^  ; 
gHfe^  eût-il  fallu  uier  d  artifice  pour  • 
Ten  faire  (brtir? 

Le  fécond  fait  eft  que  S.  Martin 
étant  decedc  à  Candes  ,  ceux  de  Poi-- 
tiers  &ceuxdeToursib.difpute#enc 
Ton  corps.  Ceux  de  Poitiers  difoicnc 
<|tt'il  leur  appartenoit ,  parce  qu'il . 
avoit  été  Abbé  &  Moine  chezeux*  ^ 
Ceux  deTours  pretendoient l'avoir, 
parce  qu^i^avoit  cté  leur  fivéque*.  ^ 

Grégoire  deTours  croit  comme 
Severe  Sulpice  qu^e  S.Martki  a  été- 
Moine»-    il  parle  d'un  voyage  qu'il . 
fit  par  dévotion  au  Monafteré  de  Li-  î 
gugé  fonde  par  ce  Saint. 

La_  polTcftion  coudante  où  les  ; 
Moines  ont  toujours  été  de  f  Ab*  % 
baye  de  Marmoutier ,  q&  une  nou- 
velle preuve  dont  -  TAuteur  fe  ftrt  : 
avantageufement.  Cette  poiTedion 
n'a  pas  été  interrompue  ,  finon  au  ; 
«lixiéme  iieclc  lorsque  les  Moi-  : 
nés  apprchendatit  que  te  corps  de  - 
iàint  Martin^  fût  fu^pofé  àj»?  ta-  ; 

HoYo^lf^  Detmb.  1701*  î 


Tp4^    Uinmm'poHï  VUifiare:  h 

reur  des  Normands  9  qui  avocat 
dcja  pris  la  ville  du  Mans ,  le  porte* 
rent  aa  Mcmaftcre  de  Fleury  ,  & 
delà  à  Auxcrre.  Alors  les  Chanoi* 
ncs  de Martin  prirent  poiièâîon 
de  Marniouticr,&f>oirederent  l'Ab* 
ba^c  jufqu'à  l'an  5)8 z  que  S.  Mayeul 
Abbé  de  Ciutiy ,  appelle  par  Hucks 
Comte  de  Champagne  &  fbûcenu 

Eftr  te  Roy ,  y  retabtit  ies  Mmnes. 
/Abbaye  de  Marmoutier  a  eu 
licf.  Abbez,  dont  les  douze  derniers 
ont  été  Commendataîres. 
■ .  M.  l'Abbé  GcTvaifc  prétend  dé- 
truire tout  cela  par  deux  f«tO>ns,  qui 
femblent  prouver  que  S.  Martin 

tikt  ptfint  été  fbnâavettr  de  Moines. 
La  première  >  que  les  diléiples  de  . 
S:  Martin  dans  Marmoutier  ,  vi- 
voient  des  oblàtions'des  Fidelies  ?  Ja  ' 
feconde,qu^ils  ne  travailloient  point 
desiiiaias.  On  répond  que  plwaetirs 
Evêques  ont  autrefois  pris  dureve-  , 
nu  de  leurs  Cafthedraks  pour  faire 
iùbfiiter  des  Moines  :  &  <que  parmi  • 
les  Moines  de  Marmoutier  ,  fi  les  • 
anciens  étiùent  difpen^  du  tra-  i 
vail  des  mains  >  les  jeunes  s'uccu^ 

peient  à  écrire  des  livres.  . 
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des  tamis  &  du  bédux  Ans. 

«•  <Mais  quand  on  ne  pourroit  paj 
prouver  quelcsdifciplcs  de  S.  Mar- 
tin, s'âppliquoient  au  travail  dos 
mains  >  il  ne  s'enfuivfoit  pas  qu'ils 
n'ont  point  étéMoia^  Les' Moines 
ne  (bm  pas  plus  obligez  au  travail, 
qnelesEcckfiafliqiiKs,  diti'Amceûf;. 
Or  les  Ecclefialtiques  pr-étcndcnt 
ûvcirdc  bonnes  raifbns  pour  fc  di(^ 
penfcr  du  travail  des  maiins  :  -qià'Us 
ne  trouvent  donc  pas  mauvais  que 
les  Moines  aSent  411  âi  quelques  feiis 
les  leurs  pour  ne  ^s  travailler.  Si. 
Thomas  a  répondu  iblidcH>eiit  auc 
ebjeûions  qu  on  fait  contre  les  Moir 
nés  qui  renoncent  au  travail  des 
mains  pour  vaqua*  à  d'atvcres  occur 
pat  ion  s  plus  utiles  ^oui;  i'Bglifé.  ; 

L'Auteur  Beifted»âin  relevé  ic^ 
quelques  anachrcMiiiTmes  qu'ail  dit 
ctre  échapez  çar  mégarde  à  M» 
l'Abbé  Gervaiie.  Cet  Abbé  donne  àt 
S.  Martin  pour  règle  de  la  conduite 
qu'il  a  gardée  dans  Tes  Çof&munau- 
tcz ,  S.  Jérôme  qui  cil  inort  i6.  ans 
après  S.  Martin }  le  CkMicile  de  Cal- 
cédoine célébré  $7.  ans  après  la 
mort  de  ce  Saint  ;  &  celui  de  ConA 

tADUtiopleiflXwfi^çottplus  dQ  200* 
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19^    Mémoires  pour  l'Hift^râ 

ans  après  le  Concile  de  Calcédoine» 

Les  Religieux  de  Marmouticf 
dés  le  temps  de  S.  Martin  obfer^ 
voient  les  vœux  de  ftabilité^de  con-  i 
verfion  de  mceurs ,  d'c^éïilânce ,  & 
même  de  pauvreté  &  dechaUeté: 
cjuoyqii'ils  n'en  fiffent  peut-être  pas 
une  promelTe  explicite.  Severe  Sut' 
pice  rapporte  une  preuve  convain- 
quante du  vœu  de  continence  que 
failbient  ces  Moines.  Un  roidat,ait-  ! 
il-,  engagé  dvit»  marine  s'étoic  [ 
retiré  dais  ce  Monaiicrc  du  conïèn- 
tement  de  fa  femme ,  qui  de  (on  cô- 
té s'étoit  aufli-retirée  dans.unMo-* 
nalterc  de  fon  fcxe.  Celiry-là  s'en-, 
miya  bientof):  de  h  (blitude ,  &  de- 
manda pcrmiilion  de  faire  revenir 
fa  femme,  promettant  de  vivre  avec 
elle  comme  un  frerc  doit  vivre  aveç 
fa  fœur.Mais  S.Martin  lui  rcprcfenta 
qu'unefemme  ne  pouvoit  demeurer 
avecuÀ  homœequiavoiti:eiré  d'être 
ion  époux  par  la  profèilîon'iiiiQnafti-» 
que  qu'il -avoit  embralTée.  ' 

Le  ^.  livre  contient  un  abrégé  de 
l'Hiltoirc  de  la  célèbre  JBgliîc  de* 
S.  Martin  de  Tours.  L'Auteur  croit 
<|ue  des  deuxoiiUe  Moines  qui  dSàû* 
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^rent  aux  ob£eques  de  S.  Martin »on 

én  choifit  deux  cens  pour  prier  jour. 
&  nuit  fut  (on  tombeau  :  &  quemm 

■  Brice  SucceflTeur  de  S.  Martin  leur, 
bâtit  un  Monaftere ,  ain(î  que  laflu-*. 
iie  Grégoire  de  Tours.  On  n'a  pil 
trouver  les  noms  des  Abbez,  dçce 
Alonaftere  jufqu  à  i'an  520..  qu'^a> 
nommé  Léon  le  gouverna.  On  trou-, 
ve  encore  un  autre  Abbé  en  650.  il 
fe  nommoit  .^geric.  Il  obtint  ds 
Croibcrt  Evêqae  de  Toiirs ,  pour 
fbtt:  Monaftere  ,  une  exemptiqn  de. 
la  Juriidiâion  Epifcopale  :  &  cette, 
exemption  fut  conârœéepar  le-Pa-*. 

.  pe  Adeodat ,  &  par  un  ivèque  df:. 
Tours  nommé  Im>on.  Ibbon  ièm*. 
bic  direque.les  Moines  de  S.  MartijD 
croient  Benedidins.  "  ; 

•  : .  J-a  fondation  de  f  Abbaye  de  Cor- 

•  ttiery  faite  &  fîgiiée  parlterius  Ab^ 
bé  de  St.  Martin  de  Tours  -,  &  plu-, 
(îeurs  de  (es  Moines^  prouve  la  mê-» 
Oie  diofe.  Cet  Iterius  éto^t  en  mê-n 
me  temps  Abbé  de  S.  Martin  &  de» 
Cormery.  Akuia  ion  fuccefleur;  Ift 
fut  aui&.  Les  Moines  de  Cormery 
eurent  enfuitc  leur  Abbé  particu- 
lier. Maisxiuaiui  il  éxok  mort  >  oa 

X  IX} 
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ï^S    Mémoire f  fàif  rmpirè  % 

apportott  ÙL  croSè  fur  le  TowSxmi 

4c  St.  Martin  ^  &  Ton  SucceiTeur  ve^ 
iftoft  i*y  reprendre  r  coûtiraie  qu'on 
a  obfervée  inviolabtement  juiqu  aux 
Abbez  Commendataires. 
*  La  fable  qui  court  pormy  le  peu^ 
pïè ,  fur  lorigine  de  la  fcMidation  de 
Corraery  n'a  nul  fondement*  On 
àn  que  ks  Religieux  de  S.  Martin 
^arit  déréglez  ,  Dieu  envoya  un 
Ange  exterminateur  qui  les  fit  toUis 
x&ourirdvins  une  nuit,  excepté  uri 
feul  i  que  celuy-cy  fe  retira  dans 
une  folitude  qu'il  appella  Coïmity^àQ 
mdt  mctrente  $  &  que  li  il  bâtit  une 
Chapelle  qu'il  dcdia  à  S.Pdttl,par«f 
cequ'ilJifoit  les  Epures  de  cet  Apô- 
tre pendant  que  l'Ange  tuait  cous 
fcs  Confrcrcs. 

L^Adteur  parcourt  légèrement 
FHKloire  des  autres  Abbez  de  faint 
Martin  deTeurs ,  jufqu'au  ^.  fieclel 
où  les  Moines  de  ce  Monaiiere  fe 
jfèculariferent.  Il  ne  faut  pas  oublier^, 
dit-il ,  que  FHglife  de  S.  hAsktixa  a  eit 
long-^temps  un  Evêque  particulier^ 
^ui  étoirt  fournis  à  1  Abbé  :  privilège; 
rrjoûtc-t'il  >  qui  a  été  aufli  accordé  à 

l^Abbayede  S.  Desûs  en  Fiancent 
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iesttitnm  &  iéshémf^rtiSi^ 

'  En  parlant<les  Abbe^(ècuUerscfe 
'S.Martin  ,  on  remarqua  <juc.Hj|-. 
gaes  Capet  r^niVen  fa  ^erfonncf  la 
<)ualité  d'Abbé  de  iaiot  Martin  de 
'Tours  à  celle  de  Roy  :  ce  qui  a  con* 
"tinué  dans  Tes  Suqg^ilcurs.  Long» 
■  temps  avant  le  Règne  de  Hugues , 
•le  Prince  Robert  1 1.  a  voit  fait  eif- 
•tourcr  i' Abbaye  de  S.  Martin  de 
'"fofléz,  de  tours  &  de  murailles,  pour 
-la  mettre  ^couvert  des  inruitcsdes 

Barbares, 

'  L'Hiftoire  des  Abbez  eil  fuivi^ 
de  celle  des  Doyens  :  &  à  l'occafiou 
'de  Tunde  ces  derniers  nommé  Thco^ 
•'tolon,  on  trouve  icy  rHiftoire  dé 
rAbbayede  S.  Julien  de  Tours  que 
Theotolon  rétablit. 
*  On  y  trouve  auffî  l'Hifloire  de 
i^Abbaye  de'Beaumonc.  BUe  avoic 
été  baltie  proche  IXelifc  de  S.Mar- 
^in  par  Engelirùde  6iUe  de  Ciotsitr^ 
ï.  Roy  de  France  ,  &  par  Yaldrade 
tpou/e  de  ce  Prince.  Gomme  cette 
jnaiion  fè  trouva  dans  la  fuite  trop, 
petite  pour  contenir  les  filles  qui  ve- 
noient  s'y  prefenter ,  les  Chanoines 
xie  S.  Martin  contribuèrent  beaîfc. 
"coup  vers  le^commcncement-d^w 

•  ^       .  •  •  • 
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zilmeiîccle  à  la  confti^uâioo  la 
^poMveîfe  Abbaye  de  Beaumont  dans 
)endà;oic.oùeUeeil:  à  prefcnt. 
.    Ce  fat  environ  le  même  tems  que 
JBerenger ,  après  fà  couver  (îon  ^  ie  re*- 
tira  dans  la  fb^de  de  faim  Cofhie.. 
Q£eîques*ui:Pdes  Chanoines  ics 
^Confrères  touches  de  fbn  exenapk 
y  y  retirèrent  avec  luy ,  &  forme.- 
rént  la  Communauté  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.Cofmc  a,  qui  fubfiile^ 
tncofe  aujourd'huy, 
t    II  fe  ppurroit  faire  que  Mr*  TAb- 
:  bé  Gervai/e  ne  convint  pas  des  faits 
,cue  Ton  a  icy  avancez ,  ou  des  coa- 
(equences  que  Ton  en  tire.  Il  nous 
fera  plai^r  de  nous  communiquer 
cequ  il  auroitày  opporer  mous  ex- 
po ferons  Tes  paiibnsau  Public  Avec 
la  mcme  fidclké  que  nous  avons  fait 
celles  d&foa  ^d  vctriaire» 

* 

TRIMITIVE  BAPTISM 

VEgl'ifc  prinmive.  A  Lonares.  Im-? 

prime  pour  J,  Wj4i£.  1701. 

CE  Traité  combat  les  Dogme» 
des  QuiJ^cr4  <&rdes.Anabapti£r 
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des  Seitncts  &  des  haux  Arts,  lat 

les  ^  ces  deux  fe^es  impies  qui  ièr 
iont  élevées  en  Angleterre  depuis 
qu'elle  at  abandonné  l'Eglife  Ro- 
maine. Les  premiers  ont  pouûéJe 
Fanatifme  (i  loin ,  qu'ils  rejettent 
abfoiumcac  toute  inititutioo  extc« 
jieuxe  )  &  pay  confcquent  le  pré- 
cepte de  Jeru»-CKrift  touchant  Je 
baptême.  Le$(ècoiids  admettent  à  la 
vérité  le  baptême  :  mais  ils  s'éloi-^, 
gnent  dvi  .re^le  des  Chrét;ie|is  »  ic 
•pour  la  manière  debaptifer,  &:pour 
ie  genre  de  peribnns»  à  qui  ils  con-t 
fèrent  ce  Sacrement.  Le  baptême 
des  enfans ,  difent-ils  7  n'étant  auto-r 
j\Çé  ni  pairie^  textes  de  TEcriturey 
ni  par  la  pratique  de  l'Eglife  primi- 
tive y  ne  peut  avoic;  lieu  dans  le, 
Chriftianifme.  Ils  prétendent  aufli 
4S|tie  l'unique  msuiiere  de  baptifer 
Jes  adultes  eH  de  le»  plongjsr  dans 
l'eau- 

.  Mr.  Garner  membre  de  l'Bglife 
Anglicane  &  Auteur  de  ce  Traité^ 
combat  ks  erreurs  de  ees'  gci^s^là 
qui  paflèntauflj.  bien  que  luy  fous  le 
nom  de  Protelkas>  11  divisé  ton. 
Ouvrage  , en  trois  parties  ?,dans  J% 
lujçfliief.e  il  pa|:le  des  fujets  propre* 


h  recevoir  le  Baptême  ;  dans  U  fo*  I 
conde  >  de  la  matière  de  ce  Sacre- 
ment i  enfin  dans  la  troiliéme  ^  de  la 
Âianiere  dé  le  conférer. 

L'Auteur  montre  donc  pir  le 
précepte  même  de  Jefus*Chriit  ÔL 
parla  pratique  des  Apôtres,  que  1a 
feaptêrac  de  TEglife  primitive  rc-* 
gardoit  autant  le»  enfans  que  ies 
adultes.  Il  n'ett  pas  necelTaire ,  dit- 
il  ,  pour  prouver  cette  verké  de  xe-» 
courir  ,  comme  quelques-uns  ont 
fait  avant  moy ,  à  la  Loy ancienne, 
il  fuffitdece  pailage  tire'  des  Aéles 
^16. }  I.  &  qui eit  (i  clair  î  où  l'A- 
pôtre dit  au  Geôlier»  Credi  tn  Do< 
minum  fefum  ,  &,  falvm  eris  tu  & 

domm  tuà.^  &  yaptifatm  efi  ppft 

&  omnis  dmm  «j».  Mr.Garner  ifla» 
fere  de  là  qu'il  y  avoit  très-pfoba-» 
failement.  des  enfans  dans  la  fliaifoo.  \ 
4u  Geôlier  qui  furent  baptiftz.  Ea.  i 
élFet-,  dit»  il  5  les  mots  rnSfint  f4imHe 
.  fi  frequens  dans  I  Bcrirure ,  font 
des  Hebraïfînes ,  qui  ntafquènr  le» 
•  en^DS  de  la  maifon.  Ainii  quand  le&^ 
Apôtres  difent ,  un  tel  &  toute  fâ 
ptAifatti  ou  ttn  tfl  &  toute  fa  famitk 
i^faut  necefl'aireiiBeni  y  corojprcn-î 
4rejieseaiM« 
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des  S(iemn&  iès  ht  aux  Arts,  id  t 

'  Dans  la  {bcohde  partie  Mr.  Gàr- 
ner  attaque  principalement  les  Qua- 
kers qui  rejettent  le  Baptême  d'eau' 
comme  tout-à-fait  inutile.  Il  leur 
demande  ce  qu'ils  peuvent  avancer 
pour  prouver  leur  dogme  \  il  ré-«- 
pond  aux  objections  qu'ils  font  or- 
J!na!remcnt:&  enfin  il  montre  que  Is 
baptême  que  J.  Chriit  ordonna  à  fes 
Apôtres  de  conférer  à  teux  qui  em-^ 
braiïoient  la  Foy ,  etoit  le  baptême 
eau,        ■  • 

-  L'Auteur  tire  la  preuve  de  cette- 
verité  du  commandement  même  deV 
Jefii$*Chritt.  Dofête  wtnes  gentef' 
iaptifantes  éni  commandement  qui 
fut  dans  là  fuite  fidellement  cxeaité^ 
par  j(ès  Apdtrcs.  Au  refte  ce  pre*. 
cepte  ne  regardopas  les  feuls  Apo-; 
très»  il  s'étend  encore  à  leurs  iuc-.- 
ceffeurs  :  &  ceci  eft  évident ,  dit  Mr. 
6amer ,  car  quel  pouvoir  auroicnt 
eu  Philijp>pe  ,  Anaiiie»  &  Apollon 
de  baptifer  ,  fi  la  comnt^oti  de* 
JeUis-Chrill  eût  ^té  limitée  aux 
ïenls  Apôtres  ?  D'ailleurs  la  pro- 
meilè^de  Jefus-Chriik ,  Eue  ego  V«- 
lifçum.  &i\  feroit  .vainç  &  fans" 

I  vj' 


;io4     Hemïxes  -  puur  l^lkfipirf- 

Or ,  pour  revenir  ïï  eft  cer tJim 
que  le  commandement  de-baptifer 
donné  aux  Apôtres  doit  $<cntcndre 
du  baptême  d'eau.  La  preuve  en  cfl 
claire    car  il*  ^ii  confiant  pr^mie- 
xementque.  Jèfus-Chrilî  luy^raêma 
baptifoit  par  le  miniifere  db  fcs» 
Apôtres  avec  de  Teau  :.ce.qu''onHt. 
<)bligé  d'avouer  pour  concilier  1er 
V.  33«  du     chapitre  de  Saint  Jeai» 
avec  le  V.  z.  du  4.  chapitre.  Secon— 
^âemcilt  encore  qu'il  tût  dit  de  Je- 
iUs-'Chrift  qu'il  b^puiier.oic  Spmm 
ftnStQ  ^  il  eft  certaîh  queiles  Apôtres^  i 
comme  Philipj>e  &  Pierre  ,  qur 
avoicnt  vu  la  manière  dont  le  Sau- 
reur  baptiloit^  (  ou  {>lûtôt  dont  ii 
faifoitbaptifer  comme  il  ett  dit  dans- 
i^vangile  )  &  feryirent  d'eau  pour 
le  baptême.  Ainli,  quoique  rBcri*^ 
ture  feiîe  mention  d'un  baptême  dè-  | 
lba&  d'un  baptême  du  Saint  Efpriç^  | 
k  comraifîîon  des  Apôtres -ncs-cnt 
tendoit  que  du  jba  p terne  d^^au»^    '  . 

Enfin  y  dit  Mr.  Gariwr,.  leprCirf 
cepte  du  baptême  d^eau  eft:  un  prèf^ 
^pte  permanent  Se  pofîtifT.  Car 
comme  perfonne  ne  doute  que  le; 

précepte  de  j^êcher  nie  (ait  fcrœ^^ , 
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des  BeieMcs  é'MshâUHi  Afts^.  iqjt 

ne^t  >  il  FauL  CQave.oir  aufliquc  ce- 
lu  y  de  baptifer  qui  y  cil  joint ,  l'efl 

de  même  iDoçfte  omîtes  ^nus^aftt*- 
fantes  eos 

.Oans.  la  troifieme  partie  Mr.  Ga» 
ner  s'auaehe  à  piouvc^  que  la  nia- 
i»ere  de  haptifêf  daBS-Ja  primkivo 
£gliie  ne  CQnixfl:oit  pas  n^ceââire- 
ment  à  plonger,  dans  l'eatr,  mais 
en  cépaudre  iur  l«s  peribaoes  qui 
iççevoicDt  ce  Sacrement.  Ileftvray, 
qii^  -  le  rapit  Bee^i  'ûvrtç  qu'en  trou^ 

-ve  dans  le  texte  original  iignifie  l'un» 
&  Tautre  :  mais  comme  Jefus-  * 
Clirii):  r&'a  rku  dit  dans  l^ioâûtutiei» 
de  ce  Sacremicnt  qui  nous  détermi- 
ne à  ruD  de  ces  deux  &iis<^plûtéfe 
qu'à  l'autre  >  pour  s'éclaiKcic  »  dic  • 
l'Auteiar  ,  du  vray  fensde  ceaiot^  ' 
il  faut  voir  laqtielle  de»  manières  >  ' 
ou  de  Timmerfion  ,  ou  de  rafper-' 
iion  9  slitccorde  mieux  avec  lesc^elsi 
fui  vans*  Premièrement  avec  le  bap^i 
tême  9»  MQsfè  (  t.  Cor;  ko.  s.i/  Siè** 
coodemeiKavcc  ks  prophéties, >^k% 
promefles  ,  les  types  &  ks  figuresir 
du  bapteflae  iiatetkuc.de  l'£va»gile^  ^ 
Troiliémemetït  afvec  ks  circonltan-^  •  '  ' 

ces.  ^\issxfii  dtt;tçinp$  qui  k 
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contrent  au  baptême  de  ceux  dont  ii 
été  pa  rlc  dans  les  Ades. 
"  -  L'Auteur  ayant  fait  voir  en  peu 
de  mots.quc^  le  baptême  qui  fe  cork- 
fère  par  arpeHidn  s'accorde  mieux 
avec  les  deux  premiers  chefs  >  il 
s'étend  aflez  au  long  à  montrer  qu'il 
s^'accorde  mieux  auffi  avec  le  troi'* 
fîéme.  Pour  cela  il  rapporte  fepc 
exemples  ditferens  tirez  des 
des  Apôtres.  Dans  ces  exemples  otf 
iNemafque  ,  (bit  par  la  cfrconilance 
du  lieu  ,  foit  par  la  circonltancc  du 
temps  &  des  perfonnes  ,  que  dans  la 
primitive  £giiiè  le  JBaptême  ne 
confcroit  pas  toûjours  fur  le  bord 
des  rivières  :  que  lors  même  que  ce»: 
là  arcivoit,  c'étoitou  le  pur  nazard,- 
ou  la  multitude  infinie  de*  peuple, 
qui  accouroit  aux  prédications  de 
Saint  jDan  &  deJefus-Chriftqui  en. 
étoit  k  caule  :  que  le  baptême  fut- 
pourle  moins  aufli  (buvent  conféré, 
pe»  les  Apôtres  dans  des  niaifons: 
particulières ,  que  fur  le  bord  desri.> 
vieres  :  que  les  perfonnes  fou  vent 
infirmes  <&•  délicates  nauroiem  pû» 
fopporter  les  incommoditez  dubap*' 


« 


Digitized  by  Google 


des  StUncts  &  dei  bi4»x  À^es,  kof 

jti€n£  pendant  l'Hyver. 

Au  relie  ,  ajoute  Mr.  Garner  y  il 
fi'eiMit  nuUc'part  que  le>bap|tême  fe 
conférât  plutôt  par  immeriion  que 

Ïy\r  afperdon  :  &  quoy  que  dans  les 
exicons  ordinaires  le  mot  (itejrliÇftr 
ûg^iBeplonge^ ,  ôu  menre  fous  l'tauf 
on  ne  le  trouvera  pas  cependant  érf 
ce  fcns  dans  les  Saims  livrés  ,  lorf-t 
qu'il  s'agit  des  ccrcmonies  légales; 
!Enfia  toutes  les  prophéties  &  pro^ 
meflcs  du  baotême  intérieur,  le  re- 
prefentent  toujours  comme  tme  aP 
pcrfion  ,  Se  jamais  comme  une  im- 
mcrfion.  L*Autcur  conclut  /on  Trai-^ 
té  en  montrant  le  danger  &  l'inde^ 
cencc  qui  fe  trouveroit  (bu vent' 
dans  le  baptême  fait  par  imrnçr'^ 
jfion.  •  *  •  ' 

Cet  Extraite  fi  Wré  fftfque  mot  par 
mot  du  fournal  de  fum  d'Angleterre, 
On  y  trouverai  plufieurs  homes  chofcs 
'  mais  on  remarquera  au fans  doute  que- 
Mr.  Garner  ne  pQuve  fas  tout  d'une 
fhamere  bien  tinvaincànte  :  ptmip^a*' 
lemeHt  la  ne  cécité  du  baptême  des  en-^ 
fans.  En  effet  le  paffiige  des  A^ïes* 
qu'il  croit  fu&re  pour  cela  ,ne  (uffit* 
pas  alTuxémeat  >  éc  a'elt  pas  ii  claie 
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%q9    Hemmes  p4ur  fBîjkir^ 

ni  il  deciiîf  qu'il  k  croiu  Car  enâ» 
un  Anabaptitte  ne  manquera  pas  de  i 
ibucenii;  cpi'U  eit  dit  là  que  toute  Isb 
aiaifoD  du  Geôlier  fut  baptifée  ^ 
comme  il  eildic  en  Saint  Jean  ehapi.  i 
4«  quetoutela  maifon^duCenteni^^r 
crût  en  Jefus-ChÉIt  jj^eft-à  -  dire 
dans  I  une.  Si  dans  Tautte  maiToii  ^ 
ceux  qui  étoient  capables  d'être: 
baptifez  &  de  crMre»  £tque  pour-- 
xoit  dire  Mr.  Carrier  daas  Tes  prin— 
cipes  pour  convaincre  cette  r^onfe 
.de  fauiîeté. 

U  faut  cependant  avouer  que  ce 
que  nous  reprenons  ici  dans  ion  ou-^ 
vragp  doit  moins  luy  être  imputd 
qu'au  partidâns  lequel  il  eiLQuandi. 

2n  rcjxïtte  la  Tradition  &  î^àutoricé 
e  TEglife  pour  dgdider  le  vrai  féns^ 
de  rjËcrjture  t  onPi^'a  plus-  d'arme» 
bien  efficaces  contre  les  Hérétî-. 
ques  :  ÔL  c  oii  pour  cela  que  d'une 
Héréfîe  il  en  pullule  ordinairement 
pluiieur&aurre»  >  qui  toutes-  fk  fbu^ 
tiennent  contre-.dlle  par  les^  n^ême».  - 
moyens  <5[u^empioye  pour  fa  propre, 
dctenie  celle  qiii  kuca  donné  u^i^r^* 
fencCf-  *  i  •  1 1  *  • 
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if  s, Sciences  &  da  heauie  Arts,  1^ 

Sacré  coLUge  fm  U  mn  de,  ^ac" 
-  ^ues  1 1.  JRojf  de  la  grande  hre» 

**gt^  

•  ... 

M Es  vénérables  Frere$  ,  nous 
vous  annonçons-  autant  par 
nos  larmes  &  par  nos  fiwpirs ,  que  , 
.par  jaos  paroles  >  la  roort  du  Roy 
de  la  grande  Bretngnç  Jacques  1 L 
de  ^lorieuie  mcpx)ire  :  mort  inE<- 
.11  i  meut .  fàclieure .  â(  yerkabkmeiUi 
affligeante,  quenousn'avonspûap- 
',pre£d|>e.  iàus  que  ia  tendreik  pa-> 
".ternelle  excitât  en  nous  une  extiê.- 
nie  douleur.  Ht  véritablement  nous 
ne  fçaurions  douter  que  vous,  nen 
'  ayiez  aui3G  reffçnti  une  très- vive,  ea 
conjiderant  la  grande  j>erte  que  fait* 
^ujourd^huy  le  monde  Chrétien- ,  & 
q,ui  nous  caufe  ta|it  de  laroies*  C'e^ 
.lin  Prince,  vrayemcnt  Catholique  > 
vray  enfant  de  l'Eglifc  >  vray  dct» 
fenfèur  de  la  JFpy  >  que  npus  avon» 
perdu.  Mais ,  ruivant  le;  confeil  dâ 
rApôtre,  nous  ne  devons  pas  pieu^ 
jrer  les  morts  comme  font  ceux,  qui 
;ioutpoîatde^feiaace.  Q4:lapiçté. 
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éclatante  de  ce  grand  Prince  ^  de 
lamelle  la  pofterité  ne  perdra 
^  inais  le  (bûvenir  ;  le  mépris  heroî- 
tnie  qu  il  a  eu  pour  toutes- les  choies  ! 
d^icy  bas,  pour  (a  patrie  ,  pour  fes  ; 
biens  ,  pour  fa  Couronne  ^  &  pour  j 
la  vie  même  ;  fa  mort  ,  où  il  a  t'e-  - 
moignë  tant  de  condance  &  de  | 
ligion  :  tout  cela  nous  donne  lieu  de  ; 
"croire  que  Dieu  ,  après  l'avofr 
-éprouvé  fur  la  terre  comme  Tor 
dans  la  fournaife  ,  l*a  reçû  dans  le  s 
<^iel  comme  un  holocauile  immolé 
pour  (a  gloire,  «  ' 

Nous  n  avons  eu  garée  toutefois 
de  manquer  à  un  devoir  que  la  cha- 
'fîté  nous  prefcrivoit ,  à  l'égard  d  un 
-Prince  à  qui  le  Saint  Siège  a  deli 
grandes  obligations*  Nous  avons 
fait  en  particulier  des  prières  pour 
le  repos  de  foname  :  &  ffous  prcî- 
tendons ,  à  Texemple  de  nos  prede^ 
celleurs,  luy  faire  rendre  encore  en 
fîai  temps  les  derniers  devoirs  avefc 
plus  de  folemnité  dans  nôtre  Cha^ 
jpelle  Pontificale. 

r  Nous  ne  pouvons  au  rcfte  pafïcr 
fous  filence  la  gcnerofité  admira- 
hit  idu  4loy  «fés^CltréBea  i  qui> 
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f>âtr  «ne  conduite  digne  de  fbh  grand 
cceur  5  après  avoir  reçu  dans  foâ 
Royaunne  avec  UT>e  libcralîté  &  une 
«lagniHcencc  vrayement  Royale,  le 
Roy  Jacques ,  la  Reine  fon  epoufii  , 
&  le  Prince  ieur  Fils  3  chaiféz-^ie 

*  —m^  _-ir-> 

leurs  Etats,  n*a  point  ceffé  de  don- 
ner à  ce  Roy  tout  es  tes  marques  po^ 
fibles  de  bonté  &  de  tendreffe 
cju'au  delà  même  de  fa  vie.  Car  après 
fa  mort ,  Loiiis  ie  Grand  prenant 
fous  Ùl  proteâionle  jeune  Prince  > 
cfuë  nôtre  trés-chere  ¥ûk  Marie 
fa  mere  a  formé  avec  une  continuel^ 
le  application ,  fur  le  Hiodelle  de^ 
vertus  du  Roy  fon  pere  ;  &  nonol>- 
iVant  les  conjonélures  délicates  oii 
flfe  trouve^  pegligeant  tous  fes  ià^ 
terêts  particuliers  i  il  Ta  reconnâi 
Obliquement  pour  le  légitime 
ritîer  de  la  Grande  Bretagne  j  &  Ta 
ronfirmé  d'une  manière  h  puiffante 
dans  la  rcioiution  de  demeurer> 
qiioy  qu'il  arrive  ,  conltammerit 
)Ktaché  à  la  Religion  Catholique'. 
En  quoy  certainement  nôtre  trés^ 
cher  Fils  le  Roy  trcs-Chrétien  a  fàit 
paraître  june  grnndeur  d'ame  qui 

mérite  tou$  aos  elbses     tous  ce^î 


lâtt  iàcré  Collège.  Ia  poUerité  ine 
fçauroit  manquer  de  luy  en  donner 
-ce  très-grands,  toutes  les  fqis  qu'el- 
le ref>aUera  fur  ce  bel  endroit  de  k 
yjcr  dont  k  mémoire  ue  périra  ja- 
maïs.. 

Quoique  nous  lôyiom  perfbôdei 
•  que  la  renommée  vous  a  déjà  appri» 
toutes  ces  .chofcs)  nous  avonç  jugé 
cependant  qu'il  étoitjulle  &  à  pro- 
de  vous  les  rapporter  oous* 
mêmes  telles  8c  aufli-tôt  que  nous 
les  avons  fçûës  par  on  courier  de 
BÔtre  vénérable  Frère  Philippe  An- 
toine Archevçque  d'Athènes  nôtre 
Nonce  à  la  Cour  du  Roy  très-  Çhré- 
«ien  ;  lequel  ^  été  témoin  de  tout  ce 
qu'il  en  çcrk  :  &  nous  TavoDs  fait» 
'  afin  que  U  mémoire  s'en  (çnferve  par 
ient  dam  Us  générations  fuvfantt s  y 
que  vous  ayie2  en  cela  une  npuvcl* 
le  preuve  de  nôtre  aâèâiion  |>ater- 
neÙe  envers  vous ,  nos  vénérables 
•Frères ,  par  fappuy  &  les  prières 
defquels  nous  efperons-  voir  dimi- 
lîuêr  le  poids  dont  vous  nous  avez 
chargez,  qui  dans  ces  malheureux 
temps  de  trouble  nous  paroîc  de 
jouf  eu  jour  plus  Jlfaut*  ^ 


des  Sfiences  à"  des  beaux.  Arts,  \f^. 
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furie  même  fureté  " 

%  Nôtre  tics  cher  Fils  en  N.  S, 
1.0UÏS  le  Roy  très- Chrétien*  ! 

Clément  Pafe  XL  * 

NOtre  trés-chcr  Fils  en  Jefus* 
Chriil  >  Salut  Lprfque  nous  ne 
croyions  pas  que  rien  au  monde 
pût  diminuer  le  fentiment  de  k  dou* 

kur  ^ue  nous  avoic  cauie  la  more 
du  trcs-religieux  Prince  &  trés-zelé^ 
proteâ;cur  de  l'Eglife  Catholique 
Jacques  II.  R.oy  de  la  Grande 
Bretagne   nous  avons  trouvé  tout- 
à-piopos  le  fujet  d'une  extrême 
coniblation  dans  la  pieté  que  V.  M, 
a  fait  paroûre  »  en  donnant  à  ce 
Prince  mourant  une  dernière  ,  mais . 
fincere  preuve  "de  cette  ancienne 
&  iinguUere  aâèâion  dont- elle 
conftamment  aimé.  Vous  reçûtes- 
autrefois  entre  vos  bras' avec  une: 
infîsne  generoiîté ,  &  vous  avez 
toûjours  traitté  depuis  avec  une 
bonté  &«Tn<»  mae;nincerice  Royale* 
cePrioce,     .    *  yeritépatièj^ 


rares  qualités,  &par  iaverçu,  miis 
^ui  a  éprouvé  en  Ùl  peribnne  tooteè 
les  inconllanccs  de  la  fortune»  &  qui 

long- temps  été  en  butte  aux  acci^ 
dens  les  plusfôcheux ,  jufqu'àenétre 
prefque  accablé.  Enfin  lorrèju'il 
étoit  fur  Uepckint /défaire  il  échange 
des  biens  de  la  terre  avec  ceux  du 
Cdcl ,  vous  avez  rempli-le-feul  de(kp 
qui  pouvoit  luy  reitcr«  Car  un  pere 
tel  que  luy  ne  pouvant  manquer 
à  être  en  peine  au  fujet  de  ion  fils 
doDt  il  avoit  bien  plus,  à  coeur  la. 
Religion  6c  la  pieté ,  qiie  rétabiiilè- 
inent  temporel  :  Vous  avez  calmé 
ion  inquiétude ,  en  luy  promettant 
que  vous  aâifteriez^  as  toutes  vos 
Ébrccs  &  de  toute  vôtre  autorité  c© 
jeune  Prince  de  ii  grande  efper^ce 

d'un  fi  beau  naturel  ;  que  vous 
reconnoâtriez  pour  Rôy  5  &  que 

vous  iuy  feriez  rendre  les  honneurs 
dûs  au  légitime  héritier  de  la  Mo- 
nardue  Angbifc  ;  ë.  toujtf^ois  ii  fe, 
montrait  imitateur  des  vertus  de  fo^- 
jKre  ,  &  fîir  tout  de  tiôn  attache*- 
ment  inviolable  à  la  Kéligion  Ca> 
tinoltque.  Un  procédé  fi  généreux, 
4dn&  lai  t£itnps  où.  les  raifops  d%tsii 
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s  tibmbloicnt  vous  en  devoir  dctour**; 
«lier,  nous  a  pleinement  convaincus 
^  que  c'elt  le  purzele  de  la  Religion. 
:  &  de  la  iuftice  qui  VOUS  ont  fait  agir 


f  du  nom  que  vous  ponetj  nous  a» 
j  tellement  touchez,  que  malgré  la; 
>  douleur  dont  nous  étions  occupez^ 


commun  ,  de  relever  autant  qu'il 
vxyu  s  a  et  é  poilibic  en  v  ûë  de  Dieu,!»: 
refolution  que  vous  avez  prife. 


teur  de  tous  les  biens  de  vous  .rc- 
compenfèr  par  une  abondance  des 
dons  celeftes  9  du  fervice  iignalâ 
cfue  vous  venez  de  rendre  à  Ton 
Cglifc.  Au  regard  del'éducation  du 
jeune  Roy  iî  porté  de  luy-mêmc  4 
téute  forte  de  vertu  ^  nous'  nS*  , 
croyons  pas  qu'il  &it  bcibin  ^'eXf*. 
horter  V.  M  4  vouloir  bien  luy 
tenir  llea  d'un  pere  plein  de  ten*; 
drefle  :  veu  que  tout  ce  qu'elle  a  faif 


avons  cru  toutefois  qu'il  étoic  dé 
nôtre  devoir  en  qualité  de  Pere 
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fie  nous  liiiâc  rieoà  luy  demander , 
fii  mêmeà  délirer  d  elle.  Et  comme 
la  couduice  que  vous  avez  ccauc  fur 
tout  en  cette  dernière  occaiion, 
mérite  iion-ièulement  de  paûer  à  k 
pollerité  la  plus  reculée ,  mais  en- 
core detrc  gravée,  s'il  fepciu  fur 
d'ctemels  monumens  nous  ailù- 
rons  Y.  M.  que  le  détail  qui  nous  ea 
a  c'té  envoyé  fur  le  champ  par  nôtre 
vénérable  Frère  Philippe  Antoine 
Archevêque  d'Athènes  ne  s  eflà- 
cei  a  jamais  de  nôtre  mémoire»  Aufli 
cit-ce  du  fond  du  coeur ,  &  avec  une 
tendceile-  de  Pere  que  nous  vous 
donnonsnôtre  bcaédidion  Apofto-  ; 
lique.  A  Rome  fe  4.  d  Oclobre  ' 
\yoi,  .    •  •! 

Jtf  E  M  O  I  S  E  TOV  en  Al^Jt 
U  vie  &  Us  Ouvrages  de  feu  Mtif 
fieur  Vkic  Okecht» 

MOnfieur  Obrecht  naquit  l  i 
Stralbourg  le  zj*  Juillet  1646.  ' 
(a  fimillc  qui  étoit  originaire  de 
Scheleikd  avoit  été  anoblie  en  h 
pcrfonnc  de  fon  bifayeul  par  J'ilm- 
|>^icuf  lUidoJphc.  li,  i'aa  1^04.  Il 

ne 
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ne  parut  d'abord  en  lui  nulle  viva- 
cité que  potir  les  rdehces  ,  dont  il 
apprit  lesprincipesà  Straibourg,à 
Montbeliard  &  à  AltorfF.  Il  en  avoit 
comme  hérité  rinclinatioii  &  le  goût 
de  Tes  anceibes ,  tous  diiïiaguez  par 
leurs  emplois  dans  rUniverlîté ,  ou 
dans  le  Sénat  de  Strafbourg,  L'étu- 
de des  langues  Latine  -,  Grecque,  & 
Hébraïque  furent  prefque  le  pre- 
mier araufèment  de  fbn  enfance  j  & 
il  apprit  comme  en  fe  jouantle  Fran« 
çois  9  TEfpagnol  &  fitalien.  On  le 
trouva  fi  ton  Rhetoricien  à  quinze 
ans,  *  qu'on  luy  fît  deflors  com'pofer 
Se  prononcer  en  public  une  harangue 
latine  qui  fut  yniverfelkmeot  a^-» 
plaudie.  ' 

La  méthode  de  fes  Maîtres ,  bien 
différente  de  ces  voyes abrégées ,  où 
len  fe  hâtant  de  tout  apprendre  aux 
en  fans  on  ne  leur  apprend  rien  que 
Superficiellement  3  fut  de»e  iuy  laiA 
fer  lire  que  les  Anciens  ,  &  de  luy 
faire  puifèr  -Ies  principes  de  l'-clo- 
quencc  dans  les  four  ces  ;  je  veux  di- 
A-e  dans  DemoUhene,  Ciceron,Hcr- 
mogene,  Q^intilien»  Longin  dcc.  Il 


i  1 S     Mémoires  poar  l'Hi fioire 

fuivit  le  même  plan  dans  fan  court 
de  Philorophie.  Platon  »  Ariftotc, 
avec  ce  qui  nous  relie  de  la  Philo- 
fof^e  Pythagoricienne ,  £ur«nties 
écrits  qu'on  lui  mit  en  main. 

Mais  le  fort  de  fès  études  roula  (hr 
!a  Jurifprudence  &  fur  l'Hiitoire  :  il 
excella  en  l'une  &  en  l'autre ,  &  il 
en  remplit  les  Chaires  dans  l'Uni- 
ve  rfitc  avec  beaucoup  de  diflinâion* 

Cette  multiplicité  ^de  Sciences 
ne  brouilla  point  Tes  idées  :  tout  (è 
tangeoitdansiônefpritj  &ron  étoit 
tnoms  furpris  de  Tétenduë  prodi- 
gicufe  de  les  connoiflânces,que  de  la 
.  netteté  admirable  avec  laquelle  il 
les  developpoit.  Il  rendoit  compte 
de  tous  les  iiedes  comme  s'il  y  eût 
vécu ,  &  de  toutes  les  loix  comme 
Villes  eût  établies  :  avec  tout  cela  il 
parloit  de  ce  qu'il  fçavoit  le  mieu^ 
en  homme  qui  cherchoit  plus  à  s'in- 
ftruire  qu'à  décider.  Après  Cçs  li« 
cences,  il  prit  la  réiblution  de  voya-* 
ger,  pour  achever  de  (e  former.  Il 
alla  d'abord  à  Vienne  en  Autriche, 
OLiilaccompagnaMr.Kelerman  Am* 
balfadeur  de  Moicovie  «  qui  l'avoit 
^ris  pour  fervif  de  GouverneuiflK 
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Maitre  à  fon  fils.  Delà  il  paflà  à 
,  Venifeà  la  fuite  du  piéaic  Ambaflà-  ' 
deur.  Ce  fut  tnoins  une  vaine  curio- 
.<ité,quele  de(ird*apprendre,qui  eut 
parta  ies  voyages,où  il  ne  prit  en  cf» 
iet  de  plailîr,  qu'à  viiicer  les  Biblio** 
tlieques  &  les  Sçavans.  Il  avoit  dcja 
impriBoé  à  15^.  ans  '*  une  efpece  de 
Commentaire  fut  te  Congé  de  Scipion , 
Se  une  Difertarion  fur  les  principes  de 
ia  ^udetue  cAvUe  &  MtUifte» 

A  fon  retour  d'Italie  on  luy  fit 
prendre  un  établillèment»&  il  épou- 
la  à  Strafbourg  '  la  filte  de  Mr.  Boe~ 
«1er  fanieux  Profeifeur  d'Eloquence 
^  d'Hiiloire  ,  aux  emplois  de  qui 
il  fucceda  depuis ,  &  dont  il  recueil- 
lit les  Ouvragesies  plusfinis.Ii  doo^ 
na  entre  autres  au  public.  Animad- 
it^irfitnes  m  iH^mtUnem  de  rdtione 
flatâs  'm  Imferio  &c,  c'eft  une  Cri  cî^ 
<)ue  fort  concife  ,  fnais  pleine  de 
fens,  fur  un  livre  qui  a  voit  fait  grand 
bruit  en  Allemagne  fouslenonoiniaf^ 

Îiué  d'HipP9lit€'de U-f terre,  LaMai- 
OQ  d'Au (triche,  dont  la  puiiïànce 
&  l'ambition  y  étotent  reprefèntées 
comme.fatales  à  la  liberté  de  r£m« 

K  i) 
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.pire,  &  toutes  preftes à  rendre  la 
Couronne  Impériale  héréditaire, 
icûc  bon  gré  à  Mr  .Obrecht  d  a  voir 
fourni  dcquoy  la  défendre  d'un 
.(bupçoQ  fi  injurieux  ;  &  elle  n'a  rien 
4)mi$  depuis  pour  l'engager  dans  Tes 
interefts. 

Cependant  r<m  mérite  s'étoit  aT- 
fèz  lait  connoîtrc  pour  lui  attirer 
beaucoup  de  jeunesGentilshommes 
d'Alleipagoe  ,  qui  prenoient  cliez 
lui  des  leçons  de  Droit  &  d'Hiiloire. 
Le  temps. qu'il  leur  donngit  ne  luy 
laifloit  que  des  moniens  dérobez 
pour  Tes  propres  Ouvrages  :  Auifi  ! 
ne  fongeoit-il  à  en  donner  iiuj:)ublic, 
qu'à  mefure  qoe  la  necemté  des 
conjonctures  ,  ou  les  plierez  de  lès 
amis  l'y  déterminoient. 
.   Comme  il  étpit  habile  dans  les 
Médailles ,  on  luy  en  prefenta  une 
fort  rare  de  Domiciçn ,  fur  le  revers 
de  laquelle  ^toit  reprefentée  une 
IXeeile  qu'il  jugeaêtre  Itis.  Il  donna 
fur  ce  Tujet  Tes  conje<^lures  au  pu- 
blic *  dans  une  lettre  qu'il  fit  iitipri- 
fner  fous  ce  titre  »  Bptfioia  de  numm 
ï)omit'.mi  ijidço»  Il  voulut  après  cC" 
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la  donner  des  éclair ciflèmen s  fur 
l'iiiibire  Auguite  >  ce^  qui  luy  en 
fit  ramalTer  &  ranger  tous  les  Ecri- 
vains, (  HiftortA  Augii(l(&  Scripmes ) 
dans  une  édition  nouvelle,  où  il  in* 
fera  des  notes  très  -  importantes* 
Enfuite  parut  *  fous  fàn  nom  le  Pro* 
dnmmrerum  Alfaticdfum* 
■  C'étoit  TélTay  d'un  grand  ouvra- 
ge qu'il  meditoit  fur  TAHace ,  dont 
il  recherchoit  l'origine  9  les  limî* 
»  les  droits ,  les  coutumes  ,  les 
guerres,  les  revoluiions  &c.  Ouvra- 
ge important,  qu il  fut  obKgé  d'in- 
terrompre ,  èc  que  Tes  continuelles 
occupations  ne  lui  ont  pas  permis 
d'achever.  ' 

.  U  compofa  encore  quelques  traic-< 
tez  particuliers  qu'il  fit  imprimer 
par  engagement ,  comme  celui  du 
droit  de  porter  l'Etendard  de 
l'Empire  ,  de  vexillolntprït  .-droit 
dont  la  République  de  Strasbourg 
pr^tendoit  partager  Th^nnear  avec 
les  Ducs  de  Vi  rtemberg  qui  en  é- 
toient  en  poffeflion.il  en  parut  un 
autre  touchant  les  traitez  que  les 
.Etats     Princes  de  TEmpire  font 

•m  <tf9*    «       •  •  • 

K  iij 
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en  leur  nom ,  de  Imferii  Germdm" 

tre  enfin  duDroic  de  k  guerre  &  des 
Garants  delà  paix,  dépure  belliét 
fionforihs  pdcis:  tous  ouvrage» ,  oè 
régnent  également  la  moderaticm» 
le  bon  fens  ,  la  juflede  ,  &  Téru- 
dîtion  de  l'Auteur. 

Jufques  là  le^nalheur  qu'avoit 
eu  Mr.  Obrecht  de  naittre  &  d'ê* 
tre  élevé  dans  la  Rcligon  Protcf- 
tante  ,  Tavoic  rempli  de  préjugez^ 
qui  ne  lui  laifFoient  voir  qu'à  de. 
mi  la  vérité.  Il  avoit  pourtant  fenti 
de  fecretes  inquiétudes  fur  ce  ibjet; 
&  cela  l'obligea  d'examiner  deplu« 
prés  Torigincà:  les  caufes  du  Schîfl 
tpî  le  fépoffoit  de  TEglife  Ca- 
thoUque. 

Ce  n'cfi  pas  précifément  dans 
l'Ecriture  ,  difbitil ,  que  je  cher- 
chois  à  m'eciaircir  :  car  quoyque 
j'en  fillè  ma  plus  douce  conibia- 
lion  y  je  vii  bien  qu'en  Tabandon* 
Bant  à  l'interprétation  arbitraire  des 
particuliers  ,  on  pourroit  la  tour*^ 
ner  en  tout  fens ,  &  dés  là  autori* 
fer  toutes  les  (èâes.  Ce  qui  me  con- 
vertit «fut  qu'en  fouillant  .dans  i-an^ 
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tiquité  Ecdefiailique ,  j'y  trouvay 
«icquoi  juiiiûer  tous  lç.s  dogaic&. 
qu'adopte  TEgliTe  Romaine  &qu& 
rejette  la  Protefèante.  J'y  vis  -  mê- 
me la  plufpart  des  cérémonies  que-. 
}c  traittois  defuperitition  ,  établies 
Se  autorifées.  Cette  antiquité  de 
la  doârine  &  des  uTages ,  jointe  à; 
la  fucceilîon  des  PaUeurs^  me.  pa->- 
rut  emporter  convidion.  Cepcn-> 
dant ,  ajoûtoit-il ,  comme  je  tenois^  . 
encore  à  l'Hcrefie  plirs  par  le  cceur 
<jiîe  par  refprit,vingt  fois  je  fermay 
éc.  )ettay  à  terre  mes  livres,  de  der. 
pir  dV  trouver  mes  prevcmions< 
trop  fortement  combattues.  ^ 
Mr.  Obrecht  étoic  dans  ces  agi-, 
tarions,''^  iorfque  le  Jioy  s'étant  rea* 
du  uiaître  de  Strasbourg ,  il  y  vîut . 
en  peribnne  avec  toute  (à. Cour.. 
M  PeUilbn  quiétoitdu  voyage  âe, 
qui  comioiiToit  de  leputation  M. 
Obrecht ,  vint  le  trouver  ,  &  eut 
avec  lui  quelques  conférences.  Ce- 
Jui-cy  lui  découvrit  l'étude  qu'il 
fiiifoit  en  lecret  de  fà  Religionimais 
l'heure  de  fa  convertion  n  étoit  pas 
venue»  &  s'il  fut  ébranlé,  ilue  fç. 
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établit  bien-(6t  aprésà  Suasbourg^. 
conférèrent  fôuvent  avec  lui.  Et 
quay  qu'il  opposât  à  leurs  raifbn^ 
ncmens  toute  Thabileté  dont  oa 
peut  appuyer  une  mauvai£e  cau(e> 
il  fentit  la  force  de  la  vérité  t  U  la 

foûta  ;  &  ayant  pris  enfin  *  le  part» 
€  rembralier  y  il  abjura  les  erreurs 
du  Lutheranifme  à  Paris  entre  les 
ïMkis  de  Mï\  1  £¥êque  de  Ivieaux» 
Tout  le  monde  eut  alors  les  yeux 
fur  Mr«Obffecht:niaisloiade  s^ef- 
frayer  de  la  nouveauté  du  fpe<5la- 
dè  qu^il  donnoitàia  patrie^  il  ne 
penla  qu'à  Tédifier  &  qu'à  ia  rame-- 
ner  avec  lui  au  fein  de  rEglifcpar 
ks  exemples  de  fa  pieté.  Il  fervir 
même  alors.de  modelle  aux  Catho- 
liqiies  y  qui  admireresit  dans  un  e(^ 
prit  il  éclairé  une  foy  il  aveugle 
&  tant  de  fîmplicité  Chrétienne* 

Mr.  Obrecht  à  Ibn  retour  de  Pa- 
ris fe  remit  à  profefler  le  droit  î 
&  ce  fut  en  ce  temps  là  qu^il  en* 
aîchit  de  f^avantes  notes  le  traite 
de  la  guerre  &  de  la  paix  du  cde^ 
bi-e  Grotius» 

•   •  «ta 


rendit 
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Dés  l'an  1685.  Le  Koy  inftruit 
de  tontes  parts  du  mérite  de  Mr. 
Pbrecht  ,  le  nomma  pour  prcHd^r 
C.n  Con  nomaufenatde  Strasbourg 
en  qualité  de  Prêteur  Royal  :  Oc 
Ip  nouveau  Mi^ilirat  tourna  alors 
toute  fbn  application  vers  les  af» 
faires  pu  bl  iques.  L'Herelie  a  voit  in- 
troduit  dans  Strasbourg  un  abus 
énorme  au  regard  de  la  diilblution 
des  mariages.  Les  Juges  étoient  eu 
poflelfion  de  les  difToudre  pour  eau- 
Xe  d  adultère ,  &  de  laiilèr  à  la  parr 
tie  Iczée  un  plein  droit  de  paflfèr  i 
de  fécondes  noces.  Mr.  Obrechc 
pour  eflàycr  d'abord  de  reprimer 
cet  abus  par  la  voie  de  l'inllruâion^ 
traduifit  en  Allemand  le  livre  de- 
S.  Augultin  des  mariages  adultères  y 
&  convainquit  de  faux  les  Minif* 
très  qui  autorifoient  un  fentiment 
fi  pernicieux  :  enfin  il  obtint  du  Koy 
une  defenlè  *  fous  pçine  de  la  vie , 
de  tolérer  à  ravenit  ou  de  célé-« 
brer  de  pareils  mariages. 

En  ce  temps  là  le  P,  Dc2,  pre- 
mier Re(Seur  des  Jeûiites  de  Straf- 
bourg ,  après  quelque  confcreaCwS 

K  V 
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qu'il  eat  avec  les  hérétiques  8e 
uantité  de  Qonveriîons  éclatantes 
ont  ces  conférences  furent  fui  vies, 
donna  au  public  fon  livre  de  la  ReU" 
rÀon  des  Protefians  de  Strasbourg  jt 
l'Eglife  Câtholique*  Il  iàppoic  dans 
cet  ouvrage  tous  les  fondemens  du 
Lathoranifme ,  &  établiiïbit  invin- 
ciblement tous  les  Dogmes  Catho- 
liques qui  font  conteftez  entre  les 
Luthériens  &  nous.  "  Mr.Obrecht  » 
ahn  de  donner  à  fes  frères  le  ie- 
coors  dont  i\  a vèit  eu  befèia ,  tra- 
duiiît  auiû-tôt  en  Allemand  le  livre 
du  P.Dcz;  &  cette  Traduâion  s'é- 
tant  répandue  en  Allemagne  a  fait 
le  grand  ftuit  qu'il  en  âvoit  cf* 
peré. 

Au  refte  ,  quoyque  par  le  droit 
<le  (à  charge  il  fallût  que  tout  pap» 
fil  par  fes  mains ,  il  étoit  It  ^^pe* 
ditif  &  fi  bon  mcnager  de  ibn 
-csmps ,  qu'il-  lui  en  rciioit  toujours 
«m  peu  pour  fes  études  »  qui  fer- 
voient  à  le  detafler  de  fes  afi&ires. 
Le  premier  fruit  des  momens  de 
loifir  que  lui  laifloît  l'exercice  de 
fa.  charge  fut  de  donner  au  public 
avec  des  xxxes  t  THUloire  dç 
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la  -guerre  de  Troye .  attribuée  à 
"Ï>i6tys  de  Crctc  ,  &  qu'on  croit- 
plus  communément  fur  la  foy  de.- 
■quelques  manufcrits  être  l'ouvra- 
-  gc  de  Luctus  Septia»ias.Il  penfa  en« 
Tuite  '  à  faire  une  éditioq  de  Quin« 
tilien  plus  correéèe^^Mr-  le  moyen* 
.d'un  excellent  manufcrkqu'iUv.oilt^ 
recouvert  II  la  âniflbit ,  &  il  prc- 
paroit  les  notes  >  lorfque  cçant  de-, 
pute  à  la  Cour  *  pour  y  ménager  les> 
mterelû  de  la  Ville  &(lu  SenatdP' 
Strasbourg  -»  le  Roi  le,  nomma  fort  > 
Commiflaire  &  fon  envoyé  à  Franc- 
fort, pour  les  aflÊiires  de  Iji  fuç-», 
ceiïion  de  Madame.  11  s'y  rendit  i, . 
Se  ia  difcttffion  de  ce.  grand  procès* 
ne  fut  pas  la  feijlc  chofc  qui  l'pcH. 
cupa.  En  effet ,  outre  les  diifereng? 
^claircilTemens  qu'il  lui  fallut  d£>o- . 
ner  alors  fur  d  autres  p<Mnt$  ina-;- 
|)ortans>  il  fe  fit  à  laj  mèm  .u^e.» 
.  tâche  très- ipiiicufe  à  propos  de  t. 
l'heureufe  révolution  «^ui.a  dni^» 
Philippe . y. . fuc. k  Tsqa&  d'tf-j 

pagne.  -  > 

.  M.  OlKeçht  s'engagea  à J^çc^eil- 
Ilr  daps  les  .Jurifconfultes  ,&  d^inS 

K  vj 
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les  Hiftoriens  toutes  les  pièces  qi^ 
établiilent  ou  modifient  les  droits 
de  fuccedcr    cette  va  Ile  Monar- 
chie :  &  cek  è  deiTein  de  Faire 
fentir  à  la  Maifon  d'Autriche  com- 
bien ëtcâent  mal  -  fondée»  (es  pré* 
tentions      une  Couronne  y  donc 
eft  Kavoit  vainement  flittée.  Gom* 
me  on  a  deja  donné  un  précis  de  ce 
Recueil  "  ,  il  fîiffit  d'ajoûter  icy 
que  ce  n'eft  qu'un  long  enchaîne- 
ment d'autoritez  &  de  raifbns  dé- 
dfives.  Mr.'Obrecht  avott  même 
dreflTé  le  pian  d'un  Traitté  parti- 
culier fur  la  fucceflion  au  Duché 
de  Milan  }  &  il  n'attendoit  pour 
!c  faire  paroître  que  la  publicatio» 
du  Manifefte  de  r£mperecrr.  Ën* 
fin  comm€  fi  cette  foule  d'Ecrits 
à  digérer  i^'eût  pas  fufK  pour  Voc^ 
"cuper,  il  achevoit  encore  ^  une  Tra*- 
ciu(^îon  delà  Vie  de  Pythagore  écri- 
re en  Grec  par  J^mbliqtie  :  de  forte 
que  pour  fournir  à  tout  il  étoitoWi-. 
gé  de  mettre  à  profit  jufqu'au  temps 
de  fes  repas.  . 
*    Il  n^étoît  pas  poflible  que  fa  fan- 
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ne  s'afiFoiblic  »  &  que  iès  forces 
S)e  s'cpuiialTcnt  par  un  travail  Ç% 
optntâtre  :  &  cela  arriva  en  efi^r» 
Alais  comme  il  atuibuoit  moins  à 
Ibn  application  qu^au  mauvais  air 
de  Francfort  »  la  langueur  où.  il 
tomboit ,  il  ne  changea  rien  dans 
le  plan  de  fes  études ,  &  lutta  iix 
mois  contre  le  mal  qui  l'a  enfin  em^. 
porté. 

'  Apres  avoir  rendu  ià  fentence 
fur  les  Droits  de  Madame  ,  il  fe  fit 
tranfporter  à  Strasbourg  ayant  dé' 
jà  la  mort  dans  le  fein ,  &  confumé 
d'une  6evre  knte  &  purement  in- 
tei'ne.  Il  iè  contenta  d'abord  de 
garder  le  lit  comme  par  précaution; 
mais  bien<tét  il  parut  ii  ai&ibii 
par  l'augmentation  de  fa  ficvre., 
qu'il  fallut  1  avertir  du  danger  où 
il  étoit.  On  n'eut  befoin  pour  cela 
d'aucun  ménagement:  âc  celui  qui 
lui  rendit  ce  dernier  oifice  ,1e  trou-* 
va  parfaitement  refigné  &  plein 
des  plus  beaux  fentimcns  qu'inf- 
pire  alors  le  Chriftianifme.  11  fit 
venir  le  Reâeur  des  Jeâiices  ,  i 
qui  il  (è  confelTa  avec,  toutes  le%> 

marquçs  d'ime  grande  douleujr  i 
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aprcs  quoy  ^  ayant  demandé  avec 
emprcflement  le  faint  Viatique  ^ 
il  le  reçût  avec  une  £by  vive^  Se  il 
dit  après;  qu'il  .tiroit  de  TEucha- 
hitie  une  force  extraordinaire.  Il  fe 
Bt  enfuite  adminidrer  TExtreme- 
onélion  ;  &  loin  de  s  en  effrayer  ,  il 

f ré  vint  fon  époufe  fur  ce  fu  jet  en 
in(truiiànt  de  la  Ha  &  de  Tefticace 
de  ce  Sacrement. 

Après  cela  Monfieur  Obrecht  ne 
penia  qu  a  Dieu  ^  àvec  lequel  il  s'cn^ 
tretenoit  par  des  afpirations  vives 
&  fréquentes.  II  fouhaitta  ardem- 
ment de  gagner  par  avance  le  Jubi- 
lé  dont  le  temps  approchoit  ;  &  il 
voulu;  ou^on  le  recommandât  aux 
prières  de  la  Confrairie  des  Agoni- 
2ans,  à  rétabliireiînent  de  laquelle  il 
^yoit  beaucoup  contribué ^  &dont 
il  frequentoit  fort  rcguliérement 
les  aifcmblées.  L'air  ûmple  f  mais 
vif,  dont  il  parloit  de  Dieu  ,  infpi-, 
roit  à  tous  les  afliibns  de  la  pieté 
Se  répondoit  de.la  fienne.  Ilconfer-. 
va  dansTagonie  «ne  pleine  connoil- 
iance  y  fixant  alors  fes  regards  fi)r 
#>n   Crucifix  y  &  femblant  fairCi 

pour  xépoadre  au^  prteresi 
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i3e  rCs^life  fur  les  mourans.  C'effc 
âinii  que  ce  grand  homme  à  confbm* 
mé  une  vie  toute  occupée  de  fes  de-  " 
voirs^  par  une  mort  precieufède* 
vant  Dieu.  *  Il  a  femblé  que  cette 
perte  fût  un  deuil  public  par  lâis 
regrets  univerfels  dont-elle  a  été 
uivie* 

On  peut  dire  que  jamais  fçavant  n  a 
^té  plus  regretèni  plus  digne  de  Vè^  . 
tre  que  Mr.  Obrechn  La  Républi- 
que des  Lettres  perd  en  lui  un  dô 
Tes  principaux  crncmens}  le  Sénat 
de  Straibourg  pleure  un  Chef  d  une 
liabileté  conlbpamée  ;  la  France  re- 
grette un  de  ces  génies  univerfels 
cgalement  nez  pour  les  Sciences  & 
pour  le  Confeil }  les  honnêtes  gens. 
<ie  tous  les  paVs  avec  qui  il  étoit  ea 
commerce  ,  défcfpcrent  de  retrou-* 
ver  ailleurs  tant  de  rares  qualitez  de 
rcfprît  &  du  coeur  fî  heurcufcment 

reiinies ,  &  de  rencontrer^  fur  tout 
avec  un  mérite  fî  fuDerieur^tam  de* 
douceur  &  de  modeicie* 

>  m 

'  •  ■    .  T 
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t-ISTE  DES  OUVRAGES 
de  Mr.  Obrechtqui  ne  font  pas 
marquez  dans  le  Mémoire  pre« 

'  cèdent. 

# 

Dlffenatio  de  Abdicati&ue  Caroli 
V.imp. 

De  Electiotte  ImperatorU  Romano^  Ger» 

mamci, 

De  Vmtate  Reipuhlics  in  Sacro  Rom^i 

noîmpem. 
De  ClenodiU  S.  Hffm.  ImperiL 
De  legtbm  égrariû  Populi  Romanu 
De  vera  PhilofipbU  Origine. 
De  rhUofophiti  CeltUa. 
De  extraordinariù  Populi  Rofnani  im* 

péri». 
De  Ratione  Belli, 
Sacra  Termini. 
De  Cenfu  Augufti, 

De  Legmie  P ultmnatme  M,  Antomm 

Philof.  Imp, 
Hofiis  Dedititiiis, 
De  Expeditiàne  Rcm^, 
De  Communïone. 

Exercitationes  très  ad  Sevcrln,  de 
Mofîz^ambano  de  fiata  Imperit  Ger- 
manici  lib.  un.  cap.  i.  (jy  z, 

MmtUiches  Bedenck^en  War^H  he^  fuT" 
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gegangener  Wahl  des  Rœmifihen  Kœ- 
fofepin  gefame  ReUlfs  âdftde^ 

berechtiget ,  und  vvie  fie  fitb  dab&y 

Ztthz.eugtnh4ben.i6^o.. 
F^arancfis  de  conjungendU  Privaii  & 

Puùlici  jarif  ftudiis ,  duabm.Orano-*. 

mbm  cmprebenfa. 
JDïfcurfm  in  infirumcntum  Vacis  Wefi-\.  • 

phalu  1695.  fVexder, 
Mémoires  concernant  la  feureté fublH 

que  de  l'Empire,  12,  '  • 

VlotétinPollmisOuomafiicon» 

Canis  fubfujiçm  mijfus,  contra  -$fÂ/<r*4. 
-  rleifih, 

Pro  f- Henrico  Bcelcero, 

^rafatioad  Inftitutiomsyuris  fufiima'H 
nm  ,  çutn  Notis  Georg,  Dayiais  hth> 
'  cameri»  î 

Mémoire  raifonné  pourqttcyjl  n'eft  p4Ê. 
croyable  que  le  R»  T.  C.  ait  l'intcn^ 
lion  de  porter  la  guerre  dans  l'Em-» 
pire  à  l'occafion  de  la  fuctefito» 
*  d'Efpagne  i  ou  que  5»  M.  veuille 
rien  entreprendre  par  yoy*  de  fait 
fontre  l^Empire  ou  quelques  uns  de 
fes  Etats  y  pour  les  obliger  }l  recevm 
garni fon  dans  les  places  qu*ils  pojfe-^ 
dent  fur  la  frontière,  » 

Mr.  Obrecbt  a  fait  auffi  ées  Note» 
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s  3  4    Mémoires  fout  VUifioire 
fur  la  Lettre  que  l'En^ereur  écrï^ 
vit  ou  Pape  le  i^.  de  Janvier  dernier 
touchant  rinveîUture  du  Royaume 
de  Naples ,  la  more  l'a  empêché  de 
continuer  l'édition  de  Efn entendes. 
toliticAD.Chrtfloplmt  Fornfieri,  Can" 
€eiUrii  Frtttcip»  Belgardenfis  ,  qui 
commencent  au  z.  d'Oâobre  1657.  , 

M.Obrecht  a  laiiTé  un  Fils  âgé  de 
ans  qui  marche  fur  les  traces  de. 
Ibn  illuitre  përe.  Il  alemêmelittar- 
chement  à  la  Religion  Catboliquc 
5c au  fcrvice  de  S.  M.  la  même  incîi-, 
nation  pour  les  belles  Lettres.  Le 
Roy  luy  a  donné  la  charge  de.  Prê- 
teur Royal  de  Straibourg. 

Vçiùt*  qu'un  habde  homme  Luthe» 
rien  nousmande^de  Strasbourg  touchant 
Mr,  Oèrechi»  Nous  ajoàtous  que  tefi, 
■  ûtt  Luthérien  »  afin  qu'on  ne  croye  pas 
que  le  aule  pour  la  Religion  luy  fajfe 
u/er  d!aucune  exagération» 

Les  notes  de  Mr.  Obrecht  fvir 
Tite-Live  n'ont  encore  été  vûës  de 
perfonne  :  il  a  feulement,  déclare 
qu'il  en  avoit  fait ,  Se  qu'il  aurotc 
été  bien  aife  de  les  joindre  à  celles 
de  Schur2»Fleifch  ,  connu  autre- 

Ofoc  ibus  le  nom  empxunté  de. . 
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Sarkinjjtus,  Pour  ce  qui  regarde  U 
vie  de  ce  grand  homme ,  c  eiï  avec* 
juflice  aue  la  Gazette  de  Paris  a  dit 
qu'il  elt  fort  regretté  à  cauie  de  fà 
probité  9  ayant  été  reconnu  pour  un; 
juge  de  la  dernière  intégrité ,  &  à 
l'épreuve  de  toute  prévention  ou* 
corruption.  Il  avoit  une  memaii^ 
divine  ,  &  Mr.  TEveqUe  de  Meaux 
l'a  nommé  avec  raifon  ,  Epitcme  onU'* 
muni  fcientiaruim  II  faifoit fes  délices 
ée  l»lcâure  des-Saim&Pefes ,  &rde9- 
livrcs  Grecs  :  il  avoic  le iliie égale- > 
ment  bcau^n-Latio,  &  en  François^ 
&  il  entendoit  ués-bien  Tltalien  de 
l'Hollandois. 

Le  9.  du  mois  d'Aoult  jour  de 
l'entçrremcnt  de  Mr.  Cïbrecht  » 
nous  aroiis  perdu  ici  Mr.  Marc 
Mappus  Ton  Médecin.  Il  n  avoit 
été  malade  dans  toute  fa  vie  que 
quelques  jours  après  que  Monteur 
Obrecht  eut  commencé  de  l'être  : 
&  comme  ils  avoient  tous  deux  le 
même  mal ,  Mr.  Mappus  avoit  pré- 
dit qu'ils  en  mourroicnt  tous  deux. 
Ce  Médecin  étoit  Profelieur  de  l'U- 
niveriité  de  Strafbôurg  &  Archiatre 

de  la  même  ville,  lU  toûjoimété 
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bonHippocratifte  &  Galenifie  :  & 
malgré  le  (entimcnt  des  Philofbpbes 
Médecins  modernes ,  il  a  toujours 
foûtenu  bravement  le  parti  de  l'an- 
tiquité. Les  Médecins  François  ae 
laiflbient  pas  d'avoir  de  la  v encra- 
tien  pour  luy  ,  &  de  déférer  beatf- 
coup  àfesientimens.  Il  e(l  mort  âgé 
de  69.  ans  j  &  Mr.  Ton  61s  luy  a  fuc- 
cedé  dans  le  Canonicat  du  Ciiapitr6 
de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Tho- 
mas ,  &  dans  la  ctAik  de.  Médecin  e 
qu'il  avoit. 

DISSERTATIONES  HIS- 

'  torîcasdel  Culcoimmemot  ial.del 
B.  Raimundo  LuUio  Sec.  c'ejl-à' 
dire ,  Dijfertations  HiSi^triques  toU" 
chant  le  Culte  rendu  de  temps  wj' 
mémorial  au  B.  Raimond  Lulle, 
Dolteur  trés'éclairé  Mart'ir ,  que 
fa  Doârine  n'a  jamais  été  cenfurée, 
Abrégé  de  fa  vie*  Le  toutimpnmé 
par  l'VmverJité  Lullienne  du  Royau- 

"  me  de  Maillorque.  A  Maillorque , 
chez  Michel  Cape  1700.  ia4*^. 

;  pagg-  7SO. 

CE  livre  eft]  plein  d'érudition , 
&  on  n'y  rapport?  rien  qui  nç 
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'^ôit  appuyé  fur  l'autorité  de  plu- 
sieurs.  Ecrivains  dont  ks  paroles 
font  citées  à  la  mai^e.  Outre  la  Pre- 
ifàce  qui  eft  aflcz  longue ,  l'Ouvra- 
&e  contient  deux  grandes  Dillerta^ 
tiens.  La.  première  ett  fur  le  Culte 
c|u'on  rend  au  B.  Raymond.  L'Au> 
leur  prétend  faire  voir  par  des  rai' 
ions  convaincantes ,  &  par  le  témoi- 
gnage d'un  grand  nombre  de  per- 
lonnes  recommandables  pour  leur 
:^ieté  &  leur  f^ivoir ,  que  c'eiï  de 
tx}ut  temps  qu'on  a  honoré  ce  grand 
xiomme. 

La  féconde  DifTertation  regarde 
la  Doâ:rine  du  B.  Raymond.  On  y 
fait  voir  d'abord  que  les  Papes  n'ont 
jamais  donné  de  Bulle  par  laquelle 
ils  aycnt  prétendu  la  cenfiirer  ;  &on 
répond  aux  raifons  que  Tes  adverfai- 
res  employenr  pour  prouver  le  con- 
traire. L'Àuteur  en  fait  remarquer 
le  peu  de  force  &  le  peu  de  foliditéj 
&  montre  qu'elles  ne  roulent  que 
fur  un  équivoque.  Il  apporte  en- 
fuite  pluneurs  raifons  de  conve- 
nance 9  comme  font  le  progrés  de  la 
doélinc  en  queltion  dans  les  Acadé- 
mies Catholiques  >  Tappuy  que  les 


♦i  3S .    Mémoires  pour  VK'tJîoire 

Rois  auffi  bien  que  les  Tribunaux 
tant  Séculiers  qu'Bccleliaftiques  lui 
ont  donné;  leconfentement  de  tou- 
tes les  perfonnes  éclairées  £urce(u« 
jet }  &  il  fait  voir  par  là  que  cette 
doârine  cil;  exempte  de  toute  cea-> 
^re. 

'  L'Auteur  finit  cet  Ouvrage  pat 
•un  abrégé  de  la  vîe  du  B.Raymond, 
après  quoy  on  trouve  un  Catalogué 
alTcz  curieux  des  livres  qu'il  a  com- 
po(èz.  Celuy  qui.  nous  a  envoyé  cet 
extrait  d'£(pa^&  auroit  fait  plaifir 
au  public  d'y  joindre  le  Catalogue 
dont  il  s'agit.  £n  tout  cas  il  y  en  a 
un  dans  la  Bibliothèque  des  Auteujrs 
id'Efpagne. 
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'XR  A  C TAT  U  S  DE  LIBERO 
arbîtrio  in  tredecim  dirbucacio* 
nés  divifus.  Auâorc  D.  D.  Joan- 
ne  Fernandez  de  Prado  &c.  c  dl 
à  dire,  Traité  du  Libre  Ârbhre  di* 
vifé  en  mix,e  Diffuses,  Par  le  Dos- 
teur  Dm.  fean  Fernandez,  de  Pra- 
do autrefois  Vrofeffeur  de  Philofopbie 
^  Alcala  ,  maintenant  Arcbiprêtre 
de  Sainte  Martede  CEglife  des  Saints 

'  fufte  &  Pafteur  9  &  Examinateur 
Syinodal  dans  l*  Archevêché  de  ToU" 
de.  A  Alcalâ  chez  Julien  François 

.  Brionçs  Imprimeur  de  rUnivet-. 
fité  17 ou  in  fol.  pagg»  ^04. 

• 

L£  but  que  s'eft  propcfé  l'Auteur 
cil  de  faire  voir  ^ue  reflènce  de 
la  liberté  de  Thomme  confifte  dans 
l'indifférence  eleiflive ,  comme  par- 
le TEcole }  c'e^t-à-dire  dans  un  pou- 
voir abiblu  qu'a  la  volonté  lorfqu'on 
luy  propofe  deux  biens  oppofez,  de 
cboifir  celui  qu'elle  juge  à  propos 
ou  même  de  n'en  choiiir  aucun.  Ainiî 
tout  ce  qui  porte  la  volonté  versua 
'  de  ces  objets,  iàns  qu  elle  puiffe  re«> 
fufer  fon  confèntejaent  ,  eft  coi*. 
mire  il  &  libefté. 
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Le  Do<5î:eur  prouve  enfuîte  que 
toute  prédétermination  inévitable  1 
qui  prévient  l'ade  de  nôtre  volon-  1 
te  ,  &  qui  rattache  efficacement  à  \ 

Quelque  objet  avant  qu'elle  s'y  fbit  | 
ctermince  elle-même  ,  elHncom- 
-patîble  avec  la  liberté ,  (oit  que  cet- 
te prédéterminatiiHi  {bit  une  qualité 
créée  ,  Toit  qu'elle  ne  foit  rien  autre 
choie  qu'un  £)ecret de  Dieu.  La  rai- 
ion  efl,  que  certe'dctermination  im-  j 
'pofe  une  ncceiSré  que  les  P  P.  ont  ; 
■appellce  antécédente  &  ennemie  de  ■ 
4a  liberté.  Il  ne  fert  de  rien ,  ajoûte  j 
le  Dodeur,  dedire^que  cette  pré- 
détermination  ne  regarde  point  Tac-  ■ 
te  prochain  .*  car  cela  efl  faux  ;  8c  i 
quand  cela  feroit  yray  ,  comme  le  1 

£ retendent  :  les  defenfeurs  de  cette  1 
)oârine,ladiiHculté  demeure  toute 

4'nticre.  '      •  1 

•  L'Auteur  conclut  de  là  que  Ja 

trace  intérieure  qui  nous  porte  ef- 
cacement  au  bien  ne  tire  point 
ion  eâ^câcîté  d'aucune  de  ces  deux  | 
piédcterminations  ;  puifqne  cette  ' 
grâce  obtient  le  confentemcnt  de 
nôtre  volonté  avec  tant  de  douceur,  ' 
^u'il  depçnd  eotieiemeut  d'elle  de 


I 

I 

t 
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le  «ionneir^  oude  oe  4e  doimer  pas* 
il  prétcmd  que  Jes  Pères  de  l'Hglife 
&  les  Concife$4»'oiit  point  reconnu 
de  grâce  efficace ,  cpa  de  nature 
£l  regardée  en  elle  vmêmc  foii  telle 
que  la  vùlGOCé  ne  .ptiifTe  y  reiiOxr  i 
ûue  S.  Augullin  n'a  jamais  vou- 
lu faire  admettre  à  Pelage  une  gra-  • 
ce  de  ^ette  nature  >  mais  celle  qui 
hirtê  à  la  volonté  le  pouvoir  d'y  re- 
lifter  on  d'y  conTentir,  que  c'ait- là 
là  véritable  grâce  que  Jefiis  -  Chrilt 
nous  a  obtenue  par  (es  mérites ,  & 
qui  nous  eii  neceâàire  pour  faire  le 
bien  ;  grâce  au  rette  que  Pelage  n'a 
jamais  reconnue  ,  n'admettant. que 
celle  de  la  loy  &  de  1  unfiruâion  qui 
eft  infiniment  au  deflbus  de  cette 
vraye  grâce  que  xecônnoîi-  toute 
r£glife  Catholique.  . 

.  Le  Do6teur  montre  en&îte  que 
c'eft  par  le>  conTeotemcnt  qu'on  ' 
donne  à  cette  grâce  intérieure  ,que 
fe  ùÀt  {e  ^ifce^nement.  du  jfuite  & 
du  reprouvé  i  que  c'eil-elle  qui 
échauâe  ndtre  volonté  h  por- 
te vers  le  bien  ,  le  luy  Êiit  entre- 

S rendre  &  exécuter,  &c,quec'cffc 
k  ce  qu1enreigafii\t.i'£cciture  ^  les 
JîiovmLDecetnb,  h 
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âire  une  potence  manUèfie. 
•  L'Autctur  iàît  voir  encot^  que 

%■  le  concoacs  de  ûteiL  4oot  0911$ 
ftvoQS  befôiiï  pour  agir,  xtfi  peut 
pas  non  plus^  confifter  dans  les  dé- 
crets pcfidétemiiflaiu*  Cor  ce  eoa* 
cour&  ne  peut  précéder  n'y  4'une. 
fnmté  tk:  temp ,  n'y  d'o^  prmMti 
de  nature ,  l  ââioa  de  la.  cce»tu^â 
n'en  étant  point  diftinguée  :  quç 
s'il  faiioiit  admettre  m»  cQnc.oucs 
qi|i  précédât  Talion  >  le  cojicoitr^ 
qu'on,  appelle  fimultanh  »-  .dr  qjiie 
tout  lemoade  avoue  êcret  ne^^^^ir 


d'ioexpbc3kble  que:  e  ^  anal 
xai&janer  de  prouver  ia  oeceflké 
ë'wn  concours  préveniHit:  par  cet 

doit  ayoir-  été  mis  en-mouvement  fat 
mt  aum  }  puifque  cela  m:  pintf 
êtcevray,  que  paccequ/e  Immobile 
n'a  pas  la  puîfTance  oe  fè  mettric 
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loni^  a  ceih  de  fe  diteroiiitej  eUe 
snêi:n.e  à  agir  :  enfin  que  le  décret 
par  lequel  Xiieu  applique  .toute 
piii^&nce  à  4§ir  avec  nou$  jofi  aqus 
isipoie  aucune  oeceiEçc. 

L.^  4iv^e  du  iPoéleur  ^Eï^iagnoi 
G/^went  beaucoup  d'iiutres  chofes 
qu>n  ii*a  pas  jugé  à  |>rppf»s.fde  «ap* 
ptDFt^ricvy  î^paEjKe.qfielkspOpiUxka 
d,€  fifntefeflàpt. 

T^ACTAjpS  DE  ^SACRO-' 

-  Ceft-à  -  dire  Xr^jt^'  Myfiere. 
de  la  mS'Sâ'mte  ^mitd-:  Par  Svh'i 
imamd  JAasmfi  J^iemul  aàé^s  .Be^ 
nedïitins  Angloir  établis  etp  Ef" 

M  .V'JQrdtty  fteiiç4tmT  de  leurs 
M  a  je  fies:,  iCatbaUqMit  C^âvlti  Xl^ 
f'ia^e  V»  poUeur  4e  Salamnn- 
que  y  .aîttrefois  Frofejfeur  de  Fkih^ 
fofbie  0  maim^nt  Profejfem  dg 
•  TÎi^lû^e  4ti  /m-  A  Salamanque 

.  chez  4CxFegoice  Ost»  OaHardo^ 

L'On  voit  dans  cet  Ouvrage- 
tout  ce  qui  s'ell- jamais  dit  di?.- 

1*.  ij? 
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part  &d'autre9  ourefuté  oudefen* 
une  manière  également  claire 
&  folide.  L'Auteur  après  avoir 
donné  en  abrégé  i'Uilèoire  des  Hé- 
rétiques qui  ont  attaqué  la  foi  de 
ce  çrand  Myllere  de  la  Sainte  Tri- 
nité ,  rapporte  toutes  leurs  erreursi 
qu'il  combat  par  l'autorité  des  Coo* 
ci  les  &;  des  Pères  »  &  par  des  rai- 
ibns  convaincantes.  U  n'omet  rien 
de  ce  que  les  autres  Auteurs  ont 
dit  fur  ce  fujet ,  foit  qu^ils  n'ea 
ayent  parlé  qu'en  pailànt ,  A^it  qu'ils 
ayent  uaitté  la  matière  à  fond  >  ^ 
tout  cela  eli  arrangé  félon  l'ordre 
des  temps  aufquels  ces  auteurs  ont 
écrit. 

'  Celui-cyarejettéà  la  fin  de  Co/a 
Ouvrage  toutes  les  qucftions  dont 
on  accoutume  de  diiputer  dans 
r£cole  9  comme  font  celles  qui 
regardent  les  Procédions  >  les  Re- 
lations ,  les  Notions  >  la  Filiation 
&c*  £t  on  ne  fçauroit  trop  le  loikr 
pour  la  fubtilité  &  la  netteté  avec 
laquelle  il  a  tcoitîé  une  'miîexe  li 

m 

*  \ 
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MX  TRAIT  D*VNE  LETTRE 
de  Monfieur  GaiUid  4  Mr.  NUaife- 
Contenant  U  découverte  d'une  Me-, 
daille  antique  du  TyroH  Amandus, 
.  ^  la  defcriptm  de  quelque  au- 
tres Médailles  curteujes,  ^ 


MOoiieur  Foucault  ayant  été- 
averti,  que  l'on  avoir  déter- 
ré à  Bayeux  un  vaiè  antique  ,  où* 
ï\  y  avoit  des  Médailles }  donna  Tes 
ordres  pour  fe  les  faire  envoyer. 
Qn  luienvpya  auffî  un  autre  vai» 
trouvé  au  menae  endroit.  Celui-cy 
eft  de  verre  :  c'eit  l'Vruus  que  l'on; 
v.oit  fur  les  médailles  des  Cefars» 


Pour  le  vafe  où  étoienli  les  Médail- 
les» ileii  de. terre  cuite  ydii&r.en«r 
te  de  celle  dont  on  fe  fert  aujour- 
dhuy  à  Bayeux  pour  de  (embla*^ 
bles  uiàges.  Ce  vafe  contenoit 
à  fept  cens  Médailles  de  hswOJt, 
petites  &  toutes  du  bas  JBmpire^e- 
puis  Gallien  jufques  à  Dioclctien^. 
Celles  desTetricus,  père  &  Hls^sy 
Ibnt  trouvées  en  plus  grand  nooi.- 


parmi  les  marques  du  Pontificat: 
avec  i'infcription  PIETAS  AUG. 


u) 
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bre  ,  que  toutes  les  autres  5  maîj 
d'une  fabriqîie  tout-à-firtt  barba-^ 
re  >  &  avec  des  inicriptions  très-de- 
figurées  &  très- corrompues.  Quoi- 
que la -plufpan  de  ces  Mcdailfes 
ne  foient  gueres  propres  qu'à  être 
fiardées  dans  des  rebuts^  jen'aypas 
laiiTé  d'en  faire  un  bon  u£àgc  doat 
vous  entendrez  parler. 
-  Dans  ce  mna  amas  de  Medaii-v 
les  ,  il  ne  «en  eft  trouvé  qu'une 
iêuJe  de  Carautius  kqueéle  Mr. 
Foucault  n  avoir  pas.  Elle  a  au  re- 
vers PROViDENTIA  A  U  G. 
pour  inscription  »  avec  -4é  type 
de  la  Pjovidence.  M.  Foucault  a 
piufieurs  Médailles  de  Cauraiiiiusi 
dont  il  y  en  a  de«s  trés-rares.  La 
première  a  au  revers  ponrinicrip- 
tion  EXPECTATE  VENI  ,  & 
pour  type  k  Félicité ,  qui  tend  la 
mains  à  Caraulius.  H  y  a  <kux  ans 
quelle  fut  apportée  d'Angleterre 
avec  une  fcmblable  qui  eit  au  Ca- 
binet de- Monièigneur  •  le  Duc  du 
Maine.  L'autre  a  au  revers  FIDEM 
MILITUM  NN  )  avec  une  figure 
de  femme  qui  tient  une  balance 
êc  une  eoroe  d'abondance*  Celle- 
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binet  de  Mi.  Foucattk  ;»a^/moH)$ 
n'ay  je  .pasco»noHraace.qu'eUç.fp.ip 
ailleurs*'  .  *  -    ' . 

•  Outre  k  Carauftos  que  i'a^y 
•trouvé  dans  les  Médailles  d£  Ba« 
yieuK  J'âi  ky  èAro»  trouvé-  mk 
amtce  bien  .p^heicpaind^^Miib^j/pQ^ 

qu'il  n'y  a  aucun  Itvioe  ^  Mpdailf 
les  oaii  seii  (Écrit  fait  mention.  Elle 
oit  du  Tyraa  ÀmaxMlus  ^  -de.  «m 
Aurdius  Vii^r  a  paslé  dan&  les 
Cclàrs  ,  6c  £utrope  au  livi'c  .9% 
Xis  OMwieKieat  lim  &  l>iiti^^t»^ 
des  Vayhm-  .des  Gâ(uiûs  «'«iaot 
ibtiievcz ibus  le  raboi  dt 
t|«i^.  is'étoseBt  doBfié  9'  mireiK 
Artiaadiis  àL  ^aimmi  à  leur  iotpi^ 
&  le  rendirent  trés-^rmidabls*  âc 
iî^és-puillâtii^.  ipi-é»le  dépof-tdeCa* 
tm,  Diodecica  fut  obligé  djeav^ 
ayr^r- contre  ^uxMaxiniieQ,  qui^lfs 
vainquît  eux ,  &  les  deux  Tyranis 
«iqwÎA-voicittpciBle  tkre  d'Attgattes» 
icoixime  leurs  Médailles  eu  ibtic 
ifoy.  "  *  •  ■» 
'  Mr.  'ftmdtoltâvoit  de^  UAe  Me** 
faille  d'iËliaaiis ,  que  je  ne  troù- 
-ire  décrite  DuUcfiart  >  non  plus  que; 

I-  iiij 
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ceile  d'Amandus  :  ce  qui  raie  don^ 
iie  envie  de  vous,  faire  ky  la  dei> 
cription  de  toutes  les  deux..  Celle 
d'Amandus  eit  très -petite-  :  snaâ 
fort  nette  :  eelle^  d'.£lianus  e(l  un 
pe»  pins  grande.  IMP.  C  C.  A. 
JMANDUSPF.  AUG.  Lsitêseéa. 
Tyran  rayonnée  ,  le.  vifàgc  plein 
la  barbe  Garnie.. 

IC  PUB.VIIHJl  devroit 

y  avoirs P  E  S  P  U  BL  ICA 

répondre  au  type  de  Teiperance 

que  l'infcription  accompagne  :  mais 

le  coin  ayant  porté  bannu  roetatl^ 

Je  mot  SPJErS  s'en  trouve  rejette. 

Les  caraâeres  VIIII.  aflez  confus 

viennent- de  la  négligence  dUvGrafp 

Veur,qui  les  a  figurez  au  lieitde  I-t- 

CA^pour  faire  PUBUCA. 

•  IMP.C.L.  JELIANUSPF» 
•AUCk  Latéce  du  Tyran  rayonnée 
J.C.  VICTORIA  AU  G.  L« 
type  ordinaire  de  la  Vidoire. 

•  On  voit  daos.Oc€e»cette-Hircrip^ 
tion  d'une  Médaille  d'Amandus.i 
c'eft  le  côté  de  la  tête  feulement 
-  IMP.C.CN.SAL.AMANDUS» 
PF.  AUG.  Apparemment  qu.'Occi» 

1-4  nûTe  fnf  k  lapport  as  quiel» 
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tju^un  qui  a  voit  veu  une  Médaille* 
de  ce  Tyran  t  &  ({ui  n  avoit  pi£ 
*  rendre  compte  du  revers.  Suivant 
cette  itifèriptioa»  Amandusidevroit 
s'appeller  Cneus  Saloumus  Àmandusz 
&  Tri&n  dans  fcs  Commentaires- 
fat  les  Médailles  y  le  nomme,  auâî 
S aloiiims  ySondé ,  comme  je  crois, 
Tur  cette  autt>rité  ;  à  moins  qu'il 
ne  Tait  pris  dans  Or ofe  »  qu'jl  ci- 
te comme  faifant  auffi  mention 
d'Amandus*  Mais,  je  n'ay  pas  cçt 
Auteuj  pour  le  confulter. 

Qiipyque  rabbreviation  SAL.  n» 
fois  point  far  la  Médaille  de  Mr. 
Foucault ,  je  ne  prétends» pas  pour  ^ 
cela-qoe-le  Tyran  ne  s*appelle  aufl» 
Saloninus.  Ceferoit  là  fonnomdc 
Famille  ,  étant  afléz  viiible  q»  47 
wandus  ,  ne  peut  paâèr  que  pour 
ce  que  les  £tiOm«ins-  appelloient 
CogMmm,  Au  regard  du  prénom^ 
ces  lettres IMP.  C.C  qui  font  trésr 
diftinâei ,  &  qu»  £on|  impi^rMov 
CAfar  Capifg  moatrent  que  fon  prér 
jaom  itoit  Capis-  &  non  pas  Cneuu 
.    De  lix  Tyrans  ,  qui  s'ctoient  ^u- 
levez en  difterens  endroits  de  TEmu 
pirc  Rp^oaip^au  çopimçnceçicof  d^ 
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règne  de  Dioclctien ,  Mr.  Foif^ttlC 
a  maintenaot  des  Médailles  de  cinq  : 
fçavoir  d 'Afloaodus,  d'iËlianus  «  lie 
Caraufius  ,  d'Alberius  ,  &  de  M. 
Aurelius  Julianus  qui  s'étoit  fait  dé- 
clarer Au^uiie  en  Afrique ,  fuivant 
Aurelius  Vidor  dans  lesCeHirs.  U 
fîxiéme  a  été  Achilleus ,  qui  a  faic  h 
même  chc^e  en  £gypte ,  {ai vant  le 
même  Aurelius  Viâ:or  '&  Eutrope 
livre  3.  Mais  l'on  n'a  pas  encore  vû 
de  (ès  Médailles  ,  &  je  ne  f^iy  (i 
l'on  doit  eTperer  -d'en  voir.  Cela 
n'cit  pas  impoflible  pour  peu  de 
temps  qu'il  ait  con{erv<^  Ion  autori- 
té ;  étant  confiant  qœ  l'on  frap' 
poit  des  monnoyesaii  nom  de  tous 
ces  jTyrans ,  d'abord  qu'ils  étoient 
recosntis  par  le  ffloindr^  parti . 
Comme  je  ne  vois  pas  qu'il  foit 

J>arlé  en  aucun  endroit  des  Medail' 
es  du  Tyran  M.  Aurelius  Julianus , 
je  croy  que  vous  ne  lcre2  pas  fach^ 
que  je  vous  décrive  celle  du  cabi- 
net de  Mr.  Foucault ,  &  je  finis  m 
lettre  par  là.  Cette  Médaille  eft  pe- 
tit bronze ,  pareille  à  celle  de  Dio- 
de tien  de  la  même  forme.  I  MP. 


C^M,AUf..  JÙWANUS  PR 
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A  U  G.  La  tête  de  ce  Tyran  rayon- 
née.  J.  G.  FELICITAS  TEIVÎ- 
P.O  R  U  M.  Le  type  <te  k  Feiidté 
qui  tient  uii  Caducée  d'uçie  main , 
&  un  Sceptre  de  Tautre. 

Atirelias  Viâor^  >&  JEutrope  ap« 
pellentieulement  ceTyranJulianus; 
mais  cette  médaille  nous  marque 
Càn  prénom  &  iefiom  de  ^  i^umllé , 
qui  étoit  celi«e  des  Auceks» 

-  Comme  mus  alttom  faire  mpimer 
tètte  lettre  a.  Mr.  Nicàife  >  n9tts>avotts 
appris  fàf  MHt*  Vmf  Vextfdif  de  la 
lettre  que  Mr,  le  Goux,  a  eu  ^la  bonté 
fiùus  écrire  fur  ce  fu)et, 

'  de  Mr.  U  Gouz.  Vainé  ÇuïïfcilUr,^ 
^rlemtnt  de  Di^h  i  Mux  Auteurs 
du  Mjtmmes  .t^rncbâiit  U  mort  de 
UfA'Ahb^  Éicatfe.  . 

MOxiîliâiir.  l'Abbe  Nicaife  ét<^c 
d^une  bonne  iamiUe  de  cette 
ville ,  de  Ton  frère  y  a  été  Procureur 
Oeneral  de  la  Chambre  des  Com- 
tes. Polir  luy  il  eaabrafla  Tiltat 
licclefiattiquequi  s'accordoit  mieux 
que  t9Ut  «Kre  aypc  k  grand  y-c^j- 

L  vj 
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chant  qttil  avoit  'pour  l'étude }  U 
'  .  :  ks  progrès  conliderables  qu'il  fit  ' 
dans  les  iciences  lu)roDrdonné-pen«  j 
dantfavie  une  place  di{Vinguéc  par-  1 
mi  les  gens  de  Lettres.  S*^tant  appU-  ] 
qué  pirticulierement  à  la  connoi(^  j 
fance  &  à  la  recherche  des  Monu-  , 
niens  Antiques ,  ii  prit  la  reiblution 
d'aller  à  Kome ,  oîi  ces  richeilèsdes 
Sçavans  font  (î  /abondantes  :  afin 
même  d'être  plus  en  état  d  y.  foire 
felfejour  qu'il  voudroit,  il  (c  défît 
d*un  Ganonicât  qu'il  âvoit  ici  h  la 
Sainte  Chapelle.  Il  demeura  plut  j 
ficurs  anncesèRonie , fitilsy acquit  i 
l'eftime  &  ramitié  d'un  trés-grané  \ 
nombre  de  S^àyan$  &:  déjperionnss 
du  premià*  rang  ^ec  fe(qUeIs*:i{  a 
toûjours  été  en^  commerce  depuis 
fbn  retour  en  France.  Les  Cardi-  ' 
naux  Barberiga,  &  Noris  lu3r.ont 
|ci;it  pluileurs  ^ois  y  Ôc  le  grand  Pa- 
pe qu  F  gouverne- au  îoufdhiiy  VE"  ; 
gliièluy  a  fou  vent  iait  cet  honneur  I 
.  avant  Ion  exaltation  au  Souverain  ■ 
Pontificat.  Jamais  peut-être  hom- 
jne  de  Lettres  n'eut  u^n  commerce  i 
plus  étend»  &  pkis  èoaihm  avec  ; 
ks  S^a,yans  de-  foa  teœp^  ^le  Mr» 
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:  Kicaife  :  &  il  feroit  aiTu  (jifiiciife 
d'en  nommer  aucun  de  quelque 
|»aru  »  de  quelcj^iQ  nation  qu'il  ût 
été ,  dont  il  n'ait  reçu  d^s  maiq,ues. 
d'eltiaie ,  âcdont  oi>  ne.  trouve  des^ 
lettres  parmi  {hs  papiers  :  ^  quoy 
certainement  Ça  probité  ^  fbn  bon 
-  cœur  9  (à  douceur  ,  lès  maQÏeres» 
obligeantes  contribuoicnt  autant, 
qne  iâ  grande,  capacité  &  le  goûc 
qu'il  avoir  pour  les  fciences.  Ces 
habitudes  de  Mr.  Nicaîïe  avec  pres- 
que tous  les  i^ayans-  luy  prénoienc 
une  bonne  partie  de  £bn  temps,  & 
i  ont  empêché  cfe  donner  au  public 
:  aucun  ^and  Ouvrage  :  mai&  les  ietr 
très  qu'il  a  écrites  ,  &  celles  qu'il  a 
jreçûë$>^  peave^it  iàire  un  trés  jbeau^ 
&  très- curieux*  XI  Ht  imprimer  h 
•Lyon  en't699^  une  DiiTef tadon 
tine  de  mmmo  Pantheo  Hadriani  Intf 
■feratoris,  qu'il  dédia  à  Mr.  Spjnheim. 
•Jl  fit  encore  paroître  l»même  année 
une  explication  d'Un  ancien-  monu* 
inent  trouvé- eii  Guy^enae  dans  le 
ÎDiocefe  d' Aufirli:  &  en  i6<^i>ilptt. 
blia  un  difcours  fur  la  forme  «  U; 
-fi^oe  des  Syrenes  eùi  iùivarH.  l^o» 
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Evêque  d'Avranches ,  il  montroîr 
que  les  S  y  renés  étoientdés  oifèaux» 
&  non  pas  des  poifTons»  ou  des 
monitres  marins.  Il  avok  fkit  une 
Traduâion  Francoiiè  d'un  livre 
"ïtalitrt  de  Mr.  Bellorî  contenant  la 
defcription  des  Tableaux  du  Va," 
tican;  &  il  Y  a  voit  ajouté  un  IXif- 
cours  fur  l'École  d'Athènes  &  fur 
le  Paniaiïe ,  qui  ibncdouc  Tableaux 
de  Raphaël.  II  (ongeoit  même  à  de- 
dier  ce  petit  Oiivrage  au  Cardioal 
"Albani  s  mais  ce  qu'il  avoir  cru 
pouvoir  être  oâPert  au  Cardinal  Al-> 
bani  9  il  l'a  jugé  par  modeitie  peu 
digne  du  Pape  Clément  XI.  Ilavoit 
fait  encore  un  petit  Tcaité  de  hL 
Mufîque  ancienne  y  &  il  nous  a  été 
enlevé  lorfqtt'il  travailloit  à  donner 
au  public  l'explication  d  une  aiv 
cienne  ïnfcriptionjMINERV^ 
A&NALIiS,  qu'il  avoÀt  trou^ 
vé  au  village'  de  Velley.  Aiuii  Mr. 
r Abbé Nicaife  eft  mort ,  pour  ai n fi 
■dire  les  armes  Â  la  main  »  &  dans 
TcKercice  de  la  profeBion  de  fça- 
vanc,  qu'il  st-iinitônuë  jufqu'âkfiti 
layecbeaucdupd'bonneur.  .llato^ 
jours  ineni^'Une  vie  urés-icguliepe  . 
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qu'il  a  terminétpar  une  mort  trési 
Ôhréticnnc  au  moi^  d'Oûobre 
T.  70  I .  ;^âgé  de  78.  ans  II  eft  mort  à 
Velley  éc  il  y  elt  enterré  auprès  dé 


J>I SCOVRS  FHItOSOF ÈIQ^ E 
fur  la  création  &  l'arrangement  du 
monde  ^  oùVonfmtyMf  les  rapports 
qutL  y  A  entre  Us  créatures  ,  ^ 
leurs  dépendances  fous  les  Loix  de  U 
Providence,  Par  M.  f  .<f  .-F.  D.  E.  Jd, 
A  Amfterdam  chez  Paul  Marrct 
Marchîuid  Libraire  dans  le  Beur- 
itraat  ,à  la  R^cnommée  1700.  in8« 


Onfieur  Vallade  veut  mon^ 


JLVJktrer  qu'il  y  a  du  <k^in  dans 
L'arrangement  des  parties  de  TUni* 
vers,  &  voici  comme  iHe  montrfc 
«n  efÉeu  H  prouve  d'abprd  que  la 
matière  n'elt  pas  l'être  neceflàire  : 
car  comment  le  ièrok>etle  ne  reiv- 
ierinant  rien  dans  fon  idée  que  la 
longueur  ,  la  largeur  ,  la  profott- 
deur ,  &  le  pouvoir  d'être  remuée  ? 
Si  chaque  partie  deJa  matière  étoit 

Un  étfe-nece(Iàir«  *  otàw  Y«0i»ft 


aucune  ûteraMoa  ni  aucun  change»- 
jneoc  dans  le  iQonde.  11  faut  admet- 
tre un  CFeateuc  :  il  a  toutes  les  per- 
ie&ions  i  fa  vol^ote  donne  l'ex  i  iten- 
ce  aux  chofès  >  luy  feiil  produit  du 
mouvenxepr. 

'  L'Auieur ob(èrv&à  propos,  qu£ 
nulle  partie  du  monde  ne  fubfHte- 
•mit  iàus  l'autve:  d  où  il  s'enfuie  que 
nulle  partie  en  particulier  ne  peut 
être  regardée  C€»insie  le  principe 
des  autjresv  Le  mode  gênerai  de 
l'Univers  ne  peut  non  plus  être  re- 
•gardé  conune  le  principe  qui  gou- 
verne toutes  choies  :  carcomoaent 
les  gouverneroit-il  l  Un  Dieu  tout 
cfprit  &  intelligence  eil:  le  principe 
des  rapports  que  nous  voyons  entre 
•les  dtflèrcQtespftrties  du  monde. 

Les  Plantes  ont  uu  rapport  an 
•mouvemenc  gênerai  de  TUiiivers»: 
.car  l'oignon  eiè  renverfé  dans  la 
:terre,  la  tige  qui  fort  de  Toignon 

un  erocbec  pour .  pouâksr.  hocs 
de  terre  6c  Aiiyre  aini»  le  moiivei* 
lAent  de  la  matière  Aibtile.  LesPlam- 
tes  ont  des  rappoi'tô  particuliers  eoc 
•  .tre-elles  j  celit patent  â&ns  des  pal- 
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"^e  coco  naît  dans  des  pars  ou  iàns 
luy  les  hoinmes  manqueroient  de 
toile,  depâm,  delsit  ,  de  papier  & 
de  cordages.  Les  qualités  dos  Fian- 
ces ûc  chaque  diinat ,  &nt  un  indice 
des  maladies  qu'on  y  doit  craindre, 
ec  en  inême^temps  elles  en  faat 
arcmede.  '  . 

dm  ne  s'apperçoi  t  pas  du  rapport 

3ue  les  animaux  opi  avec  i:'elemeai 
zns  lequel  ils  vivent  r  &  avec  la 
matiei^  fubtil^e  quieaule  le  inouveb  ^ 
ment  de  leur  corps  comme  celuy 
des  autres  parties  du  monde  ?  Le 
bec»  lesf,dem5yle  groin  &  les  pieds 
^es  animaux  ibnc  proportionnez  à 
là  nourriture  qu'ils  doivent  preà* 
'dre.  Mr.  Vallaae  luppofe  que  lés 
bêtes  font  de  puffes  machines.  L'in- 
ftiaâ  £èlen  luyelbun  efi^t  du  le*> 
vain  qui  refte  dans  l'cftomac  de  Ta- 
nimaL  Les  parties  que  cè  levaift 
•^hale  fecolient  les-  branches  ner- 
-veufes  de  (on  orifice  6fc  y  font 
venir  les  efprits  en  -abon^nce  » 
le  mouvement  de  ces  branches  ner*» 
•v«ufes  (e  commimique  à  d'autre» 
•Aer&,  raiûiiial  mai;cb£,&;  l'odeur  de 
ce  qui  luy  convient  ou  de  ce  quint 
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leur  £iit  à  ce  fujec  |>li>iâeurs  reâ» 


1  , 

• 

± 

M 

juanenc  iHi  lait 
âffez  çiailànt  qu€  WiUis  rappoxiei 
llsagit^'niisentfdqtiî  vkan  coq- 
d'kkok  iùr  <Qn  ari^re  ^  qui  veuJut 
en  faire  curée.  Les  branches  étoicnt 
trop  hautes  {touf^fitMCeC'  ckifiis  t  le 
lienard  oommeoça  és  «Qur  ner  au- 
tour <le  l'arbre.  Le  co«>d'If)de  pi. 
.  <t>uetak  de  foa  cêté  fiir  les  brior 
rhes  :  mais  le  renard  qui  avoic  la  tê- 
te foite  conoiaua  leng-^eaips 
snaneee  y  &:  le  coq  d'Iade  per<iaa$ 

«afin  la  tête  à  foiwé<i«fiirc^eu;cr« 
Jaifïà  tomber.  '        ,  . 

•   Mr.  Vallade  traite  enluice  de^ 

Anges  &  des  iiOi»n)fi5  :  ksmxs^k^ 

autres  font  faits  pour  &'élever  dqs 


d^bocd  le  !|K)uvoir  «i  afvéeer 
-les  mouvemens  de  fon  cqtos  >  ^^^aj^ 
Ic-peché  lu  y  ôta  .ce  poDvoit  :  c^peo- 
^iant  tous  les  jaou.vemens;qui  acrj^ 
vent  eneoffl^  aisjotird'htiy  dans  le 
corps  ont  leur  biatsfidr-. rapport  au 
dcflein  gênerai' &  au  SàOiXYSOiSM 

4ini  vciciei  du  jpondfe.. , 
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Oh  n'eu:  pas  furpris  qu'un  Pro* 
teftanc  comme  Mr.  Valiade  9  aiç 
avancé  par-cy  par-là  des  propO". 
iitio>ns  oorrfbwnes  aux  ièimmem  de 

fbn  parti  :  ny  qu'estant  Doâeuc  ca 
Mcdecîne  feulement  ,  il  luy  en  aie 
échappé  qui  m  ^'y  atccofdok  ^as» 
tpyn  plus  qu'avec  ceux  de  l'Eglife 

comme  Pfoteibnt  qu'il  dit.  f  page 
^90-  )        l'homme  dans  lîôtre  étaC 
ne  peut  de  ^y  iwvt  ^  4t  moÊr^ 
ratfes  •  aftivns,  Cdi  feute  d'êta» 
ThéoioçienWildtffittW  rdftriâioil 
(  page       )  de^is  que  nomme  4  «if 
y/o//  /i«  lo)»  î/f/ffw  Createitr,  Dieu  s*tf 
ihpgné  de  lvy  amant  qu'il  stfifnfukve 
fmy  Vancanttr,  Cela  pris  à  k  kltr^ 
fignîBeroît  <{Ue  -  toi» -  9e»'  hoiiiiins 
font  ref>rouvez,  &  même  daixm^ 
Car  il  n'y  il  que  des  damnez  qu-'t» 
putilè  dire  que  Dieu  eft  éloigné 
d'eux  autant  qu'il  le  peut  être  ians 
les  anéantir  :  &  c  ell  ce  qu'on  ne 
croit  pas  qui  ibit  avoiié  par  les 

Théologiens  Proteflans. 

On  doit  croire  que  c'eii  au(Ii  le 

manque  de  Théologie  ,  &  non  pas 

aucun  pancbant  pour  le  PciTme  qui 
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a  fak  dtr«  à  Mr.  VaUade  pag,  29-i.j 
fftie  {çay  féu  fi  Dieu  joignit  quel  qui 
ferf  'Ht  eMterieur  a»  culte  qu'il  exigea 
d'abord  d'AiUm.&  il  fimble  qu'il  Jufi- 
foit  au  premier  pere  de  croire  que  la  fe  • 
même  de  la  femme  kriferoit  la  tête  du 
fe  rpent,(  £t  page  j  2  4  ,)Tout  le  fuite  des 
0frétkns  ferapporte  à  teque  dit  fefm- 
Chrift^u  il  fd^t  aimer  tous  les  hommes, 
Jdoijeavoit  bien  ditU  même  chofe:mMS 
il  avait  encore  ètabU  beaucoup  de  cere- 
montes,  &  il  fallait  que  la  Religion  fût 
%rtfeigiiét  fure  t  ce  qui  fembleroit 
bormer  la  réparation;  de  Jefus-  Chrift 
i  donner  une  idée  plus  diflinûe  du 
culte  de  Dieu  que  Moife  ne  l'avoir 
donnée.  Mais  Mr.  Valladc  s*eit  ex- 

Îliqué  trop  poittiveinent  contre  le 
)ejjÛBC,  pour  qu'on,  voulût  le  foup» 
fonder  d  avoir  ibngé  à  le  Evo- 
*i^€r^ 
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lÈXTKAir    D'VNB-  LETTRE 

de  Ur.  Frimd  rapportée  dans  Us 
Tranfaciions  Fh'tlofophtques  d'An" 
glenm  de  Mars  &  Avril ,  touchant 
me  efpece  de-QomulftonfenemoQp'. 
Oindre,  • 

L'Annéô  dernière  durant  1  été» 
deux  familles  de  Blackthorn 
dans  le  Comté  d'Oxford  furent 
aftligées  d'une-  maladie  dont  on  n'a- 
voit  point  oîii  parler  julqu'alors.  Oa 
éntcndoit  les  enfans  de  ces  deux  fa» 
milles  aboyer  cotnme  des  chiens. 
CJn  ii  étrange  accident  fur  prit  touc 
le  monde  j  &  Mr.  Willis  très- habi- 
le Médecin  pour  s'aflurer  de  la  cho** 
fe  ,  alla  voir  une  de  ces  familles* 
Voici  en  propres  termes  ce  que  j^cn 
ay  appris  de  luy-mcme. 

Dans  la  famille  que  f  allay  voir  , 
dit-il>  il  y  avoit  cinq  filles  attaquées 
du  mal  qui  faifoit  tant  de  bruit  dans 
tout  le  pais.  £n  anrivant  dans  le  vil- 
lage 9'  j'entendis  de  fort  loia  leurs 
cris  :  &  lorfque  je  fus  entré  dans  la 
rnaiiba  oà  ellesi  etoient ,  je  remar- 

quay  qu'«lks  l^rantoiemk  tête  ave^ 


f.^x    Memires  pvttr  VHïJlsire  ' 

beaucoup  de  violence.  Il  ne  paroip 
Ibic  anctuie  coovulfion  fur  kur  vtfar 
ge  ,  (i  ce  n'cfl  qu'elles  bâilloient 
tort  (bavent.  £lles  avoient  iè  pouls 
bon  :  on  s'appercevoit  feuleineot 
qu'à  la  fin  de  l'accès  de  leur  mal| 
il  devenoit  un  peu  plus  foible.  Leurs 
cris  ne  refTcmbloient  pas  tant  au 
bruit  que  font  les  eiÂens  quand -ih 
aboyent  ,  qu'à  celuy  qu^'ils  font 
quand  ils  hurlent,  ou  quand  ils  fê 
plaignent  :  ils  éteieiat  auifi  plu&  fre« 
iguens  ciue  i)ie  (ont  alors  ceux  .des 
chiens.  Les  malades  pou(n)ieDt  com^ 
jofi  aiuaat  dç  ÊkBglots  à  chaque  reT* 
^iration. 

,  Biles  étoient  cimq  (ceurs^  à  qui  le 
«oal  avoit  pris ,  quoi-qu'dles  fuifenc 
jd'un  âge  afle»  diâevent >  -car  la  plus 
jt-une  n  avoit.  quf  (îx  ass,  &  la  plus 
âgée  eh  avoit  environ  quinze.  QijeL 
^ùe  fott^elles  avoient  de  boa»  i&ter- 
:\all6S.ji.  pefid{int.ler<pQJs  eliés  i 
fVoieM  s*entret)e»if:./S£  elles  avoienc  I 
alors  l-ufage  d^  touis .  kurs  fonft  i 
îQuelquefois  le  mal  revenant,  tout-  ' 
ièhcoup  >  eUes  (è  mettoicoc  Àbittkr  ; 
^omme  auparavant^^Jurqu'aifAi;!!!! 


des  &ùmis  &  des  hmx  Ms* 

boienc.  comme  d'épikp^'e  fur  ides 
lits  qu'oQ  leur  ay  qit  écenUus  à  terre« 
Pendant  qûelque-temps  elles  de- 
meuroient  ccmckéQs  >  &  gacdoieiit 
un  profond  iîlence  ,  puis  les  eiprks 
renantà  s'agiter  de;  nouyea^i  conjme 
auparavant elles  k,  Frappoient  la 
(>oitriDe^Qa  d'autresparci^s-du^orpi^ 
&  tourmentoient  celles  qui  étoienç 
auprès  d'elles.  Je  ne  dis  rien  dont  je 
a  aye  été.  ténMMO  :  jQms  ceU  je 
poQcrois  pas.  ccoirç  uoe  chofe  il  exv 
craordinaire.  La  grande  je  uneffe  de 
ces  fiUes  9  le  delmtereifeinent  de 
leurs  perc  ^  inere ,  ôc  leur.cta.t 

{>ermcctent.^a&deiQapç.oiuiei  qii  cçr 
a-  aucun  arcitice. 

•Tout  cec^  piqua^  ma  çnsio^  ,,St 
le  12.  de  Juin  1700^.  j'allajx  â.  Blaici 
thorn  pour  y  voir  l'autre  famille 
aSUgéet  die  la  même  maladie.  H  y 
avoit  daos  la.  mailbn  uu  ggr^Qn  éç 
trois  filles  attaquées  de  ces  convul^- 
ijnaas.  depuis  enviion  deux-  mois  ^ 
desàà ,  £u»  qu!tls>  euilc^Dt  été  m^dar 
des  auparavant ou  au  on  eût  re- 
nlaeeuie  aucuns  prononiques  de  cet 
acçiaent*  P'abordii  n'y  eutqu'ua^s 

i;i^s.Elies.quifuj;.£[iûi£iUixn9jlf. 
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premier  acccz  lui  dura  deux  heures. 
Son  frère  &  ies  (csors  furem:  li  frap- 
pez de  U  voir  en  cet -état  >  que  f>eu 
«    de  jours  après  ils  curent  les  mcmes 

accidens. 

Te  trouYay  en  arrivant  tous  ces 
cntans  (ans  convuliion.  Il  y  avoic 
environ  une  demie  heure  qu'ils  £t 
divertifloient  aiïèz  tranquillement 
devant  la  porte  d«  leur  maifbn  :  & 
depuis  pluiîeurs  femaines  ils 
^  Votent  point  eu  ttn  fi  bon  ,  ni  un  fi 
long  intervalle,  ils  avoieat  ailêz  bon 
vifagc ,  l'entretien  guay ,  beaucoup 
de  feu ,  tous  ies  memttfes  iàins ,  le 
pouls  trés-reglé  :  &  ils  n  avoienc 
point  d'autre  marque  da  mal  dont 
ils  étoient  attaquez  qu'un  peu  de 
foiblefle. Lorfquc  j  etois  prefent »  la 
plus  i^éé  des  iiiles  ,  qui  avoit  14. 
alns,  tut  prife  à  l'ordinaire  de  iès 
convulfions.  On  i*apper^t  que 
i  accès  -alloit  venir ,  par  une  efpece 
de  turheur  toute  ronde  qui  parut  à 
'^'eftomac>  i&  qui  .montant  pea.à- 
peujufqu'à  la  gorge  ie  communi- 
qua aux  muicles  du  larinx  ,  &  de 
-3a  tête ,  &  caufa  éofuite  les  con^niJ^ 
yulfioDS  accoûcoQiées.  C'étoit  J» 

marque 
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'âts  sdtkce's  '&  des  ktim  Aés,  i^. 

iHULr.quâ  ordinaire  à  kiqueUe  oncoi>« 
noilïort  que  le  mal  euoit  prêt  de 
commencer  :  H  iî  les  mftkdes  fsA-* 
foienc  quelque  eâbrt  pour  cmpê" 
che'r  l'humeur  de  monter  ,  Tacces 
«a  eîtoic  phis  violeat  «  de  durok  éar 
vantage.-  :  •    .      :     '         ..  i 
.  'Les  cris  de  cette  fille  fkiCMem  tme 
•efpece  d'air  de  xhaoibn  crès-défk-. 
gréable  \,  composé  de  trois  tons, 
dont  chAcun-ie- repiâtoit.  ^eux^fois; 
iprèsquoi  elle  {bupirok  avec  beau-, 
CQupidè  peine ,  &'naiâbit  enfin  l'air 
par  un  ton  plus  fort  &  plus  élevé 
que  les  autres.  J'ay  peine  à  expri-, 
isier.ce  que  jeyts,  &.Ge.que  j  en-, 
«endis  >  &  il  feut  l'avoir  vu  pour, 
tn  avoir  une  idée  jufte.  Je  remar-; 
,  quay  qu'après  avoir  achevé  fon  air,- 
elle  le  rccommènçoit  prefquc  auflî- 
toc.  X^elquefois  même  elle  chan- 
ea  d  air  :  «infuite  les  forces  venant, 
luymanquér-»  lemottvenïent  de  la 
tête  devint  plus  .prompt»  &  elle- 

chanta  encore  plus  qu'auparavant; 
lufqti'à  ce  qiie  iè  femanc  prefque  • 
étouffée ,  après  avoir  proféré  un  ou 
deux  tons ,  elle  iè  tut ,  &  arriêta  un 
peu  le  mouvQfl5tént.<ie4aji;éce Siç  par.- 
Novmb»Decemù.  M 
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«e  inoyen ,  ayant  repris  (es  forceSf 
elle  recommença  à  chanter.  Pendant; 
totit  ce  temps-là  la  tête  lui  branla 
toûjours  par  un  mouvement  égal  de 
devant  en  arrière  v  point  autre* 
ment.  £lle  a.voIt  ie&niiircles  du  cou 
fort  tendus  &  fort  enflez  :  il  ne  pa- 

roifibit  àucdneconviiHîoit  dans  tous 
les-  autres  membres* 
.  Ce  qui  mérite  biep  d  être  remar- 
qué,  (^eik  que  la  malâde  duranttoih 
te  cette  attaque  eut  toujaurs  libre 
Tufage  '  de  fes  fens  >  ôc  quoi  qu* el- 
le fie  pût  pas  dire  une  feule  paro- 
le ,  elle  marchoit ,  ou  s'aueioic 
comme  elle  jugeoir  à  propos  >  ou 
comme  on  lui  difoit  de  faire.  La 
couleur  du-  vifage  tse  luy  changea 


les ,  comme  fi  elle  eût  été  morte.  Il 
ne  paroifloit  de  convulfion  qu'à  la 
bouche  i  où  les  muicles ,  qiiiétoieni 
laccoiirciîs  >  luy  fàifoieqt  faite  uni 
grimace  femblable  à  celle  qUe  font 
les  chiens  quand  ih  font  en  coierc. 
Enfin  on  appercevoit  à  peine  le  mou* 
vcnient  de  ion  pouls.  Je  vis  cette  fil- 
le ainli  tourmentée  plus  d'une 
mi(i  heure  :  -Ôc-  comme  la  nuit  ap< 
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^     des  Sciences  &êes  heam  Arts::  i^f^ 

^  |>rôchoit  je  la  laiflai  dans  èo  pitoya- 
If  h\e  état.  Son  trere  &  Tes  fœurs,  quoi  * 
,  ^ju^'ils  fuiïcnt  prefens,  ne  rcircntirent 
^  aucunes  œnvuUiônS;  On  mé  dit  que- 
;  k^nuit  ils  donitoicnt  tous  affez  bicPi^ 
pou rveû  qu'ils  en  éuttent  envie  en* 
couchant  :  car  autremenible  mal 
leur  prenoit,  &  duroit  jufqu'au  ma-i 
tin  9  (ans  leur  laifTer  que  quelques 
bons  intervalles  aiTôz  courte  comme 
pendant  le  jôUf< 

Dans  la  première  famille  les  tille;^ 
j  âvoient  été  attaquées  du  mal  au 
[  commencement  ae  Tannée  &  dans 
ce  temps  là  elles  avoient  été  incom- 
ihodées  d'une  enflureà  la  gorge.  El- 
les eurent  enfuite  des  attaques  d'e^^ 
pilepfie  ,  dans  lefquelles  elles  per-»' 
doient  entièrement  Tudigé  des  ferisj 
Dans  cet  état  elles  fe  frappoient 
quelquefois  rudemettt  la  poitrine; 
[uelquefois  elles  couroient  comme 
es  furkufes.  Elles  n'avoîent  rien[ 
rèflTeiiti  de  cela  durant  les  trois  pre- 
miers moisde  leur,  maladie  :  &:  ce  ne 
fut  qu'un  peu  après  que  les  derniè- 
res dont  j  ay  parlé  eurent  eu  des 
convuUions,  que  celles-là  furent  at-^ 
taquées^'epilcpfie.  -  . 

M  ij 
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.  La  mère  de  ces  fiUes  coaiiilta  les 

Bmpiiîques  ;  mais  comme  leurs  re- 
mèdes ne  firent  rien ,  elle  fe  periua- 
da  qu'il  y  avoit  du  ion  dans  cette 
içaladie  ,  &  ne  voulut  jamais  con- 
fultcr  ks  habiles  Médecins. 

Ccp|p4ant  la  durée  de  ces  iym- 
ptomes ,  ni  ce  qu'on  y  remarque 
d'extraordinaire  n'empêchent  poiac 
que  cette  rnaladie  ne  puilTe  être  na- 
turelle. Car  ces  coavuliioos  ibnt 
icmblabies  aux  autres  «  qui  viennent 
oies  efprits  animaux ,  &  qui  eauienc 
des  ipouvcmens  violens.par  le  moïen 
des  nerfs  &  desmufcles  qui  s'allon- 
gent    fe  raccourciiTent.  \\  .n'y  a 
tien  déplus  extraordinaire  dans  les 
Cpnvuluons  que  je  viens  de.diécrircs 
que  dans  quelques  autres,  dans  les- 
quelles on  rity  on  pleure,  on  Frap> 
pe  avec  violence  ,  félon  la  détermi- 
nation des  efprits  animaux.  Ainfi, 
çornme  les  muicles  qui  fervent^u 
larinx ,  à  la  telle ,  aux  pieds  &  aux 
mains ,  ont  tous  la  même  forcé ,  & 
la  même  dirpolitiona  cauièr  des  con- 
vuHions;  ce  qu'il  y  a  de  lingulicr 
(dans  celles  -  cy  ne  vient  pas  tant  de 
leur  uatiii€  particulier^  »  quç  de  1^ 

•  I 

I 


des  Sciences  &  des  beaux  Arts. 

partie  qui.en  a  été  attaquée,  &  quoi- 
qu'on ne  voïe  gueres  d'eieoiples  cîe 
'  pareilles  eonvuUions ,  cepeaaant  on  ) 
^  verra  bien  qu'ail  pCUt  y  en  avoir ,  fi 
Ton  fait  attention  à  ce  qu^a  pbfervé 
Mr.  Willis,  que  dans  les  enfans  qui 
n'ont  point  encore  reflenti  de  fortes 
paillons  àL  ^ui  ne  font  pas  accoûtu^ 
mczau  mouvement  des  parties  exté- 
rieures du  corps^  la  matière  des  con^- 
vulfions  fe  jette  fbuvent  fur  les  nerfs 
les  plus  proches, c'eiè-à-dîre  fur  ceuîc 
de  la  f*dela  5.  &  de  la  6.  paire;  ce 
qui  caufê  des con vu! fions  &dcsgri^ 
Huces  au  viiage  &  à  la  bouche. 
,  Comme  les  malades  de  ces  deut 
familles  étoient  proches  parens ,  je 
laiile  à  ceux  qui  tiennent  pour  la 
fympathie  examiner  fi  la  rcffem- 
blaace  du < tempérament ,  du  *fang> 
&  des  humeurs ,  n^'aura  point  con- 
^  tribué  à  communiquer  le  mal  à  celle 
des  deux  famîlks  qui  ne  la  eû  qUQ 
quelqiies mois  apics la lui c.  - 
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MEMOIUE    DE   Afr.  l^lBNITz 

1'  mtbant  fon  fmimtnt  fur  l(  (aù 

UN  de$  Journaux  de  Trévoux 
contient  qn.elquç  Méthode  de 
:Mr*Jacquej  J^moulli  &  y  mêle 
4e«  réflexions  Çmle  icUcttl  des  dii- 
fereiiccs ,  où  j'ay  (îMit  départ.  TAu* 
teur  de  ces  réflexions  femble  troiu 
;ver  1)B  ciiemio  par  l'infliii  &  ï'ind* 
ni  4e  l'infini  pjts  ^iFe^  feur ,  &  trop- 
éloigné  de  {ncthpde  des  Aii'» 
cieh.s.  Mais  il  aijirà  la  honté  de  coih 
fideri^r  que  fi  lesdécouveirtcs  Coat 
conliderables ,  h  nouveauté  de  la 
inethode  en  relevé  plôtot  Ja  beau- 
té. .A  1  égard  de  la  £burcté  du  ciie« 
jnin  ,  le  livre  de  Mr.  le  Marquis- 
de  rH6pita!  lui  pourra  donner 
Atisfaéiion.  J'ajoûterai  même  à  ce 
jque^  cet  illullre  Jviathematicien  c» 
a  dit  ,  qu'on  n'a  pas  befoin.  de 
prendre  l'infini  icy  à  la  rigueur  V 
mais  feulement  comme  lors  qu'oa 
dit  dans  l'Optique  que  les  rayons 
du  ibleil  viennent  d'un  point  infi- 
fiimcn(  éloigné ,  &  aioii  font  elti* 
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tnéz  parallèles.  Et  qiiand  il  y  si 
<blulâe>irs  dégrcZ  d'inbni  ,  ou  inti^ 
niment  petit, C'clt  comme  leGIo* 
be  de  la  terre  eit  eitimé  un  point 
à  l'égard  de  la  dîihnce  '  des  faxes  ^ 
Se  une  boule  que  nous  manions 
eit  encore -un  ^kit- en  comparai- 
ton  du  femidiametre  du  Globede 
la  terre.  Delbrte  que  la  diftance 
des  fixes  eft  un  infiniment  infini  ou 
inBni  cle  l'infini  par  rapport  au  dia- 
jnccrc  de  la  boule.  Car  au  lieu  dô 
rinfini  ou  de  Tinfiniment  petit. 
On  prend  des  quamîtez  suffi  gran<* 
des  &  auffi  pletites  qu'il  faut  pour 
que  l'erreur  foit  moindre  que  Ter* 
reur  donnée  I  de  forte  qu'on  ne 
âiftere  du  ftyle  d'Archimede  que 
dani  les -exprei&ons  qui  (ont  plus 
dtredies  xdans  nôtre .  méthode  Sé 
plus  conformes  à  l*art  d'inventer.  • 
Quelques  Géomètres ,  qui  9wt  eXA* 
miné  avec  beaucoup  de  foin  Vanalyfe 
Aes  intiment  fetitt  de  Mr.  le  Mar* 
quis  de  l'Hôpital  i  &  qui  font  même 
frofefion  de  fuivre  ft  méthode  ,  di-* 
fent  qu'il  y  faut  prendre  l'infini  4  U 
rigueur  ,  ^  non  pas  ,  comme  Mr, 
MfnitS^  i'esflique  hy^  C'^efi  fat  rap;-. 

M  in] 
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fort  à  leur  fentiment  qut  l'on  en  W 

parlé  dans  les  Mmotres  des  mm  -d» 
Maji  &  de  fuin,        .    •  ;  , 

■ 

MXTRAIT  D'X/KTE  lETTRE  ÈCRITÊ 
de  fmence  toutbâHt  diverfis  ap-- 
.  f  are  ne  es  de  Sautrne  4H:  mois  de 
'.  .fuimt  1701. 

Ï 'A vois  leû  dans  RiccioU  ,  qui 
cite  pour-  ion  auteur  Mr.  Hu- 
ghens,  que  vers  le  milieu  de  cette 
année  Saturne  devoît  paroitre  rond 
&  ians  anies  ;  &  j'étois  b^en  aife 
de  vérilîcr  cela.  Mais  comme  je 
n'ay  point  de  lunettes  propres  à 
ces  fortes  d'obferv.ations  ,  j'avertis 
vers  le  commencement  de  Juillec 
iUi  Gentil-homme  de  ce  païs,nom« 
jné  Mr.  de  Ricard  ,  bon  Mathé- 
maticien &  exaâ  obferyat^ur  »  de 
ce  que  j'av ois veû  dans  Kiccioli.Lui9 
avec  une  Iunett«  de  11.  pieds  ,  Ht 
plufieurs  obrervations  :  mais  celles 
lyr  lelquelles  il  compte  le  plus  , 
ôot  été  faites  eatre  le  '  16.  &  le 
de  Juillet.  Il  trouva  Saturne 
toujours  pardelà  le  Méridien:  mais 

Ïqq  plus  gcaadéioignej&eAia'ét^ 
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c\ue  de  1 J.  deg.  versl'Oueft.  Jamais 
cette  pUnete  ne  Itri  parut  ronde  i 
xnais  au  conuDencement  il  la  vie 
de  cette  forme  O—  &  cnfuite  de 
celle  cy  — O—  Quand  il  la  vit  dd 
la  première  forme  ,  le  côté  011  il 
ne  paroiiïbft  .point  cte- ligne  (oM  de 
plan  )  de  lum-iere ,  étoic  tourné 
vers  la  Lune  qui  brilloit  alors  > 
&  qui  à  Ton  avis  eâaçoit  la  ligne 
de  lumière  oui  atrroit  dû  paroïtre  . 

de  ce  côté  là  auffi  >  Ihcq  que  de 
l'autre*  •  ,  ,  '•  .  -  •  1 
Au  refte ,  comme  Saturne  étoic 
encore  à  plus  d'un  degré  de  dé-^ 
clinaifon  ,  il  n'y  a  dans  fette  ob- 
ièrvation  rien  de  contraire  au  fyA 
tjgoie  Mr..Hugh£ns  ,  qui  veuc 
que  Saturne  ne  paroiflTe  rond  &  ab  * 
jpli^nent  fan^.^oTes  que  quand  il 
eli  à  l'Equateur.  J'oubliois  de 
vous  dire  que  dans  la  première 
forme,, ou  Mr.  de  jilicard  vi|,  Sa- 
turne;» lâ  petite  ligne  de  lumière; 

ne .  Hy  B*^^^  ^''ge  d'un^  de- 
luie  ligne  ;  au  lieu  que  clans  la  fc- 

èonde ,  elle  paroiiToit  krg^e  dTiujie 

ligfte  .     .  .  . 

-il  •  '     •  *  * 
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...  (^uaméme  règle  du  Mjouyemem  dp 

Mr»  Des-Cartes. 
J^éfiexions  fur  VEcm  qui  s  pour 
1.  titre  i  Eljais  pour  démontrer  U 

Dfs~Qirtes,  Par  Jean  MqU« 
gne  Poâiçar  . es  Arts  1701. 

Ntrç  les  règles  di^.  mouvemeinr 
jLi  données'-  par  Mr;  D'cs--CàFte$  j 
ceile-cy  eiè  la  quatrième  ;  Si  dan f 

f//;iiff  '  r/tw  pof^rrojt  '  aug- 
nt^nterini'difHinuer  le  mouvement ,  un 
eorps  dur  i  fms  ^f^nteur  &  parfais 
tement  en  repos ,  etoit  choqué  par  un 
Mm  iorpi  flWi  ftàr  f  le  iHoindre 
torps ,  quft^ue  ^Tfindt  quj  fiitja  yw 
tefi  i'  fiéi-PèMrroit  jamais  ffiçuvqir  h 
plui  grandi        •  '  , 

Cette  regîe  efj  coqteftée  nori 
feulement  par  >cetHc  •  qtïi  fe»tit-  atta^ 
chez  à lafidenné Phi^ofophîe  j  mus 
«ttcore  pâr  plufteurs  Carteïfens ,  & 
par  quelques  uos  des  plus  célèbres.- 
G'eft  ce  qui  a  engagé  un  Profeileuf 
du  Collège  de  Guyenne  dans  l^'U- 
uiverlîté     Bourdeaux  à  compo'; 
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fer  récric  qui  a  pour  titro.».  Effais 
icc.  l'Auteur  ,  qui  n'^  pas  voulu 
fe  nommer  ,  entreprend  d'y  dé^ 
montrer*  la  vérité  de  cette  quatrié* 
me  règle  du  mçuvement.  La  dé- 
inçjittratio»  neai>moins  n'eft  que 
pgur  ceux  des  Cartefiens  qùi  rejet-» 
.UiJt  cette  ,  règle  ;  car  pour  les  par- 
''tîfans  <ie  l'ancienne  Philorophie  , 
X* Auteur  n^a  pas  elpcré  de  les  coh- 

yertÎTr.  .      »...  '  ..'.» 

.  A  peine  V^^.  a-t'il  ^paj:^  ,  qH© 
Mr,  Molagne  Profcfleur  dans  la 
même  Ùnweifité  y  a  fait  une  r&i 
poniè  qu'ila  intitulée  Réflexions  ér-f, 
tCes  deux  éa-its  qui  font  in  8°.  ne. 
j~pnt»ennent  *pa$  tous  .4aux  50- 
gès.  •jQiioiqu'ilS'  ayent  été  irpprimea 
^^^rément  j, ^gn . jae  iaiijTe.pas  ,4e 
les  joindre  dans  le  même .  extrait  9 
^n  que'ie^e<^ui^  voyant  ea^èmbie 
les  obje^ns  ^iesréponf^îs^puif- 
fe  plus  aifémept  les  comparer.Sc 
jgger  deiquel  eil  la  vérité.; 
.  VAm»^  de  L\E{fai  cpmmepce 

par  établir  pour .  principe  que  le 
Ifçpp?  eit  réel  &-  politiit  II  ajofvte 
c)ue  le  repos oe  dewode  pa$  moin? 

M  vj 
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dit-il  /  (>our  le  mauveœeat ,  il  fair^ 
feulement  que  Dieu  confcrve  iuc- 
ceffîvement  lé  corps  en  dîveifs  lieuxii 
Pour  le  repos ,  il  faut  pareillemenc 
que  Dieu  confcrve  pendant  quel-  | 
que  temps  le  corps  en  un  mêma 
lieu.  De  part  &  d'autre  il  y  a  da 
côté  de  Dieu  ttn€*aâi6n  confèrya-  i 
tive  ,  &  rien  davantage.  ' 

Mr.  Molaffne  avoué*  que  le  repos 
eft  réel  ,  comme  le  fpnt  les  tene-  I 
Bres  :  mais  illbutient  qu'oi)  ne  pemr  , 
pas  dire  poiir  cela  que  Iié=  tifcpos  -foië  ; 
.quelaue  chofô  de  politif.  il  ajoute 
c]Ue  le  mouvement  demande  plus 
d'aâion  que  Id  repos  >  parcequ'oa  , 
conçoit  un  corps  en  rcpos,.dès  qu'oa 
éonçoicune  puifiànce  qui  axreé  ce  ! 
coirps  :  au  lieu  que  pour  concevoir  j 
un  corps  en  mouvement  ,  il  Faut 
neceilàirement  concevoir  deux  puii- 
fances celle  qui  a  créé  le  corps ,  & 
celle  quil*a  mis  et»  mouvém«nti 

L'Auteur  de  L'Effat  établit  pour 
fécond  principe  que  îe  repos  eft  une 
véritable  force  :  voici-  kk  preuve  ! 
qu'il  en  apporte.  Selon  ks  Cartefîens  i 
la  force  des  corps  confifte  en  ce  j 

Qu'ils  fouroiiïeot  à  Pku  l'oceafioft 
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éi  e  cl\ia,nger  l'état  dq»  auties  corp»? 
Or  les  corps  qui  font  en  repos  four- 
niiletità  Dieu  i'occaikm  dfê  changer 
l'état  des  corps  qui  font  en  mouve^' 
ment  9  conme  ceux  qui  {ont  es 
2X1013 vement  donnent  à  Dieu  occa^^ 
•<îon  de  changer  l'état  de  ceux  qui 
ibot  en  repos  >  donc  k  repos  elè  au^i^ 
*^ant  une  force,  que  le  mouvement, 
Mr.  Molagne  répond  qu'air  reeard 
de  Dieu  le  repos  ciï  une  occasion  , 
'<le  la  même  manière  qucla  mort  du 
2jiaarefat  à  JeÉÀ)&>Ç]iiiiii;  une  occa»- 
-iïon  de  faire  paroître  fa  puiilànce 
jrtfflufèitant  celui  qui  étoit  mort  de- 
paisquatrejoursrqu  ainfîonne  peut 
■jMfidire  que  le  repos  ,  {bit  une  veri» 

"  L'Auteur  de  l'Effai  après  avoir 
étabU  :les)  àttat  j^r'mcipcs  dont  -oh 
•vient  de  parler  ,  pofe  r6,  propoiti- 
tions  dont  il  prétend  que  tous  les 
Carteiiens  doivent  convenir.  Mai» 
fon  adverfaire  luy  en  contefte  plu- 
^eûrs  :  ehcr'&ueres'laPtreKÉiànecbn» 
ceuë  en  ces  termes  ,  La  vuefit  efifoth 
traire  à  la  tardiveté,  mais  m»  pas  au 
■i€f$s^  &  la  quatorzième  qui  eiicelv 

*  -        '  A 
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gemettjc  ,  cciï  toujours  le  nioîns 
qu'il  s'en  peut  fairç  :  donc  le  moio* 
are  corps  devroit  laiflcr  le  plus 
grasulea  jr^pos. 

L'Argument  fuppofe  que  la  ré- 
flexion ell  poHîble  dans  le  cas  doQC 
fl  s'agit>  cequ'il  faudroit  prouver. 
Déplus  on  pourroic  prouver  par  le 
même  raiionnemene  qu'hua  corps 
mis  en  mouvement  &  qui  en  ren- 
rontréroit  un  plus  petit  ,  devroit 
Aui£i  le  jrcâechdr  avec  tout  iîon  naou- 
vement  ;  puifque cette  réflexion  eii 
le  moindre  de  tous  les  chai^eniens 
qu'on  peut  imaginer. 
*  Le  tmfiéme  Mgument  revient  preH» 
que  an  premier  s  &  on  y  répond  de 
ia  même  maaiere.^ 

QuAtriéme  Argument, 

,  Si. le  moindre  corps  pou  voit  par 
ia.  viteile  vabicre  le  repps  du  plus 
:grand  ,oP  pourroit  déterminer  quel 
eéè  le  degré  de  vitelïè  capable  de 
vaincre  le  repos  9  &  Von  pourroit 
comparer  Ja  vitcfle  avec  le  repos  j 
•Qi*  on.Jîf.pcu;j6kg  ûi  l'un  ^  1  au. 


Digitized  by  Google 


ies  Sciences  &des  h  eaux  Ârtr.  iZt 

^re  r  donc  le  moindre  corps  ne  fçau-^ 
XQit  par  la  vitclTe  de  foo  mouye-^ 
Hlent  vaimrre  la  réliilaace  Sc  lé  repos 

'  La  moiodre  viteHe  du  plus  petiv 
corps ,  dit  Mr.  Molagne  après  le  ce-^ 
lebre  Auteur  àé  la  refbwbe  de^  là 
v^rin^..^  eft  capable  de  vaincre  lere** 
pos  du  plus  grand  corps.  Au  refte  on 
peut  tort  bien  comparer  1»  viteila 
avec  le  repos,  comme  on  peut  com-^ 
parer  Téclàc  de  ki  lumieiie  4v«c  les 
ténèbres.  '  } 
•  L'Attteur  de  l'Effai  aprêés  avoir 
proposé  ces  quatre  Argumens,  ie 
propo£c  deux  objeûiojis-  t^ue  voicy;. 

Vumiere  objeStiefK 

Il  (ùit  de  la  quatriémie  règle  de 
Mr.  Des-Cartes ,  que  la  yitefle  d'u» 
jloindre  corps  augmentée  à  Tinfini 
ne  pcHirroic  }amais  vaiocre.  le  repos^ 
d'un  plus  gta&d  :  ce  qui-paroît  ab^ 
furde.  TAuteirr  répoml  que  cette 
conie(]^ence  n-'èlt  point  abfurde  > 
parceque  la  vitcflc  de  le  repos  nc 

doivent  point  fe  comparer. 


Uenmrtsfom  KaifiMC^  . 
Seconde  ob  'jeQiou, 

Si  on  corps  mç  deux  degrés  de 

vîteilè  feulement  en  r^o^ontçoic 
plus  petit  de  la  moitié,  mais  qui  aii- 
roit  iix.  degre2-de  viteife  »  en  ce  cas 
le  aîoindre  Corps  l'eniporteroit  fur 
je  plus  grand  :  dcxDC  à  plus  forte  rai- 
ionAç  QXPÂjndre  corp^aveç  iiix  degrez 
de  vitelTb  devra  vaincre  un  autre 
corps  un^  fois  auill  g  rand  qui  icra  en 
repos J'Auteur  nfe  cette  confequcn" 
ce }  parceque  félon  hfv  une  grande 
^  une  xnoindre  yiiieiïe  pe.uvent  f& 
comparerîau  lieu  que  U  vitelïê  3c  Iq 
repos  ne  peuvent  Pas  fe  ipocopaner. 

On.n'afaic  qu'abréger  îcy  cequi 
fe  lit  pktsau  long  dans  lesÈFnprtmea 
des  deux  ProfeUeurs  de  Bourdeaux. 
C'eft  au  Lcfleur  à  juger  de  quel 

DliSCRIPTION  D'-UN  AIMâH 
anifictel  qui  eji  dans  le. Cabinet 

'  de  Mr.  chamar^'  .  ■ 

CïEt  Aiman  ctt  de  l'invention  de 
tMr.  Joblot Profeflcur  en  Ma- 

tliciQauque  dam  i'Acadeaùe:  iio}^A<* 
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de  Peinture  &  Sculpture  à  Paris» 
K^amm&.  A  a  beaucoup  «tudié  le» 
<jue{lions  de  l'Aiman  ,  il  y  a  fait 
siaâi  de  tràs-be^es  découvertes*  Une 
^es  plus  curieufeseil  l'Aiman  arti^ 
6cîel ,  donton  donne  ici  la  figure  & 
la  defcription.  Voicy  de  quelle  iiaa« 
niere  ila  été  invente.    -  •  ' 

11  y  a  pfiès  de  deux  éâs  qiàeMr* 
Jôblor  cherchanx  les  mo}fâns  d^aug- 
menter  la  vertu  des  lames  d'aciei* 
qui  s'aioiantent ,  âc  les  expesrience» 
fui  vantes. 

Après  avoir  aimanté  dèiix  Ismes 
d'acier  égales  &  toutes  femblables, 
il  applîqoa  l'extrémité  Boréale  de 
Tune .  fur  l'cxtreiaité  Auili-Ale  de 
l'autre  :  les  faiftnt  taueber  fuivant 
leur  longueur  >  &t  par  leitrs^  plu$ 
larges  furfaces.  Ces  lames  ainfi  ap<o 
pliquées  ne  purent  jamais  Soutenir 
une .  petite  boule  de  fer  pefant  ieule- 
ment  un  gros  j  quoiqu'elles  eulTcnt 
kvé  chacune  fcparément  un  poids 
d'environ  douze  ouces.  Mr.  Joblot 
^  fit  enfui  te*  une  féconde  expérience 
toute  contraire  à  la  première^  Car 
ayant  appliqué  le  pole  Borcal  de- 

ruoe  de  cçs  xnêmes  lames  d'acier 
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aimantées ,  fur  le  pole  Boréal  de 
l'autre  »  il  leva  un  fK>ids  de  24,  oa* 
ces  de  ce  côté  là  j  &  un  de  i<$.*onces 
par  l'antre  bout.  C'e&cetceriêconde 
expérience  qui  Et  naître  à-  Mr.  Jo- 
blot  l'idée  de  deux  Aimms  artifi* 
ciels ,  4oi^t  les  proprietez  (ont  pour 
le  moins  en. aum  grand  nombre  que 
celle  des  AimansnaAiréts^ 
-  Il  jugea  donc  qu'en  appliquant  de 
la  forte  les  unes  fur  les  autres  un  plus 
^rand  nombre  de  lames  aimantées  , 
il  pourroir  faire  croître  coniniera"? 
blement  lèiir  force  ,  6&  inventer 
ainûun  Aiman  artiâcieL  En  dS^t  il 
en  a  fait  préparer  deux.  On  ne  dit 
rien  kl  du  premier  ^  parce  que 
TAuteuF  s'ett  luy-même  douné  la 
peine  d'en^  fa^ire  Texplication  àm% 
une  conférence  publique.  Voicy  ea 
abrège  la  compofition  du  fécond.  ' 
"  Cet  Aiman  ell:  compofé  \  de  48» 
pièces  :  fçavoîr  de  zd.  lames  d'acier 
aimantées;  de  quatre  etriers  délai»  | 
ton  i  de  deux  armuresde  fer  placées 
aux  extremitez  de  toutes  ^les  lames 
d  aci^;.  defdeux  grippes  de  laiton  en 
forme  de  double  equerre ,  qui  font 

rofi&ce  d'une  ceœture  pour  forr» 
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Tfcs  armures  contre  les  extrémités 
cl  es  lames  d^acier  j  de  deux  petites 
js  >  de  quatre  goupilles  de  laiton  i 
die  ciacj  coins  i  de  deux  anfes  pour 
foutemr  TAiman  j  enfin  d'une  règle 
cle  bois  couverte  d 'uqq, petite kme^ 
cie  cuivre  ou  de  laiton  ,  pour  em-* 
pêcher  l^impreflion  des  coins,  x\}xi 
Vcnfonçant  dans  le  bois  ne  pour- 
roient  pas  ii  bien  ferrer  lesr  lanjet 
c^ui  font  au  dellous.  On  concevra, 
plus  aifement  tout  Tartifice  de  cet 
Aiman  ,  en  jettant  les  yeux  fur  les 
cinq  figures  quon  a  fait  graver  icy^  ^ 

La  première  figure  eil:  la  reprefen^ 
«atiqn  extérieure  de  TAiman ,  por« 
tanttrois  poids  de  fer  qui  pefent  eu- 
ienible  plus  de  27.  livres* 

La  féconde  fii^ilfç  reprefente  TAi-* 
xnan  artificiel  vu  par  defliis» 

La  troiiîéme  le  reprefente  vu  par 
deilbus. 

La  qqatricme  eli  le  profil  de  cet 
Aiman  artificiel  ^  qu^on  fupppfe 
coupe  par  un  plan  vertical  pailant 
par  ion  axe.  • 
.  La  cinquième  reprefente  une  de 
£qs  anfes  auprès  de  les  crochets, 

.  Pes  z6.  lames d acier  ,  il  yen ^ 


14.  qui  ont  chacune  dix  pouces 

longueur^on2e  lignes  de  largeur , 
une  bonne  demi  îigne  d^épaiflcur^i 
feroit  inutile  de  les  faire  plus  épai 
fés;  parce  que  la  vertu  magnétique 
ne  iè  communique  pas  plus  avanr 
dans  l'acier  ,  comme       Joblot  l 
remarqué  par  plufieurs  experîenc 
Ces  iamesctant  aimantées  9  onl 
4  mifes  Tune  fur  Tautre  ,  fuivaaC 
leurs  plus  larges  (ur faces  ^  ûyiû 
leurs  pôles  Boréaux  tournez  dit 
iheme  côté  ,  &  formant  un  paralle- 
Irpipedc  reâangle  reprefenté  en  1» 
quatrième  figure/ 

tes  *4Jâmes  (ont  couvertes  devanf 

&  derrière  par  deux  autfes,qui  ea 
cachent  rcpaifleuc  ^  comme  on  peut 
le  remarquer  en  Ilipiiremiere  figure. 

Ces  26.  lames  font  preflees  en- 
femble  par  quatre  étriers  de  laiton  ^ 
&  par  autant  de  coins  de  même  ma-^ 
iiere  ;  ainfî  qu'il  paroît  en  la  pre^ 
miere  figure* 

«  Les  .deux  armures  A.  &  B.  font 
6e  fer ,  &  d^une  invention  toute 
ftouvelle*  Leur  hauteur  d\  de  17^  \ 
lignes  j  leur  largeur  det^-.-&  la  Ion-* 
^ueutdekibafe  <2kM3i  à  24:  Kgncs* 
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C^a  ks  voit  lepiefentécs-ea  laipre-* 
liîiere  &  quatrième  figure* 

Il  y  a  comme  on  a  dit,  deuxgiip^ 
pes  de  laiton  en  forme  de  double 
ëiquerrëi,  ^ui  {<u:ventà  tenir  lcsir<« 
liiuros  étroitement  unies-aux  extre» 
initez  du  corps  de  TAiman ,  ou  des 
ft6.  lames  d'acier,  dont  il  cft  corn-* 
pofé.  Ces  deux  grippes  font  repre- 
ibntées  dans  la  première,  fcconde  & 
troiliéme  figures. 
V  Au  dcffus  .de  toutes  les  lames  d'a- 
cier  »  il  y  a  une  règle  de  bois  cou*' 
verte  d'une  lame  de  laiton  ,  pour 
remplir  un  vuide ,  &  pour  mieux 
Cerref  avec  des  coins  les  lames  qui 
font  au  deffous  ,  comme  on  peut 
l^obferver  dans  la  première  &:  qùa- 
trie' me  figure. 

-  Enfin  on  voit  en  la  première  figu- 
re une  partie  des  deux  anfes  de  laiton 
qui  fervent  à  foûtenir  l'Aiman.  Lô 
mut  de  ces  mêmes  anfes  elt  repre<i 
fente  en  la  cinquième  figure.' 

On  ^uroit  pû  faire  un  contait 
plus  parfait,  oue  celuy  qui  s  obfer** 
ve  aux  bafes  ues  têtes  des  armures , 
&  des  endroits  de  la  barre,  dé  ïei 
t^ui    font  touchez  y  eacreufant  uâ 
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peu  les  têtes de£  armures,  &  en  y 
ajuftant  exaâemeot  un  porte  poids, 
ce  qui  auroit  produit  un  tnerlleur  i 
effet  :  c'eft-à-aire  que  l'Aiman  au-  I 
soit  alors  ibâtenu  an  poids  de  plus 
de.}Oè  livres  Mois:  enxrecason  n  au- 
roit pû  appercelroiir  une  choie  qui 
Bar<^  furpreaante.  C  eU  que  dans  i 
le  temps  que  cet  Aiman  porte  un 
poids  de  27*  Uvxes  >  fl  Ton  regac-de 
^tceativemcj3t  les  Jagnes  du  contait 
avec  une  bougie  alUiipée  ,  on  les 
voit  ti'ès-interceptées ,  U  kimiere  y  1 
paflaiit  par  plus  des  deux  tiers  de 
leur  k>ngueur  c  ce <qut «n'arrive  pas  9 
lorique  rAlmaii  porte  un  poids  1 
beaucoup  moins  pefant.  ! 
.  On  pournoit  ,eiîcore  augmenter  ' 
confidera'olemcnt  la  force  de  ce  mê- 
me aiman  artt^ciei,en  flipprimant  la 
règle  de  bois  ^uieUau  deiïusyôc  met- 
tant en  là  place  autant  de  lames  d'a-« 
cier  qu'il  en  faudra  pour.ia  remplir. 

Depuis  que  cet  Aiman  a  été  tait» 
&  vertu  11  a  point  diminué  :  elle  a 
paru  même  dans  les  commencemcns 
croître  coniîderablement.  Il  a  foû- 
t€^u ,  pef\dîuic  plu5  d<un  mois  un 
poirfs  4ç     . .  livres  Xjipi?  l'abandon- 

ner 
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3çr  Vax  ieul  moment  :  &  Ton  ne 
oute  point  qu'il  neconferve  toû- 
jpurs  cçtte  vertu  ,  pourvû  qu'on 
r empêche  de  fc  roiiiller.  11  aimante 
une  l;une, d'acier  à  laquelle  on  fait, 
liorterun  poids.de  près  de  fçpt  on- 
ces :  &  il  peut  fervu  à  faire  toutes 
les  expériences  qu'on  feroit  avec  les 
ineilleurs  Aijnaus  naturels. 

L'ATLAS  CVRI^VXfOVLË 
'  monde  npéfenté  dans  les  Cartes 
y  générales  à  particulières  du.Ùel  & 
ae  la  Terre ,  divifé  tant  en  fes  qiia^- 


•  &  frovinces  y  &  orné pardes  Flans 
■  ^  Descriptions  des  Villes  Capitales 
'  &  principales ,  &  des  plus  fuper/?es 
Baifices  qui  les  embellirent ,  cmnie. 
'  font  les  Eglifes  ,  les  .Falais  ,  les 
'  Maifons  deplaifance,  les  fardins  ^ 
4es  Fontaines  &c.  Far  N.  de  .Fer 
Géographe  de  Monfeigneur  te  D^u* 
fhin.  A  Paris  chez  l'Auteur  dans 
rifle  du  Palais  fur  le  Quay  dî 
l'Horloge  à  la  Sphère  Royale,* 
avec  Privilège  du  Roy  1700.  . 

MOnfîeur  de  Feravoit  promis > 
de  donner  des  Cartes  ,  des,. 
Nor.Decèmb.  1701.    "  N  ' 


tre  principale 
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Plans;  6c  des  Déméritions  de  c» 
cm'ii  y  a  de  pltis  considérable  dans 
1  Europe  :  mais  il  luy.eii:  tombi 
entre  les  mains  tant  de  mémoires  ca-  j 
irteuX'€)ui  concernent  les  autres  par- 
ties deil'Univcrs,  qu'il  a  change  de 
deiïein.  AinQ.an  lieu  de  Ce  borner  ' 
fifBplement  aux  bcautezrderJBur»-  '■■ 
pe ,  il  veut  décrire  cdks  da  Mon-  i 
de  enuer.  "  J 

Il  donna,  la  première  partie  de 
ion. Ouvrage  Tannée  paflee»  Se  il  a 
donne  la  féconde  cette  açnée.  La' 
plufpart  de  fes  Cartes  font  reliées 
fur  les  obfervatiQn^  de  Meilleurs  ! 
de  TAcademi^ ,  dçs  fciet3çe&,  il  p^l 
ce  la  Chine  dans  là  fituaûpn  véri- 
table r  c'eft-à-dire.  ^  iV  degtez  tïioÎDs 
àV£'Â  qu'on'  ne  la.metçpit  dupara' 
vant  :  ce  q^  diminue  beaucoup  L'é- 
tendue qu  on  donne  ordinaiFffment 
-à/Afiç*  Le  Japon^-^:  les  côce^  v^- 
jfînes  fbfi.t. tirées  d'i^prê&  les  Caites 
c&  F*ortu§ai$,qui  font  fort  4iffcr<n- 
tei  de  toutes  les  nôtres*.    -  .  ! 

Les  defcriptions  qui  fuivent  les  i 
Planches  font  prefque  toûjours/orj 
curteufès.  Elles  contiennent  tu»  sii*  ! 
brcgé  de.  THilloire  de  chaque  païsy 
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une  explication  fort  nette  des 
*Iaiis  des  Villes  ou  des  belles  mai- 
ons  que  l'Auteur  donne. 

lACaite  de- la  Princîpauté  de 
^iichâwl,  &  celle  de  la  rivière  du 
«ififîpi  paroiirent  fort  nouvelles, 
«fô  Platw  dé  Verfàilles ,  de  l'Hôtel 
es  Invalides ,  de  la  Machine  de 
larli ,  de  Fontaine  Bleau ,  de  1.BA 
i»ial,  duMont-rerrat&  de  Naplc» 

nt  tous  quelque  chofè  de  lîngu- 
er.  ° 

Le  Plan  qui  donnera  peut-être  le 
lus  de  plaifirau  leéteur,  cft  celuy 
î  Nerva  &  du  camp  des  Mofcovi-i 
•squi  laffiegercnt l'année  dernie- 
'.  Charles  XIL  Roy  de  Suéde  âgé 
ulement  de*i8.  ans, avec  huit  ou 
-lit  mil  hommes  y  força  quatre 
i>gt.mille  Mofcovites  dans  leurs 
?nes,en  tua viMtrdeux mille, fit. 
iionniers  neuf  Généraux  des  en-: 
|inis,  leur  prit  cent-quatre- vingt- 
t^erCanons  on  Mortiers ,  cent-foi- 
nte     onze  Drapeaux  ou  £>t£a^ 
fts,  &;tout  leur  bagage. 


zjpt    Mmnns  put  l'Hifimre 

REGIiE  SCIENTIARUM 
Academiae  Hiftoria  &c.  Hifioire 

'  de  l'Académie  Reyalledes  Sciences. 
Seconde  édition  augmentée  ,  far  Mu 
fean  Baptifie  du  Hamel  de  la  mê' 
me  Académie.  A  Paris  chez  Jean 


laFonraine  defaint  Severin, 
1701.  in  4*.  pagg.  éi5. 

♦ 

L'Auteur  a  dédié  cette  Hilloire 
à  Mr.  TAbbé  Bignon  »  Confeil- 
1er  d*£tat ,  qui  eft  le  Dired:eur  ôc 
comme  i  ame  de  l'Académie  des 
.  fciences.  La  première  édition  qui 
parut  en  i6t)8.  contenoit  en  quatre 
livres  ce  qui  s'eii  fait  dans  l'Acadé- 
mie depuis  la  fin  de  1666.  iufqu'à 
la  fin  de  16^6.  que  Mr.  du  Hamel 
fe  démit  volontairement  du  Secré- 
tariat. On  y  voy  oit  en  détail  la  pre- 
mière iniiitution  de  cette  compag- 
nie Tes  commencemcns  ,  Tes  pro- 
grés 9  Tes  principales  découvertes 
dans  la  Phyiique  &  dans  les  Mathe- 
jnatîqucs  ,un  grand  nombre  de  diP 

fertâuous  g  avec  l'extrait  des  prio- 


Baptilte  de  Lefpîne  rue  St.  Jac- 
ques à  Timage  de  St. Paul»  pro« 
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cipaux  Ouvrages  compofcz  par  les 
Académiciens  tant  en  corps  >  qu'en 
particulier. 

Cette  féconde  édition  ettaugmcn- 
tée  de  deux  livres  qui  font  le  tiers 
de  l'Ouvrage ,  &  qui  comprennent 
ce  qui  s'eft  pafTé  à  l'Académie  deu. 
puis  l'an  lé^é.juiqu'â  la  Hn  de  1700. 
C'eft  dans  cet  intervalle  de  temps 
que  s'eit  fait  le  renouvellement  de 
cette  lUuIlre  Compagnie ,  à  laquel- 
le le  Roy  a  donné  une  nouvelle  P^r- 
me  &L  de  nouveaux  réglemens.  - 
Dans  les  commence  mens  l'Aca- 
démie desfciences  étoit  compofée 
comme  de  trois  Académies  differen- 
tes.  li  y  en  avoit  une  pour  la  Géo* 
xnetrle  &  la  Phyiique  ;  une  autre 
pour  les  belles  Lettres ,  &  la  troi- 
iiéme  pour  l'Hiitoire.  Les  mécre- 
dys  de  chaque  femaine  les  Géomè- 
tres dévoient  s'aflèmbler  entre  eux, 

Eendant  que  les  Phyliciens  s'aflem- 
loient  de  leur  côté  :  &  les  Samedys 
les  uns  les  autres  dévoient  Te  trou- 
ver enfemble.  Ceux  qui  s'appli- 
quoientaux  belles  Lettres  dévoient 
s'aflembler  les  Mardys  &  les  Ven- 
dredys.  Les  Lundys  &  les  Jcudys 

N  iij 
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^toicnt  dcdincz  aux  aflemblées  de 
l'Académie  de  THiiloire.  Les  pre- 
miers Jcudys  de  chaque  mois  les 
trois  Académies  de  voient      réli-  : 
jiir. 

L'Académie  ne  fubdlta  pas  loae 
-femps  /bus  cette  forme.  On  «feppri- 

ma  bien- tôt  ceux  qui  xravailioient 
fur  rHidoirc  :  l'Acadcmic  des  bel- 
les Lettres  fut  réiinie  à  l'Académie 
Françoife  :  celle  des  Géomètres  & 
des  Phyiîciens  fut  la         ccnrifer-  ' 
Vée.  Les  aiïèmblées  commencer^tt 
au  mois  de  Juin  ié^6.  mais  elle 
oi^écoit  pas  eacor-e  oompjecte  alori* 
-ne  co»Wlaut        iix.  ou  f ?pt  Ma-  : 
-thematicieas^^^eaa^résyft'litdolbeft 
y  ajoûta  deaxMe.decins,4eux 
milles ,  deux  Anatomfftes  &  wi 
-Botanilic.  liiît  aulB  Mr.  D|i:^a<m<l 
Secrétaire  de  l'Acadeii^ie  -,  &  donna 
.aux  Géomètres  &  aax^hyficicBS 
de  jeunes  ^ens  d'efprit  pour  tra- 
vailler avec  eux.  Ces  deux  Socictez 
-de  Mathématiciens  &  de  iPhyiiciens 
s'afTemblerent  fur  la  fin  de  I>ece«i- 
;bre  de  la  même  atmée  ,  &  coticlu" 
•mit  qu'ils  fcrpient  déformais  leurs 
.aifcmblées  en  fommUQ.  L'Acade* 
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snie  des  fdences  a  c<»icinué  fous 
cette  forine  jufqu'au  mois  de  Jaa- 
yicr  i<>99.ciu*ellecn  pi'it une  nouvel* 
le  que  y>qicy. 

Le  Roy  Ten  elï  déclaré  pour 
^toûioùrs  le  Protneiftéiir ,  &  vou* 
ju  qu'elle  f&t  compofécde  quatre 

.  fortes  de  perfonnes;  d'Académiciens 
Honoraires,  de  Pefiiîonnaires>d'Ar- 
fociez  &  d'Élévcs.  11  n*y  a  que  dix 
Honoraires  t-Ôc  les  autres  /ont  châ- 
tain au  rK)mbre  de  vingt.  Le  Prefi- 
dént  eâ  toûjours  du  nombre  dc$ 
HôBoraires^  qoti  doivent  tous  dé- 
jneùrer  dons  le  Royaume  ,  &  ne 
fKinneQt  jamiis  "deVénir  Pènficvt* 
roAnes.  Les  Penâ'omuires  doivent 
tous  faire  leur  demeure  ^  Paris. 

'  Tirais  d' entre  eux  font  pour  h 
Géométrie  ;  trois  pour  rÂftrono- 
«ue ,  8o«int.poiirlesM<^chàfllc|ucs^ 
|>our  i'^Anàtoœie ,  pour  la  Cliimifi 
&  pour  la  Botanique.  Le  Secrétaire 
&ieTrerorieribnt«u(Ii  du  nombre 
des  Penfionnaires.  Parmi  les  Aflb- 
cicz  il  -y  en  la  deux  ^our  c4iacàne 
des  fciences  ttu{quelles  les  Peu- 
lionnaircs  font  appliquez  :  cela  fait 

douze  pefibnnc»  qui  doévopt  être 

f4  m) 
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Regnicoles.  Les  huit  autres  peuvent 

être  étrangers.  Les  élèves  doivent 
s'addonncr  au  même  genre  d'étude 
que  le  Peniîonnaire  auquel  ils 
font  attachez.  • 

Qnand  il  y  a  quelque  place  va- 
cante parmi  les  Honoraires  ,  c'eft 
à  r  Académie  à  en  choifirun  j  mais 
il  Faut  que  VEledion  foit  approU" 
vce  du  Roy.  Pour  les  places  de  Pen- 
iîonnaires ,  on  en  prefente  trois  au 
Roy  ,  dont  deux  au  moins  doivent 
être  du  nombre  des  Aflbeiez  &  de? 
Elèves. ,  Pour  les  places  des 
ciez,  pn  en  préfente  deux  >  dont 
un  pour  le  moîiis  doit  être  du  nom- 
bre des  Elèves.  Chaque  Penfion* 
naire  peut  choifir  ion  Elève  &  le 
propofer  à  TAcademie  pour  être  en- 
iuite  prèfenté  au  Roy.  Les  Régu- 
liers ne  peuvent  être  recâs  que  parr 
mi  les  Académiciens  Honoraires, 
On  ne  reçoit  point  de  Penlionnai- 
rcs  n'y  d' Aflbeiez  àu-delTous  dei.5, 
ans ,  ni  d'Elèves  au-deflbus  de  lo. 
Les  Honoraires ,  les  Peniionnatres. 
&  les  Affocicz  peuvent  dire  dansi 
les  aflemblécs  leur  fcncîment furies 

ïnatieres  en  queitioa  :  Les  Elevés 
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doivent  parler  que  quAiîd  ils  en 
it  prifez  par  le  Prclïdent. 
Dans  les  Bieâioos  il  n  y  a  que 
Honoraires  &  les  Penlioiinaires 
i  ayent  droit  de  fufFrage  :  les 
ôciez  font  aufli  dans  les  a(ïca>- 
es.où.  il  s'agit  de  Sciences.  C'çiih 
ty  qui  fait  le  Préfident  chaque  an- 
:  :  mais  fa  Majcilé  peut  continuer 
même  tant  qu'il  luy  plak.  B.ÏU 
it  même  nommer  quelqu'un  pour 
lir  la  place  du  Prcîident ,  quand 
fànté  ou  fes  affaires  ne  luy  perr 
tttent  *pas  de  iè  trouver  aux  aiTem? 
ies. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter 
les  autres  reglemens  9^  &  il  eii 
nps  de  parler  des  deux  livres  que 
r.  Duhamel  »  ajoûtez  à  cette  fe- 
nde édition.  Chaque  livre  ,conf 
nt  l'Hilloire  de  deux  années. 
A.uteur  conimence  d'abord  par  ce 
i  regarde  la  Phyfique  ,  la  Chi- 
e,  la  Botanique  &  l'Atanoiuie. 
vient  enfuiie  à  rAUronomie ,  à  la* 
cometrie  ,  &  aux  autres  parties 
s  Mathématiques  «  &  fur  chaque 
itiere  il  luit  l'ordre  des  temps  au- 
lel.cllçs ont  â4 agitées.  . 

N  v" 
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Il  eft  ifi}{>Q!ffible  de  faire  icir^  , 
trait  de  toutes  les  nouvelles  cxpc-  ! 
rienees ,  la  defcripcion  des  nouvel-  : 
les  machines ,  &  1  abrégé  des  didcr- 
rations  qui  fe  trouvent  dans  cette 
Hiiloire.  Il  faudreit  fomr  <;ela  k  \ 
tranfcrire  toute  entière  ;  car  elle  ne  i 
contient  i-ien  que  «d  oxcetieAt  &  de 
iingulier,  &  les  choies  y  font  décri- 
tes fi  précifément  »  qu'il  n^elè  'ptfs 
poifible  de  les  abréger -â^^e  iè:^ure 
entendre.  Ainfi  tout  ce  cjuc  nous 
^uvQfis  faire  -c-eiï  -dMtÉàtcKSfer  ea 


foit  de  Phylique,  foit  de  Mathe» 
matique  «  wr  leiqu^lâs  4Mi  trouve 
ici  des  ehofes  nouvelles. 

Pour  ne  point -paticr  4es  quttve 
premiers  -li  vres  qu  i  a  v-oiem  déjà,  -pa- 
ru ,  il  y  a  dans  le  cinquième  plu^ 
iieurs  expériences  Phyiiqaes  taikei 
l'année  iC^j,  &  165^.  dans  la  ma- 
chine Pneumatique  «^iùr  la  «iisaino-i 
tion  des  liqueurs^  fur  la  diâEèr«BCe 
du  poids  de  l'air  en  été  Ôc  en  hyver. 
Mr.  Homberg ,  par  exemple  >  a  iàic 
voir  que  l'air  enfermé,  dans  un  ba* 
Ion  de  verre  pefbit  deux  fais  d'a- 
vantage eu  certains  temps  de  l'iiy- 
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que  dans  les  grandes  chaleurs  de 
réré.  Il  a  fait  les  obfervatîons  fur 
l'écouiemem  de  Peau  des  Siphons  » 
Se  fur  la  diftillation  des  liqueurs 
dans  h  fiiême  imchine.  Il  a  inventé 
tin  Aréomètre  nouveau  ou  Pefe-li* 
queitrs  ,  beaucoup  pitts  exaâ  que 
lordiftaire. 

•  La  nature  de  la  pierre  de  Bou- 
logne ,  la  manière  ae  faire  Téncre 
delympathie,  &  les  raifôns  Phyli- 

âués  de  Tes  effets ,  ks  dbrcrvaiîons 
e*llf,  de  la  Hirefttr  l'ieau  des  cîftei* 
iies  &  fur  leur  utilité }.  la  méthode 
liétfv«Il«  &  facile  pour  purifier  l'or, 
l'argent  &  ^es  métaux  imparfaits; 
îes  cxpcricnces  &  les  obfervations 
Cfue'Méffieors^e  TourntrfortjHom- 
bcrg  ,  &  Bouleduc  ont  Faites  fur  les 
ft^lsvles  remarques  de  ftfu  Mr.  Tatir- 
ly  fttr  une  liqueur  préparée  avec  de 
la  chaux  j  la  manière  de  rcdurre  en 
ëes  'principes  pltrs  'fimplcs  les  ièli 
fixes  des  "pf.îciDtes  &  delcsTchdrc  vo- 
latiles-, là  di(ferf*tio'n  de  Ml-.  i*rer3^ 
iù-r  la  -formation  des  dents  >  la  iàcîr 
éription  de  h  membrane  noire  qui 
élt  dans  'l'œH  des  oifèdo* ,  &  que 
Mr.  'Penault  appelle  h  bomf  ^JtH  i 
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fa  flrudurc  &c  Ion  ufage  que  Mr.  d<P 
la  Hire  a  donnez  ;  les  diverfes  ob- 
fcrvations  faites  en  1696.  par  Mr. 
Caflini  des  deux  folftices  d'été 
d'hy ver  »  ion  oblèrvation  de  la  dift 
ferencc  qui  eft  entre  les  cycles  fb? 
laires&  lunaires  »  &  de  la  grandeur 
précife  de  Tannée  s  le  Calendrier 
Grégorien  juftifié  par  le  même  à 
Toacaiion  de  leclipfe  de  lune  qui 
arriva  le  6.  Mars  16^7.  Içs  DilTerta-: 
tions  touchant  1  etoue  qui  e&  dans 
îe  coû  de  la  Baleine ,  &  touchant; 
Mercure  vû  dans  le  foleil  le  3.  de 
Novembre  1697.  les  obfervations 
de  Mercure  dans  le  foleil  envoyées 
de  plufîeurs  endroits  à  Mr.  Caffini  ; 
la  conjonélion  de  piulieurs  planè- 
tes en  même-temps  i  un  écrit  du 
même  Mr.  Caifini  touchant  les  in^ 
tervalles  de  temps  entre  les  éclipres. 
du  premier  fatéllite  de  Jupiter, 
comparées  *vec  la  révolution  de 
Jupiterà  {on  Aphe'lie,  pour  rendre 
le  calcul  de  fes  table&  plus  facile  > 
la  compte  que  Mr.  de  la  Hire  ap- 
perçût  le  premier  en  1698.  le  *.  jour 
de  Septembre ,  &  que  Mr.  Caflini 
cioîtêtre  celle  de  dontUdon- 
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ûloi's  le  mouvement  &  les  phé- 
nomènes; la  differtation  de  cefça^ 
vaiu  Altronomc  fur  ce  fujet ,  écToa 
fylteme  gênerai  des  comètes  :  tout 
cela  eli  (ans  doute  fort  curicuxi  our 
tre  les  problèmes  Géométriques.» 
Algebraïques  &  mechaniques-con- 
teous  auiu^dans  les  derniers  chapi> 
très  de  la  première  &  féconde  par- 
tie du  livre  cinquième  dont  nous 
parlons. 

Le  fixiéme  &  dernier  livre  coim- 

mencc  par  les  nouveaux  reglemens 
dont  nous  avons  parlé  &  qui  (ont 
divil^z  en  cinquante  articles.  Après 
quoy  on  entre  dans  le  détail  des  ma- 
tières des  (èiences  qui  fe  (ont  traic- 
tées.  dans  les  alFemblées.  pendant  le 
cours  des  années  1699.  &  1700. 
voici  plusieurs  chofes  entre^autres 
qui  nous  ont  paru  dignes  d'une  at- 
tention particulière.  Le  fentiment 
du  P.  Maibranche  Académicien  hor 
noraire  ,  touchant  la  lumière  flcles 
couleurs  ;  celuy  de  Mr.  l'Abbé  Gai- 

lois  touchant  cette  fontaine  qui  eil 
proche  de  Grenoble  ,  que  les  Au- 
teurs tant  anciens  que  modernes  ont 
dit  être  bfulantejj^  le.  rapport  dçL 
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-Mr.  J^cgis  Aflbcié  de  l'Académie 
-touchant  les  eaux  mineràlcs  de  Ba- 
îaluc  y  les*obrervations  de  Mr.  Mâ- 1 
raidi  neveu  de  Mr.  Caffini  fur  le 
•baromctre  ;  la  forme  des  liqHeu» 
«cidcs ,  &  la  manière  de  k  détermi- 
ner par  le  moyen  du  'Ici  de  taitre 
•&  de  r  Aréomètre  j  la  manief  e  d'em- 
pêcher la  roQÎlle  de  l'acier  &  du 
fer  'y  le  fecret  de  faire  des  injcâiom 
anatomiques  ;  celuy  de  préparer  la 
ifiatierc  des  cara'<5leres  de  llmpri- 
înerie   tdut  cela  par  Mr.  Homberg: 
la  dilTcrtation  de  Mr.  Gaugeon  fur 
Toriginc  &  la  perfection  de  cet  art; 
celle  de  Mr.  Bodart  do-  port  des 
planies  j  celle  de  Mr.Hombcrg  tou- 
chant les  fels  des  plantes  ,  s'ils  font 
attirez  de  la  terre, ou  s'jls  fe  foiiueiit 
dans  les  plantes  mêmes,  &  les  expé- 
riences qu'il  a  faites  fur  ce  fujctj  li 
dcTcription  de  quelques  plantes  pat 
Mr.  de  Tournctbrt. 
■  -  On  rappoi'tc  encore  plufietirs  oh- 
felrvations  Altronomrques  fort  rê; 
fnarquobleS'  comme  celle  qui  a  été 
faite  à  Marfcill'e  par  le  P.  Fciiillci 
Minime,  d'une  étoile  qtir  fut  cou* 

lierre ]parlft  lune,  $c<i\ii  parut  que!" 
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que  temps  fur  le  difque  illuminé  de: 
cette  planète  ^  xeïle  de  lavtnrmttont 
de  k  dilbnce  entre-  récoUc  pokke 
&  le  pôle  du  monde  par  Mr.  *Flanîr 
■fted  Angloisî  ceÛc  d'une  éclipfe  à\x 
-Ibieil  le  23.  de  Septembre  qui  dotin* 
occafion  à  Mr.  Ca^ni  de  composer 
tmediffertationfort  utile  pourcon- 
«iokre  en  quels  lieus  de  h  terre  l'ié-^ 
clipfe  du  ibleii  eil:  centrale  y.  &  queK 
Jk  partie  elt  obfcu^rcie  par  Ja-  lime 
•en.chaqne  endroit  de  là  terre. 
'  Les  .prc^>len)es  de  'Geomccrie  & 
d'Algèbre  ayant  été  imprimez  dan* 
les  Mcmoircs  de  rAcadcmîe  ,  on 
s'eft  contenté  den-dcnoei;  ici  1  Hi- 
iioire  en  pea  de  mots.  On  a  fait  la 
même  choie  au  regard  des  problè- 
mes mcchaniq«iest«)uichain  k'figivrd 
que  doit  avoir  un  iKivire  pour  fen- 
tsFre  l'eau  avec  plus  de  facilité  j  de  la. 


£a  multiplication  des  iraages^ dans  un 
miroir  ou  dans  un  verre  plat  ;  de  li 
manière  de  placer  de  grandy  verres 
convexes  biulans  pour  produire 
des  effets  furprenans.  • 
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lieres  dans  la  (ccondc  partie  du 
fixiéme  livre  ;  entre  autres  une  diP 
iertation  de  Mr.  Dodart  couchant 
la  voix  humaine  ;  un  di (cours  de 
Mr*  Lemery  qui  peut  donner  quei^ 
que  lumière  pour  expliquer  le  ton- 
nerrej  une  DifTerution  de  Mr«  Bur- 
let  de  l'Académie  des  fciences  & 
Médecin  de  la  faculté  de  Paris ^ 
touchant  Tufage  de  Teau  de  chaux 
dans  la  Médecine  j  la  préparaiioa 
des  gouttes  d'Angleterre  ;  les  expc- 
rieqces  de  Mn  Geofroy  Académi- 
cien AfTocié  y  touchant  les  fermen- 
tations froid  es« 

Mr.  Homberg  ayant  communi- 
qué un  écrit  touchant  la  manière  de 
xnefurer  la  force  des  fels  Alcali ,  on 
Ta  mis  prefque  tout  entier  dans  cet- 
te HiUoire  ;  parce  qu'il  renferme 
des  expériences  qui  ne  font  pas 
moins  utiles  que^  curjeuies.  On  y  a 
joint  les  obfcrvatîonsdu  même  Au- 
teur fur  les  difTolutions  du  mer- 
cure. 


on  lit  avec  plaifîr  les  obfervations 
faites  touchant  la  clixulation  du  fuc 
dans  U%  pUqccs ji  kur  fécondité,  ex- 


Pour 


de  la  Botanique 


rf«  Sciences  éf  des  heaux  Arts.  3  05 

traordinatre  ,  leur  cathetifme  ou 
affeâation  de  la  ligne  perpendicu> 
laire  ,  les  huiles  qu'on  en  peut  tirer  ; 
4^nfin  touchant  les  plantes  qui  naif- 
jfcnt  dans  la  mer. 

Au  regard  de  l'Anatomie,  Mr. 
Vernage  Doâeur  de  la  Faculté  de 
J^aris  ayant  ordonné  la  paracentele 
à  une  fille  hydropique ,  il  fit  appoc- 
tcr  la  liqueur  qu'on  avoit  tirée  pap 
la  pohftion  i  cette  liqueur  reflèmr 
bloit  beaucoup  au  lait.  CelaadoQ- 
né  occafion  de  faire  pluHcurs  expe-  , 
jriences  fur  cette  liqueur.  L'extrait 
(du  difcours  de  Mr.au  Vernay  fur  la 
ftruâure  &  i'ufage  de  la  moelle . 
dans  les  os  pQi  encore  quelque  çho(k 
fde  curieux. 

JBntrc  les  problèmes  «géométri- 
ques ori  en  a  refolu  un  proppfé  paf 
Mr.  Bémoully  de  Groningue  qui 
regarde  la  chute  des  corps  pe- 
faps. 

,  Mr.  Caffini ,  à  Toccafion  d'une 
éclipfe  de  lune  qui  arriva  {le  5.^  de 
Mars  165)9.  &  d*une  écliple'  deibo 
leil^uz^.  Septembre  de  la]  même 
année,  fît  des  remarques  fort  con- 
iiderâl>ks  touchant  une  période  de 


» 


1 


o<    il  emmres  pour  l'Hi/laîre 

116000.  ans  i  &  d  «ne  règle  dont  3  i 
«a  parié  diUeors  pour  réduire  ht  \ 
•nouvelles  lunes  m  même  point  ds  f 
"Zodivique,  8f  les  accommoder  aux  I 
cpai^es  fuivant  io-  Cal^drier  Gre*  f 
-fiorien  :  &  à  Tégard  de  réclipfe  du  i 
loleii,  pourtrcMii^er  paribn  mc^eti  ) 
4e$  difterences  des  longitudes  -y  ce  | 
■■qui  n'avoit  point  encore  été  prati-  I 
t\\ié  -par  les  obfervations  de  cette  1 
"éclipfe  faite  en  «divers  endroits  il  a 
-^concJu  ^a  tMFereace  'de  longitude 
-entre  ces  lieux  &  l'Obfèryatoirc. 

Mr.  de  la  Hire  ayant  ebferyé'Ia  { 
TonjOBâièntle  Venus  ea  Icoigitit^ 
-avec  le  ibleil  le  5 1 .  du  mois  d'Ao!^, 
^e  diâmctre  deVenuskiy  parut  trois  .  \ 
(ois  plus  grand  que  celuy  de  la  lune  j 
quand  on  la  voit  fans  lunettes»  En  \ 

Traittsrtit  des  refra^ons  ,  on  TSip.  ( 

^orte  ies  olbfcrvations  faites  pro-  J 
'chc  du  cercle  polaire  par  l'ordre  dtt 

Koy  de  Suéde  en  169.6, 

Sa  Majeflé  ayant  ordonné  qu'on 
continuât  la  ligne  méridienne  jud 
tju'aux  extremitcz  du  îioyaume. 
'Mr.  Callini  partit  au  mois  a  Aoud 

de  latinée  dernière  avec  Mr.  fbn 
^ls,Alr.  Marald.  fbn  neveu    le  fils 
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•de  Mr.  Couplet  ;  &  il  a  achevé  cet 
<  ouvrage  tmpwtam  au  commence- 
ment -de  l'année  pre/cnte.  Le  récit 
de  ce  qui  s'eft  paflc  dans  ce  voyage 
^nit  cette  Hittoire  ,  qui  aflu rément 
cil  un  bel  ouvrage  &  tel  qu'on  le 
de  voit  attendre  du  célèbre  Auteur 
qui  la  compofé. 

AVERTI  S  SBMEHJT  »B  Mr.'*** 
toHcbam  les  nouveSes  correûions  & 
-    temitfqms  qu  ilfrePare  fur  les  Ejf* 
pesd'Anamm  &at^afh9. 

Uoy  que  je  ne  fois  qu'nn  fort . 
^"'^^^  petit  grec,  jayîa  ceraentë-de 
vouloir  pat>iier  des  corceâions  8c 
des  remarques  noaveUerfbrle$;poc- 
îîes  d'Anacreon  l&  de  Sapho ,  après 
c^oe  tant  de  peribnnes  ii  fçavantes 
*y  ont  travaillé  ,  j'envoye  devant, 
une  des  Odes  les  plus  corrompues, 
pour  fonderies  efprits  parla  recep* 
tion  qu'on  luy  fera,  &  comme  j'ai- 
me extrêmement  ces  pocUes,  j'au- 
ray  également  du  plaidr ,  foit  qu'on 
avoiie  que  j'ay  rencontré ,  foit  qu'onj 
me  faffe  voir  que  je  me  fuis  trompe.; 
'La  plus.part  de  mes  corre étions.; 
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regardent  la  mefure  des  vers  :  mais 
je  ks  ay  d'autant  moins  méprifèés , 
qu'elles  m'ont  fait  découvrir  biea 
aes  fautes  dans  le  (èns,qu'elles  m'ont 
aidé  à  les  rétablir,  &  qu'elles  m  y 
fervent  de  preuves. 

Je  fuppofe  donc  que  tous  les  vers 
de  chaque  Ode  d'Ânacreon  n'ont 
qu'une  feule  &  même  mefure  de 
manière  que  ceux -de  huit  fyl  labiss 
commencent  toujours  par  un  Anà- 
pette ,  qui  eli  fuivi  d'un  Jambe  & 
d'un  Bachique. 

Iw-.-!--!  1  • 

que  ceux  de  lèpt  fyllabes  goqi- 
.menceni  par  un  ïambe  ou  par  un. 
Spondée  mdiâFeremmen,t>quieftrui< 
VI  d'un  ïambe  &  d'un  Bachique* 

î  w  —  ]  ou  1  -.—  I  «  —I  *  ——I 

Il  n'y  a  que  l'Ode  30.  qui  ait  une 

mefure  difFcrcntc  de  ces  deux  là  .j 

mais  elle  eit  uniforme  dans  tous  les 
vers. 

La  raiibn  de  cette  fuppofîtion  efl; 

3uela  plus  part,  ou  du  moins  plus 
e  la  moitié  de  ces  Odes  les  plus  pu- 
res &  les  moins  fufpeâes ,  fui  vent  1 
cette  règle  d'uniformité  :  n'y  ayaijc 

gueres  d'apparence  qu'Anacreon 
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garde  fi  conftamment  cette  régula- 
rité dans  les  plus  belles  de  fes  Odes, 
&  qu'il  en  ait  rempli  d'autres  de  me- 
ftires  diverfes ,  ce  le  plus  fouvent 
itiuiîcées.  Il  efl:  vrai  <ju  il  y-a  quel- 
ques endroits  qui  femblent  démen- 
tir cequenous  pofons  pour  confiant: 
mais  nous  ferons  voir  dans  les  re- 
marques particulières ,  que  le  peu 
qu'il  y  en  a  (bne  corrompus. 

Au  refte ,  comme  ces  corredions 
de  la  meftire  confiltent  le  plus  fou- 
vent  dans  le  changement  d  un  fyno« 
nymc  en  un  autre  ,  cela  m'a  con* 
vaincu  )  &  doit,  ce  me  feroble»  con- 
vaincre tout  le  monde,  que  l'exem- 
plaire que  H.  Eftienne  a  donné  au 
Bublic ,  avoit  été  copié  fur  un  vieux 
manufcrit,  ou  Ton  avoit  fait,  long- 
temps après  qu'il,  eut  paru  ,  une 
g^oie  marginale  ,  ou  peut-être  in* 
terlineaire,  telle  à  peu  prés  que  celle 
d!Homexe»  qu  'on  attribue  à  Didy- 
me  ;  où  l'on  avoit  mis  les  mots  plus  - 
communs  pour  expliquer  les  moins 
ufitcz  &  les  Poétiques.  Ainii ,  com- 
me cette  glofe  étoit  beaucoup  moins 
ancienne  que  le  manufcrit  >  les  mots 
de  celuy-cy  s  étant  effacez  de  vieil- 
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leflc,  les  autres  avoîent  refté  plus-  (' 
ncts&  pliisli(ibles:  de  forte  que  les  I 
Copiités  ig^orans  nous  ont  donoé 
les  uns  pow  les  autres ,  fans  (e  met- 
tre  en  pcénede  la  -mefure  des  vers' 
Autrement  il  D'ettgueres  poflîble&. 
luturel  que  k  meruFe  des.  vers  & 
trouvât  |UÛ:cm€t«  rétablie  en  tant 
d'endroits  par  la  feule  fubititutiou' 
de  mot&fynonyxne% 

'  Voilà  toutce€|Jic  la  brièveté  qu'on 
2L.cai(Qtt  de^  pvoteiire  au^rpiieces  de 
Critiqu  e  9  pour  a  voir  place  dans  les 
HemotYiS  y  me-permet  de  dire  main- 
tcnaoteageuecd}  ftnr  la  im eane.  O»/ 
verra,  dans  Jes^remarques particulier^  \ 
resi  £eiiMhles  occofibns  ^  leTc^èe  de* 
ce  oui  au  roic  pu  fe  mettre  daiis  une 
préface.  Venons  àTOde  que  je  don- 
ne icy  €omnae  un*e^Iay  âA:ua  pré- 
jugé de  toutes  ks  autres ^  quâ  doi** 
ventitiLvise>  iîatide}uge  à  propos.: 

-Eh  Yoicy  le  textcitelque  Ta  danoér» 
Mad;  Docim 
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Po'cTflt  (pi^itâf  y 

Uoluf  TTOlCi  [MCI  Tf^'TTvif. 

X^^^c-T  E''p«^ç  cevûTrAfafÇj 


lit    Memires  put  l'Hificire 

Po^O»   ^IpH^f  tSfUu^ 
Tép^t^ÛI^  ^clûV  TTOI^  (X0I« 

Tov  B^K^cf  Bviiv  ftôi* 

ICfjilwciikn  itpc7S^av# 

X  ctpâtAy   II  pair*  ctvo^s^h  yp  y 

Itemarques, 

Le  jugement  de  Mr.  le  Fevrefor 
cette  Ode,  eltque  ceux  qui  enoot 
fait  Aiîtcur  Anacreon  ,  n'y  ont  pi? 
aflez  penfé  :  que  tout  y  eft  négligé  & 
fans  aucune  mefure,  &  <ju'en  un  moi 
on  n'y  voit  rien  que  ce  Poëtc  vou- 

Iqlt  avoiier.étrede  luy,  exifh' 

maïius 
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ntamnt  b&cûAarktm'efe^  Anacreontis  , 
diùt  animum  occupatum  babebant  ; 

mn  vid^rint  omnia  in  numens  fo-* 
luta ,  negleâa  ;  denïqm  mbil  in  eo  ejfe 
fMd  An4(^re^n^fi  vivat fuum  tffe  agnof- 
'M.  CçjugeniçQt  cft  fans  doute  très-. 
iultç,  &  il  nous  eft  favorable,  car 
1  /ùppoCè  l'uDifoi'fnité  de  mefure 
jans  tous  les  vers  de  chaque  Ode  i 
■ienry  Elticnne  ne  la  fuppole  pas 
noins ,  quand  H-corrlge  ainii  le  fî. 
ùéme  vers  :  fta!retvujfus:fi  léger etun 
ep'vysr  Ttolov  iritÊt  fMt  £nnn  Mr*  le 
'evre  à  bien  raifpn  de  dire  que 

ont -des  prod^âlons  indignes  d'Â- 
iftcreon  ;  ruais  je  m'étgnpe  c^ue  ce 

;rand  homnaenefcfoitpasavisé  quo^ 
e  pouvoit  être  des  fautes  de  copie 
ans  les  autres  vers,  auiH  bien  que 
aris  te iecond  qu'il,  a  corrigé. 

V«  1.  KtfX^iîtA:  a.  Cette  correc- 
on  eft  de  Mad.  Dacicr,  &  elle 
ft  incontettable.  Car  qu'y  auroit-il 
c  plus  ridicule  qu'une  proropopée 
c  une  apollrophe  perpétuelle  à 
Art ,  au  lieu  de  l'ouvrier  ?  Home- 

# 
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|I4      Mouiiis  f Mf  kBk^me^ 

n  appdk  aki&  Vu  tra  iaij  ujkyi^lj^^ 

a  'eft  Ml 

moins  iuce.  Car  outre  qaCy«»y«^Grey 
romproît  mcfure ,  il  ocGgaièe 
queite  fafgmt momio^rc :  &voki 
une  preuve  «ie  ce  que  j  ay  dk  tiaos 
ravertîflemeet ,  que  les  finîtes 
ineiure  aKieac  ^  corriger  ceiles  du 
feo^ 

■  AarTi^saç  vetit  dire  propranent, 
inr^if^  éutidtt.  Mais  ooe  c<>upe  dqa 
?aite  oe  peut  plus  s'éccadre.  C*cil 
donc  une  phra(e  poétique  pour 
re ,  /4ii/7/r  l'efface ,  ou  a<r  Tcini' 
du€  fur  l'argent.  A  peu  prés  comme 
Lucaui  a  dit  L  v*^.  Tumnim  dtU 
f»fo  vertUe  catnpum  exflicat  >  laiiTe 
voir  fur  (bo  fommet  une  grande 
étendue. 

V.  7.  TtX«r«'»',  n  paroit  viiible- 
tnent  que  k  copifte  avoir  mis  icyla 
glofc  pour,  le  texte.  Car  pour  expli- 
quer, 7(Mç-ikcv,  on  ne  le  pourroit 
mieux  faire  que  par»  ri  rSv  Ttxâm, 
6c  U  reltitution  de  la  mefure  ne  lai^ 
(c  plus  lieu  d'en  douter. 

V.  IQ.  Aiylviv,  Jpff.ppUÇ  ^i}0Oh 
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.J&pàtKet-e.de  fiacchus^que  H.  EUieo- 
«e  cîte  d'une  Epigramme  ,  pour 
jnarquer  U  double  naiâaoce  de  ce 

Dieu. 

V.  li.  noejuvifçpjf.  Je  croy  qu'on 
fera  convaincu  par  cette  remarque 
€[uc  le  copiûe  avoit  encore  mis  icy 
la  gloTe  pour  le  texte.  D  abord  il 
«Il  évident  qu'au  lieu  de  vÀ/ah^ç  , 
<jui  ne  convient  nullement  à  Venus, 
Il  faut  lire  fxvnfMitf€  qui  luy  tlï  tout 
â  fait  propre.  Car  elle  étoit  çn  eârvt 
*^ws-*ç  f*»'«iw«^ç  telle  frejîdoit  à- 
îa  rechenhe  dts  mariages»  V.  Hom, 
Iliad.  E.  419.  Delà  vient  qu'on  la 
difoit  mcred'Hyménée.Or  ces  deux 
mots ,  qui  rompent  la  mefure  ion; 
la  véritable  &  jurte  glofe  de 

SjBK,  qui  la  remplit  juftemeiit,  en 
liiànt ,  au  lieu  d';i  nttt  conjonc- 
tion neceÛàire  pour  lier  ce  vers  avec 
les  precedens. , 

-l|tV.  15.  û/uAti«i»%  Ion*  poiwr  ô/m*. 
vâtMç  >  des  hymenées»  des  chanfom 
nuptiales. 

.  V.  13.  Kpoîw*»,  Xj><7âc  vent  dire 
à  la  lettre,  pulfare  («m  finttu  : 
tlM.Kiiilm^tulfm  Ijfïam  :  &  par  me- 

O  ij 
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tonymie  ,  ifptfleîr  fUfX^  9  )wer  m 
éùr  fur  un  infirument.  Athen.  1.4. 

nique  c unit  hy mémos, 

V.  16,  iix'mh.cf  5  pour  la  mefurc, 
îtu  lieu  è^ifjaeûs.t*  venu  de  la  glofe. 
Cette  ryncope  eft  fort  ordinaire  en- 
tre de  telles  confones.  Houf.  afKi^% 
pour  foiXt^  y  TtXsts»  y  pour^  mh^a  1 
■&c.  '  ' 

ExnPvriiKop,  Jon,  pour  iV^iretï^of.  Il 

left  dans  Hetiode ,  &  iignifîe  propre- 
ment j>/</cÀr4 ni ;  ce  qui k 

diftingue  de  ^o^G.f  cy-deHous. 

V.  18, 19.  J'ay  corrigé  le  texte  or- 
dinaire de  ces  deux  vers  pour  trois 
ou  quatre  raisons,  i^.  Ils  rompoîeuc 
entic rement  l'uniformité  de  la  me- 
fure.  i*'.  L'humeur  d' Anacreon  oe 

Î>ermet  pas  de  croire  qu'il  n'ait  vou- 
u  qu'on  gravât  de  jeunes  garçons 
qa'aû  défaut  d'Apollon.  3*.  Com- 
ment auroit  on  pu  graver  ce  £>m 
joiiant  ou  folâtrant .  tout  feui  \ 
4».  L7Hiftoire  d'Hyacinthe  montre 
qu'il  eft  fort  nature  de  le  faire  joiier 
avec  de  jeunes  gens. 

-  Au  . relie  mes  correclious  ae.IbiU 
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•nasfî  cloignéesî<r"«'*w'î*,$'eftappa«  - 
r.emmcnt  forme  de  cette  manière. 
Ùo  Copiftc  ayant  oublié  de  mettre 
T*  après -tf-tw)  avoit  écrit  de  fuite 
9-ujù  tuTT &s'en  étant  avifé  auflî 
^toft,  il  effaça  légèrement  W  &init 
enfitite  r  defôrte  qu'il  y  avoit  owi,^ 
r*.  Mais  celoy  qui  copia  après  luy  9 
jie  prenant  pas  garde  à  Teftaceure, 
écrivit  tout  du  long  at»»VI* .  ..ce 
qui  ne  lignifiant  rien ,  on  a  mis  en- 
^nfmt€  c-uûet'9%  i  en  changeant,  la.  li- 
tuation  &  le  cas  des  mots.  ' 

Dans  le  dernier  vers  il  a  été  bien 

aifé  de  changer  «Vi^*  en  «f'/* 
eft  mis  pour         en  même  tewfs^ 
par,  un  pleonafme  ^(fez  ordinaire, 
{iomcre  çnetïbuvent  «//i^Oi)(^>pour. 

pour  a/*Çf@^  >  «f*f»«Ç  potfra/*«f» 

:  Si  TAuteur  de  ces  correôions 
^ût  bien  voulu  y  mettre  fon  nom  , 
ies  Sçavansdoot  il  délire  f^avoir  les 
lèntimens  ,  aurçient  pu  les  luy  en- 
voyer à  luy  même  immédiatement. 
Mais  puifqu'il  n  a  pas  jUgé  à  proços 
.  4ç  fe  faire  conaoître  à  nous ,  s'il  s  en 
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trouve  qui  veuillent  luy  commir- 
niquer  leurs  penlees  fur  Ton  projet, 
ou  luy  donner  quelques  remarques* 
ils lepourronc faire  en  nous  les  adrcC- 
iànc  pour  être  mCeréts  dans  ces  M6- 
inoires:  à  condition  neanmoiiiSjComr; 
me  nous  Tavons  ditplus d'une  fois >, 
qu'il  n'y  ait  rien  d  oâenTant  dans  leur  , 
<:ritique. 

£SSA1  DEVISE  JHOVVELLS 
ttaduâiân  dt  Tindare  parMr.*'*^K 

ÙVE  I.  A  Bien»  S^jt  de  Syrâ- 
(ufij  dont  li  Coureur  avêit  nm^ 
fortéleprix, 

L'Eau ,  dont  l'ulage  eft  neceH. 
iàire ,  eil  quelque  cho(e  «Tex.  ' 
cellent  :  &  l'Orfemblable  à  un  beait 
fèu  qui  briUe  pendant  la  nuit ,  l'em- 
porte fur  les  métaux  >  qui  font  fi 
fort  confïderer  ceux  qui  les  pof» 
fèdent.  Mais ,  mon  coeur ,  ittu  veUx 
parler  des  jeux  ou  Ton  s'exerce  à 
prelènt,  comme  durant  lejburoa 
ne  voit  pas  dans  le  vaOje  Firmament 
tin  alire  "plus  lumineux  que  le  So- 
kii;,aum  Cùr  la  terre  n Vit-il  point 
de  combats  {>lu$  édattaos  que  le» 
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Olympiques  >  qui  fburniflènt  aux 
beaux  Ëfprits  la  matfêre  de  cet 
friymnes  cekbres  ,  qu'ils  compolenc 
en  l'honneur  du  Fils  de  Saturne', 
avant  que  d'être  admii  dans  l'Au* 
gufte  &  riche  Palais  d'Hieron, 

Qui  règne  àvec  tant  de  iuftîce 
dansTa  Sicile  abondante  en  bêtes  i 
laine  ,&  qui failant  un  choix  délicat 
<les  vertus  n'en  prend  >  pour  ainii 
dire ,  que  lapcinte.  On  le  voit  dé 
pkns  exceller  fi  fott  en  miifique  y 
qu'il  en  connoift  toutes  les  beautesf» 
comme  s'il  n*avoit  pas  plus  à  fai«- 
s 6  que  nous->autres  »  qui  prenons 
Touvent  plaiHr  à  dvanter  des  airs  » 

quand  nous  fôtxiiiies  à  quelque  bon*' 
tic  tablcv  Mais  ié  m'àmulc;  trop.  ï 
difcourir.  Détache  de  Ibn  clou  m* 
ivre ,  pour  y  joiier  un  air  Dorique* 
s  il  ell  vrai  que  tu  ibis  plein  de  ces  v 
charmante»  p^i^s,  que  lâ  célébrité 
de  Pi(è  a  pû  t'infpirer^auflî  bien  qu6 
la  bonne  grâce  du  cheval  qui  a  rem* 
porté  le  prixylorfque  courant  à  toute 
-bride  le  long  du  Fleuve.  Alphée  fiins 
être  preffé  oe  Têperon ,  il  a  mis  le 
Kpy  de  Siracurc  fon  maître  >  qui 
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aime  les  chevaux  y  ea  état  de 
gner  la  vidoire» 

,  Ce  Prince  brille  de  la  gloire  qii*il 
s'ellacquiTcdans  la  fameufe  colionie 
<lu  Lvaien  Peiops>  pour  qui  le  put^ 
fant  Neptune,  qui  de  Tes  eaux  em- 
brafTe  la  Terre ,  eut  tant  de  paffîoin 

farticulieremciit  après  que  Clodi) 
eût  tiré  de  la  chaudière  pour  lui  re- 
Siettre  avec  iuièeâè  une  épaule  d'y- 
voire  à  la  place  de  celle  que  Cerés 
avoit  mangée.  Certes  il  y  a  bien  de$ 
chofes  qui  paffent  pour  miracles  qui 
De  le  font  point:  &  lorique  les  lam- 
bics ibnt  embellies  &  diverlîfiées  de 
quelques  menfonges  agréables,  elles 
trouvertt  dans  Tefprit  des  hommes 
plus  de  créance ,  que  les  plus  dairei 
veritez. 

Ceft  de  quoy  Ton  ne  doit  poitt 
«'étonner  ,  la  Poefie  ayant  cela  de 
propre,que  répandant  llir  les  chofes 
ui  piailènt  aux  hommes  ,  autant 
.  e  grandeur  que  d'agrément ,  elle 
jend  pre{que  toujours  croyable  ce 
qui  ne  l'eft  pas.  Mais  quoique  l'ex- 
pcrience  le  faflè  aflèz  connoître ,  il 
elb  bon  néanmoins  de  ne  pajrierdes 
^  I>ieux  qu'a V oc  dignité  i  y  ayaiit 
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moins      mal  à  tenir  d*eux  ,  bien 
que  contre  la  vérité ,  des  diicours 
avantageux ,  que.  d  eo  Temer  de  vé- 
ritables  contre  Thonneur  mii  leur 
éit  dû.  Pour  moy ,  fils  de  lantàle 
je  park ray  de.  vous  tout  autrement 
que  les  anciens  ;  &  je  diray  que 
quand  votre  père  regalantles  Dieux 
à  Ton  tour  >  vous  ordonna  de  vous 
rendre  en  votre  chère Sipy le  >oÙ9 
dans  Je  banquet  qu'il  donna  ,  l'oa 
lté  ièrvit  rien  qui  ne  fût  félon  \t% 
ioix,;  je  Dieu  qui  iè  diiiingue  par 
ion  Trident ,  tout  embrafé  de  vô- 
tre  amour  ,  vous  enleva  avec  des 
ch^v^ux  de  poil  doré  ,  &  vouscon*^. 
duiiit  dan^^e  iuperbe  X^alaisde  Ju* 
piter  qu'on  refpeâe  par  tout  :  là  oiH 
quelque  temps  après  vint  Cany- 
joiede,  pour  tenir  auprésde  ce  Dieu 
la  même  place.  £t  comme  vous  ne. 
parûtes,  plus ,  &  que  ceux  que  và- 
ue.  me^rc  avoit  chargez .  de  vous: 
clicrcjaer ,  ne  puceijft  ^quelque  foin 
qu'ils  prilTcnt  >  vous  amener  à  elle, 
je  ne  (çai  quel  envieux  de  vos  voi- 
(j^  £s  •  mit  à-dire  en  prcfence  de 
peu  die  pçrlbnnes  >  ^ue  vps  mem-r' 
bjpes  Vajant  cre  CQU]>e2  par  mpTfi 
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csaux  ï  puis  jettez  en  dereau  bouil- 
lante avoient  été  (èrvi»  -for-  xMt 
pour  être  mangez. 

•  Oeft  ce  que  j'ay  peine  à  croirèv 
Bej  pouvant  m'îmaginer  jqu'il^y  air 
aucun  des  Dieux  qui  voulût  fere* 
paître  de  chair  htitnatrté.  Jfe  n*2£f 
garde  de  parler  des  Dieux  en  ce^ 
termes,  étant  convaincu  que  la  mé* 
difance  e(tpre(que  roûjours-^uivie 
du  châtiment  que  il  les  maîtres- 
du  Ciel  ont  honoré  quelque  mor* 
te!  ^  ça  été  Tantalie  ;  qui  ne  pou^ 
vanr  digérer  un  li  grand  bonheur,, 
s'attira  par  trop  d'ài(ê- un.  mal  heur 
extrême  s  que  Jupiter  lui-  fit  fen^- 
tir, en  furpendant  fur  là  tête  une- 
tres^rode  pierre  >  qui  ne^Jài  peri*- 
merpas  de  coûter  «aucun  plai{ir„ 
étant  Çim  ce(&  inutilement  occupé 
à  la  détourner. 

Depuis  ce  temps  il'  mené  une  vîè' 
fteft  triâé.,dànt  il  ne  voirautune:  ' 
6n ,  ce  qui  fait  fa  quatriéine-  peine.^ 
Ces  maux  lui  fônt  arrivez'». pour 
avoir  fàîtà  fes  compagnons  beuvansi  | 
avec  lui ,  largefle  du  Neftar  &  de* 
FAmbrofîè  avlïi  avoir  emportez- 
£i£tivemeat  ae.che2:k&  Jlifiuic»  qui^ 
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neibnt  immortels  que  par  l'iifagé 
«le  ce»  deu&  choies»  Mais  helas  1 
combien  Te  trompe  celui  qui  croiç 
pouvoir  cacher  aux  Dieux  (|ucr^ 
■qu'une  de  Tes  aidions  ?  Ce  larcin  les 
força  de  renvoyer  promptemcnt  Toii 
■Bis  ver»  les  hothmes ,  dont;  la  mort 
pionne  de  forfc-  près  la  vie  :  ce  qui 
n'empêcha  point  qUe  ce  beau  gar- 
don dans  la  fleur  de  ibn  âge  ,  \ovC- 
^ue  fbn  menton  commençoit  à  fe 
couvrir 'de  pôii  noir  ,  ne  peoilt  à; 
demander  en  mariage  l'illullre  Hip« 
podartiie  fille  du  Roy  de  Pife. 

S'etant  donc  une  nuit  tranfporté 
iéulfur  les  bords  de  la  Mer  blanchis 
«^éomnef  ilappellade  toute  (a  f  orce 
celui  à  qui  le  Trident  fied  fi  biéil: 
par  Te  grand  b  r  uit  qu'il  en  fçait  faire. 
Après-  quoi  Neptune  s'étûnc  ap*» 
paru  y  Pelbps  lui  tint  ce  difcours. 
Si  jamais  les  douces  fitveui*  de  Cy- 
pris  vous-ont  touché  le  cœur ,  arré* 
tei,  grand  Dieu  y  la  pîque  d'OC- 
Hom^s  ^mie  d'airaimenievez-moy 
|u^ues  dans  l'Ulidc  fur  le  Char  le 
plus  rapide  que  vous  ayez ,  &  me 
donner  la  force  d'abattre  ce  Prince  y. 
4iui-^  avasat  dm  rcnverfé  ttci»ft: 
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qui  recherchoi^nt  (à  Fille ,  diiiRsre 
lencore  de  la  pourvoir. 

Je  fçay  que  le  dânger  où  je  m'ex- 
pcièy  ne  demande  pas  un  homme 
iàns  c<£ur  :  mais  puiiqu'il  fau  t  mou» 
rir  une  fois ,  à  quoy  IjMCin  uièr  (es 
jours  dans lobCcurué.  fans  rien  faire 
de  louable  ,  pour  tomber  infenfi- 
blement  dans  une  bonteuie  vieil- 
Jeflfe  ?  Vgilà  le  combat  qui  fe  pre- 
fentCi  &  quej'ay  à  {bûtem'r.  Fai» 

tes, grand  Dieu  ».que  j'en  forte  â 
.mon  honneur.  Pcîops  parla  de  Ja 

ibi-te ,  &  ce  ne  fut  pas  en  vain.  Le 
pieu  •  pour  répondre  à  (es  voeux  » 
JuyHc  l'honneur  de  luy  donner  un 
Çnar  dor^,  tiré  par  des  Cbevaiue 
^}çz  qui  ne.fe  laubient  point.  •  ' 
.'Avec  ^ntpi ^cours  il termi& 
fort  iOenomaiis ,  prit  fa  fille  pour 
femme,  dont  il  eut  fîx  fils, qui  tous 
furent  des  Capitaines  douez4e  très 
grande^  vertus.  U  rcpçlb  A  .preto 
le  long  du  Fleuve  Alphée  ,  dans  uo 
tombeau  fermé  tout^au*tour  d'une 

halultrade,  près  d'un  autel  frequen* 
té  de  pluiieurs  étrangers  »  où  de 
jeunes  Vétiment  neureu$  d'ar^ 
tqfer  ^es  cendres  du  fang  quicoulf» 


Digitized  by  Google 


des'S^ncts  &its  b  eaux  Arts,  j-lf 

ide  leurs  corps  parles^coups  de  fouet 
ciu'ils  ie  donnent..  C'eil  de  là  que 
Ion  voit  de  loin  y  dan»  Tendroit 
jnême  où  courut  autrefois  Pelops, 

gloire  d&  ceux  qui  fortent  vic- 
torieux des  coihbacsr  01ympiques> 
•eùla  vitdTe  des  pieds  &  la  force 
■  du  Gorpsquiofe  tout  entreprendre, 
combattent  à  Teavi  l'une  de  Wv^ 
tre  >  &  où  le  vainqueur  trouve 
pour  le  pefte  de  fit  vie  de  quoi  joiiir 
^'une  douce  tranqu ilité.  l.es  hom- 
jsnes  étant  accoûtumez  à  ellimcr  toû^^ 
jours  le  dernier  bien  qui  leur  vien^ 
comme  le  plus  grand. 

Mais-i&'eit  ailèz  exalter  ce  Héros 
4}ui  a'cli  plus.Til  m'ea.fau(<à  prefeut 
•  couronner  à  la  manière  des  jSo- 
Jiejis^  un-  autre  »  vainqueui^  fuivant 
le»  loix  éâueilres  ofant  bien  me 
vanter  qu  aucun  de  ceux  oui  ont 
entrée  chez  lui»  ne  s'en  acquittera  Q 
parfaitement  que  moy  î  polTedant, 
comme  je  fais ,  ces^  deux  avaiuagcs 
de  me  connoître  aux  belles  chojfe^ 
9c  de  les  exécuter  quaîid  il  me  plaît. 
C'cU  en  cela  »  grand  Roy  ,  que  le 
Dieu  quii  prend  foin  de  vous  ,  à 

^urvH  à  YÔticc  §Ioif  e..  J'piè  i^ê^f 
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efperer  ,  à  mtàm  qu'il  ne  ^^ofa^ 
ftbandooEie  bîen-tôc  ,  qu'^étaoc  Mpafé 
dément  emporté  fur  un  cfaar 
4uau^(bfnmet  du  moat  Cronnisv 
où  le  Soleil  dardir  fi  faroraialeaieiicr 
lés  ttlyons  ,  y  y  découvriray  des 
moye  n  s,qui  me  reackonc  capable  c{« 
Vûusloiier  encore  plus  dignemtiic 
que  }e  n'ay  fait»  • 

La  Mufe  qui  me  fert  ,  vioatiic 
Jjour  cet  efifet  ma  veine  ,  &  I  entre^ 
fient  d'un  fuc  puiilànc.  Les  auarefs 
hommesont  quelque  dignité  les  ufli^ 
^ur  les  «titras  binais  tin^en  eiV  point 
au  delTus  de  celle  des&ois.Ne  por^ 
tei  pis, Grand  Prince  ,  vo?  vciic» 

Î^lus  loin.  Contentez  vous -de  pa^ 
ér  tratKfuilleracnt  vos  jours  dans- 
ITélévation  où  v€»U8  ^e».  Pour  mor. 
je  ferai  content  du  bonheur  que 
jfay  de  yiVrc  &  dem'entrereniravccr 
tant  d'illulires  vainqueur»  ,  &  d^ 
aie  rendre  par  ma  faeeflè ,  de  plut 
«n  plu9  ceniicfeimbre  pa«mi 
Grecs.  • 

  ^ 

L'Auteur  de  cette  rradu(aion  n'* 
l^as  jugé  à' propos-  non  pia&de  Te 
faire  connoître  à  nous  :  il  a  foû- 
hèMâ  9u'«a-  •  ia  £MbUaiit'iio(»»  eoi 
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B^.  4ii{nons  n6tre  jugement  r  COfflme^ 
zlateend  auffi; celui  du  Public»  • 

'^i'.  Nous  fuppofon»  qi^'avant  que 
à.t  faire  paioître  fbn  ouvrage  ,  il* 

^  .]^étend  ie  retoucher  ea>  <)uelqueî: 
endroits ,  ou  il  fémble  avoir  un  peut' 

vj^:  négligé  l'expreffîonv  Nbus  ilippo* 

^  Ions  au  (lî  qu'il  féca  entendre  «.ou  par 
le  titre  de  ion  livre ,  ou  par  un  aver- 

ri,t  tiCTeoienc ,  que  ce  is'eit  pas  une  t|:a<^ 
dudioit  littérale  &  toute  (impie 
qu'il  a;  voulu  faire ,  mais  vke  efpec^ 

isj»  ae  paraplurafe  &a>  traduâion  expli» 
C|uee.  Sans  cela  on  pourrait  deman- 
der  par  exemple,,  d'où  vient  que- 

pourfendre  <a  e^r^y  f^Jjjt' u/^^ 

tims  efi  aqua  ,  fl  met ,  reau  ,  dont 
i  l'ufagc  eu  neceflàire  ;  eft  quel^uc^ 
3  tbofe  d'excellent  :  car  on  ne  voit  rien- 
cf  dans  Kbriginal  qui:  répondis  à'  cé» 
c     mots»  iont  (ufagi.  efi necejfaire»  On 

en-  peut  dire  autant  a  proportion  dè 
f      ceux-cy  dans  Is'  féconde  ibophe  v 
!      (omme  s^il  n'a.voitp.'ts  plus  a,  faire  qut 

nowautres  y  de  enfuite  y  maû  m'd^ 

mufé  prcp'  i  difiourir  &c. 
Pour  les  endroits  oii  il  y  a  lieu  de 

douter  ii  l'on  a'  pris^lè  vray  fens  de 

l^iodaf  c  ^  il  ièroit.  aHéz  inuôk  d'an 


jîî    Mémoires  four  VH'tfme 

parler  ici  ;  puifque  la  critique  qu'on 
*tfn  f croit f ut-elJe  jufte ,  nfe  rcrvr- 
roit  pas  à  l'Auteur  pour  juger  s^il 
aura  bien  ou  mal  rencontre  dans  k 
jreitc  de  Ton  Poè'rc. 

A  cet  cflay  fur  Pindare  îlen  avçic 
Joint  un  antre  itir  line  Ode  d'An?, 
creèn.  K/lais  comme  nous  ibmmes 
cfonvaîncusque  lestraduâions  Fran- 
çoifcs  de  ce  dernier  font  iàns  com- 
■paraifpn  plus  capables  de  nuire  aux 
Donnes  mœurs*  qne  de  fervîj-  aux 
belles  Lettres ,  il  nous  pardonner^ 
Se  né  l'avoir  point  mife  ici  3  &  nous 
voudrions  pouvoir  luy.  perfuade^ 
d'occuper  »r  pi  urne  llir  un  aeiUeor 
lii jetr 


Digitized  by  Googl 


des  Sdences  &  des  ùtaux  Arts. 

ECLIPSES  DES  SATELLITES 

de  fupnr  abfervfu  k  P4«  i  4»  170s,, 
Itnmerpons  du  fremier  SatelL 

Jouis  hcuics 

Juin         4.    I.  15',  10''  matîn 

»  >  Emerfionf. 

a8,    2.  ij,  ^7»  matin 

25.    8.  44.  40.  foir 

^ptcmb.  j.  10.  40.  i8r  fbir 

13.    o.  58.    2.  matiii 
*4f    7.    8*  16,  foir 
a8.  II.    *.  45»  foir- . 

Immerfiotts  du  fecand/atelL   .  ' 

.     J-    fi.  . 
.  Vay      21,   4.   n".  48'^^  matia 

Juillet    i/.    3.    ^7.  44.  matin 

Emerfions. 

'  Aoulï     z^^   7»  46»    o.  foir 

Septemb.  5.  lo»  14.  x^r  foir 

J®"»^    7'  59*  ^^^^ 
.  Immrfans  du  troifiéme  SatelUt^^ 

Juin  17.  2,  jt'.  44"  matift 
juiikt    jô.    2.   ly.    5$.  matia 

Etnerfion. 

Aquft    27.  io>    4..  33.«  iiwr 
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ZXTRAiT  DONNE'  PAK 
Mr.  fi.  Dçâeur  eu  Medesine  ,  de  Is 
Lettre  Latine  de  Mr.  Abraham  C7- 
frtaam  imprimée  k  Leyde  ebek 
Luchtmans  en  1700.  touchxta  $m 
fietu&  dtii.  tms^  nrémm  du  ven- 
tre d'une  femme  fax  une  o^erdtiQ» 
ufdrienne  fart  extroQrdmatre, 

ON  â  cru  devoir  donner  un  ex^ 
traita  ailcz  exaâ  die  la  Lettre  de 
Mr.  Cyprianus  ;  parce  que  les  ob- 
fervatîons  quji  a  faites  font  décrites 
trés-nacureUemeot  »  âcconttenneac 
j>Iu(ieurs  remarques  de  pratique 
Dour  la  Chicurgie  y  qui  pourroient 
être  fort  utiles  d^ns  de  femÛables 
occa(ion$.  Le  fiiccez  Jes  grandes 
opérations  doit  enhardir  a  les  tenter 
plus  Couvent  qu'on  ne  fait  dans  cer- 
tains cas  :  &  quelques  difficiles 
>eri]leufes  qu'elles  Ibient  alors  ,  el- 
«s  ne  doivent  pas  effrayer  ny  dé- 
(îour^er  les  habiles  CniruFgicns» 
fur  tout  lorfqu'îl  n'y  a  point  d'autre 
manière  de  (àuver  la  vie  des  mah* 
des ,  &  quil  relie  quelque  e(peraa* 
ctde  xdmr  par-là» 
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Le  fait  dont  il  s'agit  îci  ert  une- 
fpece  d'opération  cefarienne.  Fr, 
îoufiêt  à  compcfé  (ur  L'Auouibe'^ 
i£nt  ce/arien  un  excellent  Traittc 
ui  fut  inipriméen  François  dès  Tan- 
ée  i5gib  puis  traduit  en  Latin  peu' 
e  temps  après  par  Gafpard  Baunin» 
:  enfin  refait  en  Latin  &  fort  au- 
taenté  jpai^r  Auteur  même  en  1 590; 
r'Hiiloire  fuivoote  arrivée  à  Leu-> 
arde  en  16^4.  meriteroit  d'être  mi* 
i  au  ran^  dé  plufieurs  dutres  dont 
r*  KouflSt  s'eii  ièrvi  pouf  prouver 
ç  pour  établir  la  pol&l>ilité  de  ïeor* 
intentent  ceiarîen. 
Une  femme  âgés  de  ^i*-  ans  eut 
près  la  ce^tioe  de  ^ès  règles  tous 


kcepté  cju'êile  n'eut  point  de  kic 
ux  mamn>elles  >  &  quTeile  fentoic 
îo  enfant  Un  peu  plus  haut  qu'elle 
'avoit  coutume  de  h  porter.  Vera^ 
i  temps  de  Tes  couches  eUe  reiTentit 
e  plus  grands  mouvements  de  Ibft 
nfant^  âc  de  plus  grandes  dtuileur» 
[u'elle  n'avoit  fait  dans  ^s  autres. 
;ro{reffès  j.deforte  qu'elle  Gro3fi©it 

ccouchêi;  ;  mais  elle  n'eut  a^ffune^ 
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vrayes  douleuis  de  travail  <jui  t«n- 
diflent  à  faire  Sortir  l'enfant  y  &  il 
De  fortit  point  d'eau  de  TAi^aios» 
L'efperance  d'un  accouchement  na- 
turel s'évanouk  enfuice  par  la  ceflà* 
tion  des  moavemeasde  l'enfant  & 
la  mere  fe  port»  mieux  t  deforte 
eu'on  ne  pey^  pas  douter  que  foa 
iruic  ne  foit  oïort  prcciféoieni  dao» 
ee  temps-là. 

Les  pertes  ordinaires  qui  avoient 
ceffé  pendant  tout  le  temps  dcl» 
groileile  reparurent  apré»  k  dùié« 
me  mois  i  &  la  femme  n'apperçut 
plusde  mouvement  d'enfant  9^  taâk 
feulement  tmepefanteur  incommo* 
de  qm  vers  le  dix-huitiéme  mo^ 
I.  obligea  enfin  de  gafd^  le  lit.  Pe^ 
de  temps  après  elle  fe  plaignit  d'une 
douleur  aiguë  ver»  le  nombril ,  & 


douleur  fut  fuivie  d'un  ulcère  fuiw 
^ueux  à  ia  jregioA  du  Rombcii  15* 
purs  avant  l'extradiiosi  du  fœtus» 
.  On*  afpella  divess  Médecins 
Chirurgiens  ,  dont  ks'  uns ,  direaft 
4^o'îl  y  avoit  un  fœtus-mort  dans  la 
matrice ,  les  aiutres  accufcrcot  une 

kydioyiiik  de  cQ£(e|pacti!^«..q|ucl- 
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cjuès-uas  une  excroiflancc  interne. 
-  h/lr,  Cy prianus  fut  appelle  vers  le 
vingt-unième  mois  de  la  groâeûè) 
^  fans  héfîtcr  prononça  que  cette 
*éemme  portoit  un  foetus  mocb: 
Il  avoit  reconnu  une  4umcui' ou  ea» 
^lure  de  ventre  qui  fe  ter minoit  un 
•peu  en  pointe  par  en  bas ,  &  qui  t^Q- 
lembloit  plûtôt  à  une  enflure  de 
groiTeile  qu'à  une  teolion  de  ven- 
tre. £^n  prc0âAt forcement  le  ventre 
entre  les  deux  mains ,  il  avoit  enco- 
re remarqué  une  grande  dureté  qui 
«lUoit  jufqu'au  péritoine.  Cette  du« 
^eté  étoit  piuslenfibievecs  b  partie 
inférieure  derolccre.  Comme  cet 
uîcere  étoit  fungucux ,  Mr.  Cypria- 
Dus  y  introdiiiiit  aiiement  un  ihletv 
Avec  lequel  tl (èntit  quelque  choie 
de  dur  .*  fniisaprèsavoircUlaté  légè- 
rement &  y  avoir  introduit  le  petit 
doigt ,  il  fe  perfuada  qu'il  touchoit 
ua  os  pariétal.  Cela  luy  donna  plus 
de  liardieilè  ;  &  s'écant  ailuré  de  la 
Situation  du  fcetus  ,  il  prononça 
iiiautement  x^u'il  y  avoit  encore 
quelque  efpcrancc  de  falut  pour  la 
malade»  Q  elle  vouloit  rouârir  ïo^ 
peration  x  ^àns  laquelle  ii  ne  iàlloic 


Digitized  by  Google 


'g^4  yS-ftntires  pur  n^fmre" 
attendre  que  la  mort.  La  malade 
<|ui  ne  pouToic  plus  remuer  ni 
prendre  de  nourriture  èc  qui  étoit 
moarante  le  readitâ  cette  apparen- 
ce, de  (àlut  ijf  àc  voicy  comme  Mr* 
•Cyprianus  procéda  à  l'opération. 

Ayant  pouiEe  un  liilet  dans  l'ui- 
•cere)  il  ouvrit  le  côté  droit  du  bas 
ventre  ;  puis  plongeant  index  dans 
-ia  cavité  de  la  trompe  »  &  giiilànt  Tes 
cizeaux  fur  Çon  doigt  il  coupa  de 
èauc  en  bas  .autant  qu'il  pue  d'os 
coup  de  cizeaux  fuivanc  la  direâioo 
^s  fibres  delà  ligne  blanche.  Alors 
il  parut  un  foetus  d'une  julle  gran- 
dear,  ou  à  terme  j  &:  pour  le  reti- 
rer plus  facilement  »  Mr.  Cyprianns 
dilata  l'ouverture  ou  la  playe  des 
<ieux  côtez  jufqu'à  la  faire  d'un  pied 
de  long  :  après  cela  retenant  de  Ja 
main  gauche  les  inteilins,  de  peur 
'  ique  le  diaphragme  ne  les  poufIBc 
en  dehors  &  qu'ils  ne  .troublailènt 
l'opération»  il  retira  tout  entier 
iàns  beaucoup  de  peine  le  fœtus 
qui  étoit  femelle.  Pendant  le  temps 
«te  i'operatioB  &  juiqu'à  la  conva» 
lefcence  ,  il  fit  garder  à,Ha  malade 
«ofiûnuulon  convenable  ,  qui  coa-. 
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fiVt-on  \  tenir  les  parties  ruperieu« 
res  un  peu  ,  afin  d'empêcher 
t 'hernie  ventrale. 

Lorfque  i'înciiion  fut  faite  ,  la 
tête  du  fœtus  fe  préfenta  la  pre^ 
miere  ;  les  pieds  étoient  étendus 
j^firs  le  Diaplirâgme.  Le  cordpn  ér 
toit  encore  attaché  à  la  trompe  par 
l'entremife  d'un  tr^^petit  arrière- 
faix  ou  placenta  prcfque  tout  confii* 
mé.  La  cavité  de  la  trompe  étoit 
enduite  d'une  matière  mucilagi- 
peufe  y  q^u'on  auroit  pris  pour  du 
pus  ;  mais  qui  n*eftoit  en  eflfèt  au* 
tre  ciiofe  qu'un  relie  des  eaux  de 
Tamnios  i  puifqu'elle  n'avoit  point 
de  raauvaife  odeur  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  rien  d'uioeré  au  dedans  de  U 
trompe. 

.  On  ne  pouvoit  pas  douter  que 
cette  vafte  bourfe  qui  avoit  con- 
tenu l'enfant  ne  fût  eifeâivemeoc 
la  trompe  droite  j  puifqu'elle  alloit 
s'attacher  par  la  partie  inférieure 
vers .  le  fond  de  la  matrice.  Mr. 
Cyprianus  fit  voir  aux  perfbnnes 
qui  étoient  présentes  qu'elle  étoit 
il  adhérente  &  unie  au  péritoine 
qu'on  auroit  crû  que  ce  n'eiloit 


Uemoms  pêur  VUrfioiu 

qu'une  feule  membrane.  Ayant  en» 
ïuit-c  tixmvé  \t  moyen  de  voir  & 
de  toucher  la  matrice  qui  écoit dans 
(on  état  naturel,  il  fit  remarquer 
ion  ovaice  &  là  trompe  gauche -qm 
étoient  dans  leur  entier  :  ce  qui  lui 
^  pFonoiHcfuer ,  comme  il  ci\  mr* 
rivé  depuis,  queJi  la  malade  éch^ 


bien  encore  concevotc» 

On  ne  pourra  /ans  doute  ,  ea- 

lifànt  cecy ,  s'empêcher  d  admirer 

le  fèns  froid  &  la  ^éfènce  d  efpric 

de  Mr.Cyprien,  d'aller  au  milieu 

d'une  il  grande  opération  <;herc)ier 

&  l'ovaire  &  la  trompe  gauche  dans 

«n  fujcc  vivant  ,  auquel  <es  rc- 

cherhês  ne  dévoient  pas  être  in- 
différentes. 

Lorfqu  il  fut  naei^n  de  hippa- 
reil  ,  il  elFuya  d'une  éponge  im- 
buë  d'eau  tiède  ,  tout  rinterieur 
de  la  twmpe  ,  pour  en  ôter  les 
glaires  ou  matières  mucilagineufes. 
Après  a^ir  auâî  netoyé  4a  pkyc , 
il  y  jetta  quatre  points  d^éguille  à 
égale  diftance  qui  prirent  non  feu- 
lement les  tegumens&ies  mufcles 
mais  aufli  k  péritoine  j  &  fit  une 


it  de  l'opération  ,  elk  pourrok 
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ffpecede  future  ,  laifTant  à 

a  partie  inférieure  de  la  playe  une 
ouverture ,  &  une  tente  pour  don-^ 
1er  ilHie  aux  matières.  ' 

Eiifin  la  playé  ic  guérit  petit  à 
Dctit  à  la  manière  ordinaire ,  apj  es 
a  Réparation  de  la  membrane  in^ 
;crnede  la  trpmpe.La  tuniquc^lte- 
rieure  feTaccourçit  auffi  infenlible- 
■nentjdcvint  dure  &  comme  cartîla- 
^ineuic>&  fc  reunit  ou  fe  reprit  avec 
le  péritoine  à  l'endroit  de  1  incifion. 

Aînfi  la  malade  recouvra  la  fànté 
rroismois  apr^s  cette  forte  d  operà- 
;iou  ce(ari^»nne.ElIe  a  eu  même  deux 
couches  hcureufcs  depuis  ce  tcmps- 
à  1  ce  qui  Tait  juger  que  la  trompé 
gauche  avoit  été  exempte  d'inflam^ 
mation  &  s'ctoit  confervée  faine.  '  • 

II  elt  aflez  étonnant  qu'un  fœtus 
mort  fe  foit  confervé  une  année 
danslatrompc,fans  tomber  en  pour- 
riture :  car  il  n'y  a  eu  que  le  cote 
gauche  de  k  tête  ,  &  Tepaulè  dii 
même  côté,  qui  ayent  commçncé  à 
fè  rcflentir  de  la  corrolîôn  de  Ja. 
matiere'purulcnte,  parceque  Tulcc- 
j-e  etoit  vis-à-vis.    »  '  . 

jApre's  le  détail  du  fait  dont  ofi 
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vient  devoir  i'abregé,  Mr.  Cypria^ 
nus  fait  en  divçrs  articles  pluiieurs 
belles  remarques  fur  certains  traitSi 
&  fur  lesaccidens  de  cette  hiftoire. 
Il  recherche  par  exemple  dans 
le  premier  article  ,  pourquby  I9 
femme  dont-il  s'agit  na  point  ap* 
peiÉâ  de  lait  dans  Tes  mammelles 
pendant  tout  le  temps  de  (à  grolFeC' 
le  ,  lorfqu'elle  a  porté  fbn  enfant 
dans  la  trompe,  &  qu'au  contraire 
elle  en  avoit  toujours  eu  dans  deus 
couches  précédentes.  Il  croit  que 
U  {ympathie  de  lamatrice  avec  les 
mammelles  contribue  beaucoup  â 
la  génération  du  lait  :  c'eft  à  dire 
que  lorfque  la  matrice  a  un  grand 
volume,  &  particulièrement  vers 
la  fin  de  la  grofTefïè ,  les  vaidèaux 
qui  ie  portent  à  cette  partie  font 
plus  comprimez  &*que  le  fang  eft 
obligé, de  refluer  en  plus  grande 
abondance  vers  les  parties  fujpeiiieu* 
jres.  Or  quandune  plus  grandequan* 
tité  de  fans;  fe  porte  aux  mammel* 
les,  il  ft  fait  line  plus  grande  filtra» 
tion ,  &  de  graiffe  dans  leurs  cellu- 
les adipeufes  ,  &  de  lymphe  dani 

leui»  glandeSi  Cett&iDlcratioo  «q< 
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ireckoc  cnfuite  les  vaidcaux  plus 
ouverts  &  plus  dirpi^fcz  à  filtrer  :  fur 
tout  iorfque  i'enfaoc  vient  à  fuccei^ 
jou  au'on  vient  .à  toucher  &  à  frot- 
ter  le  mammelon  ;  ou'que  l'imagi* 
nation  de  Umere  qui  donne  à  te  cet: 
à  fon  enfant ,  s'arreile  fur  fes  pro- 
pres mammelies*  Toutes  ces  eau?* 
{es  concourent  à  entretenir  tous  les 
conduits  ouverts  dans  le  temps  mê- 
me que^  l'utérus  s'affaiilè ,  &c  que  les 
Vaiflcaux  ne  font  plus  comprimez. 

Ces  conjeâures  étant  préfup- 
pofécs  ,  il  cil  aifé  fclon  Mr.  Cy- 
prianus,  de  rendre  raifbn  du  défaut 
ide  lait  dans  le  cas  de  la  eroiTcilè  des 
trompes;  parce  que  le  fœtus  ayanp 
été  pouf  lors  iîtuéà  côté  de  la  matri- 
ce &dan$  la  tromperies  vai0taux  làn- 
cuins  qui  appartiennent  aux  parties 
inférieures  n  en  ont  point  étécom** 
primez, &  il  ne  s'eli  point  fait  de  re- 
flux de  fan^  vers  les  parties  fupericu- 
jres.  Hn  eii^t  coa;imc  la  61tratioa  d\i 
lait^relon  luy,dépend  de  la  comprei^ 
(îon  des  artères  ;.de  même  la  com- 
prcffion  qui  arrive  en  même  temps 
ayx  veines  caufe  l'enâure  des  pieds 
d.€s  £c,nii»cs .  grjolFes.  Car  le  cour* 
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du  làng  étant  rétardé  vers  les  gho- 
des ,  les  filtrati©ns  font  plus  abon- 
dantes y  prîncipalcmenc  dans  les 
cellules  adipeules  >  dans  le(quelks 
il  Ce  filtre  de<la  lymphe  au  lieu  de 
.  graiiiê  ,  lorfque  le  cours  du  iàng 
vers  les  parties  fuperieurcs  eifc  re- 
tardé. Il  en  eft  de  cela  à  peu  près 
de  même  que  de  la  lenteur  de  la 
circulation  du  fâng  en  gênerai ,  qui 
caufe  une  âltration  outrée  de  lym" 
phc  dans  les  cellules  adipeufes  dé 
tout  le  corps ,  comme  on  le  voit 
dans  i'anafarque ,  où  dan$  Ut  bout- 
fiiïure  univerfelle. 

'  A  l'occaiion  de  la  génération  dtt 
lait  Mr.  Cyprianus  cite  quelques 
hiiloires  de  jeunes  611es ,  de  femmes 
âgées  de  66.  ans  &  d'hommes  qui 
oQteu  du  lait,  &  il  prétend  rcn-  ■ 
dre  ainû  rairoo  de  tous  ces  faits*  Il 
fuppofe  que  les  cellules  adipeufes  ; 
réparent  au  fang  une  grande  quan-  ■ 
tité  de  graiiïe  par  leur  ihuCture  i 
clanduleufe, &  quelles  glandes  en  I 
fcparent  aui&  en  même  temps-  uné 
alTez  grande  quantité  de  l)6mphe 
pour  qu'elle  ne  puiife  pas  rétour" 
acr  dans  ie  iàng  à  aeluf  e  ^u'ell^ 
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çft  filcrée  :  or  le  laitrelon  Mr;Cy-^ 
prianus  ,  n^lï  autre  chofe  qu'un- 
jgiélaiige  de  graiiTe  ôc  de  lymphe j 
ce  QUI  paroît  alT^^  vrai  fcmblablc., 
.  Il  examine  dfans  Tarticle  fuivanc 
comment  le  fœtus  peut-être* arrêté 
dans  la  trompe  &  y  prendre  fou 
accroUrcmefU.  Il  en  apporte  deux^ 
raifçns  >  Tune  naurelIe,lorfc|uepar 
un  vice  de  conformation  la  trompe^ 
ne  feroit  point  percée  du  coté  du* 
fond  de  la  matrice  ;  &  la  fécond  ac- 
cidentelle ^  lorique  par  quelque  ac« 
Cident ,  comme  après  un  accoûche-r 
ment  laborieux ,  la  trompe  vien-t' 
droit  à  être  attaquée  d'inflammation 
à  fc  fermer  du  côté  du  fond  dô 
i'uterus.  Car  tous  les  conduits  s'af« 
failTent  ou  le  ferment  lorfque  leurs, 
'cavitez  ne  font  plus  enduites  de 
rhufliieur  que  doivent  filtrer  les 
glandes  dont  leur  tunique,  interne^ 
-  eiï  tapilFée»  Cell  ce  qui  arrive 
quelque  fois  aux  trompes ,  à  la  ma--^ 
trice,  lorlqu'on  en  a  arraché  Tar^* 
rierciaix  avec  trop  de  violence  6C 
qu'on  y  a  attiré  rinflammation. 
C'eii  ce  qui  arrive  aufli  à  la  pleures, 
au  péritoine  &  aux  intellins  ,  lorf- 
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que  Tinflaihination  a  dédèché  Thil- 
jneur  qui  dcvoit  diftiller  des  peti' 
tes  glandes  dont  toutes  leurs  mem- 
branes ibm  tapiiïées. 

La  trompe  eft  encore  (ùjette  à  (è 
fermer  du  côté  du  pavillon  ,  lorf^ 
qu'elle  a  fouâ^rt  quelque  infiamr 
mation  ,  ou  quelque  paralyfîe  qui 
deÛeche  ou  rend  inutiles  les  nerfs 
defcs  fibres  motrices  ou  jnufculeu- 
fes  :  de  forte  que  la  fterilité  s'enfiiÎQ 
parce  que  le  pavillon  ne  peut  plus 
^'appliquer  à  rovaire  pour  en  rece- 
voir l'œuf»  ou  que  la  trompe  ne 

feut  plus  faire  pauer  ou  tranfmettre 
<»uf  dans  la  matrice.  Voilà  les  catt^ 
&s  qui  félon  l'Auteur  peuvent  ar^ 
rêter  le  fœtus  dans  la  trompe  :  mais 
il  trouve  qu'il  eit  plus  difficile  dex«. 
Jâiquer  comment  il  s'y  peut  nourrir. 

I^'csuf  qui  contient'probabiement 
}t  fœtus  parfait  avec  les  membranes 
êl  Ton  placenta  doit  être  poulfé  de 
^ovaire  par  la  trompe  dans  la  cavité 
de  la  matrice ,  où  il  doit  fe  nourrir 
&  s'accroître  en  s'y  attachant.  Ceft 
pour  cela  qu'à  (a  furface  extérieure 
vers  l'endroit  de  (on  placenta  il  cil 

garni  de  petits  âlets  crès  délicats^  qui 
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comme  une  efpece  de  moufle  fe  de- 
ployent  &  ie  developent  par  1-hu- 
inidicé  qu'ils  crouvcnt  dans  k  ma' 
irice»  Ces  petits  filets  font  comme 
autant  de  petits  tuyaux  q  11  i  s'abbreu- 
vent  des  humeurs  qu'ils  ÉKrcent  de 
l-i  matrice ,  c'eft- à-dire  des  fucs  qui 
'<>ntfiltre2  dvinsfà  furface  intérieure 
&  glanduleuf^  f  de  même  que  les 
petites  fibres  desracines  des  plantes 
fontabbreuv^es  des  fiics  nourriciers 
de  la  terre  qu'elles  tranfmcttcnt  au 
corps  de  ces  plantesf.  - 
^  Mais  lorfque  l'cBuf  vient  à  s*ac-. 
èroître  aflcz  par  lé  mouvement  & 
par  la  fin^mentation  de  Tes  humeurs» 
E>our  preflèrles  parois  internes  de  la- 
t^atrice  ,  dont  la  cavité  n'elt  à  peu 
l^rès  que  de  1*  grôflèui*  d*une  fève  j* 
là  furface  exterieure,princi paiement 
1  l'endroit  de  (on  arnerefaix ,  s'atta- 
che à  la  furface  intérieure,  c3c  rutc- 
rus }  de  une  partie  des  petits  tuyaux 
^lue  nous  avons  dit,  vient  à  s'unir^, 
i  s'aboucher  avec  les  pores  ou  les 
conduits  excrétoires  des  glandes  de 
la  furface  interne  de  la  matrice.  Ces 
petits  filets  vont  »  félon  Mr.  Cypria- 
aus  s'ouvrir  dans  les  veines  du  pla* 


I 
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.  centa  qui  (ont  des  racines  dépen* 
dancesdc  la  veine  umbilicale  >  c'clt- 
à  dire  que  ces  petits  filets  s'abou- 
chent avec  les  veines  du  placenta, 
de  la  même  manière  que  les  vaif- 
féaux  lymiphatiques  vont  fè  rendré 
dans  les  veines  par  des  pores  «  qut  i 
percent  ou  s'ouvrent  obliquement 
de  dehors  en  dedans..  C'eCbainfique 
\$,  fuc  qui  a  été  Bltré  dans  la.  (urâcé 
îfiterieure  ^glanduleufe  de  la  ma4 
trice  entre  dans  les  veines  du  pla- 
ccnia  ,  c'eft-à-dire  dans  la  vcin^ 
umbilicale ,  &  (èrt  â  k  nourriture 
du  foetus  &  à'  la  génération. des  eaux 
de  Tamnios.  Or  ces  mêmes  chofès 
fe  peuvent  pafTer  dans  la  trompe 
comme  dans  Tuterus  >  lorfque  l'œuf  ! 
y  eit  retenu  j  puiiqueila  trompe  a 
iês  vaiflèaux  qui  peuvent  fe  »dil  later 
&:  s'aboucher  avec  ceux  du  placen- 
ta de  l'œuf. 

Mr.  Cyprianus  employé  le  troi- 
lîëmc  article  de  Tes  réflexions  à  ex* 
piic[uer  le  dedèchement  du  placenta 

3ui  étoit  devenu  membraneux.  Il 
it  qu'après  la  mort  du  fœtus  y  le 
fàng  de  la  mere  étant  parvenu  aux 
veines  du  placenta ,  &  trouvant  le 
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iâng  du  fœtus  làni  mouvement  per- 
dioit  auâî  fon  propre  mouvement  : 
4e/brte  que  le  placenta  devcnoit 
membraneux  par  les  mêmes  raifons 
que  les  vaiiîèaux  umbilicaux  iè 
changent  en  ligamens  lorfqu'ils  ont 
été  liez  après  la  naiflance  de  1  en* 
£ant*  Car  le  fang  croupidant  alors 
depuis  le  nombril  jufqu  aux  artères 
crurales  ,  &  ne  pouvant  regorger 
contre  (on  propre  mouvement  par 
fes  artères  urobilicales ,  ie  deflèiche 
à  la  fin  &  le  convertit  en  fubltance. 
rôémbraneufc  &  ligamenteufè. 
.  Dans  le  quatrième  article  l'Au- 
teur rend  railbn  des  caufes  qui  pou 
voient  rendre  la  groilcilè  dontileit 
queftion ,  plMS  fs^cheufeque  les  au-> 
trcs  &  faire  que  la  femme  eût  plus 
^c'  peine  à  porter  Xon,  enfant.  Cela 
venoit  fans  doute  clc  la  petitciTe  de| 
Ia  trompe,  de  la  difficulté  qu'elle  a 
^s'étendre  ;  enfin  de  ce  que  le  foetus 
n'étant  pas  dans  le  centre  du  ventrej^ 
oupoiir  mieux  dire  dajis  la  ligne  par 
où  palTe  le  centre  de  gravite  de  tout 
le  corps  &  la  charge  étant  toute  d'ua 
cêré ,  il  n'y  avoit  pas  d'équilibre. .  • 
Mf.  Çypf iaiius.  recherche  dans  lci 
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cinquième  article  pourc)uoy.le  f<r« 
tus,d  qui  la  nourriture  ni  les  eaux  ne 
manqaorent  point  «  eft  mort  imme^  ' 
diatement  après  le  neuvième  mois  i 
puifqu'on  a  des  hiftoircsalîez dignes 
de  foy  d  accouchemens  après  lo.  & 
ti.  mois.  L'Auteur  prétend  que 
<|uand  le  temps  de  raccouchemeot 
retarde ,  c'eft  que  le  fœtus  eit  foible» 
que  l'accroinement  de  Ces  parties  ne  ' 
le  fait  pas  allez  vite  >  &  que  le  trou  ! 
ovale  fè  ferme  trop  lentement.  II 
fTrétend  que  là  dimînutioii  dutroa 
ovajc  cil  lacaufe  la  plus  naturelle  du 
ftiouvement  qui  fait  fortir  l'enfant  j 
ç'ed-à-dire  que  lorfque  ce  trou  de- 
vient plus  petit ,  le  (àng  coule  en 
plus  grande  abondance  vers  les  poul- 
inons ;  &  cette  plus  grande  quantité 
de  fang  n'y  peut  pa(îer,  à  moins 
que  les  vaifleaux  du  poulmon  ne 
ioient  comprimez  par  lair  qui  en- 
tre pendant  rinfptration  >  &  que  la 
circulation  ne  foit  accélérée  :  faute 
de  quoy  le  mouvement  du  cœur  Ce 
trckuble ,  les  fonâions  necei&ires  Ce 
dérangent  «  &  enfin  l'enfant  meurt. 
Tout  cela ,  dit  l'Auteur,  eft  neceP 
Virement  arrivé  fœttlS^çpfeiffié 
4aas  k-cnMnpe«      '     -  ~ 
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ïl  etl  aifé  de  voir  que  Mr.  Cy- 
t>riaaus  efk  encore  du  (entiment  de 
tous  les  Anacomiftes,  qui  veulent 
^uc  le  fan  g  pafle  de  h  veine  cave 
«ans  roreillettc  droite  9  &  par  I0 
trou  ovale  dans  roreillettc  gauche  ; 
&  çiu'il  n'ft  pas  encore  fçû,  ou  du 
Jioins  qu'il  n'a  pas  encore  adopté  le 
tentiraent  de  Mr.  Mery  Anatomiite 
de  TAcademie  Royale  des  fciences. 
Celui-cy  foutientau  contraire  qu'u- 
partre  du  (àng  des  veines  du 
pou  I  mon  gauche  pafle  par  le  troU 
<îvale  dans  l'oreillette  droite ,  com* 
ïne  onle  peut  voir  €n,tre  autres  dans 
Traitté  qu'il  a  imprimé  là  defllis 
Ï700.  à  Paris  chez  Boudôt. 
Mr.  Cyprianus  examine  dans  lé 
fixiéme  article  pourquoy  les  éva- 
cuations périodiques  des  règles -ront 
revenues  le  dixième  mois.  Le  fœtus 
•étoit  mort ,  dît-il  j  il  fie  luy  étoit 
plus  fourni  de  fan^  i  le  fâng'i'^^trou- 
les  fi&resordihaiireî,  8^  fortît  toutj 
ites  Wiôis  à  la  -maniéré  accoutumée. 
'  L*Auteur  s'étend  ici  fur  la  caof» 
générale  de  ■cesévacVrations,'&  aprèi 
avoir  rapporte  les  fentimcns  des  au- 
Îifcs%-i4'uge  que  le  trop'de-fang  ^«ë 
.     '     '  •  .   P  v> 
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font  les  femmes  fort  par  les  pores 
des  vailîcaux  qui  compofcnt  les 
glandes  de  Tuterus.  Il  appuyé  cette 
idée  fur  pluiieurs  raifbns ,  qui  com- 
battent à  la  vérité  les  autres  hypo- 
thefes  ordinaires  »  mais  qui  ne  pa* 
yoifTcnt  pas  vuidcr  tout-à-fait  1» 
quelHon  »  qui  (uppo(ènt  une  partie 
4e  ce  qu'on  chercne  >  &  qui  ne  font 
pas  nouvelles. 

On  trou  ve>;  dans  le  feptiéme  arti- 
cle des  rci^exions  (lir  ce  que  le  fœ- 
tus s*eft  trouvé  d'une  )ulle  grandeur 
&nins  aucune  pourriture.  L'Auteur 
penfe  que  les  eaux  de*,  l'amnios  fer- 
vent'à  favorifer  l'AXteniion  de  i» 
rnatrice  ^  ou  du  lieu  qui  contient  le 
fœtus  >  peut-être  aum  à  entrer  par 
isi  bouche  du  fœtus  dans  Coa  euo- 
jnac ,  &  dans  fis  inteltins ,  pour  hu« 
meâer  fes  conduits  &  adoucir  Ta* 
çrcté  de  la  lymphe  de  TeftomaC)  de 
celle  du  Pancréas  >  &  de  l'humeur 
de  la  bile  \  mais  non  pas  à  nourrir  le 
jfœtus ,  qu'il  prétend  être  nourri  dtt 
propre  fan  g  ae  la  mere.  Or  iî  ce.  foe- 
tus sied  conlèrvé  pendant  pluiieurs 
mois  après  fa  mort  Hins  être  atteint 

4e  pouniiuce)^  c  ei(  Mtce  qiie  l'ai^ 
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tk'a,  poiat  approché  delà  trompe  qui 
le  contcnoit  >  au  lieu  que  très-fou- 
vent  il  Ce  gliile  par  l'orifice  interne 
4e  la  matrice.»  &  y  corrompt  les 
foetal.  . 

Dans  le  huitième  article  on  rend 
railbn  de  ce  qu'il  ne  lè  trouva  point 
<l'eau  dans  l'amnios,  mais  feulemeot 
une  matière  mucilagineufê.  Toutes 
les  liqueurs  qui  font  renfermées 
dans  les  cavitez  font  filtrées  par  les 
membranes  glandulcufcs  qui  les  con-  " 
tiennent ,  &  il  en  retourne  une  cer* 


fang  duquel  elles  ont  été  Téparée» 
par  filtration.  Sans  cette  circulation 
de  ces  liqueurs  qui  les  renouvelle  de 
temps  €n  temps»  il  s'apiailéroit  trd{» 
d'eau  dans  le  péricarde  >  trop  d  iiur 
meur  aqueuiè  dans  fe  globe  de 
l'oeil ,  trop  d'eau  dans  l'amnios  j.  ou 
bien  ces  liqueur»  fêcorroiïiproic  nt  64 

s'épaidîroient  i  &  c'eil;  ce  qui  eiiar* 
zîvé  dans  le  cas.  dont  il  s'agit.  Les 
eaux  de  ramnîos  ne  circulant  plus', 
&  perdant  par  l'evaporation  imènj& 
blc  de  la  tranfpiration  leurs  parties 
Us  plus  (ubtiles  y  ce»  eaux  le  (bnç 
lÉpaifites-  &  changées  en  jgelée  , 
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ihe  s'épaiffiflTent  tous  les  jours  les 
«aux  de  certains  hydropiques  s  & 
celles  qui  forment  quelqiics  efpeces 
d'hydrocele,  dontl'Aateur  rappor- 
te un  exemple. 

On  montre  dans  le  neuvième  ar- 
ticle qu  ordinairement  ii  eiî  plus 
otile  dans  la  Chirurgie,  de  faire  de 
gtandés  mcifîons;  excepté  au  vifa- 
e ,  à  caufe  de  la  diâbrmité  ;  au  cou 
e  la  veiïîe  &  à  l'anus  ,  de  peur  de 
rinconttnence  d'urine  &  des  groflès 
matières,  C'eft  pour  cette  raifoa 
que  Mr.  CypHanus  a  pouffé  fbn  in- 
tiiion  jufqu  a  la  longueur  d'un  pied, 
Se  pour  pouvoir  tirer  le  fœtus  Caas 
faire  trop  deviojence.- 
^  ^  L'Auteur  enfin  tâche  dans  le  der- 
rfientrticle  d'expliquer  commerit  la 
flirface  intérieure  de :Ia  trompe  de« 
venoit  comme  cartilagineufe  fur  h 
fin  des  paafèmcns&delaguerifon. 
-  C'ell  parceque  cette  membrane 
tre  f ecevoît  prefq ue  plus  de  fang  & 
de  nourhturcdc  que  fes  vaiflèaox  é- 

.   toient  trop  reflerrez  &  trop  fctrccis. 
Ce  rationnement  cftappuyé  par  l*e- 

xemple des  cicatrices,  qui  de vien- 
litnt  k  ^lulpart  dures  &  callcufc». 
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loifque  leurs  vaiffeaux  fe  ferment 
éc  fe  bouchent  à  mefurc  que  le  fait 

la  reunion. 

La  lettre  de  Mr.  Cypnanus  con* 
tient  encore  plufieurs  digrcflions 
fur  des  faits  ,ou  des  obfervatîons 
qui  ont  rapport  au  fujet  :  mais  1% 
brièveté  des  Mémoires  ou  cet  Ex-  . 
trait  doit  avoir  place,  ne  permet  pas 
de  les  rapporter. 

lETTRI-  DE  MONSIEVn  BENGt 

1.  CmeStm  des  Cmfjtes  du  ji.  dt 
.  fuiUet  iTjoi.  lun  de  fes  amis  tou- 
chant u n  corps  enterré  depuis  ■  i^»z>e 
ans  &  trwyé  entier  dam  l'Egaie  di. 
.  S,  Louis  .en  l'ip  à.  Parts, . 

POur  fatisfaire  vôtre  curicfîté, 
Monfîeur  ,  &  v6us  donner  fnè-» 
yen  de  -contenter  celle  des  fçavanj? 
«vec  qui  vous  êtes  en  commerce ,  je 
vay  vous  faire  le  détail  decequi  re* 
garde  le  corps  qu'on  a  depuis  pçU 
trouvé  dans  notre  Eglife  de  S.Louis, 
Vous  fçavez  qu'on  travaille  au^s? 
fondations  decequi  en  refteàfâîre  i 
en  creufant  là  terre  pour  ce  fujet  , 
parmi  plufieurs  corps  confumez  par 

»pourrtture,on  en  a  uouvé  un  wniJ 
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bière  tout  entier,  avec  une  cheflsU 
iè    UQ  fuaire  entiers  aulH.  Le  mort 
à  été  reconnu  par  celui  qui  lui  a  «l- 
mioiitré  les  Sacremens  dans  der- 
nière maladie ,  par  celle  qui  Ta  en* 
feveli  &  par  les  proches  :  C^eft  Jeaa 
Rpilet  Prêtre ,  Ciianoine  de  BrinoQ 
l'Archevêque  au  Diocefe  de  Sens, 
decedé  il  y  a  environ  douze  ans.  Le 
Médecin  &  le  Chirurgien  quiToot 
viiicé  ont  aiTurè  qu'il  avoir  les  par- 
ties internes  toutes  entières  &  il 
itta  paru  aU  toucher  avoir  encore 
delà  chair  fous  la  peau.  Cet  evene- 
vement  ne  laiffe  pas  d'avoir  q  uelque 
chofe  de  fingiilier  :  car  ce  corps  ne 
s'eft  point  confervé  par  la  propriété 
^e  la  terre  comme  ceux  du  cimet^e- 
re  des  Coxdcliers  de  Touloufei 
puilque  pluiieurs  autres  corps  fe 
ibnt  trouvez  pourris  autour  de  ce- 
lui-cy.On  ne  peut  pas  dire  qu'il  ayt 
été  Uché  par  l'ardeur  du  Soleil , 
çommc.C6<)x  des  deferts  de  Lybie 
qu'on  voit  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux :  nôtre  climat  c(l:  trop  tempère' 
pour,  cela  ,  &  d'aiUeurs  cd»  corps 
étoit  à  couvert.' II.  ne  doit  pas  non 
plus  Gl  coAfçfvaiiou  âux  aromates 
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&  aux  parfums  comme  les  Mom- 
roiesid'Egypte. Aquoy  donc  la  doit- 
on  attribuer  ?  Demandez  le  à  voi 
amis^  Moniieur ,  ôc  me  faites  parc 
de  leurs  penfeés. 

Le  Peuple  qui  crbit  aifiment  les 
nuraeles)perruadé(]^e  c'en  étoit  là 
ûn  &  regardant  ce  corps  comme  ce- 
lui d'.un  homme  dont  pieu  vouloic 
inanifefter  la  raîntecé  »  eft  venu  en 
ibule  jdàns  nôtjre  Bgliie,  a  déchiré 
le  fuaire  &  la  chemife  du  mort,  lui 
a  arraché  les  cheveux  &  mêmes 
quelques  dpigts  des  mains.  Pour  ob- 
vier à  ce.  defoidre  ,  on  a  été  obligé 
de  cacher  le  corps  jufqu'à  ce  que 
S*  E.  Mpnfeigneur  r Archevêque  de 
•  Paris  eût  ordonné  de  fa  delh'neé. 
Ses  Oâîciers  y  font  venus  ;  &  après 

gu'ils  ont  eu  dreffé  leur  procès  ver-^ 
âl  à  telle  fin  que  de  raifon  ,  par  or-- 
de  S.  H.  le  mort  a  été  enfeveli  de 
nouveau  ,  mais  dans  une  bicrc,  8c 
enterre  vis  avis  TAutel  de  la  Vier- 

fevoù  il  attend  en  paix  fa  refurrcr 
kion.  Je  (uis&c, 

> 
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'   DISSERTATION  DES  lOTTERltS 

Far  le  P.  c.  F.  M.  de  U  c.  i>.  h 

'  A  Lyon  chez  Laurent  Bachela 
fils,  riif  Neuve  in  li. 

L*Auteur  s*c{bnt  trouvé!  Lyon 
fur  la  fin  de  Tannée  paflee ,  lor£> 
due  l'on  y  tiroii  deux  Lotteries  en 
faveur  des  pauvres  de  la  Charité  & 
de  l'Hôtel  -  Dieu ,  fut  confulté  paf 

Quelques  uns  des  AdminiUratcurs 
e  ces  deux  Hofpitaux,  fur  les  {cm* 
pules  de  quelques  Dire(5i;eurs  qui 
condamnoient  ces  Lotteries  ,  &  les 
inettoient  au  nombre  des  jeux  ii 
basiard défendus  par  Us  Saints  Canons^ 
Il  répondit  ,  que  les  plus  içav^ni 
Canontlks  avoient  confideré  les 
Lotteries  comme  une  efpcce  de 
commerce  &  de  contraâ  permis, 
^uand  elles  étoient  faites  avec  au-  . 
toritédu  Prince  &  des  Magîdrats* 
&avec  toutes  les  formalitez  de  juf- 
tice  &:  la  bonne  foy  qui  s'y  doi- 
vent ob(ervcr.  On  le  pria  donc  de 
vouloir  donner  au  Public  les  éclair- 
cidèmens  necellàires  pour  lever  les 
£bru|>ulçs  qui  poiuroiem  nuire  att 
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deflein  qu'on  avoit  de  foulager  leS 
pauvres  par  une  voye  innocente  &t 
tres-utile  pour  maintenir  les  Hofpi- 
^aux.  Voila  ce  gui  a  engagé  l'Auteur 
à  faire  cette  DiiTertation ,  oii  il  cx- 
pofe  d'abord  ce  <|ue  c'eft  que  Lot- 
terie,  &  rapporte  i'occafion  de  cette 
invention  pour  le  fbulag,ement  de^ 
pauvres. 

Il  diilingue  endiitc  cinq  efbeces 
de  Lotteries.  i.  Les  Lotteries  Poli- 
tiques ou  d'Efht,  que  peuvent  faire 
les  Princes ,  les  Republiques  &  les 
Villes-»  ouand  elles  ont  beibin»dt 
iècours aàrgent pour  les  neceilitcz 
publiques.  2.  les  Lotteries  de  com- 
merce. Les  Lotteries  de  Jeu  4, 
Les  Lotteries  de  libéralité  î.  Les 
Lotteries  de  charité.  L'Auteur  rap* 
porte  ce  qui  regarde  chacune  de 
ces  efpecesde  Lotrerie  ;  &  condam- 
nant celles  de  Jeù  comme  dangereux 
les  &  fujettes  à  beaucoup  de  fu- 
percheries ,  il  fait  voir  que  les  au* 
très  peuvent  être  permiles,  pour, 
vcû  qu'elles  foientaccompagnces  de 
certaines  conditions  &  règles  de 
jultice. 

U  réfute  lâ  fauflé  idée  de  cenx. 
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35^     Hmoim  p9ur  l'HiJkirt  • 

<)ui  font  de^  Lotteries  uo  jeu  de 
hazard  ,  &  il  montre  que  c'ciï  une 
«rpccc  de  coatra<â: ,  qu'il  expUaae 
félon  les  fentimens  de  pluâears  na- 
iMiesCânoniltes.Il  donne  auili  l  e*  ! 
tymoiogie  des  mots  de  Lotterie  &  de  j 
Loti c\ui  font  en  ufage  pour  les  par-  ! 

tages  des  bieas  dàM  les  paîs  de  coû:* 

. .  Mais  parceque  quelques  uns  con* 
'  '.  clamnent  les  Lotteries.,  à  raifbn  ài 

'  {on  qui  affîgne  les  lots  heureux  » 
J'Auteur  traitte  de  trois  efpeces 
de  forts..  i*'.Des forts  divins,  com- 
me celuy  de  1  cleâion  de  S.  Ma* 
tlaias  il".  Des  Ibrts  poli  tique  j^foit 

•    pour  fëlediion  des  Magiftrats ,  foit 
pour  terminer  les  differeads  en  ju«  | 
iHce  ,  foit  pour  faire.,  graçe  a  ae$  I 
Criminels  que  Ton  ne  veut  pas  tous  i 
condamner  à  ]a  mort  >  foit  pour  j 
diftribuer  des  prix  &  desrecompefl-  : 
fes  entre  des  concurrens  d'égal  fae^  | 
rite.  En  3'.  lieu  de§  forts  diaboli' 
ques,  comme  laGeomantie  la  Py- 
romantie  >  la  Baguette  ôcc,  q^ie 
l'on  met  en  ufige  pour  connoître  | 
les  chofes  cachées.  L'Âuteur  à  cette  j 
occaiîon  QxpoCs  le  fens  de  divers  j 

I 
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pafîages  de  l'Ecriture,  ou  il  eft  parié 
ass  forts.  Selon  luy  les  anciens  Con- 
giaires  dés  Romains  écoient  des 
efpeces  de  Lotteries. 

L'Auteur  donne  enfin  dÎTt  règles 
à  obfer-ver  dans  les  Lotteries ,  â( 
rapporte  la  manière  dont  fe  font 
faites  celles  de  Lyon  -,  dans  IcfqueU 
les  r^n  a  gardé  touteXequité  &  la 
bonne  fby  poflîble.  On  les  a  ti- 
rées en  prcfcnce  des  Magilirats  dans 
line  grande  fallc  ouverte  à  tout  lè 
Inonde. 

C'ell  le  même  auteur  quia  fait 
les  décorations  de  la  Ville  de  Gre- 
noble au  paffage  de  Monicigncus 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Mon- 

feigneur  le  -Duc  de  Berry  ^  &  il 
prépare  fur  les  Réceptions  des  Prin- 
ces un  aflez  grand  Ouvragé  qu'il 
divine  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière traittera  des  Cérémonies  qui 
s'obfervent  en  ces  occaiîons  :  la 
féconde  des  Décorations  ,  machir 
nçs ,  Arcs  de  triomphe  &c.  la  trof- 
fiéme  des  fpedaclesj  des  Feux  d'ar- 
tifice ,  des  Joûtes  »  des  Tournois  » 
des  Ballets  &c.  la  quatrième  dès 
Picfcats..  XI  rappoitei  a  plus  de  trois 


Umoires  fùur  Vfiljhîre 

cens  exemples  d'encrées  magniB>  ' 

?ues  Êdtes  chez  les  Egyptiens ,  les 
uifs  I  les  Pcrlàns  )  les  Grecs  >  les 
Romains ,  &  toutes  les  nations  de 
l'Europe  i  &  des  réceptions  de  Pa< 
pes ,  de  Cardinaux  ^  de  Légats,  d  , 
vêques,  d'Empereurs  ,  d'Impers 
trices  ,  de  KoiS  ^  de  Keines  »  de 
Princes  étrangers  >  de  Gouver- 
aeun  ;  dans  les  Provinces ,  les  Vit* 
les ,  les^  Eglifes ,  les  Collèges ,  les 
Univerfîtez  ,  les  Académies  ,  les 
Maifons  particulières  de  Seigneursi 
les  Monaftercs  >  les  Arlenaux  &c. 

HOVViLLES  DE  LlJTERAIVBSi 

FRANCE, 

t4ris,  Tl  yTOnfieur  de  la  Hire  a 
J.VJL^iir  une  féconde  édition 
de  (es  tables  Aiironomiques ,  dont 
il  a  V  oit  donné  la  première  partie  ca 
1686.  mais  dans  cette  nouvelle  cdi» 
lion  outre  ce  qu'il  y  avoit  dans  h 
première  qu'il  a  revûë  avec  foin,ii  y 
ajoute  ce  qui  manquoit  aux  mouve- 
mens  de  la  Lune  hors  les  fyzy  gies  ôi 
les  tables  de  toutes  ks  planctc^» 
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desScimes  &  des  Imux  Arts, 

Cette  édition  a  été  aenevée  le  pre- 
mier d'Oâobre  de  cette  année.  Il 
va  faire  imprimer  enfuitc  Tufage  de 
ces  tables  &:  tout  ce  qui  peut  eue 
mile  &  necellàire  dans  la  pif-otique 
de  l'Allronoraie. 

-    Dom  Bernard  de  Montfaucon  » 
fut  envoyé  il  y  a  trois  ans  par 
£cs  Supérieurs  en  Italie  pour  en  vifi-» 
ter  les  Bibliothèques  ,  eit  revenu 
depuis  peu  ,  ^pi'^^  avoir  fait  une 
abondante  moiffbn.  lia  trouve  plu- 
iieurs  ouvrages  nouveaux  de  Sainç 
Athanafc  ,  quelques-uns  defqucls 
font  d'un  mérite  iîngulier  ;  ce  qui 
^tantjoint  à  quelques  diflertation$ 
<ju'il  préparc,  fera  un  quatrième  vo- 
lume des  oejuvres  de  ce  Pere.  De  Se» 
Jean  Chryfbftome  ,  il  a  apporté^ 
plus  de  90.  nouvelles  pièces  y  Se 
entre  -  autres  quinze  Homélies  iif 
Pfalmos  qui  ne  fe  trouvent  point 
prmi  celles  cui  font  imprimées. 
Il  a  bon  nomore  d'Ouvrages  des 
Percs  encore  plus  coniiderables  que 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Il 
travaille  încefl^amment  à  mettre 
'  fout  cela  en  état  pour  le  donner  iatt 
public.  Outre  çe  qui  xe^fdejçs 
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Per€S  de  TEglife  ,  il  a  fait  un  grand 
Recueil  d'autres  opufcules  mcm 
tant  Grecs  c|ue  Latiiis  »  qu'il  do&> 
nera  en  pluïieurs  volumes  in 4?. 
*  On  imprime  aéèuellement  un  li- 
vre de .  ^Ir.  Thiers  fur  U  yerM 
Dcvotion.  Il  y  a  dcs^ens  qui  fongeni 
à  faire  imprimer  le  Recueil  desOt' 
Vrages  de  Mr.  l'Ahbé  Barcos ,  &  on  i 
jrave  (on  portrait  pour  le^mettrcà; 
a  tête  de  l'édition.  1 
Van-Schuppen  crave  le  portrar 
du  R.  P.  Noël  Alexandre.  11  p; 
roîtra  à  la  tac  de  fon  Commenuiv.  \ 
littéral  &  Moral  fur  les  EvangiUi,  \ 
qu'on  a  déjà  coiiunence  d'impri^  I 
mer.  •        .   '  "  i 


ymme.  Le  P.  Bonanni  Jefiiite  Bi- 
bliothécaire du  Collège  Romain 
préparé  une  nouvelle  édition  dcîi 
Bibliothèque  pu  Lifte  des  £crivaios 
de  fa  Compagnie.  Ribadeneîraavoit 
commencée  cette  lifte  ;  &  cenccoit 
qu'un  petit  in  qui  fut  imprimé 
en  i6oz.  Enfuit^  le  P.  Ailegambe  y 
fljit  'la  main  ,  &  en  fit  un  volume  in 
IbL  .  '     troifiétee  éditioa 

augmeucfi 


Digitized  by  Google 


h  s  &cUnwé  des  beaux  At^s.  jÇx 

«ugmentcc  de  plusde  la  moitié,  c(t 
P.  Sotwel  imprmié  en  i6j6  in 
folio.  Cette  quatriémc<iiiP.  Bonan-j 
ni  (èra  beaucoup  plus  ample.  Il  faut 
vous  faire  <^rm<)ître  le  P.  Jîpnapfliii- 
vous  ne  lecpnnoiffcz  pas  déjà.  Aprésl 
quelques  ccMirs  de  Phijk>fof>hie^  Id» 
P.  Olivâ  luY  donna  la  charge  dej. 
Archives  qui  font  à  la  MaifonPro,-i 
ièile  de  ^ome.  Il  fut  enfuite  ^.ç<:-^ 
teui"  du  Collège  des  Maronites.  De- 
puis on  kiy  a  dopné.le  foii^dela 
UiQ^beque  du  Collège  Romain  ôc, 
des  relies  du  cabinetdg  fameux  Pw 
Kirker.  (Z'eiï  dans  ce  «cabinet  qu'il, 
îrguya  un  (i  grand  ama^s  de:<:oquil-; 
lages  do  toiiiea  les  ftf  ons ,  qûe  ;celai 
luy.  doppa  enyie  de  coin^ofer  un  àiTi 
vre  fur  cette  matière  vi\  k  -fit  -eft 
l^ali,e>i.fç>jus:le.,  tirrç  de  Bicteamu^i 
dell'  oHhio&  dcUa  memç ,  €n  i6S  i  >  in^ 
«Uftrco»  C^gfrlque-te^aps  après  ii  «il. 
fit  u«©.jédi«Qç»  latine  bien  pins  a/n-, 
pie dont  ;  voicy  Je  •  titre  entier  » 
EtçreatiQ  mentit  &  oculï ,  mokfefva-^ 
mae .  ^nmaltutn  Tejtaceorum  ,  curio-, 
fif  natu^Âlnfpe^mkwltalm  fmione, 
f  umum  propojita  XPhiL  Bonmno_  S,Jfy 
JUgêc .  ieifUQ  ah  eHm,  ififiè:<)lflaja  > 
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(tntum  addttis  tefiaimum  iconihxt 
cire  A  <jf«<e  taru  pohkmatA  proptw»* 
tut  Roma  1^4.  in  quarto  pagg.  £70. 

Il  y  a  dans  ce  livre  près  de  550. 
figures  difidrent«s  de  coquillages» 
Il  Auteur  cti  fait  trois^rlalTes.  11  met 
dans  la  pretnici*e  Ttfiacva  niwiéni 
non  turbinata  :  dans  la  féconde  lep' 
€ea  bïvalvia:  dans  la  troifiérae  Tefld^ 
€M  umvMvtd  turl^mafd..  On  m'^ét 
que  cet  Ouvrage  avoit  auffi  cteirth'" 
primé  4  P^rh  en  pjrainçois  d«^  ia'Tf»* 
duûion  de  Mr.  François  Deffèinti 
Comme  le  P.  Bonanni  ell:  Peripate- 
Cicien  de  tout  iba  c<£ur,  un  Philo- 
iôphe  de  Bologne  luy  avoit  fait  un 
^ifH&de's^jretrcpattifchéà^Ia  Phi* 
ioA>plùe  d'iLt^toce  daii5-  i'expUca^ 
tÎGii  qu'ildonnoità  quelques  pncno- 
âienes  cu»e\ix  f  de  iur  tout  à  la  se* 
îjeration  des  coquillages.  I.e  P.  00- 
nfênrti  luy  fit  répoiafe  ^nm^ieimd 
dans  laquelle  il  prit  te>tiùm  dc  G»^ 
fùgus  lulhertm.  Il  prétend  dans -cWP 
p  lettre  que  le  (èntimentd'Ariiiote 
ci  des  Peripatcticiens  vaut  bien  dtf 
Iftoins  autant-  atie  celuy  dos  MQ" 
veaux  PhilofopneSr- •  '  •  " 
'  ^-Çette  difpute  engagea  le  P.  Bo* 


I 
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nannî  à  des  recherches  très- eu rieu»- 
Sss  furia  naiiïâoce  de  ces  pedtsani^» 
maux  que  le  microfcope  fait  decou'* 
vrir  prefque  pAt  tout  »  dans  Feau  « 
dans,  les  autres  liqueurs  ,  dans  les 
fleurs  &  les  fruits ,  &  dans  les  chairs 
des  poidbns&dfi  tous ies  Animaux 
lors  qu'elles  commencent  à  (e 
corrompre.  Il'  fit  là  deffiis  un  li> 
vre  in  4*.  en  forme  de  dialogue, 
^  viventiùus  qu&  in  nonyiventibUs  re- 
pmuhtur  9  où  il.  tache  dur  tout  de 
prouver  là  génération  fpoutanéé 
^es-m(èâ:e& 

.  Mais  ce  que  le  P*  Qonanni  a  fait 
de  meilleur  font  trois  volumes  in 
IbLen  latin^cba&le.premier.Êttl'Ht^ 
4:biràdei/'Ëglife  du  Vaticai)  avec  les 
plans  anciens  &  nofaVeadx.  h.  ^veé- 
iàe  .mis  les-  deiïètns  du  Bcroin  & 
ceux  des  autres  Architeâes  qui 
a'odti  point(  été  exeoutezx  Ce  livre 

eifut  en  i(>i)6i  Les  deùx  autres 
[ittili'  Reboeii  de  AidâaSliles  des 
papes:  depuis  Martin  V.  juiqui 
Innocent  XII.  &  à  Tannée  liSpc). que 
ce  recufiiL  parut.  Géi  ^SmémcvA 
ce  Qu'on  4^  fait  de  >  meilleur  en  ce 
§&âre^  4  qiioy  ^quf  il  :  39  \  ait  peut .  être 


04^  r 'Mimmei  pur  fniftoirt 

•oi  ramaliâ  ici  les  Médailles  ffap>^ 
■pées  depuis  ce  temps-là  pour  la  fin 
^i'innocent  XII.  &  le  conimenc&* 
cxnem  de.  Clément  XI.  qui  gouvei- 
tïc  maintenam  TEgliféavec  tantds^ 
fageii&.â£  dè  pièce*  - 

'  HOLLANDE. 

-  On  vend-à  Bwdrecht  depuis  le 
:xo.d'OctobrelaBibliothe«]ue  de  ièi) 
Mr.de  Witt,avec.les  Médailles^  au- 
tres Antiques  ou  raretez  de  itbnCa- 
'  binet.  On  eh  a  les  Catalogues  im- 
primez ,  celaydela  fiibliotheque  I 
bordrecht  cnez  Goris  &  Van- 
•Braem  ;  celui  du  Cabinet  à-  Amf- 
térdam  chezHalmftl  -i'^  .  -  > 
:  Mr.  Jean  de  Wict  étoit  iècrecfti.» 
re  de  Dordrecht,nevctrdu  fameu)^ 
P>eniionnaire  de  ce  nom  ,  &c.  âls  de 
Jean  de- Witt  -  Confeiilcr  &  , Syn- 
dic de  Hollande  &  gftpde  du.'Qiaiid 
Sceau.  Mr.  de.Witt  n'avoir  rieij 
épargné  pour  aVoir^ive  £iblrathei 
que  nooibreuie  &  bien  xhoiiie 
&  dans  les  -  voyages  J  qa  il %avo 


des  Sàmes  &  des  bedux  Arts.  iè$ 

mais  encore  en  France  ,  en  Italie  , 
en  Sicile  &  à  Malte,  il  avoir  profité; 
avec  fplaifjr  de  toutes  les  occafîons 
qu'il  avoir  trouvées  d'enrichir  Hv 
Bibliothèque  ou  (on  Cabinet,  II- 
coraïuencûit  à  entrer  dans  le  Gou- 
vernement, &  ne  cVfloît  point  pour 
cela  d'aiiiieries  lettres ,  &  de  faire 
tous- les 'joun  de  nouvelles  acquifi- 
fkions-,  lors  qu'iUik  mort  dans  ia^ 
fleur  de  fon  âge.  Cette  perte  a  affli- 
gé tous  ceux  quiavoient  l'iionneur 
3c  le  connoître.  Sa  femme  y  a  été  ii-  ' 
fenfible  ou'clîc  ne  lui  a  furvecu* 
«fue  peu  de  jours.  ll  iaiÛe  trois  en-* 
fans ,  qui  font  encore  trop  jeunes- 
pou  r  être  en  état  de  profiter  litôc. 
de  cette  Bib-iiotliequc  Se  de  ce  Ca- 
,  binct  qui  ont  tant  coûte  â  remplir:  > 
U  c'eft  ce  qui  a^ictern^inc-  les  Xu-» 
teur^  à  vendre  l'un  &  l'autre.  '• 
•  Aurcfte  il  paroit  bien  par  le  Ca- 
talogue que  Mr.de  Witt  a  voit  moins 
d'égard  au  nombre  qu'à  la  qualité 
des  livres  qu'il  achetoit ,  Il  n'^  a 
guercs  de  bons  livres  qu'il  n'eût. 
Air  tout  pour  la  Jurilprudence , 
l'Hiltoire  ,  les  belles  Lettres  &  la 
Piiiioropliie.  Il  en  avoit  peu  des 

CL»; 
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langues  Orientales  :  mais  il  avoic  ua 

frand  choix  des  Livres  ,  Latins  *  i 
lanÇQÎs ,  Fianaands ,  Anglois  »  ita*  | 
liens.11^  a,yoit  de  uès^ores  çja  cha< 
eue  genre  ,  fur  tout  desaotrienoes 
éditions  >  dont  il  paroiA  au'il  a  été 
fort  curieux.  On  doit  dire  a  la  gloire 
deMr.de.  Wittqi»ilAe  peut  avoir 
fait  un  tel  .amas  de  bons  livres  qu'il 
n'ait  été  un  parfaitemeat  boa  cofr> 
Boiilêur.  Outre  les  livres  ujaprimes 
dont  le  nombre  pouvoir  bien  01011* 
ter  à  15000.  volumesi  il  Avok  prés 
de  %Zq.  maaufcâts  preCque  mus  in 
:&lio  ou  in  4*^.  parmi  lefquels  il 
£  en  trouve  de  Grecs  &  de  Latins 
tr^s curieux;  comme  le  Qu^intilien 
^a'oQ  prétend  .être  celuy  là  tsicm» 
^ui  fut trajifcritPar  Pogee  Flokrea«i 
tJD.  Les  autres  font  d^  Mémoires 
pour  THiitoire  moderne  :  comme 
un  Original  des  Decilions  du  Sy- 
i»odedei>ordTeçht,avec  les  (igna-< 
tures  des  Théologiens  du  $ynode; 
^  des  l^eputez  ,  plufieurs  pièces 
fyf  les  a0^airc$  de  Fraoce  >  d'Àogie* 
terre  ,  de  Hollande ,  &  même  de 
K.ome ,  &c.. 
Pour  k  Cabioef  de  Mr.  de  Witt^ 


des  Stiences  ^des  beaux  Arts,  f^j  • 

vous  en  verrez  le  détail  dans  le  Ca- 
talogue. On  y  compte  jufquà  640^ 
Médailles  en  grand  Bronze.  193.  ea 
argent ,  &  105».  de  doubles ,  de  con* 
trefaltes  ,  ou  qui  foat  hoas  de  ces 
fuites  p7.  Antiques  gravées  fur  des 
Piesreii  58.Bas-relicis>  3  o  petites  Fi- 
gures ou  Statues  de  Mai  bre ,  de  cire 
ou  de  terre}  13 4. anciens  Initrumeti^ 
qui  ièrvoicnt  aux  SajciiEc/^s ,  Lamt 
pcs  Sépulcrales  ,  &  femblablc? 
pièces  de  Bronze  :  £nHn  des  Pots  ^ 
des  Fioles  de  verre  ou  de  terre  , 
^aoues  «urto£itez  on^rand  nom- 
bre. . 

On  ne  marque  dans  ce  Catalogua 
ny  Médaillons  «  ny  laoym  3c€h)«> 
^c,ny  Médailles  d'Or. 

il  fe  pourroit  bkn  faire  «le  U  fcc« 
llonfe€pQdQfiQu'oaa,oinii(e  à  la  pa^ 
gc  quatre- vingt  trois,  feroit  la  fuite 
au  moyen  JBfoaze  qu'oa  auroit  oum 
bliée  :  cependaint  elle  devrait  être 
plus  nomboE^uiè  de  beaucoup  que 
celle  du  grasd  Bronze  qu'on  y 

donne. 

Les  Médailles  les  plus  curieuièf 
qu'on  remarque  dans  le  grand  Bron- 
ze «  font  ^cUe  de  Tibère  avec  un 
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iC^  Mémoires  pour  tHiJloire, 
Ttmpîe  magnifique,  tr.  POT^XXvtï. 
s.  G.  Celle  de  Trajan  avec  ces  mots, 
vie.  AsSTR.  qui  peut  parllèr  pour 
unique ,  (f  clic  ett  véritable  :  Celle 
4iu  même  Prince  avec  une  efpece 
de  Temple  qu  on  nous  donne  pour 
Stbliothefd  Vlpia^Sc  qui  dans  la  véri- 
té doit  être  Bafiltca  VlpU  ;  celle  de 
Vlotine  Grecque  amactpianûn, 
qu'on  a  railbn  d'eftimer  beau  coup  : 
celle  d'Adrien  >  Restitutus  aug. 
qu'on  ne  trouve  nulle  pji  t  :  celle 
.du  même  Prince  qui  rend  la  liber- 
té à  la  fille  de  Pacorus  Roy  des  Par* 
thes  LIBER  T.  RE  sTi  tut:  celle 
.d'Antoninle  Débonnaire  >  Syriâ 
nn  Cbngiaîre  de  Caracalle, 

Pour  les  têtes  rares,on  y  voit  Jtf^ 
th'idia  ,  Didiîts  fulunus  ,  M,  Scath 
tiUa  y  md.  Citera  ,  Jmma  Vauf^ 
femme  d'Heliogabale  »jquatre  Gof 
irfie»/' -d'Afrique ,  Tranquilline  ,  Ha- 
ftdien  Grec ,  deux  Emliens ,  VaU^ 
riert  avec  quatre  têtes ,  f^avoir  celle 
àe  ViileHen&  deG/tlUert d'un  côté; 
&  du  jeune  VaUrien  avec  Salonme 
tîe  l'autre ,  la  téte  du  jeune  Valérie» 
avec  ion  bûcher. 

*  Pai^mi  les  Medaj^es  d'argent  les 
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fius  remarquabks  fbnt,CoNCORDiA 
Pro  VINCI  A  RU  M  de  Cilba;  h  fulia 
de  Titc  avec  Venus  August.  une 
Dominai  une  'Batka  Orùianaf  les  deux 
CwUtns  d'Afri^e  »  &  îin  Claude 


•  Puifque  nous  {bmmes fu r  le  cha- 
pitre des  Bibliothèques ,  je  vousdi'* 
ray  qu'outre  celle  de  Mr.  de  Witt* 
celle  de  Mr.Frederîc  Spanheim  Pro- 
mTeurde  Lcyde,mortJe  i8.de  May 
dernier  àl'agcdc  69. ans  qui  clî  trés^i 
bien  fournie,  &  celle  de  Mr.  Huy* 
ghens  qui  elt  beaucoup  meilleure, 
fiir  tout  pour  la  Phyiique  ^  la  Ma- 
thématique ;  Outre  celles  là ,  dis-je, 
on  devoit  commencer  le  17.  d'Oc- 
tobre à  vendre,  celk  du.  fameux 
Hiltorien  Gr^jor/àlifO  J'ay  vu  daos. 
le  Catalogue  de  (es  livres,  dont  les 
litres  ne  tienuem  qu'une  feuille 
d'impre0îon,beaucoupd  Hittoriens 
kalieis.  Il  y  a.auifi  quelques  au-^ 
très  livres  allez  bons  de  toutes  les 
ibrtes  >  mais  il  y  en  a  bien  d'incom- 
plets ,  ou  de  très  communs.  Il  mou- 
rut le  <>.dc  Juin  dcrnier,à  trois  lieu- 

xe&  du  ibiraifez  fubitement*Car  oti 

l'd'Vfiit.miji^jtiOxngQer  dAusles  £U.<^ 


Gothi 


^  70    liitmus  p9ur  Vaifime 

d'AmuercUm  luTqu'àinidy.  Il  ^ott 
âgé  de  71.  ans.  Je  ne  vous  diray  rien 
de  la  keligioa  n'y  des  aveauires 
de  û  vie.  Vous  en  trouverez  des 
partîcularttez  avec  im  dénombre- 
ment de  fes  Ouvrages  jurqu'en 
16^^.  dans  le  Didionaire  de  More- 
si  de  i'ediiion  de  Hollande  faite  par 
les  foins  de  Mr.  le  Clerc  gendre  ds 
Greg.  Leti.  Ce  qu*avoit  de  bon  cet 
auteur,  eiloit  une  application  infà« 
îigable  à  lire  &  à  écrire.  On  coni' 
pte  jufqu'à  ^ent  volumes  de  fa  â>* 
con.  Cependant  il  précendoit  qu'au 
heu  de  s'étonner  de  ce  qu'il  avoit 
écrit,  on  de  voit  f^ûtét  s'étonoec 
de  ce  Gu'ihi  avoit  pas  écrit  d'à van- 
taee.  Si  vous  avea  ion  Tbeairp  Bek* 
^co  VOUS  y  verrez  la  railon  qu'il 
fend  de  ce  paradoxe  dans  une  ef* 
pece  de  préface  qu  il  a  mifèà  la 
tête  du  livre.  (  Nous  avons  cru  fat-r 
ffplaifit  4M  FmU  d'e»  même 
£  extrait»  ) 
^,  Ceux  qui  me  connoifl&n^  ,  dit- 
il ,  fçavent  que  je  dors  peu  »  que 
,,je  nne  levé  de  grand  matin  ,  quo 
»,  je  fài&  peu  de  vilïtes,  Se  Cars  très 
ft'Uiesù/QOi  a  que  pouf  i'Msdàaawe 

te 

t 
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î^rne  ffens  que  deux  chiques  dç/^ 
chocolat  le  matin  ,  5c  ne  mange  **. 

3 ne  lefoir,  que  je  mets  plus  de  <f 
ouze  heuxes  de  temps  a  écrire^', 
trois  jours  de  la  ièmame ,  &  les** 
autres  jours  iix  heures  pour  k*'. 
laaoins ,  qiie  je  tâche  de  m'appli-  ** 
cflLtt  à  mes  a&ùre» ,  iWis  me  mêler  ^\ 

celles  dauti  uy.  Les  Médecins 
S^étonnent  que  de  ma  vie  je  n'ay  ** 
pas  eu  le  moindre  mal  de  tête , 
même  lorlque  j'ay  4té  le  plus** 
diongereulêinem  msltcle.  Je  n'ay 
malade  que  trois  fois  en  ^o. 
>aiis  ( il  écrivoUceci  en  1690.^  deux** 

de  ces  makdies  onc  duiré.  ua  mois 
chacune  >  Se  l'autre  deux  mois. 
Iriorsde là  ytky- tmjawn  )(sm  d*u-  *' 
ne  p»k'faite  iaote  &nS:  aucune  in-  *' 
commodité  :  pourquoy  donc  s'é-  *' 
(anaef  quâ  ^'écrive,  taot^  Ce  nom-^\ 
ijre  de  volumes  qui  paroît  fur-** 
pseiMCf  àeeiix  qiui  ne  fçaYem  pa6>*^. 
ma  manière  de  vivre ,  fait  à  peine  ** 
la  moitié  de  ce  qu'on  voit  Ibrtii** 
de  la  p^ae  de  eertaios  Auteurs  « 
<|ni  écrivent  beaucoup  tfayaU-*^ 
WBt  peif. 


yfTÛiu  paracoikre  du»  mcscom^ 

^fooïïf  trois  ouvrages  co  mtinr^ 
^ftam  ûa  k  méoer.  Je  traFaHkà 

^un  ouvrage  dtux  joars  àt  fuite, 

^,  que  de  mémoires  poor  on  omm-  I 
^gCy  Jeuottre  dans  ksautresde- 

^  quoy  m'occupcr  en  atEcrid^jit. 
^,  Afiw  je n'ajr  p»  de  peîneâ  cfaoi- 
»  lir  rouvrage<]ue  je  veux  iairc  pa- 
yToStre  le  premier,&  quand  je  mY  | 
y,  ruisdctcrminéyje  mets  deux  mois-  i 
^  de  fuite  à  l'achever  avant  que  de  | 
le  doDoer  à  l^imprimear.  Voilà  ; 
y, ma  méthode â  oo lexamioeà 
„  fonds  on  tremren  cfiie  bten>  loi» 
d'avoir  iààt  trop  de  livres  9  je 
n'en  ay  pas  même  fait  tant  que  je 

„  devrois  €  eft  aiofi  que  pen- 

^  dant  fîx  ans  J'av  deux  jours  de 
„  U'  ièmame  à*  achever  le  Thedtrê> 

Le  fîcur  George  Gallet  Direct 
leur  de  rjknprimerie  de  Mrs»  Ho^ 
tfuecan  d'Afflf^rdam- a  commencé 
le  grand  o\ivnigeduPere  I^tau,  d'»>  : 
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cfuatre  Volumes  ia  folio  parce 
qu'on  y  joindra  les  remarques  de 
pluiieurs  •Sçavans  :  outre  âu'on  aP^ 
lure  qu'il  y  aura  des  adduion»  Sc 
corr-eâien»  du  P.  Pet^  lui  raêine».' 
qu'où  du  s^etee  trouvées  fur  un: 
exemplaire  corrigé  de  fà  main.  Ca 
iera  un  ouvrage  environ  de  la  groP 


«et  Â,oceurrd0nr  ledit  Sieur  Gallet 
a^i^une  nouvelle  édition  depuis^ 
peu  de  tempsen  6^voL 

11  a  auflt  entrepris  ,  avec  le  fe- 
eours  de  quelques Sçavans., de  fal-^ 
re  une  nouvelle  édition  de  Diom 
Cactus  &  de  Philo firate , dont  on  cor-> 
rigera  les  Verirons  fautives-  en  plu- 
ûeun  endcoits  r  &  ^*oa  révéra  le 
texxe  Grec  fur  des  Manuscrits ,  qu'il 
cfpere  avoir  d'Angleterre^  de  Fran- 
ce âc  dailieurs»  11  invite  même  les 
Sçavans-  qui  auront  quelque  chofe- 
à  luy  communiquer  de  coniîdera«> 
ble  fur  ces  auteurs  ,.de  luy  ea  vou^ 
loir  faire  part^ 

MU  llauta  bien  tôt  achevé  la  dé{crip>» 
tion  de  rArchipcl  de  Mr.  Dapper 
19  £ol.  qm  n*àvoit  jamais  paru  ea 
JFrançois..  liy  a.  quantité,  de  6gur£» 
dans  cet  ouviagp^ 


» 

374    Membres  pm  VHifiêirt 

H  svance  fort  la  nouvellç  éditiott> 
de  Florus  ,  avec  les  Notes  de  Mr. 
Graevius  fort  augmentées.  ' 

U  a  mis  fous  la  preflê  les  Carac- 
tère de  Theophrafte  en  Grec  & 
CB  Latin ,  avec  les  aticiennes.  notes 
d  Ifaac  Caiàubon,  U  ies  iioavelîe& 
de  Mr.  le  CJerc. 

Il  a  noavelleoienc  fini  le  Diâys 
de  Madame  d'Acier  iort  augmenté» 
Il  paroît  icy /  4  Amfterdam  )  ua 
livre  nouveau  &  aâèz  bien  écrit. 
Ce  font  les  MewMrtsde  Monfiair  le 
Mdrquu  de Mantbrun enrichis  défi- 
gures. A  Amfterdam  chez  Nicolas 
Chevalier  &  Jacques  Tirel  1701. 
m  11.  Dans  Ja  fxreûce  on  fe  prc- 
cautionne  beaucoup  conïceJ'in^c- 
duli^du  LeaeocCe  Hvre  contienÊ 
en  effet  bien  des  faits  qui  ont  un  air. 
«maacfque  :  mais  on  prétend  qu'il 
ny  a  rien  quede  vray  &  dont  bien 
des  gens  de  Ja  Cour  de  France  Se 

d  Angleterre  ne 
puilTent  rendre  témo^age.  On. 
*ippote  aufli  que  ces  mémoires Ibiit 
écnts  par  le  Marquis  de  Montbrun 
luy  même  j  &  c'eli.  toujours  hy 
lfi.en  j^reowere  peifonnc» 


I 
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des  ScienciJ  dr  des  i$Mi:  Ans, 

On  a  ioiprimc  depuis  peu  un  Ke-  • 
cueil  des  plus  belles  lettres  des  Au-.- 
teurs  François.  Il  y  en  a  de  BuiTy 
de  lyiadame  Ferrand ,  de  Madam» 
L^met ,  de  Scarron  &  de  Boueaod^ 
O'eil  un  autre  deilèin  queceluyd^ 
Richelet.  Les  lettres  de  ces  aiiteurSi 
y  Cçat  eoticces  ,  &  on  préceod  que- 
le  choix  en  eft  bon. 
*  On  imprime  en-  5.  vol.  Les  <9U« 
vres  de  Mr.  Spaniieim  Profefleur- 
àJLeyden  ,  mort  depuis  peu.  Le 
premier  volume  contenant  foa  HiT- 
Xoire  £ccleiî^hque  fe  débite  déjà. 

On  imprime  à  Amibrdam  en 
■volumes,  in  foi. /'H^/ofr«JEa/«/i^/i' 
du  fieur  Arnoldus  traduite  de* 
r  Allemand  en  Hollandois.  L'édition. 
Allemande  elt  de  Leipfîk  ea  un  vo- 
lume in  fol.  On  ajoûte  quelques 
planches  ou  figures  dans  l'édicioa. 
d'AmUerdam.  Ilya  bien  des  au- 
teurs du  nom  d'Amddus»  Celuy-cy 
eft  né  Catholique  Romain.  Ilaem-<« 
brafle  depuis  laKéligion  Keforméei^ 
mais  n'eu  ayant  pas  été  plus  content, 
il  l'a  quittée  :  Se  le  but  de  fon  Hif-. 
coire  eiè  de  ^uititier  toutes  lesièâeii 
anciennes  èi  nouvelle  (^oa  uaiu^ 
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ordinaireroentd'herctiques  ou  d*he- 
terodoxes.  Qa  attribue  depuis  long 
temps  le  même  deHein  à  vôtre  boa: 
tfmi  Mr.  le  Clerc.  Apparition  àii 
Pan€g.  i*  Ctotn.  p.  i8.  Le  Clerc  n  » 
entrepris  fa  Bibliothèque  univer- 
fèlle  ,  qu'à  deâem  de  réhabiliter 
tous  les  néretiquès^nc  anciens  que 
modernes. 

Mr.  Spars  Mmilb-e  de  Karwyk 

fait  imprimer  un  livre  in  4.0.  ea 
Hollamiois  (bus  le  ticce  de  Kaemrel 
Van  de  Schryvers  ôcc,  eciè-à-dirCi. 
Lilte  de  tous  les  Auteurs  ou  Ei:ri-. 
vains  Hollandois  au  nombre  de  zoo, 
depuis  Jules  Cefar  julqu'à  préCcnu- 
On  a  fait  une  nouvelle  éditiea  d'un 
ouvrage  du  Doûeur  Richer  avec, 
les  Notes  dun  autre  r>oâ:£ur  de 
Sorbotuie  :Le  titre  eit ,  ii  je  ne  me. 
trompe  Edmundi  tichmt  de  EccU-- 
fiafiita  &  Falitifa  potejkate  Libellusy 
nec  nm  e)ufdem  Ubelli  pr  eundem^- 
Xitherium  Dcmonfiratio.  Nova  editi» 
Auâa.  ejufdem  lilftlU  Defenfidm  mtnc 
primutn  édita  ex.  Maaufirtptts  eju/l 
dem  Aumts  mduûs  tomos  divifa.  cum 
dus  quibufdam  Qpufculis^  Calaméu. 
X70ï.i.vQl..in4**. 


I 
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Voici  encore  quelques  nouveaux 
livres  de  c©>  païs  cy  .• 

•  Hefiodas  cum  Notts  Variorum  Gya- 
eè  &  Lat'uiè.  Ex  revifione  clerici 
Graviiy  cum  eorumdem  Anïmadverjiom 
nibus,ti.c.  in  8°.i.voI. fig. 

'  ■  Mémoires  Danemark  conté- 
nant  la  Vie  &  !e  Règne  de  Chrii^ 
tierne  V'  traduit  de  l'Anglois,  lu 
'  fufiinusVamrum*Exrècei^neGrd- 
yii,  Ednio  quarta  f  riorihus  auâiar  & 
tmendat'tor  »  in 

•  Nouvelle  Géographie ,  ou  Dcf- 
crîption  exaâe  de  l  univers  >  tirée  . 
des  meilleurs  Auteurs  tant  anciens 
que  modernes,  comme  de  Mefliçurs 
de  l'Académie  des  fcicnces.de  Sam? 

ibn,&c. Par  Mr.  Dupleûis  12..^ 
vol.  fig.  ! 

Hiltoire  de  la  Médecine ,  où  jl'on 
voit  l'origine ,  &  les  progrés  de  cet 
Art  de  (îecle  en  fiecle  ,  les  ièâes 
<juî  s'y  (bntfbrme'es,  les  noms  des 
médecins, leurs  découvertes,  leurs 
opinioi»  ,  &  les  circonihnces  les 
puis  remarquables  de  leur  vie  , 
avec  des  âgures  en  taille-douce  tU 
jfécsdcs  Médailles  anciennes  parDa- 

'  niel  le  Clerc  Docteur  en  Médecine» 


diviTéeen  3.  partiesin  4°.pagg948,  j 
Ce  Mr.  le  Clerc  MedecuQ  eit  à  ! 
neve  d'où  Mr.  fon  fîrere  (  Jeaa  te  i 
Oerc  >  eli  £oxd  pour  s'^blir  en 

Hoîlande. 

Traitté  des  Pierres  <qui  s'engeft- 
drent  dans  ks  Terres  ôc  dans  .les 
Animaux.  Par  Nicolas  Veaeuea 
12. 6g.  ! 
•  Vtîvvey  >  Jbtfamus  cmIu  Latimut^ 
tu  ndomatus  fn-<larïfitms  lij/git4 
LattUA  Obfervatores,  4^. 

Ihrm  uitii  Nfliw  VAriorum.  Bx  re- 
cenjunefjS,Gt*vu  €um  €\ufdtmAm» 

AuHore  recoguiîA&  Auàa  notis  iiju^is 
t^ems  bemif, 

MonfîeurJLededin  natif  de  StraT» 
bourg ,  &  qui  s'efl  établi  en  ce  pmr 
cy  f  <f  AmfietiUm  )  va  donner  au 

public  une  nouvelle  édition  in  fol 

du  Diâiounaire  de  Jutius  Poliuii 
T^ile  £era  plus  complette  que  tout  cp 
qu'on  a  vu  p£q^*k  prefent.  £n  void 
le  titre  :  fulii  P^illucis  Onomafiicm  \ 
ÇfdcO'Uùnum  fungermanni  Kufjniit 
Frofefom  Argenmacetifis  ,  SMmafii»  \ 
&Valefi'%  variû  leâionibm  ab  ifauu 
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fêlbtu  virorupt  doihrum  baitenm  mu 

•    J'zy  parcouru  (  M.  ***  )  TOu- 
vrage  de  ^r.- Perisonius  fur  ïHi£* 
%oire  divcrfe  d'Elien.  C'dl  un  ero$ 
in  oâavd)  «le  Commentaire  me  fem- 
tinb-îbon  s  ii  contient4âsremac« 
Cfties  de  Grammaire. &:  de Criiic|.ue  > 
4t|uanâ  Je  iu)ec  ^edenuBde,  Se  dot 
remarques  Hi;ltoriques  qui  éclair* 
CfCent  'beaucoup  de  choies ,  &  re-» 
^tent  les  erreurs  de  pk^icurs  Sça« 
vans.  Tout  cela  cfl  foucenu  de  beau- 
coup &ép\iémon,  La  verfion  latiee 
de  Vulteïus  a  été  redifiée  en  une 
infinité  d'endroits  par  Mr.  Perizc 
Btus.  Je  ne  puis  pas  vous  parler  fi 
precifcment  d'un  livre  de  Mr.  Alla 
impnmé  en  Anp:]etefTe'  i  Dt  dvfksi 
ilefiA  adnntM,  Je  ne  Tay  point  par« 
couruî  mais  on  m'a  dit  qu'il  contient 
des  fentimens  fort  iînguliers  :  pat 
exemple ,  que  ies  Juifs  fe  conver- 
fffont  ir'aB  irf\4.     que  Jefus^Chiift 
reviendra  au  mond.e  pour  le  plus 
tard  Tan  17x0.  tout  cela  fondé  fur 
les  femaines  de  Daniel.  L'Auteur  > 
^ui  avoit  éiQ  HmaUrâiué  par  Mr. 


\  * 
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Jurieu  pour  avoir  cru  <jue  le  Papà 
n'eit  point  rAntechrifl:  ,  fait  con- 
noître  dans  ce  dernier  ouvrage,  à 
ce  qii^on  m'a  dit  ,  qu'il  elt  dans  le 
♦ncme  fentimentquc  Mr.  Jurieu  fûf 
ce  point  là.^ 

•  L'on  doit  imprimer  ici  (  i  U 
Haye  )  la  Traduction  Françoife  des 
Mémoires  Italiens  du  Prince  Mon- 
tecuculi  ,  ci-devant  Generalîffime 
des  armées  de  TEmpereur.  Vous 
fçavez  que  le  feu  Duc  Charles  de 
Lorraine  faifoît  un  très-grand  cas  de 
fes  écrits ,  qu'il  avoit  bien  lus  ,  & 
dont  il  avouoit  que  la  ledlure  luy 
avoit  été  fort  utile.  Ils  renferment 
quantité  de  maximes  &  de  règles 
dans  la  pratique  de  la  guerre  y  tant 

f>ouf  faire  les  levées  des  foldats  & 
es  campemens ,  que  pour  mettre 
lesgarnifons  en  bon  état  &  difcipli- 
ner  les  trouppes  >  pour  mettre  en, 
ceuvre  les  ftratagemes  &  éluder 
ceux  de  Tennerai  j  pour  . tenir  fe- 
crets  les  confeils  de  guerre  ,  &  les 
exécuter  promptemeni. 


des  StUnca  &  des  heàux  Arts.  |8 1 
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Kous  avons  ici  (  a  Vp/al)  nnfott 
labiie  homme ,  &  d'une  tcèa-gran-» 
le  application  au  travail.' lis.  appel-; 
a  Laurent  NorniAnnus,  &:profelfe 
a  Théologie.  Il  a  dcja  imprimé  en 
I  é^i^ce  qu  on  appelle  les  aihjcoeUES 
Grecs»  en  Grec  &  en  Latin ,  &  €j) 
i6  .laCoofcflîon  de  TEglifeOrien* 
tale^  il  travaille  ntaântenam  à  une 
édition  de  thomAs  Magijier^  &  à  un 
Ouvraeequi  eltd'un  travail  immen- 
fè.  C'eft  une  lifte  de  tous  les  mots 
<|montété  eiaployez  par.  t&ut:cQ 
que  nous  avons  pe  bons  Auteurs 
Clrecs  ii  à  peu  prés  comme  on  a  fait 
potirte  Latib  dtms  iesi 'AtHettcffLai^ 
ûfis  »  in  ufum  Seu  Delpiùut. 
•  '  Nous  avons  '.  perdu  au  mois  d^ 
Janvier  1^99.  *  Mf.  Pierre  Lager-f 

éloquence  à  Upial ,  doniLè^rajéafSi 
tous  les'  éifcours  &  harangues  pôur 
lèpimprtfDer^.uii%olume^  Onn^ 
içaucoic  Vious  exprimer  combien 

-  ^K^mik-  Imtf^  M4  jMh*  ié9$,  Iékk 


Mémoires  fiurl'HiJlùfi 
de.  Nous  avons,  déjà  de  {à  façon 
Sétmoieisim  j^"* .  Se  des  Notes  furies 
ancieançs  ioix  des  Oitrogotfau^dont 
il  a  fait  imprimer  une  v^riion  La- 
tine. Il  a  donné  aufîî  en  latiaks 
k)ixde  lû^ovinc€d*'dplandeavec 
des  Notes  fort  fçavantes  in  fol. 
•  André  Spole  Profe/ïeur  des  ham- 
te»  Mathemari  Cïues  à  Upfàl  eft  mort 
Hyiwi  peu  plus  d'ua  an.  C«iè  Joi 
quiavoit  été  avec  Mr.  PicartdaD& 
rifle  de  Fuehen  &à  JJranisboufÇ 
tjour  verifipr'  ks  Qbfervations  àe 
Tichobrahé.  Il  avoit  commencé  à 
imprimer  fon  cours  de  Mathémati- 
que y  &.  on  contînuerà  rimprcflîon 
de  ce  qu'on  a  trouvjé  paroii  Ses  p»- 
f>iers ,  iuflî  bien  xjue  des  oblèrva- 
tiionsHqù'il  a  faites  dans  le  Non!  de 
la  Suéde  par  ordre  du  Koy  avec  Ve 
fieur  Bilberg.  Celui  cy  e iï  ^{£ez  coq- 
iHidesS^avansparfon  Iivre;,intitulc 
Befinëm f§lu  imfèdu^êe  ^airuii  pro^ 
peLqutiliiiijeii  inJp^.  d'une  n<Hiv  elle 
Re  formation  du  Calendrier..  * 
.  EdciBenid  Archevêque  d'UpfaI 
â  déjà  fait  plufièiurs* Ouvrages  de 
<TheoIogie  i  fur  to.uf  .ùn  abrège  .dû 
ijafiiiiûif«-£Bdçfî$iy<5jue-,  :ôc..des 
t  Difleruiions 
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Diflcrtations  fur  les  vies  des  Pa- 
triarches. Il  va  faire  imprimer  fes 
Décades  ThcoIogiqucs,&  quelques 
autres  livres  fur  la  même  matière. 

Le  Sieur  Jean  Peringrchioeld  Af- 
fefTeur  du  Collège  Royal  des  An* 
tiquicez  de  Suéde  donnera  bien-tôc 
le  fécond  Tome  d'unejancienne  Hif- 
toire  du  Septentrion  écritefil y  a  plus 
de  500.  ans  par  Snorron  $curlefon  » 
&  mêlée  de  vers,  qui  ont  un  gouit 
fort  ancien.  Ony  rapporte  bien  des 
faits  qui  paroilîcnt  mcroyables  6c 
qui  ont  un  air  romaneique  :  tnais^ 
au  travers  des  circoniUnccs  fabu« 
leufes,  on  peut  y  démêler  les  faits 
Hilloriques  des  Roys.&  des  Héros 
du  païs.  Le  premier  tome  fut  impri- 
mé en  i697.avecdeuxTraduâions, 
l'une  en  Suédois ,  &  l'autre  en  Laf- 
tin.  Il  en  tiï  parlé  dans  le  Journal 
Latin  '  public  à  Utrecht  par  Mef* 
fleurs  Lud,  Neocorus  &  Henri  Si-* 
kius  9  auili  bien  que  dans  celuy  de. 
la  Mer  Baltique  *  (  Nov^  LitterarU 
maris  3altbicL  ) 

Mr.  Brenner  auilI  Afiêffcur  du 

•  fanv,  Tevr,  1699.  p  /  j,  *  x.6»i, 
Jémvtf.  it.  Avril,  p.  jj. 


Memtîris  fmTFnjfoîre 

Collège  Royal  desantîqoitèi  (brige 
â  donner  uâc  nouvelle  éuitK>B  des 
Médailles  &  lûônttoyes  de  Suéde. 
La  premim  édki<s»  à  été  fort  bien 
reçue  du  public.  G'éft  Madame  fa 
femme  (  Sophie  Elizabetb  Brenner) 
<)uîfediâingue  ii  fort  par  fônéfprît 
&  par  £ba  i'çavoir.  Non  feulemcût 
élle  fçait  éft  perfôâiôti  k  langue  Sutf* 
^oife  »  fâais  encore  les  langues  f<^* 
vantes ,  &  la  plus-patt  des  langue^ 
Vivantes  de  r£urope.  ËUea  faitdes 
❖ers  eu  Hébreu  i  en  Grec ,  en  L»* 
tin,  en  Alleâiafid»  et»  Italien,  ed 
Efpagnol  &  en  François.  Cèftàelle 

3u  on  a  l'obligation  de  la  defcrfptioil 
es  tableaux  de  David  Klocker 
'  Ehrènitrahl ,  ce  fameux  Peintre  du 
Koy  de  Suéde  ,  qut  seû  àcqmsiei 
tant  de  gloire  dans  ù.  profeiSon  »  ZC 
eui  eft  mort  il  y  a  trois  ans. 
-  On  Vient  d'imprimer  ici  (  è  Sca- 
kolm  )  les  Ouvrages  de  Mr.  le  Ba- 
ron Raulamb  fousle  titre  àé^ExttO' 
tàtmes  mbiUs.  CeXont  la  plûpaM 
iie«  Traittci  Mathématique. 
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XISTE  DE  QjJtt  OPES 
livres  nouveaux  d^Allemagm* 
&  <iu  Nord 

i^JconfiUn  de  î^uimnofum  Braâea- 
toïHtn  &  cavofum  mftrâ  SuftmrU 
^tMàOrtgwB  &  fngKffUittd  R.  Domt* 
*iitfm  facobum  *  MtlUn  Epifiûla.iyoOé 
Ce  Mr,  a  Melkn  elè  l'Auteur 
d'un  livre  qui  parut  il  y  a  deux  ou 
trois  ans  (ou5  ce  titre ,  fasohi^A  MeU 
•Un  Luku^n^s  fylioge Hutmtmum  eic 
tirgento  uncialium  ,  vutgo  TJjakrerunt 
feu  Imperialiian ,  qués  Imptratom  & 
Sièges  Hamanoïum  me  non  Aufir'tx  Ar- 
^htdtices  ftgnan  jujferunt*  i65>8.  ki 
quarto. 

Jhonu  Borden  Bircherod  fac.  F, 
•SfettHun  dnttqud  rei  Mtnemi^Danih* 
rutn  y  ab  antiqutfmis  tcmporibui  in- 
-vefiigata^  cum  fgHtit  âriHf ,  frsfereim 
~k  tefnpve  ChnftiaiM^mi  in  Daniâ  ad 
inituim  au^uatifmum  îw^mi  Jl'npis 
OldemburgicAvjoo/tn  ]  •  •* 


■3  7  s    Mémoires  pour  rHfJioire 

ntenta  GeometrU ,  Difcurfum  de  Uotu 
localiy  StâtUam  &  duâs  Machinas  ai 
cotificienda  HoïoLogtâ  Solaria  bMes, 
Ter  R.  Vatrem  Ignatiiim  Gafi.  Parités 
Soç,  fef(t*  hàitno  fermwe  dcnata  170t. 
in  8°.  '  , 

De  vêtent  Numifmatif  potentia  à 
quanti  tate  Lucubratio  occafione  rubri- 
w  codicis  de  codent  Argumenta  ,  Çw 
Cognitio  tot'm.  rei  Nummurtét  ad  intd- 
ligentiam  ftirU  accommpiata^  -Afcefu 
Dijf&rtatiû  furidica  de  nummo  unico, 
cum  imltis  dik  cagnitianï  Mummorm 
(9ndu€entibus.  1701./»  4". 
I  Gafpiiris  Bartholim  Tbm*  F.  Speth 
men  VhilofofhU  NaturdU  y  pr^fifui 
fhy fiées  capit4,expottens  in gratiam  ju- 
vmtutis  Acade^ica.  Accedtt  de  Foit- 
tium]Fluviorumque  Origine  ex  plurm 
JPifiertatM  Fhyfica  1701.  in 

foannis  Pétri  Ludovicï  Tra£tattu  de 
.  AÙfpiÙQ  Regumi»  4'^. 

Joh.  Lundy  Altc  Judirche  hey- 
ligthumer ,  &c.  Id  eft ,  Antiqua  fit- 
d&oxum  Sanâa  SacrmcU  &  Coufuetm^ 
dines  in  exa^a  Dejcriptiooe  totim  Sa- 
mMtti  Uviticu  Hamb,  perfo4»,Lutt- 
iium.  an.  1 7;0X.m/ol.. 

liplief  rptjçn^ten  abgefertigre 
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s-  heldenbrksfe  di  der  Cron  Sneden 
•  ^  ^c.  id  efi ,  linera  Principum  Heroum 
^  quos  fihi  hofies  fecit  Corona  Suecica  ^ 
;  pertinentes  ad  LmnU  negùtîa, 

Gïbeliim  de  Lindenfels  nobtlis  Bat^^i 
/  I-pifiola  ad  Amicum  exhibens  contro~ 
verjias  circa  mnum  EleâaratHm  ,  & 
.}  quatenus  circa  illtus  ere^ionm  plura- 
^  Titas  votdfum  ithttaeat,  'GenHanopoli 
tjoo.  4®.* 

'  facohi  Brunnemanni  furifpïudentia 
fublica  in  qaa  ftatus  S.  Rom»  -Germ» 
împ.  pïAfcnsiuxta  leges  novlfimat ,  in 
Jpecie  cnpftuiatiénes  Leopoldi  &'  fofe^ 
fhi  dellneatur  &  bodterna  iUufmores 
contro-verfi^  Principum  adjiciuntur.iîaU 
Magdeb.  1701 '  *  ■  '  ' 
'  Hènrià  Leanh»  Schurz,  Tléfihii  Hi- 
ftoria  Bnfiferorum  Ordim  Teutonici  lAm 
Vonorum'Vittebergd»  ■  '  '  '  ' 
-  '"ParergônPhilologtcUm  dtjficiliora  nec 
fâttm  fatis  enodata  Sacrarum  Uttera'^ 
fum  Loca  i  qUibus  explïcmdis  'Philo fo- 
fMà  Atque  Mathèfis  ufui  effe  poffunt 
txhibens  18.  DiJfeTfatmibks  Iranc(^* 
furti  &  Lipftd,  '  •    *    •  • 

•   Cbfifi.  Wtrdurgel  de  jure  Fe^orum, 
Prancf.^°. 
rlamiT' Hipriâ  Vérifia  &'ftgiU4^. 


Aller  io{bnder  heitaber  derer  EiJ» 
ropaiCcbe»!  Po«enut«{i  te.  o'eft-â* 
dire  >  Aba:eg€  Hiûorique  de  tous 
Princes  de  l'Europe,  où  l'oa  voit 
ies  noms  &  ks  priocipaies  actioiis 
d«$  i^percurs  >  des  Pape?  ,  de; 
Koys  >  Ekôcors  ^  «ses  autres 
Piuic^sde  i'JBurope  »  lejod^r  4e  leur 
naiflance  &  celuy  de  leur  mprt  *  \f 
dMameaceaKetut  leur  itçgo^  ,  kuc 
ptad^e  ,  leucs  «d^ds  Icii^s 

jre$9  llu»  «Uiaocps.»  &  kurs  trai»* 
lez  de  paix ,  iSc  1^  au;res  chofes  ^ 
ficufcs  qui  fè  (ont  paifèes  en  Europe 
pac  s»&i  <|ik;  par  -  tecif^^  d«T 
puis  1  an  léoô.  jufqu'iïa  170*.  par 

J'apprens  de  Marpurg  «juc  le? 
iPo^^etti^  Mieg  IklMu^-ooti  doimé 
âu  publia:  que](;^€!»  M>nu«)^s . 
l^Hiiloire  Ptlatioe  avec^iyertês  1et«> 
fres  de  nyff^mjk  Ctti^  «  d£  Liop 
^geljhcim ,  &  de  quelques  autres  fca* 
vans.  Il  a  aulii  misaulour  kR«iar 
jsbçtn  de  l'AïiibajOTade  du  fieijr  Fabri- 
cius  à  la  Porte  Oitomanne  de  Ï9r 
du  ^oy  de  ^ivd«»,  ÇetjEjg  J^da^ 
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des  UUmts    Àes  U4,m  Aus,  $8  x 

tù  &  Litteraria  Vimum  in  Rf^iihUcd 
LUteram  îlMmm  tunSfifuuï  ad 

ex  Cé.tjia  mfiU  Aufiria  4d  fiumit 
f  anm  ufque  in  ^uigaria  ,  (M^itett^ 

pbyjicè  defmftm  :R(gmum  qu/itttaù-* 
hasf-  4(ifi0m  d^rfilttif  %  Mûmatterttm 

hiltum  &  animumium  nàùxis  frodur 
^wih»df}m,«tM6&  estfàmAtMs:Aflr<f 

titr^lïhm  phçt$jiis  jjlufimsus.  Gptu  jth 
Moys»  Ffivdtn*  fim»  M4rfigii  Sp  C.  X» 

mn  campi  fK^f^i^eGenerAli^  feryentê 
sovifimo  T»rcU9  hilo  in  safir»  toi- 

fum»  Ce  livre  nie  peint  manquer  d'ê- 

trfi  trièsicujrieiiy  ^  à'ètXQ  tiès-bim 
fe^tt«  Mcu!ii(^uf  le  Comte  Mar/îgli 
^yapt  tpute  rcruditîon  necelTairç 
f>our  mettre  a  profit  les  occations 
^u'il  a  eu^'s;  $  informer  ejLs^e» 
#^çnt  dp  tpu$  çç  qui  regarde  ÏOur 
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Tiemtkres  pour  THiftolre 

rrage  qu'il  entreprend  fur  le  cours  du 
Danube. 

Voici  le  titre  d'un  livre  nouveau 
furies  démêlez  de  la  Suéde  &  de  la 
Pologne.  Eubuli  AquUonii  EpftoU  Ad 
Amicum  ,  quk  Mm  latrone  non  efê 
facifccndum  ,  cUrtfmù  argumentà 
evincitur.i-joi.  Noms  Aprilihus,  L'Au-» 
teur  traitte  cette  matière  en  gê- 
nerai ,  de  vient  enfuite  au  iaic 
particulier ,  •  c'eft-à-dire  à  Tinva* 
lion  du  iioy  de  Pologne  dans  la  lÀ- 
vonie. 

-  Un  Libraire  de  LeipfiK  nommé 

Ffitich  a  publié  un  avis  pour  iàire 
un  Diâionnaire  Univerfèl  en  Aile" 
mand  à  l'exemple  de  ceux  de  More- 
ri  8c  de  Hofman.  Il  prie  les  Ijavans 
de  contribuer  à  ce  travail. 

-  Le  Sieur  £y{ènmenguer  ProfcC- 
fenr  des  Lansues  Orientales  dans 
rUniverfitcd  Heidelberg  ,  mais  qui 
eft  accucllcment  employé  dans  la 
Chancellerie  de  cette  ville  a  Êiit 
imprimer  un  très-grand  Ouvrage 
Allemand  furie  JudaiTnte.  Lesjui/s 
en  ayant  eu  avis ,  iUfe  (ont  addrelTez 
à  la  Cour  de  Vienne  ,  où  ils  ont 

obtenu  trois  Uétndau  mhtbU9rM: 
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Ainli  les  exeiBplaires  du  livre  font 
encore  aduellement  en  fequeflre. 
On  ne  f^aic  pas  les  raifons  de  la 
Cour  ;  mais  on  ne  doute  pai  qu'ei« 
les  ne  Cokat  bofinss» 


FIN. 
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TABLE 

J)esMefldoir.çs  pour  rHiftoire  des 

Sciences  &  des  beaux  Am,  de* 
mois  de  Novembre  &  Décembre 
170U 

HIftaria  Ptolema^omm  ^gy pti 
Regum  ^ç*^tJloire  des  Ptom 
lomées  Hois  d'Egypte<  félon  les  Me- 
dailles,  far  Menjieur  VaUlant  Doc^ 
tenr  en  Médecine  &  Antiquaire  dt 
Monfeigneur  le  Duc  du'Mdtne.  f.f^ 
Qonft7ences_  EccUfiapqu.es  du  Dmefit 
de  Condom^  -       f  •  ^3» 

»  Inliicutiones  Pkyiicx  ad  itfum  Scho- 
lae  accommouatas  &c.  Cours  de 
Hryjîque  k  l'ufage  de  l'Ecole  par 
François  Baile  de  hologne  au  DiaU" 
fe  de  Comtninges ,  Docteur  en  iîe- 
■  decine  de  la  faculté  de  Bologne  ^ 
.  Fïofefeurès  arts  datis  l'umvetfité  de 
lolox.e^  p.  ^B^ 

Divers  Traitez,  de  Comoyetfe  dediex, 
)l  Madame  de  Maintenon  par  Mr. 
l'Abbé  de  Cordemoy^  68. 
An  Argument  ui  oving  tîiat  accror» 
ding  the  convenant  &c.  C'eft-à- 
dire  ,  Argument  qui  ptome  que  [t* 
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,  4m  W  cornai  4f  la  vie  étem^t 
.  ffVfUdMs  VUrttun^l'hmme  peut 
être  transféré  a  cette  rte  émmllc 
fans  faffet  f.axU  mrt ,  ,quojque  U 
n*turehumAm  de  f^ffus-Chrifin  ait 
pupuirde  ce  frmkge.  p*79* 

K.  P.  Bernard  prêtte  de  L*OrM»tre, 

JS/vte  des.J>ij^mmf  df-  Ufivfifuv 
•   Sckufott.  UMkmt  if  s  £4%raUes,, 

ifàptrf  dfs  Mmfmm      f^,  .fc^ 

Ale^ém  fim  k  feitms  detffy^n^ 
mfrtioM^  yf4t  Mr,  CafxelJmrf  * . 
,   Dp^eur  en  Tkeeilopf,-       f-  t6j>- 

:ha  faiwfeti  de  l"Mt  X/mêfim*  ^ 

l  m  fm  i'Hiftfire  de  l'M.4}e  dt 

M4mtmkr  &  df  J^Bglife  de 
.  S.Mâiik»)deT9Hrs^iéptmleéi^fon' 

'  w  de  xifiatkfe  aM.yie  de  s,  Martin 
.'  cm^ofée  j^ar^Mr^  l'Abbé  €tmùfi 


Oigitized 


TABLÉ. 

f^rîmitive  Bapcirin.&c.  C'eii-à-dii 

•  Lf  Bapténm  de ,  fL^lfc  i>rhmm 

Difiours  du  Pape  au  Sacré  Collège  J 
U  mort  de  facques  ÏI^  Roy  dt 
grande  Bretagne,  ^  />•  -o 

3ref  du  Pa^e  au  Roj  fur  le  même  fuy 

iiemoire  touchant  la  vie  ù"  OUVt 
gcs  de  Mr.  Vlr'tc  Ohrecht,  '  M 

Lêfie  de  fes  Ouvrages  outre  teux  i 
Mémoire  f  recèdent,         •'  f'^\ 

DiOrëmtiones  biitortcas'  dei  cuii 
-jtnmcmorial  del  B.  Raymunc 
Lullio  &c.  Cell-à-dire«,vDi/fi* 

itQns  Hiftoriques  touçjtiant  le  cul 

■  '  fendu  de  temps  iinmcoi^.i.il  M  i 

•  mtmond  Utile  Doâewr.  ttès'éUai' 
&  martiryque  fa  doUmie  n'a  jafn^ 

-  été  cénfurée ,  ateaMtegé de  fitm 
p.  256.  ^  }'^'- 

Traélatus  cîc  libero  arbirrio  in  tri 
decimdifputationes  divi^us^C'ei^ 
àndire ,  Traité  du  Ithïe  arbitre  dïV\ 

•  fé  en  treisce  difpmés.  '-^Psir /r!IM#«* 

•  Dom  f  eany&rnandezsde  Prado JExJ 
'  minateur  S/itodul  dum  'J Zyêché  é 

Tolède.  ■  ■  v.  -,  -^'^ 

•Tj:4<Satui  de  SS.  Txiaitatis  01/^^^ 


T  A  B  L  E. 

i-îo  &c.  C'çfï-à -dire  t  Traitte' (la 
wyftert  de  U  très-SMnte  Irmté* 
Far  EîHnuuiit  l  Nayurro  General  des 
Benedt&iMs  At^tts  établis  en  £/l 

J>ecouverte  d'une  Médaille  Antique  du 
'    Tyraa  Jima»àm  &  U  defcrtftia» 

de  quelques  autres  Médailles  cU" 
rieufis,  p.  24/. 

Mort  de  Mr.  l' Abbé  Nicaife,      p.  ^j  i  * 
Difiours  Philofophique  fur  U  Création 
&.  i  Arrangement  du  monde  far  M» 

Ctnvuljions  fort  extraordinaires,  p.iôt» 
Sentiment  de  Mr^leilfmts  furie  calcul 

différentiel.  f.  2.70. 

Jiiferfes  apparences  de  Saturne  >  re^ 

marquées  en  Frovenfe  au  mois  de 
.  fuiUetijoi,  f»^7^» 
.^Jaisfour  demonfirer  la, quatrième  rer 
in  mouvement  de  Mr*  Defcartes 

avec  les  ^efiepiiofts  fyr  ces,  -  Ejfai^ 

far  fean  Mola^ie  Doâeur  és  Arts, 

J)ejcripti4md'uttAiiûantartificiel.p.2àZ. 
.1/ Atlas  curieux  ou  U  Monde  reprefenté 
,    dans  les  cartes  particiilierejt  du,siel 
de  la  terre  &c.  Par  N.  de  Fer 

^eo^rapbf  4e  MAnUfl>ai^bi».p,^9» 
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■JLcgiaî  Scientiarum  Academîae  Hî- 

•  Itoria  &c.  Hifieiu  de  VAcadmie 
B^àUe  dêsfcUncts,  S*^*ndt  édition 

•  augnimét ,  far  Mr.  lean  Baptifte 

'  DuB^md  de  U  mime  Mad«mt€* 
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ANALxiB  VE  LA  NOV  TELLE 

Methde  dê  M.  BifMoUi  Frofejfew  k  bMê^ 

pHf  déterminer  aisément  les  Hayons  de  lié 

DevcUpéê  dans  toutes  fortêi  dê  €êHréê$  Al^ 

fêtféupêêê ,  inférée  dam  les  Mémoires  deTu^ 

v^êéM  kUfindêi  mois  de.  May  f^'JmK 

« 

*  , 

S Ou  fuivant  M^BernouUi^  (/.  )  fx^4d 
^snt  T équation  générale 
de  toute  forte  de  Courbes  Algebraïques ,  dont 
(  ks  «oordonnées  ^unt  ABcsiX  ^  BCbssyf 


Q 


■Él 


leuts  expoCans  «9  »  »,  r,  5;  &  les  cocâciens 
f>i  »h,)  ht  ptcmiet texme fi^ cxwàxof  cous 

I 


uiyui^ed  by  Google 


ceux  oui  n'onc  d'indéterminées  que  des  x  t  Le 
ftraad  ceux  oui  a'cMitd'indétenniaéeï^ 
des  5 Le  troiifiemc  hx^y',  ceux  gni  Oflldw* 
le  des  mêlées  enfctafaie  ^  &  enfin  le  deuùef  <>> 
cehiy  <iui  n'eft  £iit  que  ée  pmiftaDtes. 
Il  eft  dcmooué  en  gcaeral  ^  AOts  de  lei^ik 

f>7Z.)  qu'en  faifant  <<;y  confiante  ,  &  C£pcr- 
yqaiigiUifc  »  la  Tangeatc  y  c,AV»aur»  t 

Kiyoti      la  Dë^elopéc  de  tontes  imt% 
Courbes  d'ordonnées  C  B  pcrpcndicalaires  a 
Taxe  ADt        Mécaniques  que  Geomccri- 
ques.  Donc  en  difFerentianc  ju(<|u'à  dix  la 
précédente  égalité  (  i. }  en  faiiànt  de;  plas 

BD  /^)c=?,&earubfttniaiitidra 

V  àx/ 

valeurs  de  ddx  Se  de  dx  qui  en  rcfultcrontirc' 

3ui  en  proviendra  en  termes  Anaîy tiquès  or- 
jn^i^îS ,  tjprimera  ks.  Jlay^Qiis  des  ï>c  velo|- 
'^pees  Mtites  fortes  de  Coufbes  Algct>raï* 
^s/  CTcft  aufli  réxprefliofi  que  M-.HBcr- 
Miiâi  y  Profêâêut  à  Groaingae ,  en  a  tirée 
dans  les  Adlcs  de  Lçipfik  4»  Wpis  dç,  Mars 

T^^^^^^       «ure  tormulc  ^gfo^r^'e  da 
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du  Samm  &  ibs  SêoMM  Ans.  9 

Hayons  des  Dévelopëcs  de  toutes  Ibrtcs  de 
Courbes  y  tant  Mécaniques  que  Geometri-* 
<fics  j  qu'il  y  doaac  en  premières  dififcreiH 
tielles  (culexnent. 
Pour  trouver  prefentemetit  celle  de  HL  (on 

JFreiCy  il  faut  confidcicr  que  (4.J  mfx^-^ 
rhfx'  '^  xf^yy  ^        =  fnfyyx'^*^^ 


1 

^  rhy'x'-'    ^  (  ^         de  *  ;=5 

fliaot  k    tous  fu    ^y^yy  «4^  ) 


«"^  ^  shz.x^'y  «  y  jfjf  f'i'Tl^  mfyyx^^ 
^^.^y^^jf  '^  %^yy+^X.  Ooncon  fabftiliWit 
ceci  dis  r égalité  UOi'oo  aura  mfK^^^bfscr-i 

étant  de  même 
doimera 


fzx^'y^  X  ^  yy  -f-  ;  ce  qui 
fubfutué  dans  l'égalité  (  3^ 


m — mm  x fyyx'"'*'+'n    nn  ygz,x.f^^ 
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zrshzyx 
CB 


r-l 


^ yy  ^  zz.  CD 

C'cft  a  dire  qu*cn  toute  Courbe  Gcometrî- 
que ,  C  D  fera  toujours  au  Rayon  de  fa 
-  développée ,  comme  le  Déocminateur  de 
cette  dernière  fra£iion  Analy tiq^ue  ,  eft  â  fon 
Numérateur /ainfi  que  M.  Bernoulli  de  Baie 
Ta  trouve. 

On  transformera  de  même  toutes  les  autres 
formules  di({êrenticlles  des  Tangentes  ,  des 
Inflexions»  des  Kebrouflèmens »  des  unes  Se 
des  autres  Cauftiques»  9cc.  en  d'autres  de  pure 
Algèbre  ordinaire ,  pour  toutes  les  Courbes 
Gcometriques  :  Cela  eft  trop  aifé  pour  s'y  ar* 
rctei  davanugc. 


•  * 
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its  Sdmis  fjf»  du  htdiM  Arts,        $ , 

•  ■  •  ' 

DETERMINATION  GEOMETMlQ^S 
Jbé  Ray  m  mcident  »  leq$êel  dans  Us  gpsêtiBS  dê 
pluye  qui  formeni  l'Afc^w^dd^féfare  U 
t$$mim  de  Vmbte^  ^  ditimim.€»  Jbrta/nt^ 
le  plus  grand  é$ngle  fous  lequel  VAtCren^icl 
interiwr  efi  vu.  f  4f  Mn^em  SauriiK, 

UNe  des  principales  leclicrclies  dans  l'cr- 
plication  de  l'Arc  -  efi  -  Ciel  cfk  celle 
des  Rayons  iocideas  >  <)ui  Tostant  de  U 
goutte  de  pliiyé  après  doix  nefraâioos , 
&  une  réflexion  çncie  -  deux  ,  ou,  après 
deux  réflexions  entre  deux  refîaâious,  dë« 
teroxinent  le  plus  giand  ai^le  fous  lequel 
l'Arc^n-Ciel  intérieur  eft  vû ,  &  le  plus  pc 
tit  £bus  lequel  eft  yû  l'extérieur.  M.  DcC- 
cartes ,  &  après  Iny  M.  Rohaidt     M.  Ma* 
xiotte^  les  feuis  Auteurs  que  je  conuoifTe  qui 
ayent  écrit  fur  cette  matière  avec  «xaâ^tude, 
ne  font  cette  recherche  qu'en  tâtonç^ijt  j  je 
veux  dire  en  examinant  plufients  Rayons  ior  - 
cidens  jdont  ils  compofcnt  une  Table.  Je  n'ay 
trouvé  que  dans  les  Leçons  d'Optiquo^de 
M.  Bai  -  -  -  1 

Problêi 
rieur 

Rayon  incident  qui  fcpare  dans  la  gOutte 
lumière  de  l'ombre  ♦  &  qui  forme  en  fortant 
le  plus  grand  angle  fous  lequel  eft  tû  cet. Arc- 

en-Cicl.  '  "  .  . 

On  fera  pcut-cftrc  bicn-aife  de  voir  icy 

avec  qaeUç  facilité  cette  rcfolutimi  fe  tirç  de 
.  1  iij 


Oigitized 


k  êù&aat  des  CutiHqiies  par  n&àE&an^ 

rraitcc  en  û  p^u  de  mois ,  mais  d*une  maniè- 
re d  belk  Se  û  générale  dans  VAmljCc  des  In- 
finiment Petits  de  M.  le  Marquis  de  l' Ho fpi- 
tth  Pour  cela  oa  a  beibin  du  Lenmc  iî|i- 
vaut ,  que  M.  Barroir  ^  ne;  dànontie 
wcc  aocique  pcioc ,  tt  par  le  moyen  d'un  au- 
tre Leninie* 

m  cft  un  quart  de  cercle  dont  le  poixic 
C  cft  le  Géatre,  &  CM  te  demi-dtamettc. 

N  ME  y  nme  (ont  deux  rayons  iiKidcns  in- 
cluaient proclies  :  MV^  mP ^  iooc  leurs 
tayMs  «Dmpw  «fui  le  cMpenc  au  pomc 
vpx  eft  i  la  Cauûiiiue  par  refra£Uon*  C  £ , 
(bal  dés  MfMnmoilaires  menées  du 
point  C ,  l'une  fur  le  rayon  incident  MIS,  ^ic 
hinire  fur  le  rayon  rompu  M  V.  Les  chofes 
i^tant  ain^î  ;  I*  propofîtion  qu'onreut  démon* 
litt  eft  que  M  F.  G  F  :  :  MGx  CM.  M  E 
mCG;m(  en  nommant  MM^  a;  UG^ki 
u,;  CE^  m;  CG^n)  b^x^  «:i 

km.  ûn. 

ïfémonftraûon. 
On  fjair  ^  qae  daus  le  cas  propoCé  >  la  va« 

leur  du  rayon  de  la  CauiUque  eli;  ;  . 

On  a  doué  7  îz-i  h«»     &  Um^ém 


4*       r^  a^  ^  mx.  ;  ou  ^      «if»  4» 

&  en  r^duifant  cette  é^ité  eu 

4  Lca.xn.  p.  gi.  J  Ff  G.  I. 

Anal,  dci  InfiiL  pet.  Scâ.  7.  Pmp*  sv 


Uiyiiizca  by 


des  Sciences     des  beaux  Arts,  ^ 
■^J  proportiao,  il  vieat  mii  bm^m; 

'  ^     Cm  ii»  Dm. 


r 


On  mt  91e  esxtt  proportion  y 
die  dm  B«:toiv  ^  a'eft  qa'ua  CoroUaijse  tzec; 
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8         .  Aiemoires  tour  Vuiftoire 
oifë  de  ce  qui  eft  enieigné  fur  les  CauiHqpcs 
par  réfraction  dans  T Analalyfc  des  Infiniment 
Petits. 

Mais  il  ne  (era  peut  -  efbre  pas  inutile  de 
démontrer  immédiatement  en  faveur  de  ceux 
^ui  n'ont  pas  lu  cet  excellent  Ouvrage ,  donc 
nous  parlons. 

Soit  donc  dans  la  même  figure  CE,  con- 
tinuée jufqu*â  ce  qu'elle  rencontre  au  point 
e ,  le  rayon  incident  infiniment  proche  nme  ; 
Soit  aufTî  fur  Ton  rayon  rompu  m  F  menée  lit 
perpendiculaire  Cg  ,  qui  rencontre  l'autre 
rayon  rompu      F,  au  point  F;  Soit  encore 
menée  la  petite  droite  M  q  parallèle  ,  &  éga  * 
le  à  £  ^;  &  foit  enfin  décrit  du  point  F  com* 
we  centre,  Se  de  l'intervalle  FM ,  le  petit  arc 
de  cercle  M  O ,  qui  rencontre  au  point  O  le 
rayon  rompu  infiniment  proche  m  prolon- 
ge du  côté  de  m ,  les  autres  chofes  étant  com- 
me auparavant  ;  &  nommant  la  petite  droite 
Mq/dx;  il  cft  clair  que  le  petit  triangle- 
Mqm  reftanglc  en  ^  ,  eft  fcmblablcau  trian- 
gle redlangle  MFC;  &  le  petit  triangle 
Mo  m  reftangle  en     femblable  au  triangle 
reftàngle  MOC.  Donc  à  caufe  des  commu» 
nés  hypotenufes  MC ,  Mm^  on      M  E. 
MG  ::  Mq.  M  Q  ;  ^  a  .  é  :  :  d  x. 

bdx 

•  x=zMo. 

^\ 

Mais  par  la  loy  de  la  réfraction  CE. 
C  G  :  :  Ce.  Cg  ;  Donc  aufli  Ce^CE. 
Cg—CG  :  :  CE.QG;   Oz  Ce^  C  E 

t=.^B^^^Mq;  Se  Cg^CG^.fg;  Donc 
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des  Scttuees  ce  des  Umx  Ans,  § 

mats  àcau(ecles  triangles  icmblabks  Faîo^ 

^fS  '  ^ti  3lMo.  fg  i  .  MF*  GF i  ce  <jui 
bdx  luix 

cft  — .  —     i      z.z;  8c  multipliant 


les  deux  premiers  termes  par  le  produit  de 
leurs  Dënomiaat^rs  ,  &  ies  diviianc  par  dx^ 
il  vient ,  hn.M  :  :  ^  4-  4:.      ce  ^ui  étoit 

piopofié. 

VcQons  maxmenaiit  au  Problème  que  tions 

avons  a  rcfoudrc. 

^ Soit  le  ceicie  AT BA  la  feâion  d'une 
goutte  de  pluye  ;  ^  J3  le  diamètre  de  cecer- 
de  y  lequel  diamètre  je  fuppofc  parallde  aut 
rayons  qui  partant  du  centre  du  Soleil ,  tonsi- 
bcnt  fur  la  convexité  de  la  goutte.  Il  faut 
trouver  le  rayon  incident  NMB^  dont  le 
rompu  M  F  termine  dans  la  goutte  la  partie  " 
^clairée  ;  c'eft*à  duc  q}ii  coupe  la  circoufe-  ^ 
rence  dans  un  point  F  plus  éloigné  du  point 
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Ho  Mém&ifts  fmir  VjF/iJhm^ 


^IhnoUTiK  la  rayon  inddmt  N  KlE ,  dâni  U 

tûmpu  M  F  fûip  coufê  far  un  autre  rayon  rom^ 
fu  infiniment  proche ,  oh  point  ok  4  co$$pe  Uey^ 
même  le  cercle.  Ou  t  ce  qui  efl  la  même  cho- 
ie ^  trofeverle  rayon  ineident  N  M  B  »  dent  te 
^  tempié  M  F  touche  la  Caufiique  par  tefradiim 
me  point  ,ek  eette  Caufiique  coupe  le  cerde. 
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dis  Sciims  iiaux  Arts.  tt 

Soi. 

Ayant  mené  àu  centre  C ,  les  pcrpcndicu- 
tiires  C  £ ,  C  C?  fin  ks  rayons  inciaens ,  8c 
jrompu  Ai  MF;  nommé  le  Dcnû-diame» 
irc  CE, y;  ÔL  pris  la  raifon 

âc  m  ,a  ,  pour  ccflle  de  la  refraâion  $  on 
aoia  par  U  loy  de  la  lefkaâion ^  m.  m  :z 

CE  {y  ).  CO.  i   ^  les  crianglc* 

reûangks  M  E  C  ^  M  G  C  doaoeront 

Al  F  étant  une  corde  dans  le  cercle  coupée 
également  en  deux  par  la  peipcndiçulaiie 
€GiOna,AtF.GrF  ::  %  .  i  \  ums  par 
le  Leoune  préccdcuc  ^  MF  •  Q  Fit  WW  G 

>,CE  (Jaa  — Œ  ^y).  JMJÎ'K  CG 

\  mm  f 

(jM^yy\^J.)  .  Donc>V^r-?^ 


tsil^  ^aa^yy;  8cenq«iarrant  de j^ri,& 

i4      À.nnaa'i'i  Anm^ 


m 

my^      ^nnaayy  ^  4nny' 

&  en  miiltipliant  par  mm,  &  divifant  par 
,  il  vient  ,  aamm      nnjy  »  4»»*^ 
^^myy  ;  ou ,  3»»;y;y  =  ^nma  —  aamm  ;  Se 

«y  «y  ~:  ^   '  Il  M  »      d  OU  1  on 


♦ 
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tire  XX 


Af moires  four  fUifioite 


^nn.inn  ;cc  qui  donne  la  conftruftio- 
de  M.  Barow.  Mais  en  reprenant  plus  haix 

,  ^nnod^aamm 
1  égalité  yy  —   

cette  analogie , 


on  en  tire 


ne  cette  conftruétion. 

JV 


4  .  y  ;  ce  qui  don- 


I 

*  Soit  faite  »         ;  foit  prifc  A  P  égal  2 

-la  moitié  du  côté  du  triangle  équilatcral 
infcrit  dans  le  cercle  dont  CM  (  t  )  eft  le 
dcmidiametre  i  il  eft  clair  que  AP  fera 

V3»».  Du  point  P,  vers  .4  foit  prvfc 


*  F  1  G.  j. 


Sciences  é*  des  beaux  Am.  î| 
P  5  =s  19»  ;  &  fur  le  poiac  S  ioit  élévée  la 
perpendiculaire  indéfinie  S 1 ,  terminée  en  Jl 
par  la  rencontre  de  i? ,  qu'il  faut  prendre 
^  ^  T=2  %n.  Du  point  jR  foit  enoote  menée 
jRa  parallèle,  &  égale  x  SP(m);  &  Pf 
parallèle  ,  6c  égale  kSH:  U  cft  é?idcnt  que 
jlq  étant  égale  à  iw ,  &  P-H  a  x»,  onai]ira 

Pqr^i^       ^  Maintenant ,  lî  du 

p<nnt  jt  »  P^^(  9  >  l'pA  ^CAC  1a  cirai- 

ce  ^  f  terminée  en  £  par  la  rencontre  de 

la  perpendiculaire  C  £  élevée  fur  le  poinc 

cr*  il  cft  clair  que  CB^^z  car  on  a» 

jiP  .  JP^  :  :  AC.  CM;  ce  qui  cft  t/ 31W , 

•  V  4>ï;>— ^  2  ^'^  •  y*  Ainfi  EMN  menée 
da  point  £  parallèlement  z  JLC  ^  fera  le 
rayon  incident  qu'il  falloit  trourer. 

Si  Ton  veut  avoir  par  le  calcul  Tangle  d'in- 
cidence du  rayon  NU  E  4p^t  C£(y)  t& 
le  Sinus ,  en  prenant  C  M  {a)  pour  Sinus 
total  ;  en  déduire  Tangle  fous  lequel  iba 
^ayon  rompu  MP  ibrt  de  la  goutte  après 
une  réflexion  ^  &  une  féconde  refraâion ,  on 
x/a  qn'i  calculer  (itr  Tanalogie  trouvée  ym 

'  par  exemple,  (i  nf &=s4 >  '&  3  ;  &; 
£  le  fînus  total  (  41  )  à  looéoo ,  on  aura  3ix?i 
{%?)  •  ^nn^mm  (to)  ::  aa  (10000000000) 

'                 xo  X  10000000000 
>  31^  ;  Donc  jijf  s:  .^-j  ^ 

* 

♦  La  raffon  de  4  i  )  po^r  la  rcftaftion  de  Pair 
dans  Feau  n'cft  pas  cxgfkç  k  ^is  on  la  prcad  pqus 
U  foçiUié  du  calcul,  '  . 
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Mémoires  fâur  VHiftotYù  - 

^  7407 407 4P 7  ^»  àoM     j»bcuie  quaftr^â 

cflS6o6:(^.  Onadonc;y  qui  cft  CE  Sinus  ! 
l'arc  AM=^^6Q66  y  ce  qui  domie  59^.  z.^ 
pour  rare         qui  metorç/^' apgle  d^iiics 

dcncc ,  <«  a<«Ugc  te  ri«,nd«.  tcs  -i  A 

'  ■      ;    '       4  ^  : 

^6066  font  tf4$49-'/qui^cmae^t  40^«  iv^ 
pour  Tangle  rompu  ;  fie  6  <lc  f  9<ï.  ij*  on  j6«e 

40^.  IX ilrcfte  19^.  11'  dont  le  double  .^S^.xir^ 
«it  la  valoir  de  Tare  P  JF  far  ie^d  appnyeak 

les  cocez  qui  conipicnucnt  Tanglc  de  lefra- 
ôion.  $i  du  quart  ccrck  sr  4e  90^  on 
ôtc  Parc  A  M  î  J**.  13',  on  aura  Tare  M  T 
de  30<*.  37' j  &  Tare  MT P  double  de  Jtfjf 
âê(Çi^.  14'.  Maintenant  fi  ilé  la  demie  cir* 
cpûfcrence  AI  E,  on  ucc  Tare  ^  Af  de 
f^^.  Tî*  j  Tare  Jtf  r/^  de        14'.  4c  l'^i» 

de  38^.  11,  il  rcftciu  pour  i'arc 
ii*^.  l\  dont  on  fçaic  que  le  doiibje  4t<^* 
elî  Ja  valeur  de  l*anglc  fous  1. quel  î:  layoïi 
^  F  que  Ton  cooûdere  iay  cou^^e  j^ias^C 
4u  centre  du  Soleil  ,  fort  <ie  la  goutte  4e 
pluye  ;  &  en  ajoutant  16'  pour  le  rayon 
|urt  du  bord  du  £>ifqae  du  Soktl  ,  on  aura 
41*^.  18'  pour  le  plus  grand  angle  fpuç  iq^i^s] 
i'Arc-ca-Cieiiutcxicmcftvû*-.,      .  l\ 

^  ♦•On  ncglige  la  ftadîoG-^f  ^  Tuu  ncsli^w 
toutes  celles  qai  feront  au     flbos  de^^    ^  * 

cattito  rayons»  / 


dis  Seitaces  beaux  Artu  15 
S9*-^i' AM      De  i8o^ 


€t\  14' & 

5/ 

tt'= 

3  arc  FF 

Reftc  11"^ 

I.* 

isatc  AT  F 

Doublez  41^. 

*• 

• 

• 

A|oàtez  )  . 

11  viem  41^. 
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